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LISTE DES MEMBRES

DE LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.
(JANVIER 1901.)

P résid en t de la  Société. 

M. JANSSEN, de l ’Institut, G.

C on seil d 'adm in istration .

Vice-Présidents.

MM.DAVANNE (A.), O. $ ,  I . | | . . . . ............ ( 3) Président.
BARDY (Ch.),  O. * ........ ......................... ( 2)
SEBERT(le général), de l’Institut,  C. & ( 2)
PECTOR (S.)      ( 1) Secrétaire général.
LONDE (Albert), I. | |  .'   . ( 3) ) Secrétaires généraux
COLSON (le commandant), ÿfc . . . . . . . ( J ) j adjoints^
AUDRA (E.), I. p ...................................... ( 3) Trésorier.

BORDET, &    (*) Bibliothécaire. •*
BALAGNY. i l | | ..........................................( 2)
DROUET................................................... , . ( 3)
GAUTHIER-VILLARS # ,  A . | | ...............( 2)
GOBERT, A. | | ................................... ■•••0)1
HAINCQUE DE SAINT-SENOCH ( 3) l Membres
HOUDAILLE (le commandant), O. & - 0 )  [ *
ROLLAND (G.), A . | | . .  •••■■O) l
THOUROUDE, *  A . | | *  (*) I
VALLOT (Joseph),  # ,  A . | |  ( 3) 1
VIDAL (Léon),  & 1 . 1 | .......................... ( 2) /

M em bre honoraire.
VILLECHOLLE (d e ) ,  A . | | .

COUSIN (E.) A . | | .......................................  Secrétaire-agent..

( 1 ) Membres dont les pouvoirs expireront lors de l’Assemblée générale 
de 1901.

( 2) Ibid., 1902.
(3) Ibid., igo3 .



Mes SABOT, notaire, 3, rue Biot, Paris, 17e.
JACQUIN, avoué de i re instance, 5, rue des Moulins, Paris, i 61. 
SAUVEL, avocat au Conseil d’État et à la Cour de Cassation, 

r, place d’Iéna, Paris, 16e.

Membres d ’honneur.

SA MAJESTÉ DOM CARLOS, roi de Portugal.
MM. MAÈS (Jos.), ancien président de l ’Association belge de Pho 

tographie, président de l ’Union internationale de Photo
graphie.

MATTERN, à Moscou.
ANDRÉ, A .I l ,  astronome.
CHARMES(Xa vier), directeur au Ministère de l ’Instruction 

publique et des Beaux-Arts.
CORNU (A.), de l ’Institut,
GUILLAUME, de l’Institut, G. C . * .
JANSSEN, de l’Institut, C. Ht.
LAUSSEDAT (le colonel), de l’Institut, G. O .# , I .| | .  
LIPPMANN (G.), de l’Institut, C. Ht.
MAREY, de l’I nstitut, O. .
PASSIER, Ht, I. | | ,  chef de Bureau au Ministère de l ’Instruction 

publique.
WOLF (Charles), de l ’Institut, O. Ht.

Membres perpétuels.

MM. AUDRA (E.), I. | | .
BARDY (Ch.), O. * .
BAUME-PLUVINEL (comte A. de la).
BORDET (L.), # .
CANET (Gustave).
CARPENTIER (J.), O . * .
CHANDON DE BRIAILLES (Comte R.)
CIVIALE (A.), & (1857), décédé en 1893.
DAVANNE (A.), O. * . ,  I . | | .
DU BOÏS (le D‘ ).
GUÉBHARD (le Dr).
JACKSON (James), décédé en 1895.
PECTOR (S.).
RENAUD (Georges), # ., A .| | .
SALLERON (René).
SOUBIRAN fils.
THOUROUDE Ht, A. || ,
VALLOT (Joseph), Ht, A. | | .



M em bres ( 1 ).

MM. A
Adhémar (vicomte Pierre d’ ) , 25, Grand-Rue, Montpellier (Hérault) 

(i»97)- .
Alexandre (Alfred), directeur de la Société des appareils photogra- 

phiq ues P a p illo n  en aluminium, 7, rue de l ’Odéon, Paris, 6e 
(1898).

Allioli (Joseph), 5i ,  rue des Écoles, Gharenton-le-Pont (1888),
Ancel (Louis), 28, avenue Raphaël, Paris, 16e (1898).
André (Ch.), &,A.f|k, directeur de l’observatoire de Lyon, à Saint- 

Genis-Laval (Rhône) (1877).
Armbruster (François), ex-photographe, artiste peintre, 2, avenue 

de l’Archevêché, Lyon (1898).
Audra (E.), I. 3, rue de Logelbach, Paris, 17e ( i865).
Audra (René), 6, rue de Vienne, Paris, 8e (1895).
Auguste-Dormeuil (Louis), 38, rue de Lisbonne, Paris, 8e (1892).

B

Balagny, I. n ,  rue Salneuve, Paris, 17e (1876).
Balbreck aîné et fils, 137, rue de Vaugirard, Paris, i 5* (1887).
Barbichon, 26, avenue de Saint-Cloud et rue Saint-Pierre, 19, Ver

sailles (Seine-et-Oise) (1892).
Bardy (Ch.), O. 32, rue du Général-Foy, Paris, 8e (1877).
Barigny (Paul), architecte, 166, rue Lafayette, Paris, 10e (1899}.
Baron, 10, rue de l ’Aima, Asnières (1897).
Barry (Jean), travaux photographiques, 14, rue du Temple, Paris, 4e 

(1895).
Bastien (Charles), 6, quai de la Bataille, Nancy ( i 8g5 ).
Baudouin, 125, avenue des Champs-Élysées, Paris, 8e (1889),
Baume-Pluvinel (comte A . de la), 17, rue de Constantine, Paris, 7e

( i 884).
Bayard (Edmond), 27, rue de Tocqueville, Paris, 17e ( i 883).
Bayard (Émile), Chef du Service des reproductions à l ’établissement 

central d ’Aérostation militaire de Chalais-Meudon, 66, avenue 
Schneider, Clamart (Seine) (1900).

Bayard (Julien), architecte expert, 1, rue Bonaparte, Paris, 6e (1896).
Belhôte, chef de bureau au Ministère de la Marine (en retraite), 

i 4o, avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (1889).
Bellieni fils, 17, place Carnot, Nancy (Meurthe-et-Moselle) ( i8g3).
Bellingard, photographe, Lyon (1889).
Benoist, professeur de Physique au lycée Henri IV, 26, rue des Écoles, 

Paris, 5e (1897).
Béraud-Villars, directeur de la Cie d’assurances l ’A llia n c e ,  37, rue 

Vivienne, Paris, 2e (1889).

(')  Les lettres M. F. signifient membre fondateur ( i854). — Les dates 
indiquent l’année de l’admission comme membre.



Berceon, notaire, 4 , avenue de l ’Opéra, P aris, i er (1893).
Berge (R.)> ,2 > rue Pierre-Charron, Paris, 16e ( i 883).
Bergeret (Albert), A. Imprimerie artistique de l’Est, 23, rue de 

la Pépinière, Nancy (1891).
Bergon (P aul), 4o, boulevard Haussmann, P aris, 9e (1893).
Berteaux (Georges), y5, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (1890).
Berthaud (M.), A.SQî, 3 i ,  rue Bellefond, Paris, 9* (1873).
Bessand (Ch.) ,  ancien Président du Tribunal de Commerce, 2 bis, 

rue du Pont-Neuf, Paris, i°r (1896).
Bidard, i 5, rue de Saint-Germain, à Chatou (Seine-et-Oise) ( i 8g3).
Bieber (Mme), photographe de la Cour de Berlin, Hambourg (A lle

magne) (186g).
Binet. 116, boulevard Richard-Lenoir, Paris, 11® (1892 )i
Bischoffsheim, * ,  3 , rue Taitbout, Paris, 90 (1879).
Blanc (Numa) fils, photographe, villa Numa-Blanc, boulevard de la 

Croisette, Cannes (AIpes-Maritimes) (1869).
Blancard (Hippolyte), pharmacien, 21, rue du Vieux-Colombier, 

Paris, 6e (1896).
Blandin, ingénieur civil, 19, place de la Madeleine, Paris, 8e (i88t).
Blaquart (le Dr Ch.), 8, rue du Conservatoire, Paris, 9e (1891).
Blazy (A .) ,  11, place des Vosges, Paris, 4e (1881).
Bluet (Victor), sténographe judiciaire, i 5, y ie  d’Arcole, Paris, 4e

(1898).
Bocqnet, 5 , boulevard Raspail, Paris, 7® (1888).
Boderean, 2, rue La Trémoille, Paris, 8* (1890).
Bœspflug (E.), 9, rue Milton, Paris, 90 (1898).
Boisard (Paul), villa des Iris, Point-du-Jour, Lyon (1896).
Boittelle (Jules), 45, rue Raynouard, Paris, 16“ (1896).
Bonaparte (le Prince Roland), 10, avenue d’Iéna, Paris, 16e (1900).
Boniol (Frédéric), 11, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (1892)
Bordé (Paul-Alphonse-Barthélem)r), A. Ü ,  ingénieur-opticien, 29, bou

levard Haussmann, Paris, 9e (1899).
Bordet (L.), $ ,  181, boulevard Saint-Germain, Paris, 7e (1879).
Bossu (Édouard), ingénieur de la voie, Gie des Chemins de fer de 

l’Ouest, 147, boulevard du Montparnasse, Paris, 6e (1897).
Bouchet (Léon-François du), Docteur en Médecine, 6, rue d’A m 

sterdam, Paris, 9e (1900).
Bouillaud , photographe, rue de la Barre, Mâcon (Saône-et-  

Loire) (1890).
Bourdilliat (G.),  22, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris, ioe (i888).
Boyer (PauI), $ ,  I. Çÿ, 35, boulevard des Capucines, Paris, 2e (1888).
Brault (Maxime), 97, boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1898).
Braun (Gaston), 18, rue Louis-le-Grand, Paris, 2® (1874)*
Braun (Gaston) fils, 18, rue Louis-le-Grand, Paris, 2e (1897).
Bréchaille, 19, rue de Courbevoie, La Garenne-Colombes (1898).
Brezinski (Émile), chimiste, Directeur de la maison Cristallos, spé

cialités photographiques, 67, boulevard Beaumarchais, Paris, 3e 
(.898).



Broqaette, château des Bordes-l’Abbé, par Montigny-Lencoup 
(Seine-et-Marne) {1878).

Bucquet (Maurice), Ht, I . P ,  président du Photo-Club de Paris et de 
la Société versaillaise de Photographie, 12, rue Paul-Baudry, 
Paris, 8e (1888).

C

Calmels, 44, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris, 6e (1896).
Camus, photographe, io 3, avenue des Champs-Elysées, Paris, 8e(i 8g3).
Canet (Gustave), ingénieur, Directeur de l’Artillerie de MM. Schnei

der et C1”, 87, avenue ïlenri-Martin, Paris, 16e (1898).
Carette, 27, rue Laffîtte, Paris, 9e (1871).
Carlos (Sa Majesté Dom), roi de Portugal.
Carpentier (J), O. Ht, ancien ingénieur des Manufactures de l ’État, 

successeur de Ruhmkorff, 34, rue du Luxembourg, Paris, 6e ( 1885)-
Carvalho (J.-A. Pereira de), Quinta Guilhermina, Areosa-Vianna 

Do Castello (Portugal) ( i 8g5 ).
Champeaux (Charles-François), rentier, 100, rue de Maubeuge, 

Paris, 10e (1896).
Chandon de Briailles (Comte Raoul), à Épernay (Marne) (1887).
Chanée (Albert), 6, avenue de l ’Opéra, Paris, i*r (1897).
Chanée (Henri), 6, avenue de l ’Opéra, Paris, I er (1897).
Charmes (Xavier), C. Ht, de l ’Institut, directeur honoraire au Minis

tère de l ’Instruction publique et des Beaux-Arts, 17, rue Bonaparte, 
Paris, 7* ( i 8g3).

Charpentier (Émile), 58, rue Boileau, Auteuil-Paris, 16e (1892).
Chartier ( L . - P . ) ,  propriétaire, j 8 , boulevard Beaumarchais, 

Paris, 1 te (1894).
Chartres (Monseigneur le duc de), 27, rue Jean-Goujon, Paris, 8e;

(1888).
Chastel, 43, boulevard Malesherbes, P aris, 8e (1895).
Chenal' Ht (Maison B illault), 22, rue de la Sorbonne, Paris, 5e (1894).
Chenevière (de), avocat à la Cour d’appel, 3o, rue Fortuny, Paris, 17e 

( i 885).
Chenot (Albert),  82, boulevard des Batignolles, Paris, 17e (1897).
Chéri-Rousseau (G.), A. photographe, Saint-Étienne(Loire)(i879).
Chesnay(E.), 21, boulevard Carnot, Dijon ( i 8g5).
Chevalier, photograveur, 10, Bella Vista Place, Cincinnati (Ohio),. 

U. S. A. (1895).
Chevalier (François-Léon), opticien, 77, rue du Faubourg-Saint- 

Jacques, Paris, 14e ( i8g3).
Chevrier (Henri), représentant de la Société A. Lumière et ses fils,- 

35, rue de Rome, Paris, 8e (1900).
Claybrooke (Jeande), & ,I .| | ,  O .# ,  5 , ruedeSon tay, Paris, 16e(1897).
Clément (G .) ,  de la maison Clément et Gilmer, i4o, Faubourg-Saint- 

Martin, Paris, 10e (1897).
Clément (R .), secrétaire en chef du parquet de la Cour de cassa

tion, 5o, boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1881).



MM* . , 1»WT * %'
Clerc-(L.-P.)r Pr®Papat®ur à *a Faculté  ^es Sciences de Université 

de Paris, 3 , rue de la G r a n d e - C h a u m iè r e ,  Paris, 6e ( 1 8 9 7 ) .
Clouzard (J .-J .-A .) ,  à Saint-Clément, par Sens (Y o n n e )  (1870).
Clugny (le marquis de),, 6, rue L eroux, Paris, 16e (1900).
Clugny (le comte de), 6, rue L eroux, Paris,  16e (1900).  ̂ ^
Collesolle (Henri), négociant, 22, rue de l ’Entrepôt, P aris,  io e(i892).
Collin, 4, rue Saint-Florentin , Paris, i e‘ (1888).
Colson (commandant), îfè, 66, rue de la Pom pe, Paris, 16*® (1887).
Conti, 7, rue de Solférino, Paris, 7e (1888).
Cornu (A.), O.îfe, membre de l ’Institut, 9, rue de Grenelle, Paris, 7e 

(1889). •
Courmont, directeur honoraire des Beaux-Arts, 28, rue de Berlin. 

Paris, 8e (1862).
Courtier (Jules), C h ef  des travaux à l’Ecole des Hautes Etudes, 

9, avenue de l ’ Observatoire, Paris, 6e (1894).
Courtis (comte Raoul des), en sa villa, Saint-Jean-de-Luz (Basses-Py- 

rénées) (1888).
Cousin (E.), A .  secrétaire-agent de la Société, 76, rue des Petits-  

Champs, Paris, 2e.
Cousin (Ernest-Adolphe), photographe, 72, rue Blanche, Paris, 90 

O 896).
Cueille (Gabriel)  et Bouché, 34 , rue de Seine, Paris, 6e (1890).

D

Dabancour, i 5 , avenue de Ségur, Paris, 7e (1900).
Damoizeau, A.^J, ingénieur, 52 , avenue Parmentier, Paris, 1 ie (1891).
Daub (Maurice-Othon), négociant, 16, rue Notre-Dame-des-Victoires, 

Paris, 2e (1898).
Dauge (Albert) ,  85, avenue de la Grande-Armée, Paris, 16e (1900).
Davanne (A.), O. I .  82, rue des Petits-Ghamps, Paris, 2e. M. F.
Decloux (Léon), 7, cité Malesherbes, Paris,  9e (1888).
Decoudun (J.), ingénieur, i o i , rue du Faubourg-Saint-Denis, 

Paris, 10e (1888).
Decour (A u g .) ,  4 f| rue Joubert, Paris, 9e (1896).
Defez (Eugène), directeur technique de la fabrication mécanique 

des plaques et papiers photographiques (Usine R. Duvau), 36 , rue 
Bapts, Asnières (1898).

Delaroche (Louis), 6, impasse Tarentaise, Cuire (R hône) (1893).
Delbos (André), château Lanessan, Cussac-Médoc (G ironde) (1881).
Deloye (Maurice), ingénieur E. C. P . ,  124, rue La Fayette, Paris, ïoe

( i 899)-
Demarçay (Jean), 137, boulevard Haussmann, Paris, 8e (1887).
Demaria (Henri), A . constructeur d’appareils photographiques,

conseiller du commerce extérieur de la France, 2, rue du Canal- 
Saint-Martin, Paris, 10e (1896).

Demaria (Jules), A . constructeur d ’appareils photographiques,



président de la chambre syndicale des fabricants et négociants 
d’appareils et de produits photographiques, 173, quai de Valmy, 
P^yis, to0 (1888).

Derepas, A. 99 et 101, rue Saint-Honoré, Paris, i*r (1896). '
Derogy, A. opticien, 33, quai de l ’Horloge, Paris, i er (1873).-.
Deslandres, A. ÿfc astronome titulaire à l ’Observatoire de Meudon, 

56 bis, route.des Gardes, à Bellevue (S.-et-O.) (1891),
Desmarres ( Robert), ingénieur civil des Mines, 20, rue de Penthièvre, 

Paris, 8e (1892).
Desmazery (Jean), 5o, rue Pergolèse, Paris, i G ' ( i 8g5 )-
Desmazières (comte){C a r ie  de M azibourg), A. 46, rue Ga

lilée, Paris, 16e (1892).
Dibon (H.), A. W  de la maison Fabre, to, rue Pqrtail-Mathéron, 

à Avignon (1897):
Dobler, 81, boulevard Beaumarchais, Paris, 3'  ( i8g 5).
Dom- Martin, constructeur d’appareils photographiques, 5 i bis, bou

levard Saint-Germain, Paris, 5“ (i895).
Dormoy (Marc), directeur du bureau de Paris de The Graphie, 

24, cité Trévise, Paris, 9e ([898).
Dournovo (le général Pierre de), quai des Anglais, Saint-Pétersbourg 

(Russie) (1860).
Doyen (Maurice), 17, rue Tronchet, Paris, 8e (1893)..
Drouet, 107. boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1886).
Du Boïs (le Dr)J 34, rue Tronchet, Paris, 9e ( i 8g3).
Duchenne (Paul), breveté S .G .D .G . ,  négociant en appareils photo

graphiques et de projections, 8), rue Bonaparte, Paris, 6e (1899).
Duchesne (Léon), A. entrepreneur de travaux publics, 39, rue 

Saint-Louis, à Evreux (Eure) (1888).
Ducloux (Léopold), photographe, Urbieta, 16, San Sébastian 

(Espagne) (1892).
Ducrot (Ernest), 98 bis, boulevard de La Tour-Maubourg, Paris, 7e 

(1892).
Dufour (Armand), 4 , avenue des Marronniers, Fontenay-sous-Bois 

(1898).
Dufour(Paul), administrateur colonial, à Brazzaville (Congo français).
Dujardin (Paul), ^ ,28 , rue Vavin, Paris, 6e (1879).
Dumoulin (Eug.), 37, rue La Fayette, Paris, 9e (1891).
Duplouich, opticien, 5, rue du Pont-de-Lodi, Paris, 6e ( i 8g5 ).
Duprez (L .),  96, rue de Maubeuge, Paris, 10e (1882).
Durand fils (A lbert), photographe, 36, rue de Vaux, Châlons-sur- 

Marne (1894).
Durand (E.),  7, rue de La Boëtie,, Paris, 8e (1896).
Duseigneur (Raoul), 18, rue Séguier, Paris, 6e (1894).

E

Éliade (Georges), 3 , rue des Carmes, Paris, 5e (1896).



F
MM.
Fabre-Domergue, docteur ès sciences, inspecteur général des pêches 

maritimes, à Paris, 208, boulevard Raspail, Paris, 14e (1900).
Fallef ( Eug.), J. fabricant d’appareils photographiques, 6 et 8, p

rue du Temple, Paris, 4e (>890).
Fauchey (Ph.), notaire, 3, rue du Louvre, Paris, i or (1882).
Fauvel, fabricant d'appareils pour la Photographie, 4°i rue Maza- - 

rine, Paris, 6e (1891).
Favier (C.-Paul), 7, rue Pigache, Saint-Cloud (Seine-et-Oise) (1897).
Fédit (Charles), 5, quai aux Fleurs, Paris, 4e (<897).
Fernique fils, Photogravure. P hotographie industrielle, 3 1, rue de 

Fleurus, Paris, 6e ( 1894
Ferrand (Lucien), licencié ès sciences, 68, rue Ampère, Paris, 17e 

( i 895).
Ferrier, 5 , boulevard Montmorency, Paris, 16e (1879).
Ferronnays (marquis de la), & , député, membre de la Société nan

taise de Photographie, g5, rue de l ’ Université, Paris, 7e (1882).
Ferry, a, rue Guersant, Paris, 17e (1887).
Feuillade (Émile), 8, rue du Mont-Thabor, Paris, Ier (1888).
Firmin-pidot, & , 56, rue Jacob, Paris, 6e (1876).
Fleury-Hermagis (J .)* ,& ,A . opticien, 18, rue Rambuteau, Paris,

3e (1875).
Fossez (comte des), A. $$, à Saint-Maur-des-Fossés (Seine) (1892).
Fouquier (Charles), 32, boulevard Haussmann, Paris, 9e (1891). .
Foumon (Gustave), 2, rue Brise-Miche, Paris, 4e (1891).
Français aîné (Auguste-Simon), A. 84, quai Jemmapes, Paris.

10e (1889).
Frémont ( Raoul), receveur particulier des finances, à Pont-l’Évêque 

(Calvados) (1894).
Fribourg (le colonel), O. à Bellevue (Seine-et-Oise) (1900).

G

Gabelle, percepteur à Dieppe (1899).
Gâche, 61, rue de la Fédération, Paris, i 5° (1888).
Gaillard (A .) ,  15, rue Martel, Paris, 10e (1886).
Gaillard (Émile), 2, rue Charlet, Paris, 1 5e (1892).
Gamichon (Auguste), 241, rue Saint-Denis, Paris, 2e (1896).
Gardy. (Henri), 3, rue du Printemps, Paris, 17e (1895).
Garnier (Amédée), capitaine d’artillerie, n ,  boulevard de la Pré

fecture, Poitiers (Vienne) f 1900).
Gaumont (Léon), directeur du Comptoir général de Photographie,

57, rue Saint-Roch, Paris, I er ( 1894)-
Gauthier-Villars, A. U ,  imprimeur-éditeur, 55, quai des Grands- 

Augustins, Paris, 6e (1892),
Geisler (Louis), Les Châtelles, par Raon-l’Étape (V osges), et 10, rue 

Alfred-Stevens, Paris, 9e (1894).



Gentil, 188, Faubourg-Saint-Denis, Paris, 10e (1891)'.
Gerschel (A .) ,  23, boulevard des Capucines, Paris, 2e (1896).
Gilbert (Eugène), chimiste, 3g, rue des Francs-Bourgeois, Paris, 4' 

( i 895).
Gilles ( E.), fabricant d’appareils photographiques, 3 i , rue de Navarin, 

Paris, 9' (1897).
Ginot (Joseph), 19, place Marengo, Saint-Etienne (Loire) (1889).
Girard (A.), 86, rue Saint-Lazare, Paris, 9e (1882).
Girard (PauI de), 1, rue Boussairolles, M ontpellier(H érauIt) (1894).
Gobert, A. 18, rue Daunou, Paris, 2e ( i863).
Goddé, 17, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris, 3e (1892).
Gossin, I. 17, villa du Bel-Air, Paris, 12' (1890).
Gras (Henri), 52, boulevard de Ménilmoniant, Paris, 20e ( i 8g5 ).
Gravier ( Ch.), A. fjf, inspecteur principal au chemin de fer de l ’Ouest, 

en retraite, 17, rue des Moines, Paris, 17e ( 1888).
Grenier (Félix),  conseiller à la Cour des comptes, 1, rue de la Neva, 

Paris, 8e (1889).
Grieshaber fils, fabricant de plaques photographiques, à Saint-Maur 

(Seine) (1888).
Grignon, 26, boulevard Saint-Michel, Paris, 6e ( i 8g3).
Grivolas ( fils), 5, avenue de la Faisanderie, à Chatou (Seine-et- 

Oise) (1890).
G’sell ( R .) , ’ 3o, rue Bonaparte, Paris, 6e ,( 1884)-
Guébhard (le Dr), agrégé de Physique de la Faculté de Médecine de 

Paris, à Saint-Vallier-de-Thiey ( Alpes-Maritimes) (1898).
Guenne, 3o, avenue de Villiers, Paris, 17e ( i 885).
Gnerry (Claude), 5g, avenue de la République, Paris, 11e (1881).
Guillaume, G. C. & , membre de l’Institut, 5 , rue de l ’Université, Paris, 

7 ' ( ■ 88 r ).
Guillaumet (A.), 16, rue Eugène-Flachat, Paris, 17e (1882).
Guillaumet (Charles), 16, rue de Montchanin, Paris, 17e (1894).
Guilleminot fils (René), A. i|Jf, chimiste, 7, rue de la Chaussée, 

Chantilly ( Oise) (1888),
Guinand, O. îfe, directeur honoraire au Ministère de la Marine, 16, 

rue Dumont-d’Urville, Paris, 16e (1892).

H

Halphen (Jules), ancien officier d’Artillerie, 73, avenue Victor-Hugo, 
Paris, 16e (1890).

Hanau (E.), A. ^ , 2 7 ,  boulevard de Strasbourg, Paris, 10e (1888). ■
Hanriau (Louis), 10, rue Gaillon, Paris, 2e (1899).
Hardy ( Edouard-Alexandre), A. O. & , chef d ’escadron d’ar

tillerie en retraite, 16, rue de Siam, Paris, 16e (iqoo).
Hautecœur (Edouard), 35, avenue de l’Opéra, Paris, 2e (1888).
Hebert (E.),  3o, boulevard du Château, à Neuiily-sur-Seinè (Seine) 

(1886).
Hélain (Auguste), & , agent comptable principql de la Marine, en



retraite; ancien chef de bureau au Ministère de la Marine, 2, rue 
Grétry, Paris, 2e (1899).

Hellouin de Ménibus, A. 5, rue Sainte-BeuVe, Paris, 6e (1896). 
Henry (PauI), # ,  astronome à l ’Observatoire de Paris, 14e (1889). 
Henry (Prosper), astronome à l’Observatoire de Paris, i4'(i889). 
Hervé, 71, rue Raynouard, Paris, 16e (18S8).
Hoche (Lucien), 3 1, avenue Marceau, Paris, 16' (1886).
Holman ( le DrJ.-B.), 79, avenue du Roule, à Neuilly-sur-Seine(i893). 
Horn (Émile), 16, rue Daubigny, Paris, 17e ( i885).
Houdaille, O. $ ,  commandant du Génie, détaché au Ministère des 

Colonies,. lo i ,  rue Saint-Dominique, Paris, 7e (1894). '
Houdard, 33, quai de l’Horloge, Paris, 1 *  (189a).
Huet, O. &, inspecteur général’ des Ponts et Chaussées, directeur 

honoraire des travaux de Paris, '12,' boulevard Raspail, Paris, 
7e (1884).

Huillard (Ernest). 5, rue du 29 Juillet, Paris, i er(t887). '
Hupier (Charles), pharmacien, 71, Grande-Rue, à Nogënt-sur-Marne 

(Seine) (1892).
Huret (Mlle V.), 19, rue de Mazagran, Paris, 10e (1900).

I

Imbault, à Beaumont, par Saint-Benoît-du-Sault ( Jndre) (lÊjSg),,,.' 
Izambard (Georges); homme de lettres, 2.3, boulevard Pasteur. 

Paris, i 5e (1899).
J

\
Jachiet (Louis), négociant, 4b, quai Henri IV, Paris, 4e (1900). 
Jacquin, avoué de i re instance, 5, rue des Moulins, Paris, ier (1880). 
Janssen, C .& ,  de l’Institut, directeur de l’observatoire de Meudon 

(Seine-et-Oise) (1876). •
Jarret (Francis), opticien, 10, rue Bertrand, Paris, 7e (1890).
Joliot, 66, rue Rochechouart, Paris, 9e ( i 885).
Joly (le général), O. adjoint au Préfet maritime, Toulon (Var) 

(1878).
Jouravleff (A. de), 6, Grande Rue-des-Italiens, Saint-Pétersboiirg 

(Russie) (1891).
Jousset de Bellesme (Georges), directeur du service de Pisciculture 

de la Ville de Paris, 6, avenue de l ’Opéra, Paris, I er (1899).
Joux (Lucien), A. constructeur d’appareils photographiques : 

sténo-jumelle, 18 bis, rue Denfert-Rochereau, Paris, 5" (1894). 
Jubert (P.), 21, boulevard Haussmann, Paris, 9e (1879)
Jullien (Léon-Fernand), 62, rue du Rocher, Paris, 8e (1892).

K

Kerhallet (de), 10, place de la Madeleine, Paris, 8“ (1896).
Kerret (vicomte de), château de la Forêt, par Languidic (Morbihan)^ 

(1889)/ '



MM
Kléber (Emile), fabricant de papier, Rives (Isère) (1876).
Eow alski, ingénieur, chef du Service central à l ’exploitation des 

Chemins de fer de Bône à Guelma et prolongements, 97, rue 
Jouffroy, Paris, 17* (1894).

Krauss, opticien, 23 , rue Albouy, Paris, 10e (1891);
Küss (PauI), employé de commerce, 8, rue Stanislas, Paris, 6e 

<1900).

L  ,

Lacapère (Léon), propriétaire, 4> rue Volney, Paris, 2e (1900).
Lacour (E .) ,  opticien, 168, rue Saint-Antoine, Paris, 4e (1887). '
Lafaurie (baron), 45 , rue de Courcelles, Paris, 8e (1888).
Lafon (J-), 5g, boulevard de Strasbourg, Paris,
Laforge, 23o, avenue du Maine, Paris, 14e.(1892).
La Fuente, 12, quai du 4 Septembre, Boulogne-sur-Seine (1891).
Lagrange (Fernand), 2 3 i ,  boulevard Pereire, Paris, 17e ( i 8g 3).
Lamanille (Eugène), 14, ruedesColonnes-du-Trône, Paris, I2e (i895).
Lambertye (M ,le L. de), château de Cons-Lagrandville (M eurthe- 

et-M oselle) (1894).
Lamouroux-Grandpré, Vervins (Aisne) (1861).
Landreville (comte de), à Monsures, par Conty (Som m e) (1892).
Lapierre (René), 38 , quai Jemmapes, Paris, 10e (1900).
Lardin (M axim e), 8, avenue de la Tourelle, Saint-Mandé (Seine)- 

(1900).
Laussedat (le colonel), de l ’Institut, G. O )  &  I. directeur honoraire- 

du C onservatoire des A rts et M étiers, 3 , avenue de Messine, 
P aris, 8' (1892).

Lazarus (Jules), 8, rue Théodule-Ribot, Paris, 17e (1890).
Lecerf (Léon-Eugène), 24, rue Dauphiné, Paris, 6* ( i 885).
Lefèvre (Émile), 22, rue Brochant, Paris, 17e (1899).
Lefrançois (Émile), 98, rue de Normandie, Le Havre (1889).
Legrand (Jules), propriétaire, 62, avenue Bosquet,-Paris, 7e (1900).
Lelong (J.),-i6, avenue du Centenaire, Bagnolet (Seine) (1899).
Lemaistre (Henri), propriétaire, 7, -rue Michel-Ange, Paris, 16e 

(1900).
Lemercier (J .), ju ge d’instruction au Tribunal de la S ein e.1

75. rue de Lille, Paris, 7e ( 1884)-
Lemoine (Achil le) ,  10, rue Froehot, Paris, 9e (1896).
Lemoine (Henri),  22, rue de Douai, Paris, 9e (1875).
Lemoyne (Auguste), 5 1, rue Scheffer, Paris, 16e (1892).
Lemuet (Léon), 9, boulevard des Capucines, Paris, 2e (1870).
Leroy (Charles), étudiant en photographie, 116, rue du Bac, Paris, 7e 

(<9° 0 -
Leroy (L u cien ), ingénieur-constructeur, 47> rue du Rocher, Paris, 

8e (1894 >. • , .
Lete (Eduardo de), pubüciste, D. Alfonso 1- 38 ,iZaragoza (1899).



Lévy (Ernest), 15g, avenue Malakoff, Paris, 16e ( i 8g5 ).
Lévy (Georges-J.), A . p ,  44> rue Letellier, Paris, i 5 ' ( i 867) .

L évy  (Lucien), 44> rue Letellier, Paris, i 5e (1891).
Liébert (Georges-Auguste), 6, rue de Londres, Paris, 9e (1900).
Lippmann (G.), G. &, membre de l ’Institut, 10, rue de l ’Éperon, Paris, 

6" (1892).
Loehr (Max), chef de la maison G. A. Steinheil fils, à Paris, Palais- 

Royal, 5o, galerie Montpensier et 3o, rue Montpensier, Paris, i ' 1' 
( 1 8 9 5 ) .

Londe (Albert), I. directeur du Laboratoire Municipal de Radio
graphie et de Photographie de laSalpêtrière, 8 bis, rue La Fontaine, 
Paris. 16e (1879).

Louis (Eugène), 5, rue du Plateau, Paris, 19e (1898).
Lumière (Antoine), & ,  plaques et papiers photographiques, a i ,  rue 

Saint-Victor, à Monplaisir-Lyon ( Rhône ) ( 1885).
Lumière (Auguste), & ,  A.S|ÿ, tgs, 21, rue Saint-Victor, Monplaisir- 

Lyon (Rhône) (1898).
Lumière (L .) ,  A. fÿ , >§s, 21, rue Saint-Victor, Monplaisir-Lyon 

(Rhône) (1898).
Lusson (Joseph), 5, rue Saint-Georges, Paris, 9e ( 1883).

M

Mackenstein, fabricant d’appareils photographiques, i 5, rue des 
Carmes, Paris, 5° ( i883).

Maës (Jos.), ancien président de l ’Association belge de Photographie,' 
président de l ’Union internationale de Photographie, 25, rue 
Rembrandt, Anvers (Belgique) (1891).

Maës (L.), 10, rue Dancourt, Paris, 18'(1897).
Maigret, 29, rue du Sentier, Paris, 2e ( i 8g 5).
Maillard ( A.), docteur en Médecine, 29, rue de Miromesnil, Paris, 

8° (1899).
Maire (Léon), 91, rue de Rennes, Paris, 6e ( 1885).
Malatier, à Chervinges, par Villefranche (Rhône) (1892).
Malord. 71, rue de la Victoire, Paris, 9e (1890).
Mannheim (Jules), 7, rue Saint-Georges, Paris, 9e (1897).
Mansuy ( Aspéry ), rentier, 16 bis, rue Lauriston, Paris, 16'(1898).
Manzi, $ ,  ingénieur, 24, boulevard des Capucines, Paris, 9' (1886).
Mareschal (G.), directeur de P h oto-G a zette , téléphone 544-26,' 

83 , rue Demours, Paris, 17e (1890).
Marey, G. membre de l’ Institut, n ,  boulevard Delessert, Paris, 160 

(1882).
Marion (L .) , 14, cité Bergère, Paris, 9' (1874).
Martin (Auguste), n ,  quai Conti, Paris. O" (1896).
Martin (Charles), A .  U ,  179, rue Saint-Jacques, Paris, 5° (i8g6).
Massadro, i 3o, faubourg Saint-Denis, Paris, 10“ (1892).
Massion (André), 58, boulevard Uaussmanii, Paris, 9e (1899).



Mathieu (le général Charles-Philippe-Antoine), 101, rue du Bac 
Paris, 7e (iHqg).

Mathieu-Deroche, &, 39, boulevard des Capucines, Paris, 2e (1879).
Mattern, tio, Rodgeslwenski boulevard, à Moscou (1894)• •
Mauban (Georges), 5 bis, rue de Solférino, Paris, 7e (1897).
Mayer, 10, rue Paul-Lelong, Paris, 2e (1873).
Mazibourg (Carie de), A. >§s. Voir Desmazières.
Mendel ( Charles), A. (§t, 118, rue d’Assas, Paris, 6e (1895).
Ménier (Gaston), ft, 61, rue de Monceau, Paris, 8“ ( 1885).
Ménier (H.), C. %>, 8, rue Alfred-de-Vigny, Paris, 8e ( 1883>.
Mercier ( Georges), 52, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (1888).
Mercier (P.), I. U ,  23, rue des Moines, etgâ, rue Remercier, Paris, 17e 

(1889).
Mesnier (René), 7, rue Pasquier, Paris, 8e (1898).
Meyer-Heine (Hippolyte), 16, rue Brémoniier, Paris, 17e (1895). '
Michel (Victor), photograveur, 3, rue Duguay-Trouin, Paris, 6e 

(1892).
Miffonis (Fernand de), 12, rue des Deux-Parcs, Arcueil (1896).
Migneaux, 78, rue du Temple, Paris, 3”.
Mirabaud (PauI), 56, rue de Provence, Paris, 9e (1889).
Mniszech (comte Léon), 16, rue Daru, Paris, 8e (1888).
Moëssard, O. A. 4Jq lieutenant-colonel, 189, boulevard Saint-

Germain, Paris, 7e (1881).
Molteni, & , 1. 44; rue du Château-d’Eau, Paris, ioe ( i883), et i 5,

rue Oiiget, Tours.
Monpillard (Fernand), 22, boulevard Saint-Marcel, Paris, 5e (1892);
Moreau ( Ernest-Auguste), artiste peintre, 37, boulevard de Clichy, 

Paris, 9e (1897).
Morin (Eugène), ingénieur, attaché à l’établissement Grande Fa

b rique fra n ç a ise  de verres de lunettes et d 'optique, à Rigny-en- 
Barrois (Meuse).

Morizet, 56, rue Meslay, Paris, 3e (1876).
Mors ( L É  8, rue des Marronniers, Paris. 16e (1892).
Moutis (Frédéric des), 5 1, rue Pierre Charron, Paris, 8' (1891).
Mouton, directeur de l ’hôpital Laënnec, 42, rue de Sèvres, Paris, 7e

(1894).,
Mussat (Emile), &, C. k ,  professeur aux Ecoles nationales de Gri- 

gnon et de Versailles, n ,  boulevard Saint-Germain, Paris, 5e 
( i 8g5).

N

Nadal y Lucena( Antonio), calle Diputacion, n °4 i 5, 2e, à Barcelone 
(Espagne) (1900).

Nadar ( P.), ÿfe, 5 i, rue d’Anjou, Paris, 8e ((885).
Neurdein ( A.), photographe, 5 t, avenue de Breteuil, Paris. 7e (1884).
Niewenglowski (Gaston-Henri), A. préparateur à la Faculté des 

Sciences de l ’Université de Paris, directeur du journal L a  Photo
g ra p hie, 295, rue Saint-Jacques, Paris, 5e (1897).
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Noël des Vergers (Gaston), ifif, ancien auditeur au Conseil d ’État, 
54, rue de Londres, Paris, 8e (189a).

Normand (A.), O. ’k , de l’Institut, 5 1, rue des Martyrs, Paris, 9e 
(1888).

O

Ogier, k ,  expert ohimiste, chef du laboratoire de Toxicologie (P ré
fecture de police), 49, rue de BelJechasse, Paris, 7e (1896).

O’Ludwik, fabricant de vignettes et dégradateurs pelliculaires, 220, 
rue de Neuilly, à Rosny-sous-Bois (Seine) (1891).

Otto, 3 , place de la Madeleine, Paris, 8e ( 1883).

P

Paillard (Gabriel), 3, rue Ghalgrin, Paris, 16e ( 1886).
Panckoucke (Charles-Ernest-Georges), 10, rue Auber, Paris, 9e

(1898).
Panhard, 5 , rue Royale, Paris, 8e (1882).
Passier (Alphonse), I. syi, chef du bureau des bibliothèques au 

Ministère de l’Instruction publique, 28, rue Vauquelin, Paris, 5e 
(1892).

Pasteur (Louis), Observatoire de Meudon (Seine-et-Oise) (1891).
Payen (L.), n o ,  boulevard de Clichy,' Paris, 18e (1888).
Pector (S.), 9, rue Lincoln, Paris, 8e ( 1863).
Peligot (Maurice), Ingénieur, 17, rue Guénégaud, Paris, 6e (1890).
Pellin, A. ingénieur des Arts et Manufactures, constructeur 

d’appareils d’optique et précision, 21, rue de l’Odéon, Paris, 6e
( i 894).

Penabert, A. 36 et 38, passage du Havre, Paris, 9'  (1879).
Penneret (Philippe-Félix), amateur, 3 i ,  rue du Parc, Fontenay- 

sous-Bois (Seine) (1898).
Perdreau, ingénieur, maison Voirin, 17, rue Mayet, Paris, 6e (1890).
Péreire (G.),  35, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris, 8" (1881).
Perret (Victor), 3o, rue de la Villette, Paris, 19e (1899).
Personnaz (Antonin), 4, rue Sainte-Cécile, Paris, 9e (1896).
Personne (J.), 78, rue de Miromesnil, Paris, 8e (1895).
Petit (Charles), propriétaire à Cambrai (Nord) (1900).
Petit (C h .), 3o, avenue de Messine, Paris, 8e (1875).
Petit (Robert), 4 , rue Favart, Paris, 2e (1899).
Pfeiffer (Bernard), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris, 6' ( i 8g3).
Picard (Auguste), 73, rue de Maubeuge, Paris, 10e (1897).
Pierson (Henri), photographe à la Banque de France, à Brunoy 

(Seine-et-Oise) (1899).
Pimentel (Luis Garcia), 24) rue de Berri, Paris, 8' (1900).
Pirou (E ug.),  I. U ,  photographe, 5 , boulevard Saint-Germain, 

Paris, 5e (1884)-



Piver (L.), parfumeur, 24, avenue Kléber, Paris, 16e (1890).
Planchon (Victor), directeur de la Société des Pellicules françaises, 

287, cours Gambetta, Monplaisir-les-Lyon (Rhône) (1890).
Poirson (.Ch.), 73, rue de la Croix-Nivert, Paris, 5e ( i88g).
Poizat (Louis), 61, avenue de la Grande-Armée, Paris, 16e (1896).
Ponton d’Amécourt (le vicomte de), & , capitaine au 79e d’infan

terie, 35, rue de la Source, Nancy (Meurthe-et-Moselle) ( i 8g 3).
Poulenc (Emile), 2, rue Cambacérès, Paris, 8e (1898).
Poulenc (G .) ,  & , fabricant de produits chimiques, 92, rue Vieille- 

du-Temple, Paris, 3e (1880).
Pradère (comte de) secrétaire de l ’ambassade d’Espagne, 12, 

avenue de la,Grande-Armée, Paris, I7e (i8g5).
Prével (Victor), 37 bis, avenue de Courbevoie, à Asnières (1887).
Prévost (Georges), 4, place Saint-Michel, Paris, 6e (1893).
Pricam, photographe, 2, boulevard de Plainpalais, Genève (Suisse)

(1889).
Prieur (Prosper), photogravure en creux et en relief, impressions, 

26, rue de la République, à Puteaux (Seine) (1899).
Proust (Louis-Charles), ingénieur chimiste, à Mouy-de-l’Oise (Oise)

( i897)- /
Puech, fabricant de produits chimiques, 16, rue Tronchet, Paris, 8e 

M. F.
Puyfontaine (le comte de), O. $ ,  38 , avenue Friedland, Paris, 8e 

( i 873).

Q

Quéroy, 38bis, rue Voltaire, Saint-Germain-en-Laye(S.-et-0 .) ( i8g8).

R

Radiguet (Arthur), de la maison Radiguet et Massiot, successeurs de 
Molteni, i 5 , boulevard des Filles-du-Galvaire, Paris, 3* (189g).

Raffard (M me), 24, rue du Général-Foy, Paris, 8e (1894).
Ragaine (Alexis),  6, rue d’Estrées, Paris, 7e (1891).
Raymond (C.), à Fareins-les-Beauregard, par Fareins (Ain) (1888).
Reeb (Henri), 52, avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (1891).
Regnault-Perrier ( D r), i 34 , rue de Rivoli, Paris, i er (1888).
Renaud (Georges), & , A . directeur de la Revue g éo g ra p h iq u e  

in tern a tio n a le , professeur à l ’École Arago, lauréat de l ’Institut, 
10, avenue Alphand, Saint-Mandé (Seine) (1891).

Renoul, ingénieur, usines Lorilleux, à Puteaux (Seine) (1890).
Résener (G. de), professeur de photogravure, 12, rue Ernest-Renan, 

Paris, i 5e (1900).
Rety, Chef de bureau au Ministère de la Marine, 10 ter, avenue 

Casimir, Asnières (Seine) (1891).
Rey (Alexandre), 4, rue Gentil, Lyon (1891).



Rhoné (Raoul),, 4> rue Gastellane, Paris. 8e ( t8g 5 ).
R i c h a r d  (Georges-Adolphe), chimiste, 3g, rue des Vignes, Paris, 16e 

( i 894 ).
Ridder (de), 4 » rue Perrault, Paris, i er (i8g6).
Ridel (Fernand), 58, boulevard Haussmann, Paris, g® (i8g6).
Riston (V .) ,  docteur en droit, président de la Société lorraine de 
. Photographie, château de Val-au-Mont, Malzéville-Nancy ( i 8g5 ).

Robert ( G abrie l), n ,  boulevard Saint-Germain, Paris, 5e ( i 8g3).
Rochefort (O ctave), ingénieur, 46, boulevard Haussmann, Paris, g®

(l899 )-
Roger (Victor), 7 bis, avenue Jacqueminot, Meudon (Sein e-et-O ise)  

( i 8g3).
Rolland (Albert) ,  architecte, 45 , boulevard Beaumarchais, Paris, 3® 

(i8go).
Rolland (Gabriel), A. 10g, avenue Henri-Martin, Paris,  16e (1880).
Rothier (François) , A. p ,  photographe, g, place Saint-Maurice, et 

21, place du Parvis-Notre-Dame, Reims (i8g2).
Rouchonnat (Henri), 2, quai de Gesvres, Paris, 4e (1888).
Roussel, opticien, 10, rue Villehardouin, Paris, 3e (1888).
Roux (Frédéric), 3 , avenue Trudaine, Paris, ge (i8g6).
Roy (Ferdinand), & ,  24, place Malesherbes, Paris, i 7 e (i8go).
Roy (Georges), i 45, boulevard Haussmann, Paris, 8e (i8g2).
Ruelle (Adrien), ingénieur des Mines, attaché à l ’exploitation du 

P .-L .-M .,  20, boulevard Diderot, Paris, 12* (i8gg).
Rupp (Henri-Emile), 14, rue de La Rochefoucauld, Paris, gc ( i 8g3).

S

Sabot (E.), notaire, 3, rue Biot, Paris, 17e (1888).
Saint-Florent (de), O. lieutenant-colonel du Génie en retraite, 

5g, boulevard Montmailler, Limoges ( H aute-Vienne) (1873).
Saint-Senoch (Edgard H. de). 25 , rue Royale, Paris, 8e (1874).
Salleron (René), architecte diplômé par le Gouvernement, 6, rue de 

Villersexel, Paris, 7® (18g 1).
Santa Maria (Luis de), 16, rue Pierre-Charron, Paris, 16e (i8g6).
Sauret, constructeur breveté S. G. D. G. d ’appareils pour la P h o 

tographie, 33, rue de la Pépinière, Paris, 8® (1888).
Sauvel, avocat au Conseil d ’Etat et à la Cour de Cassation, 1. place 

d ’Iéna, Paris, i6*(i8g6).
Savigny de Moncorps (comte de), g, cité Vaneau, Paris, 7e (1887).
Schaeffer (P .) ,  i 3, rue Montmartre, Paris, i er (1880).
Schouvaloff (le comte Pierre), Monticello, Nice (Alpes-M aritim es)

(1885).
Sefcert (le général), C . & ,  Membre de l ’Institut, 14, rue Brémontier, 

Paris, 17e (1882).
Semallé (comte de), 16 bis, avenue Bosquet, Paris, 7e (1888).



Sewytz (E .) ,  A .^ l ,  5 1, rue Saint-André-des-Arts, Paris* 6e (1880).
Sigriste (Guido), 3g, boulevard Victor-Hugo, -N euilly-sur-Seine  

(Seine) .(1900).
Silz, 64 bis, rue de.M onceau, P aris, 8e (1896).
Simon, O. lieutenant-colonel en retraite, 10, rue Dupliot, Paris, i cr

(1890),
Simon (Julien), expert près le Tribunal civil de la Seine, 87, rue 

Am père, Paris, 17e (1896).
Sivry (L. de), 7, rue Bonaventure, Versailles (Seine-et-Oise) (1879).
Soret (Lucien), directeur de l ’usine Poulenc, Ivry ( Seine) (1892).
Soubiran (E.), 14a, avenue des Champs-Elysées, Paris, 8e (1888).
Sousa (Joaquim Augusto de), Rua do Pombal, 55, Funchal, llha da 

Madeira (1891).
Sauvent, professeur, 34, rue Gabriclle, Paris, i8e (igoo),
Spiquel, 135, boulevard Haussmann, Paris, 8e (1896).
Stassé (Edm ond), jftf, gérant de là Belle Jardinière, 2 bis, rue du 

Pont-N euf, Paris, rer (1894).
Stebbing, professeur de Photographie d’A rt,  3o, rue de Grammont, 

Paris, 2e (1898).
Stew art ( W m Hood), 36 , rue Copernic, place Victor-Hugo, Paris, 16e 

(1887).
Suarez d’Aulan (le vicomte de), ministre plénipotentiaire, 1, rue 

Sédillot, Paris,' 7e (1878).
Sueur (Eugène), tfë, 7, cour des Petites-Écuries, Paris, 10e (1896).
Suze (de), 2, rue Larribe, Paris, 8e (1880).
Szalay (Stanislas), chimiste, commerçant en fournitures photogra

phiques, Mazowiecka, 6, Varsovie (Pologne russe) (igoo). '

T

Taillefer (A n d ré), avocat à la Gour d’appel, 5, rue Bonaparte, Paris, 6e 
(1892),

Taupin, & , c h e f  de bureau au Ministère de la Guerre, 136, rue de la 
Pompe, Paris, 16e (1886).

Tavolara (Andres-Palom o), chimiste diplômé (Estudio) en Parana, 
ealle Nogova, 69, provincia de Entre-Rios (République Argentine) ■
(1900).

Teillard (Auguste), 60, rue du Ranelagh, Passy-Paris, 16e (1892)..
Terrillon, 12, quai de la Mégisserie, Paris, i er (1884)-
Thenard (le  baron A.),, 6, place Saint-Sulpice, P aris, 6e (1895).
Théron, 3, quai Voltaire, Paris, 7e (1899).
Thierry (Charles de), 2i3, rue Saint-M artin, Paris, 3e (1883).
Thouroude, A .|$ ,  2§s, 32, rue Le Peletier, Paris, 9e (1879).
Torres (Philippe), calle de la Profesa, 2 (Fotografia), Mexico 

(capitale) (1891).
Toulouze (L ouis), 21, rue des Belles-Feuilles, P aris, 16e (1895).
Tour du Pin Verclause (comte de la), -château de Nanteau-sur-



Lunain, par Nemours (Seine-et-Marne), et 25, rue Barbet-de-Jouy, 
Paris, 7e ( ï 885).

Trévaux (Charies-Louis), 72, avenue des Ternes, Paris, 17' (1891). 
Turillon, A. U ,  125, boulevard Voltaire, Paris, 11e (1890).

U

Utruy (Louis d’ ), chef de bureau à la Société Générale, 12, rue 
d’Edimbourg, Paris, 8e (1893).

V

Vacossin (Henri), 56, rue de Monceau, Paris, 8e (1895).
Vallois (E .),  photographe, 99, rue de Rennes. Paris, 6e (1900).
Vallot (Alfred), 5o, rue Vaneau, Paris, 7e (1890).
Vallot (Em.), 5o, rue Vaneau, Paris, 7' (1888).
Vallot (Joseph), $ ,  A.Çÿ, directeur de l ’Observatoire météorologique 

du mont Blanc, 114, avenue des Champs-Elysées, Paris, 8e (1887). 
Vareilles (Émile), bijoutier, 3, rue Bonneterie, Avignon (Vaucluse)

(1900).
Varinois (Maurice), ingénieur des Arts et Manufactures, 8, rue du 

Printemps, Paris, I7e (i8g5).
Vathis, &, 42, rue Vivienne, Paris, 2e (1882).
Vavasseur (Louis), 148, boulevard Saint-Germain, Paris, 6' (1898;). 
Vela (Frederico), photographe, 4> Hierros de la Ciudad, Valence 

(Espagne) (1889).
Véra, 77, rue du Rocher, Paris, 8e (1888).
Vezian (G. de), 23, rue de Madrid, Paris, 8e (1899).
Vidal (Léon ), * ,  I. # ,  rédacteur en chef du M on iteur de la  P h o to 

gra p hie, 29, avenue Henri-Martin, Paris, 16e (1879).
Vieuille (G.), 10, rue Dalayrac, Fontenay-sous-Bois (Seine) ( i885). 
Villa Fuerte (marquis de), l 5, avenue Friedland, Paris, 8e (1891). 
Villain (Alfred), A. Çÿ, 20, place de l’Église, Pantin (Seine) (1896). 
Villaret (Frantz), professeur au Conservatoire, 16, rue de la Banque,, 

Nîmes (1891). •
Villecholle (de), A. 7, rue Saint-Denis, Asnières (Seine) ( i856). 
Vivien (Georges), Fournitures générales pour la Photographié, 

25, rue du Louvre, Paris, Ie1' ( i 885).

W

Wallon (E.), professeur agrégé de Physique, 65 , rue de Prony, Paris, 
17' (1892).

Walwein (Albert), architecte du Gouvernement, 67, rue du Rane- 
lagh, Paris, 16' (1898).



Watteville (le baron de), Directeur honoraire au Ministère de 
l’Instruction publique, 63, boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1876). 

Wenz-Chaponnière (Emile), 5o, boulevard Lundy, à Reims (Marne) 
(1884).

Wittmann, 7, rue de la Planche, Paris, 7e ( 1883).
Wolf (Charles), O. de l ’Institut, 1, rue des Feuillantines, Paris, 5e 

.  (*874)-

Y

Yvart (Casimir), 9, rue Vignon, Paris, 8e (1888).
Yvon, directeur du Laboratoire de Microphotographie de la Fa

culté de Médecine, Paris, 6e (1887).

Z

Zenger (Ch.-V.), professeur à l ’École polytechnique slave de Prague
(1898).
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77 .141.2
CALIBRES POUR LE DÉCOUPAGE DES PELLICULES 

DE LA COMPAGNIE EASTMAN KODAK C1).

(Présentation faite à la séance du 9 novembre 1900.)

Un certain nombre d ’amateurs préférant toujours séparer 
leurs clichés par portions avant de les développer, afin de 
les aider à éviter, dans cette opération, le risque de couper 
dans les clichés, nous avons imaginé le calibre dont nous 
donnons ci-après la description.

Il consiste en un morceau de bois muni d’ un support 
métallique pour maintenir la bobine. O n engage la bobine 
exposée, et qu ’on désire découper, entre les deux montants 
du support métallique, de telle manière que le côté du papier 
noir où se trouvent les inscriptions en blanc puisse se dérouler 
vers le dessous de la planchette.

Au-dessous de la planche se trouve une ouverture ronde, 
laquelle correspond exactement à la fenêtre rouge des appa
reils; et c’est au moment où les numéros imprimés sur la 
bande de papier noir apparaissent à cette ouverture que le 
papier èt la pellicule sont en place pour être découpés.

(*) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin  de la  Société fra n çaise de Photographie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n'est 
autorisée qu'en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.

2e Série, Tome XVII. —  N° 1 ; 1901. 3



L a  bobine étant placée entre les d e u x  montants, co m m e 
il est indiqué plus haut, on décolle  la bande g o m m é e  qui 
empêchait la bobine une fois exposée de se déro u ler ,  et 
l ’on introduit le papier noir  dans la fente de la p lan ch ette ;  
on le déroule, en ayant soin de s’assurer que  la pell icule, 
lorsqu’elle arrive,  passe bien en même temps que  le papier  
noir  par la fente du calibre. O n  continue à ti rer  so ign eu se
ment le papier noir  et la pell icule j u s q u ’à ce que le n0 12 appa
raisse devant l ’ouverture. A  ce m o m e n t  on cou p e  à l ’aide 
d ’une paire de ciseaux le morceau de papier  noir  et de p e l l i 
cule qui dépasse le bord  de la planchette .  O n  fait passer

successivement devant l ’ ouverture  chaque num éro 
sur le papier noir,  en coupant chaque fois,  suivant 
de la p lanche,  j u s q u ’à ce que tous les cl ichés se 
séparés les uns des autres.

77153
LE « PAPIER PAN » ET SON MODE D’EMPLOI,

P a r  M. L .  G A U M O N T .

(Communication faite à la séance du 7 décembre 1900.)

Nous avons l ’ honneur de vous présenter une série d ’images 
obtenues sur un morceau de papier dit p a p ie r  P a n .  Nous 
estimons que vous considérerez vous-m êm es ce papier 
comme une nouveauté de tout premier ordre après les q uel
ques explications sommaires que nous allons vous donner.

A v e c  des manipulations aussi faciles et moins coûteuses 
qtie les papiers à image directement visible, le papier  Pan  
fournit à l ’amateur, par tous les temps et avec une rapidité

indiqu é  
le bord 

trouvent



incroyable,  la possibilité d ’obtenir des images aussi fines que 
celles présentées par les  papiers aristotypiques, aussi durables 
que celles obtenues avec les papiers au gélatinobromure d’ar
gent, et offrant sans virage, directement, toutes, les colora
tions de celles imprimées sur le papier au charbon.

Les caractéristiques du papier P a n  sont : i s;
i° L ’avantage incontestable de se laisser manipuler sans 

• verre rouge, ni jaune,  à la simple lumière artificielle faible, 
telle que la lumière du gaz, du pétrole ou de la bougie;

2° D e  se tirer le plus simplement du monde à la lumière 
diffuse du jour, même à celle du magnésium, en nous per
mettant, en quelques secondes d ’exposition, d ’obtenir, à 
notre gré, une série de tons extraordinairement variés;

3° D ’obtenir ces tons par simple développement effectué 
dans les meilleures conditions possibles de visibilité et de 
commodité, puisqu’il peut se faire à l ’une des lumières arti
ficielles ci-dessus indiquées;

4° D ’ être certain, quelle que soit l ’exposition et du mo
ment qu ’on ne veut pas un ton plutôt q u ’un autre, d’avoir 
to u jo u r s  une excellente image d ’un bon négatif;

5° D e  varier encore, par un virage à l ’or, les tons mul
tiples déjà obtenus par développement ;

6° De fournir des images dont la durée de conservation 
s’offre théoriquement égale à la durée des images obtenues 
sur les papiers au gélatinobromure d ’argent;

7° De venir à nous sous deux espèces : brillant ou mat, 
chaque espèce se traitant exactement de la même façon et 
procurant, par sa nature même, tel ou tel cachet à l ’image 
finale, l ’espèce brillante pouvant, en plus, recevoir l ’émail- 
lage que l ’on communique aux papiers, genre aristotypique, 
par simple application contre une glace ou une tôle laquée, 
préalablement encaustiquée.

L e  papier Pan se met sous un négatif dans le châssis- 
presse, à la lumière du gaz, du pétrole ou de la bougie, sans 
interposition de verre coloré, s’expose au jour contre la vitre 
d ’une fenêtre, à l ’ombre et de préférence sous un verre 
dépoli,  pendant deux à quarante secondes, pour préciser 
un exemple, le négatif  étant d ’intensité normale, c ’est-à-dire 
donnant une belle épreuve sur papier au citrate Lumière. La 
durée la plus courte donne des tons noir v e r t j  la durée, la



plus longue des ions sanguine et les durées intermédiaires 
toute la gamme de tons comprise entre ces tonalités extrêmes. 
Il va de soi que ces durées d ’exposition seront plus ou moins 
augmentées si l ’on a affaire à un négatif dense et, inverse
ment, plus ou moins diminuées si l ’on a affaire à un négatif 
faible, et qu ’il faudra tenir compte de l ’intensité de la 
lumière suivant l ’heure, le jour, le mois et l ’état du ciel. 
Néanmoins, la relation entre la gamme des tons reste tou
jours la même.

La lumière du jour peut être remplacée par celle du 
magnésium; om, o 5 d ’un ruban de 2mm, 5 fournissent toutes 
les tonalités, en brûlant ce ruban entre o m, 5o à  o m, o 5 ou 
entre om, 5o à om,8o du chassis-presse, suivant l ’intensité du 
négatif.

L ’image donnée est latente et se développe à la lumière du 
gaz, du pétrole ou de la bougie, sans interposition de verre 
coloré, dans un temps variant de deux à six minutes.

Plus la dilution du bain de développement est grande, 
plus la tonalité de l ’ image tourne vers le rouge, avec accen
tuation d’autant plus grande que l ’exposition a été plus 
longue. Nous recommandons plus spécialement les bains de 
développement suivants, car tous les développateurs ne 
donnent pas également bien; le révélateur qui leur sert de 
base joue un rôle évident dans l’espèce.

A  Vhydroquinone :

Eau chaude ayant bouilli........... ................... iooocc
Sulfite de soude a n h y d r e . ............................  6üSr
H ydroquinone...................................................  i 5sr
Bromure de potassium ..................................  7gp>5
Carbonate de soude cristallisé.................    25osp

(A  diluer pour l’emploi de cinq à dix fois son volume d ’e a u .)

Au panchro B  (bain normal) :
cc

E a u ............................................................................... 1000
Panchro B ................................................... »..........  5o
Solution de bromure de potassium au -fo. . . .  10

(A employer tel que ou à diluer de une à trois fois son volume d’eau.)

Bien que ces deux développateurs travaillent bien, nous 
gardons cependant toutes nos préférences pour notre pan
chro B, à cause de la beauté des blancs, de la très grande

«h



finesse de l ’argent déposé et de la transparence des demi- 
teintes, qualités q u ’il doit essentiellement au réducteur qui 
lui sert de base.

Le papier Pan, avons-nous dit, se fait en mat et en bril
lant.

L ’image sur papier mat monte beaucoup plus au séchage que 
l ’image sur papier brillant, qui ne monte que très peu. Tenir- 
compte de cette remarque pour arrêter le développement.

La série approximative des tons réglementaires peut être 
ainsi définie :

Exposition
Noa. Tons obtenus. au jour. Développement.

 1...........  Noir vert  i Bain normal au panchro B '
 2................. Bistre verdâtre 2,o5 Id.
 3............' Sépia foncée 5 Id.
, m i i • [ Bain normal au panchro B
 4............  I o n  photograph ique  5 < , , ,,

F & v  ̂ \ plus i vo1 d eau
v c' ' • ' \ Bain normal au panchro B*
 5............ b ep ia  ro u g e  lo  < , ,

( plus r o1 d eau
{ Bain normal au panchro Bb . . .  . Sanguine chaude i5 < . , „

& ( plus 2vo d eau
-  o • » \ Bain normal au panchro B7 ...........  Sanguine orangee 20 < , ,

5 & ( plus 2 d’eau

Ce Tableau veut dire que, si le ton noir vert représentant 
le temps d ’exposition unité a été obtenu en dix secondes,1 
par exemple,  on aura le temps d ’exposition pour l ’un quel
conque des tons du Tableau en multipliant i o s par le chiffre 
inscrit en regard de ce ton. Ainsi,  dans cet exemple, on 
aura le ton sanguine orangée avec une durée d ’exposition de 
10  X  20  =  2 0 0 s.

Pour développer l ’ image, on plonge le papier impressionné 
dans une cuvette de faïence à fond plat contenant de l ’eau, et 
l ’on frotte sous l ’eau la suface impressionnée avec une peau, 
douce ou un linge fin, pour éviter la formation de bulles d ’air 
qui formeraient des points blancs sur l ’image. Au bout de' 
quelques secondes, quand le papier demeure bien plan, on 
rejette l ’ eau et l ’on verse le développateur.

L  image, développée, est rincée et trempée pendant une 
dizaine de minutes dans un bain de fixage acide, puis lavée 
et séchée comme une épreuve ordinaire. L e  papier brillant 
peut recevoir l ’émaillage des papiers aristotypiques.
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L é  bain de fixage acide se compose de

E a u ................ ....................
Hyposulfite de so u d e. 
Aluni o rd in a ire ..............

C eux qui craignent des sulfurations de l ’im age  par le m é 
lange de l ’alun et de l ’hyposulf ite  p e u ven t  fixer dans

et, après quinze minutes de lavage, im m e rg e r  cinq minutes 
dans

et ensuite terminer le lavage et le séchage.
Le plus souvent, il arrive que dans le bain  de f ixage, sur

tout si celui-ci est plus concentré  que ce lu i  que  nous in d i
quons; què l ’ image change de ton et prend une te inte  désa
gréable. Il n ’v a pas lieu de s’en préoccuper.  A u  lavage et  au 
séchage, le ton revient ce q u ’ il était après le d éve lo p pem en t.

M o d ifica tio n  d es tons p a r  le  v ir a g e . —§ S i ,  le d év e lo p p e 
m ent achevé, le ton ne plaît pas, on le modif ie  en lavant' 
abondamment l ’épreuve et  en la mettant dans un  bain de  
virage-fixage (virage-fixage Elgé,  par exem ple) ,  au l ieu et 
place du bain de fixage. E l le  passe dans ce bain,  en un 
temps plus ou moins long, plutôt  plus que moins, par tous 
les tons photographiques des papiers  aristotypiques.

Les  tonalités des nos 1 à 4 du Tab leau  virent plus spécia
lement au noir  chaud,  et celles des n os o  à 7 au x  tons 
pourpres.

Lorsque l ’ image a été fixée dans le bain de fixage acide et 
ensuite séchée, on peut encore modifier son ton, lo rsq u ’on le 
désire, en la ramollissant préalablement dans l ’eau et  en la 
plongeant ensuite dans un bain  de virage ordinaire à l ’or ,  
mais ; contenant du sulfocyanure d ’am m onium . Bien  que 
l ’épreuve puisse être s implement lavée après ce virage,  il  est 
d ’une meil leure pratique de la fixer à nouveau.

Dans cet ordre d ’idées, nous venons d ’établir  un virage

E a u .  . ............................
Hyposulfite de soude 
Bisulfite de s o u d e . . . .

i  o o o cc 

io o gs

E a u ...........................................
A lun  o rd in a ir e .........................
A c id e  acétique cristallisable

iooocc



spécial dit P a n  v ira g e E Igé, qui vire l’ épreuve très rapide
ment.et permet d ’obtenir des noirs parfaits d ’une richesse de 
tonalité particulière, avec des épreuves originelles corres
pondant aux premiers numéros du Tableau, et même aussi 
des tons d’un bleu violacé très appréciable pour la. mise en 
valeur de certains sujets.

D onc, grâce au papier Pan, la continuation des travaux 
pendant les jours sombres de l ’hiver se trouve assurée, avec, 
en plus, la facile possibilité de varier, dans de très grandes 
limites, la tonalité des épreuves,à coller dans un album.

77 ;023.6
LÈS AFFAIBLISSEURS DES IMAGES ARGENTIQUES;

P a r  MM. LUMIÈRE F r è r e s  e t  SEYEWETZ. 

(Communication faite à la séance du 7 décembre 1900.)

L ’opération consistant à réduire l ’intensité des images 
argentiques connue sous le nom d 'affaiblissem ent peut être 
réalisée, comme on le sait, par un assez grand nombre dé 
procédés qui par leurs effets, peuvent se diviser en deux 
classes :

i° Les a ff  aiblisseurs agissant d!une fa ço n  uniform e sur  
les différentes parties de ( im age;

20 C eu x  dont Vaction s'exerce surtout sur les parties 
les p lu s  opaques de (im a g e.

A  la première catégorie appartiennent les sels de peroxyde  
de cérium , le mélange de ferricyanure de potassium et 
d’hyposulfite de soude et un certain nombre de sels métal
liques au maximum dont nous avons signalé les pro
priétés (*).

Ce mode d’affaiblissement est utilisé toutes les fois qu’on 
désire augmenter les contrastes dans un cliché trop posé. 
Par contre, c ’est le second mode que l ’on emploie lorsqu’ un 
phototype manquant de pose a été trop développé, car il 
convient alors d’affaiblir l ’image sans rien perdre des détails

( l ) B ulletin  de la Société française de Photographie.
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presque irisuffîsanis dans les parties les plus transparentes.
Ce mode d’affaiblissement peut être réalisé soit par une 

méthode détournée, soit directement au moyen de composés 
peroxydés doués de propriétés analogues à celles de l ’eau 
oxygénée.

Dans le premier procédé, qui a été indiqué par Eder,  on 
transforme tout l ’argent du cliché en chlorure par le chlorure 
ferrique, puis on développe l’ image avec un révélateur agis
sant lentement, en arrêtant le développement avant que le’ 
cliché devienne trop opaque. O n  dissout ensuite le chlorure 
non réduit dans l ’hyposullite de soude.

Cette méthode basée sur un principe très intéressant est 
d ’une application quelque peu délicate, en raison de l ’incer
titude dans laquelle on se trouve lorsqu’ il s’agit d ’arrêter 
l’action du développateur.

Dans le second procédé, on emploie des corps peroxydés, 
tels que les persulfates, notamment le p e r  s u i f  a ie  d*am m o
niaque, qui peuvent jouer à la fois le rôle d’oxydants et de 
réducteurs suivant les conditions dans lesquelles on les utilise. 
Jusqu’ici,en dehors du persulfate d ’ammoniaque SO'*(JNH4) 
dont nous avons été les premiers à signaler l ’action curieuse 
et à donner le mode d'emploi dans une étude détaillée f 1),, 
deux autres substances ont été signalées qui produisent des 
effets analogues à ceux que donne le persulfate d’ammo
niaque.

L ’une d’elles est Veau o xy g én ée  en solution a cid e  indiquée 
par le D r Andresen ( 2), l ’autre est le p er m a n g a n a te  de  
potassium  employé également en so lu tion  a c id e , qui a été 
préconisé par le professeur Namias ( 3) avec la formule 
suivante :

Permanganate de potassium ......................  ogr, 5
Acide sulfurique c o n c en tré ........................  is»*
^ au • • •  ............. .. • •  ...................................... i litre

On peut admettre que le persulfate d’ammoniaque et l ’eau 
oxygénée acide agissent d ’une façon analogue sur l ’argent du 
cliché, le premier en donnant un sulfate double d ’argent et................................  O

( 1 ) Bulletin de la Société française de Photographie ( 1898).
( 2) Photo graphische Correspondenz (1898).
(3) Bulletin de la Société Fot. Italiana (1899).
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d ’ammoniaque d ’après l ’équation

S O ‘ N H4+ A g = S O ‘ / ^ 4,

la seconde en donnant également du sulfate d ’argent, si 
l ’on additionne l ’eau oxygénée d’acide sulfurique, par 
exemple, d’après l ’équation

H20 2-t-A g  -+- S 0 4H 2 =  a H 20  +  S O 'A g .

Nous avons, pour expliquer l ’action particulière du per-  
sulfate d ’ammoniaque, qui affaiblit beaucoup plus rapide
ment les parties intenses du cliché que les parties légères, 
fait intervenir la réaction réductrice secondaire à laquelle 
pouvait donner lieu le persulfate d ’ammoniaque en présence 
du sulfate double d ’argent et d ’ammoniaque, réaction qui 
peut être représentée par l ’équation suivante :

2 ( S O * N H ‘ ) - t - 2 ^ S O ‘<^AH4^-+- 2 H * 0  =  4 ( S O i H N H 4) h-  Ags -t- O 2.

Une réaction tout à fait analogue peut être obtenue avec 
l ’eau oxygénée acide

H20 2-t- S 0 4H2-b S 0 4A g  =  2 S O vH 2-f- A g  -h O 2.

Nous avions pensé que cette réaction inverse de la réac
tion principale tendait surtout à se produire à l’ extérieur de 
la couche de gélatine où le sulfate double d’ammonium et 
d ’argent se trouvait en présence de l ’excès de persulfate, 
tandis qu ’à l ’ intérieur de la couche, le persulfate était seule
ment utilisé à dissoudre de l ’argent du cliché, la réaction 
inverse devant se produire beaucoup plus difficilement à 
cause de l ’absence de l ’excès de persulfate d ’ammoniaque. 
Cette hypothèse, qui est également applicable à l ’eau oxy
génée, pouvait, dans une certaine mesure, expliquer pour
quoi les parties opaques qui intéressent une plus grande 
partie de l ’épaisseur de là couche q u e  les parties transpa
rentes, étaient plus rapidement dissoutes que ces dernières 
par le persulfate d’ammoniaque.

Notre* théorie a été très discutée par divers auteurs, mais 
ju s q u ’ici aucun d ’eux n’a donné une explication satisfaisante 
de ce phénomène curieux.



L ’action du permanganate de potassium, en présence, 
d ’acide sulfurique, peut également être expliquée par des 
réactions analogues aux précédentes.

On peut, en effet, supposer que la dissolution de 1 argent 
a lieu d’après l ’équation suivante :

2 ( K M n 0 4) H- A g  -f- 4 (S O * H 2)
=  S O  A g  -f- 2 ( S 0 * M n )  S O * K 2 -h 4 H20  2 O 2.

Quant à la réaction inverle  empêchant le permanganate 
d ’agir sur l ’argent des parties transparentes qui est à la sur
face de la couche, on peut admettre q u ’il  y a tendance à dé
poser de l ’argent sur ces parties d’après l ’équation

2 K Mn O -4-3 A g S O  =  S O 4 K 2h- 2 SO* M n A g * -h 4 O 2,

comme dans le cas du persulfate d ’ammoniaque ou de 1 eau 
oxygénée.

Signalons enfin les résultats négatifs qui nous ont été 
fournis par toute une série de corps suroxydés que nous 
pensions, a p r io r i, devoir être des succédanés du persulfate 
d’ammoniaque. Nous avons reconnu qu’ un petit nombre de 
ces corps tendent à transformer l ’argent du cliché en oxyde et 
déterminent au contraire un léger renforcement ; d ’autres sont 
sans action sur l ’ image lorsqu’on les emploie en solution 
neutre ou acide. Les composés que nous avons expérimentés 
sont :

Les p eriod a tes, iodates, les a cid es io d iq u e  et p é r io 
d iqu e ;

Les p erchlorates, ch lo ra tes , les a cid es p e r ch lo r iq u e  et 
ch lo riq u e ;

Les brom ates ;
Les p erm olyb dates, p er tu n g sta te s , p erv a n a d a tes, p e r -  

borates a lca lin s.

C onclusions. —  En résumé on peut conclure de ce qui 
précède que les corps susceptibles d ’affaiblir les clichés en 
attaquant plus rapidement les parties opaques que les parties 
transparentes paraissent être.en très petit nombre et ne fonc
tionnent qu’en solution acide. Celte  catégorie de corps 
semble limitée aux p e r su lfa te s , à Veau o x y g é n é e  et au 
p erm a n g a n a te  de p ota sse  en solution acide, c ’est-à-dire à



des corps susceptibles, suivant les cas,' soit de céder de l’oxy
gène, soit de fournir de l ’hydrogène.

Ce sont donc des composés qui, bien que peroxydés, 
diffèrent très notablement au point de vue de leurs propriétés 
chimiques des affaiblisseurs agissant simultanément et unifor
mément sur toutes les parties de l’image.

7715.3.4

APPAREIL MICROPHOTOGRAPHIQUE AVEC DISPOSITIF SPÉCIAL 
POUR CHARGER LE CHASSIS ET DÉVELOPPER LE CLICHÉ EN 
PLEINE LUMIÈRE (B r. S. G. D. G.);

P a r  M. COGIT.

(Présentation faite à la séance du 7 décembre 1900.)

Il existe déjà un grând nombre d’appareils microphoto
graphiques de différents systèmes dont la plupart donnent, 
aussi parfaitement que possible, tout ce que l ’on peut 
demander à la Microphotographie, c ’est-à-dire la reproduc
tion exacte de ce que l ’œil voit dans le microscope.

Il faut ajouter cependant que l ’objectif du microscope, 
n ’étant pas un objectif photographique, ne reproduit 

l ’image nette que d’ un plan, tandis que l’œil s’accoutume 
à en voir plusieurs à la fois, ce qui rend particulièrement 
difficile la reproduction des coupes histologiques ou de 
toute préparation ayant une épaisseur appréciable. Les 
objectifs microscopiques ordinaires ne sont, en outre, jamais 
complètement aplanétiques ; il en résulte que, si la photo
graphie est nette sur une certaine zone au centre, la péri
phérie est floue. Malgré ces inconvénients, la Microphoto
graphie peut rendre de grands services dans une foule de cas, 
et ce qui le prouve, c’est qu’on en fait toujours davantage. 
Cette raison nous a engagé à construire un appareil d’un 
maniement simple, facile et à la portée de tout le monde, et 
permettant d’obtenir d’aussi bons résultats que ceux réalisés 
avec des appareils beaucoup plus compliqués et beaucoup 
plus coûteux.

Nous avons cherché dans cet appareil à faciliter la mise au 
point, qui est particulièrement difficile avec les forts grossis^



semenls, et ensuite à le rendre très maniable pour pouvoir 
l ’employer à la moindre, occasion. Pour cela il fallait: ' 

i° Pouvoir le placer instantanément sur n’importe quel 
microscope dès qu’un sujet intéressant fait désirer d ’ën 
-garder traces ;

2° Pouvoir mettre une plaque sensible dans le châssis 
chaque fois que c ’est nécessaire et développer le cliché 
obtenu sans avoir besoin pour cela de quitter sa place de 
travail et se rendre dans un cabinet noir que l’on n’a pas 
toujours à sa disposition ou qui est souvent fort loin du 
laboratoire.

De là une grande perte de temps évitée et la facilité de 
produire un grand nombre de clichés très rapidement, quitte 
à ne conserver que ceux qui peuvent rendre des services. 
L ’appareil complet se compose de deux parties principales 
que nous allons décrire et qui sont : 

i°  La chambre noire et le châssis;
2° Le dispositif pour charger le châssis et développer le 

cliché en pleine lumière.
1 . Chambre noire et châssis. —  La chambre noire ( fig . i )

F ig . . .

â la forme d ’une pyramide tronquée en bois léger de om,25 de 
hauteur et du poids total de 32o8r. É lle: est terminée à la



partie inférieure  par  une p in cé  à ressort q ui  p e rm e t  de la 
fixer rapidem ent et sol idement sur l ’extrémité du tube du 
m icroscope,  mettant e u  contact  l ’oculaire  avec une petite 
ouverture circulaire  percée  dans le fond.  Dans l ’intérieur de 
la cham bre et d irectement sur l ’oculaire est un prisme à 
réflexion totale dont  l ’une des faces v ient  se placer en contact  
avec l ’oculaire et l ’ autre face devant une petite  lunette ajustée 
à la base de cette ch a m b re .  C e  prisme est m obile  et une 
petite manette extérieure  permet de le mettre en dehors du 
cham p visuel  du m icroscope ou de le replacer sur l ’oculaire.  
C e  prisme et cette petite lunette  (d o n t  nous devons la com 
position optique à l ’obligeance de M. Cazes,  répétiteur au 
lycée S a in t-Lou is)  servent à la mise au point  sur la plaque 
sensible. P o u r  cela on règle  cette lunette une fois pour toutes 
à sa vue, car, suivant les personnes, cela peut différër beau
cou p.

L e  châssis q ui  accompagne cette chambre a ceci  de parti
culier  q u ’il s’ouvre dans l’ intérieur de l ’appareil  ; cela permet, 
grâce au prisme q ui  pendant la  mise au poin t  intercepte 
dans la chambre l ’arrivée de rayons lum ineux,  de mettre  au 
poin t  la plaque sensible étant découverte.  O n  évite donc 
ainsi toute trépidation et to u te .c h an c e  de changer  le point, 
com m e cela a lieu avec les châssis em ployés  ordinairement. 
La mise au poin t  étant définit ivement faite, il  ne reste plus 
q u ’ à relever  lé  prisme, à l ’ âide: de la manette, m ouvem ent si 
doux q u ’il ne peut  éb ran ler  ni le microscope, ni la chambre, 
m ême lorsqu ’on emploie  les plus forts grossissements. La 
plaque sensible  s ’im pressionne alors avec la plus grande 
facilité en posant le temps voulu selon l ’o b je c t i f  et la source 
lumineuse employée.

L es  opérations à faire p o u r  prendre un c l iché sont donc 
les suivantes :

L a  préparation m icro sco p iq u e  que  l ’on désire photo
graphier  étant bien éc lairée, on place sur l ’oculaire  la 
cham bre noire et sur ce lle-ci son châssis chargé.  O n  regarde 
dans la lunette la préparation et on la met à peu près au 
point (ceci '  a pou r  b u t  d ’ être sûr que le prisme est bien 
abaissé sur l ’oculaire),  on ouvre le châssis et l ’on «met alors au 
poin t  définitivement avec grand soin. O n  enlève le plus 
dél icatem ent  possible le prism e,  on pose le temps voulu. On



rabaisse le prisme et par la lunette on vérifie si le point n ’a 
pas changé^ puis on referme lie châssis également avec pré
caution pour q u ’un mouvement brusqué ne laisse pas passer 
de la lumière qui voilerait le cliché. Il ne reste plus q u ’à 
développer et fixer le négatif obtenu.

Lorsqu’on dispose d ’un cabinet noir à proximité et d ’ une 
bonne source lumineuse, ces deux appareils sont suffisants 
pour obtenir de bons clichés, et les manipulations successives 
sont les mêmes que pour tous les autres appareils.  Nous ne 
dirons donc rien, ni du temps de pose, qui est fonction de 
l ’objectif  employé et de la source lumineuse et que l ’on déter
mine facilement une fois pour toutes après quelques essais, 
ni des autres opérations dont on trouve la description dans 
tous les Ouvrages traitant de la Microphotographie.

Etant donné le tirage de notre chambre, nous avons choisi 
comme format le format 8 ^ x 1 0 ,  qui est celui adopté par le 
Congrès pour diapositives pour projections. C ’est un formai 
bien suffisant pour la plupart des cas, et ensuite cela permet 
de reproduire les clichés obtenus en positifs sur verre dans 
le cas où l ’on voudrait les projeter dans un cours.

2 . D is p o s it if  sp écia l p o u r  ch a rg er  le châssis e t  déve
lopper le c lich é  en p le in e  lu m ière . —  Il arrive fréquemment, 
comme nous l ’avons dit précédemment, qu’on ne dispose 
pas d ’un cabinet noir à proximité de sa chambre de travail 
ou de son laboratoire. Pour remédier à ces inconvénients,

nous avons imaginé un dispositif très simple et très facile à 
manœuvrer#

Il se compose d’ urçe planchette A  et d’ une boîte-magasin B 
(f ig > 2) pouvant contenir une douzaine de plaques sensibles*



L e  rem plissage de cette boîte se fait dans le cabinet noir ,  
ou  m ie u x  dans l ’ obscurité ,  en ayant soin de mettre  les sur
faces sensibles des plaques du côté du couvercle— A v e c  ; un 
peu d ’attention on y  arrive fa c i le m e n t;  au tou ch er  on ne 
s ’y  trompe pas.

C es  plaques se conservent  parfaitement dans la boîte  sans 
r isquer de se voiler. O n  a toujours soin d’ avoir  sa provis ion 
faite d ’ avance.

U n  mécanisme très s imple pe rm e t  de charger  en plein 
j o u r  le châssis négatif ,  en faisant passer automatiquem ent 
une plaque de la boîte-magasin  dans ce châssis,  sur lequel  
on l ’a appliquée { f ig -  3 ).

A p r è s  avoir  procédé à la prise du c l iché com m e nous

Fig. 3.

l ’avons décrit  dans le § 1 ,  il reste à le développer et à le fixer. 
P o u r  cela,  nous nous servons d’ une boîte  divisée intérieure
m en t  en deu x  parties com plètem ent séparées l’ une de l ’autre 
et contenant chacune un tiroir  s’ ouvrant en sens opposé.  
D an s  chaque tiroir se trouve une cuvette à photographie : 
dans l ’une nous mettons environ i 5occ d ’un révélateur qu el
conque,  par exem ple  ce lui  q u ’on a l ’ habitude d ’employer,  
sinon le prem ier  O u v ra g e  de Ph o to graph ie  en indiquera une 
infinité de formules,  dans l ’autre le fixateur, qui  est une 
solution d ’hyposulfite de soude de 25ogr par litre environ. 
Cette  opération terminée, notre  laboratoire portat i f  est prêt 
pou r  développer une demi-douzaine de plaques,  après quoi  
il est préférable de renou veler  les bains pour continuer.

O n  place cette boîte devant soi,  le  côté D  (D é ve lo p p a te u r)  
à g a u c h e ;  on pose le châssis,  le volet q ui  s’ouvre dans la 
cham bre  noire en  d essus  et la tige qui sert à l ’ou vr ir  à droite. 
( C ’est le contraire de ce que nous avons fait  dans l ’ jpération 
p r é c é d e n te . )  O n  l ’assujettit  d ’une façon analogueen  le fixant 
entre les barres destinées à cet  effet et en prenant a traverse 
du châssis dans la cornière.  O n  le pousse* éh appuyant



dessus, de droite à gauche. Le fond du châssis reste en place 
tandis que la partie contenant la plaque vient se p lacer  sur 
une ouverture se trouvant ju s te  au-dessus de la cu vette  con-

Fig. ’4- ' '
D F

tenant le développateur. L a  plaque tom be dans la cuvette ,  et 
comme le châssis avait été posé le volet en dessus, la surface 
sensible se trouve également en dessus. O n  rev ien t  en arrière 
à fond, de façon à  refermer l ’ouverture,  et on laisse la plaque 
se développer dans le bain le temps suffisant. L a  durée de ce 
temps dépend naturellement du bain e m plo yé  et de la nature 
des plaques, qui  peuvent  être plus ou moins rapides.  N o u s  
ne pouvons rien indiqu er  de précis,  car c ’est à l ’opérateu r  
à déterminer exactem ent par quelques  essais le tem ps 
qu ’il doit rester : tout dépend des méthodes ou des fo r 
mules q u ’ il suit. L a  lumière et par co n séq uen t  le temps de 
pose étant constants pour un même objectif ,  le bain co m 
posé de la même façon et toujours n e u f  ou à  peu près, les 
préparations microscopiques différant peu les unes des autres 
au point de vue de la photographie à cause de le u r  faible 
épaisseur, colorations à part bien entendu, il  est inuti le  de 
suivre le développement qui doit  normalement se faire to u 
jo urs  dans le même temps. C e  temps j u g é  sulfisant étant 
écoulé, la plaque est ressortie rapidem ent du bain de d é v e 
loppement en pleine lum ière ;  cela n ’a aucun inconvénient ,  
ni aucun risque de voile, et est placée dans le bain d ’h y p o 
sulfite, à droite, F ,  p o u r  la fixer. Cette  opération pren d  
environ cinq minutes,  après quoi  il  n ’y  a plus q u ’à laver 
abondamment une heure ou deux p o u r  él iminer l ’hyposulfite  
et laisser sécher. O n  possède alors un négat i f  avec leq u el  
on peut obtenir  faci lement, soit un p o s i t i f  sur verre, soit des 
photocopies sur papier suivant l ’usage auquel  on  les destine.

3 . D e P é c la ir a g e  d u  m icroscop e. —  C o m m e  nous l ’avons 
dit plus haut, les modes d ’éclairage que l ’on p e u t  em p lo yer  
avec notre appareil  peuvent  être  les mêmes que  ce u x  en



usage avec tous les autres appareils  microphotographiques^ 
c ’ est-à-dire q u ’ils doivent  avoir  un p o u v o ir  éc la irant  et p h o 
togénique aussi puissant que possible. Les  meil leures sources 
lumineuses sont, par ordre : l’électricité, la lum ière  o x y h y -  
drique, l ’ acétylène, le- bec  A u e r  et la lampe albocarbon, 
mais elles ont toutes plus ou moins d ’inconvénients : la pre-  ̂
mière, qui est sans contredit  la meil leure, n ’est pas encore 
très répandue ni à la portée de tou t  le monde, là deuxième 
est d ’ un prix  coû teu x et d ’ un emploi peu com m ode à cause 
de l ’oxygèn e,  l ’acétylène est désagréable à cause de son odeur 
caractérist ique et n ’est pas exem pt de dangers, enfin les 
deu x  derniers  sont d ’ un pou voir  éclairant trop faible et 
ex igent  des poses trop longues pour les forts grossissements^ 
puis on n ’a pas partout  le gaz.

Nou s avons pensé q u ’il  serait utile d ’avoir  une source 
lumineuse puissante, économ ique,  d ’un emploi faci le ,  et 
pour  cela nous avons utilisé avec succès la lumière de magné
sium. Seu lem ent ,  com m e il n ’ est guère possible d ’ utiliser 
cette lumière que p o u r  des poses très courtes, nous ne nous 
en servons q u ’au m om ent où il s’ agit d ’im pressionner la 
plaque sensible, et pour toutes les autres opérations de mise 
au point nous em ployons une lampe à pétrole. L a  difficulté 
qui  se présentait c ’est q u ’ il était absolument nécessaire de 
brûler  le m agnésium à la place ju ste  où se trouvait ,  pendant 
la mise au point,  la partie éclairante de la flamme de la lampe 
que l ’on avait  eu soin de bien centrer par rapport  au co n 
densateur et au m iroir  du microscope, afin d ’obtenir  le 
m axim um  d’écla irage.

Nous nous servons p o u r  cela d ’ une lampe à pétrole  à 
réc ipient  très aplati ,  fixée sur une tige mobile pouvant pivoter 
sur e l le-m êm e d ’ un quart  de tou r  (voir  fig »  i) .  S u r  celte tige 
se trouve placé à angle droit  un bras terminé par deux petites 
anses a  a! {fig»  i) en fil de fer  q ui  sont les points  de repère 
entre lesquels on brûlera les fils de magnésium. E n  effet, 
ces d e u x  petites anses correspondent,  com m e hauteur et 
com m e distance de l ’axe de la lampe, à la partie éclairante 
de la flamme, et quand on fait faire un quart  de tour à cette 
dernière, elles viennent juste  occup er  sa place au fo yer  des 
lerttilles condensa tri ces.

L ad aiù p e  étant, placée devant  le m icroscope,  on intercale 
2e S é iu e ,  Tome XVII.  —  N° 1 ; 1901. 4



entre elle et celui-ci un condensateur un peu puissant L  
( f ig . i). Nous employons un système composé d’une lentille 
plan-convexe, et d’une lentille biconvexe, comme le montre 
la ligure; le côté plan est tourné du côté de la flamme. Par 
tâtonnements on recherche la place que doivent occuper 
respectivement la lampe et le condensateur pour donner le 
maximum de lumière, ce à quoi on arrive très facilement. 
Ceci fait et la préparation quel ’on désire photographier étant 
bien éclairée, on met un morceau de carton noir devant le 
microscope, ou mieux, et c’est ce que nous employons, un 
écran percé d’un trou au niveau du miroir et muni d’ un obtu
rateur à poire. Cette disposition est plus commode parce 
qu’on peut éclairer ou intercepter la lumière instantanément

{fig- O-
Nous avons eu soin de couper une provision de fils de 

magnésium (et non de rubans qui se recroquevillent d’ une 
façon désagréable) d ’une longueur uniforme de om, i o  par 
exemple. Chaque fil est un temps de pose et suivant les 
grossissements nous en employons un et même la moitié 
d’ un, ou plusieurs les uns à la suite des autres. Ce qui est 
préférable pour avoir une lumière plus intense et plus con
tinue, c’est d’en enrouler deux ensemble.

Nous en saisissons donc un au bout d’une pince, nous l ’allu
mons à la flamme de notre lampe à laquelle nous avons fait 
faire un quart de tour à gauche et nous le brûlons juste entre 
les deux repères qui sont venus occuper la place de cette 
dernière.

Nous enlevons rapidement l ’écran que nous avions placé 
devant le miroir, ou nous serrons la poire, si nous employons 
un obturateur. Quand nous jugeons la pose sulfisante, nous 
remettons l ’écran ou nous refermons l’obturateur.

Le ou les fils brûlés, on rabaisse le prisme de la chambre 
noire sur l ’oculaire, on referme le châssis, on ramène la lampe 
à pétrole et l ’on vérifie, par la lunette, si l ’on est toujours au 
point.

Nous avons obtenu d’excellents résultats avec cette méthode.
Le prix de revient de cet éclairage est excessivement bon 

marché.
4 « D e Véclairage de l'objet* du  fo y e r  chim ique des 

o bjectifs , du temps de pose, etc., etc. —  i° Nous venons de



décrire les diverses opérations à faire avec notre appareil 
pou r  obtenir  un cliché.

Cependant,  pour avoir des épreuves parfaites, ce que nous 
avons dit n ’est pas suffisant, car les préparations microsco
piques présentent une grande variété et, suivant leur nature, 
il est nécessaire de procéder dil féremment.

L ’ opération la plus délicate est la bonne répartition de la 
lumière sur l ’ob jet ;  selon le grossissement em ployé,  suivant 
la nature de la coloration de la préparation dans laquelle  on 
veu t  faire ressortir tel ou tel détail,  il  faut tantôt augmenter, 
tantôt m odérer  l ’éclairage au moyen du condensateur A b b é ,  
des diaphragmes et des lentilles condensatrices, etc. —  Nous 
n ’entrerons pas dans ces détails, qui nous entraîneraient 
trop loin, mais nous renverrons nos lecteurs aux ouvrages 
spéciaux traitant de la Microphotographie,  et notamment 
à celui très com plet  de L .  Ma the t : le  M icro sco p e e t son  
a p p lic a tio n  à  la  P h o to g r a p h ie  d es in fin im e n t p e t i t s . 
ou à celui de C h o q u e t  : la  P h o to m ic r o g r a p h ie  h isto -  
lo g iq u e  e t  b a c té r io lo g iq u e  y pour ne citer que ces 
deux-là.

2° U n e  autre difficulté est la photographie des préparations 
colorées, difficulté que l ’on tourne en employant des plaques 
photographiques spéciales et des écrans de couleur. Ces 
écrans sont ordinairement des disques en glace mince à faces 
parallèles que l ’on place dans le diaphragme ir is; on peut 
aussi les rem placer  par dès cuves en glace également à faces 
parallèles que l ’on remplit de solutions diversement colorées, 
et que l ’on dispose devant le miroir  du microscope.

Nous em plo yo n s  ordinairement,  pour les préparations 
colorées en bleu ou en violet,  l 'écran orange, et pour  celles 
colorées en ja u n e ,  l ’écran violet.

Dans les cas de préparations à double  coloration, nous 
faisons deux poses successives en em ployant avec chacune 
l ’écran correspondant à la couleur  que nous voulons repro
duire et en posant plus ou moins longtem ps suivant l ’écran 
em ployé.  L ’écran qui  demande la pose la plus courte est le 
violet,  et la plus lon gue le vert.

P o u r  l ’emploi  ju d ic ie u x  des écrans colorés nous engageons 
encore nos lecteurs à consulter l ’O uvrage  d e M .  M a t h e ts u r c e  
chapitre et surtout le travail  présenté par M. F .  Monpillard,



décrit dans le B u lle t in  d e la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e P h o to - 
g ra p h ie , nos 7 , 9 et 14 de l ’année 1898.

. 3° Les objectifs achromatiques des microscopes employés 
-couramment ne sont pas construits en vue de la micro
photographie; ils possèdent un foyer chimique qui n ’est pas 
corrigé de façon à se confondre avec le foyer optique comme 
le sont les objectifs apocliromaliques et les objectifs de pho
tographie ordinaire. Plus leur grossissement est faible, plus 
la différence du foyer est grande, tandis qu ’avec les objectifs 
de fort grossissement elle, est nulle ou inappréciable, et l’on 
.peut dire que les deux foyers se confondent.

Nous donnons ci-dessous une formule due à M. Steinheil,  
de.Munich, qui permet de calculer facilement la correction à 
faire pour mettre au point au foyer chimique lorsqu’on est 
au point au foyer optique. —  Il faut pour cela connaître le 
foyer de l ’objectif  employé et la distance de la lentille frontale 
à la préparation microscopique; le résultat de l’opération 
indique de combien de centièmes de millimètre on doit 
rapprocher l ’objectif  de la préparation microscopique. —  
Opération très facile à faire, car la plupart des microscopes 
des bons constructeurs portent sur la vis micrométrique une 
aiguille de repère et des divisions qui sont des centièmes de 
millimètre.

Voici celte formule :
d \ f

X iod1 —  9 9  df+  9 9 / 2  ’

f  étant le foyer de l’objectif, d  sa distance frontale, et en 
admettant que pour l ’infini le foyer chimique est de de 
foyer plus court que le foyer visuel.

Les unités du résultat que nous obtiendrons en appliquant 
la formule ci-dessus seront des centièmes-de millimètre.*

4° On comprendra faicilement q u ’il ne nous soit pas pos
sible de donner exactement les temps de pose, puisqu’ils 
varient surtout suivant la nature des préparations; cependant 
on arrivera très vite, avec quelques essais, à les déterminer 
selon les travaux de chacun.

En résumé nous croyons avoir rempli avec notre appareil 
le but que nous nous proposions, c’est-à-dire de mettre à la 
portée de tous ceux possédant un microscope la possibilité 
de reproduire rapidement, sans aucune difficulté et à peu



de frais, tout ce qu’ils rencontrent d’intéressant dans leurs 
travaux, quitte à faire un choix parmi lés' nombreuses 
épreuves qu’ils auront prises et ne. conserver que les bonnes.

Bien que nous ne possédions pas la facilité d ’allonger notre 
chambre comme la plupart des appareils, nous pouvons obtenir 
depuis les grossissements les plus faibles jusqu’aux plus con
sidérables en combinant les objectifs et les oculaires.

Pour les très forts . grossissements, avec les objectifs à 
immersion homogène, nous employons aussi les objectifs 2, 
3 , 4 et même 5 comme oculaires, ce qui nous permet, en 
brûlant un nombre plus ou moins considérable de fils de 
magnésium, d’obtenir des grossissements énormes; ceci à 
titre de curiosité, car, comme dans tous les agrandissements, 
la netteté est toujours fonction de l ’objectif,' et si l ’on a des 
images plus grandes on n’a pas plus de détails.

BIBLIOGRAPHIE.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.31
Caméra Craft, juin 1900. —  C o lo ra tio n  et renforbem ent des 

épreuves au  ch a rb on ;  par M. H. d ’À r c y  P o w er .—  L ’auteur déclaré: 
i° que les épreuves trop faibles mais bien détaillées peuvent être 
amenées au degré de vigueur désiré; 20 qu’avec les quatorze teintes 
de papier que l’on trouvé généralement dans le commerce on peut 
obtenir par coloration tous les tons que l ’on voudra. Ces procédés 
de coloration se divisent en deux classes:

La première comprend les procédés de teinture de la gélatine: plu
sieurs des couleurs stables d ’aniline comme l’induline qui s’étendent 
du violet sombre au bleu noir, et la teinture de campêche qui fournit 
de beaux pourpres sont excellentes pour un coucher de soleil. U faut 
se rappeler que l ’emploi de ces teintures avec le papier au charbon 
est tout différent de leur emploi avec des épreuves à l ’argent.

La teinture est absorbée proportionnellement à l ’épaisseur de la 
gélatine qui est elle-même proportionnée à l ’intensité des ombres . En 
sorte qué les parties claires qui ne sont formées que par une très petite 
épaisseur de gélatine n’absorbent qu’une petite quantité de liquide. Au 
lieu de teinture on peut employer des bains de réactifs qui déposent 
danslacouèhe une matière colorante : par exemple une immersion dans 
une solution de chlorure de fer suivie d’un traitement au ferrùcyanure 
de potassium formera du b leu 'd e  Turnbull ; un bain d’acétate de 
plomb suivi d’ un bain de chromate de potasse donnera du jaune de 
chrom e.



Certains sels, par exemple le permanganate de potasse, se décom 
posent lorsqu’ ils sont en contact avec .une image au charbon et 
forment des dépôts qui augmentent l ’intensité de l’image et modifient 
sa coloration. Ainsi une diapositive au charbon trop faible p e u tê trè  
renforcée à volonté par une simple immersion dans une solution à 
i pour i o o  de permanganate de potasse d ’où on la retire quand elle a 
atteint la vigueur désirable.

Le dépôt d’oxyde de manganèse n’est pas d’ une couleur agréable  
mais on peut le transformer par des bains alcalins ou neutres.

Ces opérations peuvent se faire sur l ’épreuve aussitôt après le dé
veloppement ou après séchage de l ’épreuve, mais il faut alors la 
remouiller.

Voici quelques formules:
Procédé de Monckhoven:
On prépare les trois solutions suivantes:

A. E a u .....................................................................  28cc

Sulfate ferrique ( S 0 V) 3 Fe2.................. ig,3
B. E a u ................. . .....................................    28cc

Carbonate de soude................................... og,’65
G. Eau  ...............................................................  28cc

Acide gallique.............................................  ogr3*2

La solution A  doit être conservée dans l ’obscurité. Les épreuves sont 
plongées pendant cinq minutes dans la solution A, rincées un instant 
dans l ’eau froide, plongées pendant dix minutes dans la solution B, 
rincées de nouveau. Enfin elles sont traitées par la solution G plus 
ou moins longtemps suivant la couleur et l ’intensité que l ’on désire. 
On lave abondamment pour terminer.

La teinte finale dépend de la durée du bain G et de la couleur de 
la mixtion au charbon naturellement.

Au lieu d ’acide gallique, si l’on emploie l ’acide pyrogallique on 
aura des tons brun doré.

On obtient un ton analogue en traitant les épreuves d’abord par 
une solution de permanganate de potasse à i pour ioo puis par un 
bain d ’acide pyrogallique.

Les teintes bleues s’obtiennent en substituant dans le procédé 
Monckhoven une solution de ferrocyanure de potassium à la solution 
d’acide gallique.

Ces bleus peuvent être transformés en verts de différentes nuances 
par un nouveau traitement avec une solution d ’acétate de plomb à 
i pour ioo, suivi d ’un bain de chromate de potasse.

Le sulfate de cuivre suivi du chromate de potasse donne un bon 
vert pour paysages. Si l ’on emploie le ferrocyanure au lieu du c h ro
mate la couleur sera d’un riche brun chocolat nuancé de rouge.

Les sels de nickel et de cobalt suivis de ferrocyanures et de chro
mâtes donnent de beaux dépôts vert et bleu pâle qui conviennent 
très bien pour des mixtions blanches. E .  G.



LISTE DE BREVETS RELATIFS A  LA PHOTOGRAPHIE (').

77:608
Huet. —  N° 294714 , 22 mars 1900. —  Certificat d ’addition au 

B re vet  pris le 27 novembre 1899 p o u r:  Dispositif perm ettant d ’ob
tenir une image fixe d ’un cliché, d’ une gravure, d’un objet mobile, 
et ses différentes applications.

Société L . G aum ont et C ie. S- N° 281892 , 7 avril 1900. —  Certi
ficat d’addition au brevet  prié le 4 octobre 1898 pour : Un viseur à 
déplacement angulaii’e automatique assurant une bonne mise en 
plaques des images photographique?.

R ichard.W f£N° 294863 , 12 avril 1900. —  Certificat d ’addition au 
brevet pris le 1e1' décembre 1899 pour : Système d ’appareil ph oto
graphique stéréoscopique perfectionné.

D eslot. ~  N° 298485 , 25 avril 1900. —  Certificat d ’addition au 
brevet pris le 27 mars 1900 pour : Un appareil stéréoscopique per
mettant d ’obtenir la reproduction en grandeur nature du paysage et 
des objets de dimensions finies.

R eig n ier  (M mc). —  N° 300033 , 9 mai 1900. —  Nouvelle disposition 
d ’un mécanisme appliqué à la production des images pelliculaires 
dans les appareils chronophotographiques.

D efez. —  N" 300075 , 7 mai 1900. —  Chassis-presse à répétition et 
à tirage rapide pour impressions sur papier photographique.

F ouché. —  N0 300078 , 7 mai 1900. —  Appareil  photographique.
Thornton. —  N° 300082 , 8 mai igoo> —  Perfectionnements aux 

rouleaux et porte-rouleaux pour pellicules photographiques.
Société V oltz Weiss et C°. M. R. H. —  N° 300110 , 8 mai 1900. —  

Procédé et appareil pour l ’obtention rapide d ’épreuves ph o to g ra 
phiques dégradées,

Kœ nigs  et la Société C hâteau père et f i ls .  —  N° 300 117, 9 mai
1900. —  Amplificateur photographique avec mise au point auto
matique.

Conti. —  N° 300159 , 9 mai 1900. —  Appareil à main et à pose 
fixe pour la photographie  panoramique instantanée ou posée.

Frankenhduser. —  N° 300380 , 16 mai 1900. —  Cuve servant à 
développer et à fixer plusieurs plaques photographiques à la fois.

F u lto n  et G illa rd . —  N° 300415 , 17 mai 1900. —  P erfectionne
ments apportés ou relatifs aux surfaces d ’impression ph otogra
phiques. (B re v et  anglais devant exp irer  le 18 novembre 1913.)

M ackenstein. —  N° 300418 , 17 mai 1900. —  Perfectionnements 
apportés aux appareils ph otographiques.

J o u x. —  N0 300499 , 21 mai 1900. —  O b turateur photographique 
à rideau.

(*) Cette liste nous est communiquée par M. C. Chassevent (Office 
Desnos) 11, boulevard Magenta, Paris.



Z io n . —  N° 300538, 22 mai 1900. —  O bturateur photographique 
avec remontoir à disque tournant et coulisses verticales.

Z io n .  —  N° 300539 , 22 mai igoo. —  Système de leviers de com
mande à fourchette pour l'entraînement des volets des obturateurs 
photographiques.

R ockw ood. —  N° 300567 , 22 mai 1900. —  Procédé perfectionné 
pour produire des négatives photographiques destinées à être e m 
ployées pour former des plaques d'impression de demi-tons.

C h ev a llier-M o n s. —  N0 300595 , 26 mai 1900. —  Porte-pellicules 
photographiques.

C lém en t. —  N° 300596 , 23 mai 1900. —  Boîte à escamoter à 
pinces pour vues positives quelconques, stéréoscopiques, simples ou 
autres.

G a u t  et Rouse. —  N° 300651 , 25 mai 1900. —  Perfectionnements 
aux appareils photographiques.

G u erry . —  N° 300654 , 25 mai 1900.;^^Contact électrique pour 
l ’inflammation des poudres éclairantes au moment de l ’ouverture des 
obturateurs photographiques.

S o ciété  P io  F a tt i  et M in o zzi.  —  N° 300717 , 28 mai 1900. —  L a  
V aresin a , machine photographique en métal, à escamotage autOT 
matique.

S o ciété  in tern a tio n a le  Kosm oskop G e se llsc h a ft  M . B . H . —  
Appareil pour représenter des photographies animées.

W rig h t  et G ood in g . —  N° 300822 , 3 i mai 1900. —  Perfectionne
ments dans les volets pour chambres photographiques.

K ra yn . —  N° 300886 , I er juin 1900. —  Système de projection de 
photographies en couleurs naturelles.

R en a rd . —  N0 300898, 2 juin 1900. —  Moyen de dresser les pho
tographies.

S a u v e , —  N° 300912 , 2 juin 1900. —  Polychrom ographe ou appareil 
pour obtenir simultanément, avec un seul objectif, trois négatives 
d ’une même vue correspondant à trois écrans colorés.

Sauve. —  N° 300913 , 2 juin 1900. ■—  Projecteur polychromique, 
ou appareil pour projeter et superposer avec un seul objectif  les 
images de plusieurs diapositifs, pourvus ou non d’écrans colorés.

L isch ke. —  N° 300931 , 5 juin 1900. —  Chercheur pour chambres 
photographiques, pour faire la mise au point de l ’image et effectuer 
le nivellement de la chambre.

T a y lo r . N° 301015, 7 juin 1900. — Perfectionnements apportés 
aux montures des objectifs pour appareils photographiques. ’

Q uin cey. —  N° 301021 , 7 juin 1900. —  Perfectionnements apportés 
et relatifs aux moyens pour développer et sensibiliser les plaques 
photographiques, papiers photographiques, etc., sans avoir besoin 
de chambre noire.

K ra y n . —  N° 301029 , 7 juin 1900. —  Procédé pour la ph otogra
phie en couleurs naturelles.
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PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P ro c ès -v e rb a l de la  séance du 4  ja n v ie r  1901  (A).

M. D a v a n n e , Vice-Président de la Société , occupe le  
fauteuil.

Il est procédé au vote sur l’admission de nouveaux mem- 
_bres présentés à la dernière séance :

MM. D à u g e  (Albert), à  Paris.
D u f o u r  (Paul), à Brazzaville.
Huss (Paul), à Paris.
L e m a i s t u e  (Henri), à  Paris.
L e r o y  (Charles), à  Paris.
M o r i n  (Eugène), à Ligny (Meuse).
N ada l  y  L u c e n a , à Barcelone.
R é s e n e r , à Paris,

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. le  P réside nt  a n n o n c e  q u e

M. Ducos du  H a u r o n  (Louis), à Paris,

est présenté pour faire partie de la Société et que le vote sur 
son admission aura lieu dans la prochaine séance.

(*) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e S é r i e ,  Tome XVII. —  N° 2 ; ig o i .  5
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M. S. P e c  t o » ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillement de la correspondance.

Il à le regret de faire part à la Société des décès de : 
'M . Esoutschwêski, Président de la Société de P hotogra
phie russe à Moscou, membre d ’honneur de notre Société 
depuis 1889; M . R ichard-Bérenger, membre de la Société 
depuis 1881 ; Mlle Pellechet, qui était membre de la So
ciété depuis 1892; M. Tarbé des Sablons, qui.avait  été 
reçu comme membre de la Société en 1888, et qui s’était 
retiré en 1899 par suite de son état de santé.

M. le S é c r é t a  i r e  adresse aux familles des défunts l ’ex
pression des sentiments de condoléance des membres de 
l ’assemblée.

M. le S e c r é t a ir e  donne lecture de la lettre suivante :

« M o n s ie u r  et  cher  C o l l è g u e ,

» D ans\eBulletin  n°23 de là Société, du i er décembre 1900, 
je lis à la p. 5^o, à la fin du compte rendu de la séance in
time du 16 novembre, Conférence de M. le commandant 
Houdaille,' les lignes suivantes :

« Successivement, MM. Huillard, Clerc, Reeb présentent 
» quelques observations sur les résultats indiqués, qui sont, en 
» général, confirmés par leurs propres expériences. »

» Or, pour ma part, si, sur certains points, je suis d ’accord 
avec le commandant Houdaille, les observations que j ’ai 
faites portaient au contraire sur d’autres, où je  ne partage 
pas du tout son avis.

» Je vqus serais donc obligé, Monsieur le Secrétaire géné
ral, d’en avertir la Société et qu’ une rectification soit insérée 
au B ulletin. E . H u i l l a r d . »

M. le commandant H o u d a i l l e  dit qu’il lui avait semblé que 
M. E. Huillard était d ’accord avec lui tout au moins sur les 
points principaux: il lui demande de préciser ses observations, 
espérant que des essais futurs éclairciront la question.

M. H u il l a r d  r é p o n d  qu e  le s  d e u x  p r in c ip a le s  o b s e r v a t io n s  
q u ’i l  a faites son t les  su iv a n te s  :

i° Il croit pouvoir affirmer, comme d’ailleurs l ’a indiqué



M. D i l laye ,  que l ’em ploi  du brom ure â fortes doses dans 
certains révélateurs (e t  contrairem ent à l ’idée généralement 
admise) a pou r  effet de dim inuer  les contrastes  en donnant 
aux noirs du phototype une grande transparence.

2° 11 estime que l ’on ne doit  pas co n c lu re  à la supériorité  
d ’une plaque sur une autre, de fabrication différente, de la 
comparaison de l ’opacité des noirs des deux plaques dévelop
pées dans un m ême révélateur ; car la com posit ion  de ce révéla
teur peut convenir  à l ’ une des émulsions et pas à l ’autre.  Il 
croit  que le seul  fait à retenir  au poin t  de vu e  qualité sen
sible d ’ une émulsion est ce que M . le com m and an t  Houdail le  
appelle la s e n s ib ilité  in fé r ie u r e , quitte à trouver pour  cette 
émulsion le révélateur approprié .

D ’ailleurs,  la propriété  d ’ une plaque de donner des noirs in
tenses avec un révélateur déterm iné  est,  en général,  de l ’avis 
de M. Huil lard,  p lutôt  un défaut q u ’ une q ual ité ;  c a r d a n s  
la pratique la gamme des teintes de la  nature est beaucoup 
plus é te n d u e  que celle  q u ’est capable de donner une épreuve 
positive sur papier; en conséquence ,  pour  que cette épreuve 
rende le m ieu x  possible l ’effet de la nature, on doit s ’efforcer 
d ’obtenir  un c l iché  tr a n s p a r e n t  qui  possède toute l ’ échelle 
des teintes du sujet,  mais en resserrant les échelons.

M. le com m andant H o u d a i l l e  répon d que  sur le premier 
point ses essais n ’ont porté que  sur des quantités limitées de 
b ro m u re .  Q u a n t  au second point  il admet très bien que, 
suivant les révélateurs employés,  les résultats peuvent  être 
différents pou r une m ême p la q u e ;  mais il  lui semble q u ril est 
nécessaire d ’adopter une base d ’ expériences.

M . L é o n  V i d a l  nous informe q u ’il  ̂ reprendra son C o u rs  
d e  r e p r o d u c tio n s  in d u s tr ie lle s  des œ uvres d ’ a r t  à M E c o le  
n a tio n a le  d es A r t s  d é c o r a t ifs y le d im a n c h e  i 3 j a n 
v ier  1 9 0 1 ,  à  10  ̂ p r é c is e s  d u  m a tin y pour le continuer  les 

d im anches suivants à la même heure.  C e  cours est p u b lic .

M . A .  B l a n c , de L aval ,  adresse la lettre suivante :

« Je désirerais appeler l ’attention des fabricants d ’appareils 
photographiqu es  sur une légère modification à faire subir 
a u x  porte-plaques  métall iques.

» L es  plaques, com m e tout le m onde le sait, en sont retirées



an moyen d’un contre-coup préalable, plus ou moins fort 
selon que les plaques ont été plus ou moins forcées ; or, ce 
contre-coup n’est pas toujours suffisant, quelque violent 
qu’il soit, ou, au contraire, il dépasse la mesure et la plaque, 
s’échappant trop vite, tombe et souvent se brise.

» Or, si l ’on supprimait, sur une longueur d’ un ou deux 
centimètres, et au milieu, une partie de la rainure supérieure 
du porte-plaque, rien ne serait plus facile que de repousser 
la plaque, soit avec un objet pointu quelconque, soit même 
tout simplement avec l ’ongle.

» J ’ai apporté la modification que j ’indique aux dix-huit 
porte-plaques de ma jumelle Carpentier et m’en trouve fort 
bien. »

Plusieurs membres font remarquer 
reils dans lesquels les châssis sont 
coche.

M. G aum on t  fait observer que cette encoche a le grand 
inconvénient, selon lui, de diminuer la rigidité du châssis 
et, en l’affaiblissant, de l ’exposer à se fausser, surtout si l ’on 
fait fonctionner le magasin avec des châssis vides.

MM. D avann e  e t  P ector  fo n t  r e m a rq u e r  q u ’e n  glissan t  
une lame m ince sous la p laq u e  on la re t ire  très fa c i le m e n t  du 
châssis sans avoir b e s o in  d ’ une e n coc h e .

M. C harles  M en d el  va publier un Annuaire universel de  
la Photographie comportant les adresses de tous les négo
ciants en articles de photographie, du monde entier; il sera 
reconnaissant aux personnes qui lui feront parvenir des ren
seignements pour cet Ouvrage, 1 18, rue d’Assas, à Paris.

M. P ector  présente, au nom de M. P a u l Bergon, deux 
photographies grandeur naturelle d 'Ophrys Arachnites, 
faites avec les deux objectifs d’un appareil stéréoscopique 
ordinaire de M. Français, adaptés à l ’appareil spécial pré
senté par M. Bergon à la séance du 7 juillet 1893 et distants 
alors de 6cm.

Pour obtenir un bon relief, il a fallu coller les deux 
épreuves de chaque photographie stéréoscopique à la dis
tance de 6cm,5 (d’un point quelconque choisi sur une des

i qu’il existe des appa- 
pourvus de cette en-



épreuves au même point sur l ’autre l’épreuve). Aucune dé
formation n’est apparente, mais M. Bergon fait remarquer 
que les fleurs n’étant pas formées de lignes géométriques, il 
serait préférable, pour vérifier les déformations, de prendre 
d’autres modèles, et il se met à la disposition de la Société 
pour faire des expériences dans ce sens.

Cette offre est acceptée avec grand plaisir.

Nous avons reçu l ’annonce de l ’organisation de plusieurs 
expositions (voir p. 71 et 72).

La Société parisienne d ’amateurs photographes orga
nise un banquet et une tombola à l ’occasion de la fête patro
nale des photographes que l ’on a proposé de fixer à la 
Sainte-Véronique (8 mars).

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

La Photocollographie simplifiée, par L .  Tranchant; 
Paris, Desforges, 1901. (Hommage de l ’Editeur.)

Les Petits Travaux du Photographe, par AlbertReyner; 
Paris, Desforgès, 1901. (Hommage de l ’Éditeur.)

La Chim ie du Photographe, par L .-P .  Clerc; Paris, 
Desforges, 1901. (Hommage de l ’Auteur.)

Guide pratique du débutant, par le Professeur A .  Soret; 
le Havre, Imprimerie Micaux, 1901. (Hommage de l ’Auteur.)

Monographie de l ’Ecole Estienne. Paris, Imprimerie de 
l’École Estienne, 1900. (Hommage de l ’École Estienne.)

La Photographie devant les tribunaux, par E.-N. San- 
lini ; Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l ’Éditeur.)

La Photographie indirecte des couleurs, par L. Ducos 
du Hauron; Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l ’Éditeur.)

Le Portrait et les groupes en plein  air, par A .  Reyner; 
Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l ’Éditeur.)

L a Photographie de Vamateur débutant (en langue 
arabe), par H. Rassem Higazi. Alexandrie, Imprimerie de 
l ’Union Égytienne, i 8g3 . (Hommage de M. le Secrétaire du 
Congrès de Photographie.)

M anuale teorico pratico d i Chim ica Fotografica, par 
R. Namias; Milano, Progresso Fotografico, 1901. (Hommage 
de l ’Auteur.)



E rs te A n leilu n g  zum Photographiren, par Johannes 
Gaedicke; Berlin, Verlag des Photographischen W ochen- 
blattes, 1 901. (Hommage de l ’Editeur.)

L eitfa d e n  d er  R etouche des P hotog ra p hischen B ild es, 
par Jean Paar: Diisseldorf, Ed. Liesegang’s Verlag, 1901. 
(Hommage de l’Auteur.)

Annuaire de VImprim erie, par Arnold Muller; Paris,
1901. (Hommage de l ’Auteur.)

Deutscher Photographen-Kalender f u r  1901, par K .  
Schwier; W eimar, Verlag der Deutscheii Photographen- 
Zeitung, 1900. (Hommage de l ’Editeur.) •

Photographischer Alm anach f i l r  1901, par R.-Ed. Lie- 
segang; Dusseldorf, Ed. Liesegang’s Verlag. (Hommage de 
l ’Éditeur.)

Il est procédé à la nomination de deux Commissions :

Commission chargée de décerner la m édaille Thouroude 
de 1900 (Microphotographie) ;

Sont nommés MM. B a rdy, D efez, Londe, M onpillard  et 
Yvon.

Commission chargée de juger le Concours de photogra
phie à la lumière artificielle ■:

Sont nommés MM. B a la g hy , D rouet, H uillard, M a
lor d  et V id a l.

M. B ordé  présente un cliché négatif dont le fixage n ’a 
pas été poussé jusqu’au bout, les parties peu impression
nées ne sont pas dépouillées du bromure d’argent, ce qui 
leur laisse une couleur blanche, el l ’image offre dans son 
ensemble l ’apparence d’une épreuve positive d ’un effet de 
neige.

M. B re z in s ki  p ré s e n te ,  au  n o m  de  la  m a iso n  Cristallos, 
un p r o d u i t  d é n o m m é  Jaunivore e t  d e s t in é  à fa ire  d is p a r a î t re  
le  voi le  j a u n e  d e s  c l ic h é s .

MM. E. Audra et P e c to r  montrent les résultats qu’ils 
ont obtenus avec le développateur spécial pour papiers au 
citrate d’argent faiblement impressionnés, présenté dans la 
dernière séance par M. Brezinski au nom de la maison 
Cristallos.
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M. L. G a u m o n t  distribue quelques échanlillons du papier 
P a n .

Il présente ensuite son appareil .stéréo-spido 6 x  i 3 à 
décentrement {voir  prochainement).

M . M o n p il l a r d  fa it  une c o m m u n ic a t io n  sur  l ’ e m p lo i  du  
p a p ie r  P a n  d o n t  il a été  très satisfa it  (voir p . 61) .

M. E. H u i l l a r d  demande si la sensibilité de ce papier 
permet de l’employer pour faire des agrandissements : comme 
d’après les expériences déjà rapportées en séance, ce papier 
est susceptible d’une très grande latitude de temps de pose, 
il lui semble qu’il serait Irès précieux pour les agrandisse
ments, la détermination exacte du temps de pose constituant 
une des principales difficultés de ce genre d ’opérations. Les 
temps d’exposition au bec Auer indiqués par M. Monpillard 
lui semblent devoir permettre les agrandissements.

M. G a u m o n t  dit q u ’il a déjà été fait quelques essais dans 
ce sens au moyen des cônes d’agrandissement et qu’d paraît 
en résulter que celle opération deviendra pratique quand la 
saison permettra de proliter d’ une belle lumière.

M. E. A udra  dit que sur le papier V elox, dont la rapidité 
est analogue à celle du papier P a n , il n ’a pas obtenu de 
bons résultats.

M. C h .  G r a v ie r  rappelle que dans la dernière séance 
M. Clerc a présenté des épreuves obtenues sur papier rapide 
au ferroprussiale; M. Clerc fait observer que ces épreuves 
étaient tirées par contact et non par agrandissement : celle 
opération serait absolument impraticable avec le papier au 
ferroprussiate.

M. M o n p il l a r d  fait une Communication sur la vision sté
réoscopique des petits objets reproduits en grandeur natu
relle ( voir prochainement).

11 rappelle en particulier, dans cette Communication, les 
différents systèmes employés pour obtenir deux images d’un 
même objet en utilisant successivement les deux moitiés de 
l’ objectif.

M. E. W a l l o n  fait  o b s e r v e r  q u ’on a, dép u is  lo n g tem p s e l



à d i v e r s e s  r e p r i s e s ,  p r o p o s é  d e  p r é p a r e r  l e s  d e u x  v u e s  d e s t i 
n é e s  à  l a  r e c o n s t i t u t i o n  s t é r é o s c o p i q u e  a u  m o y e n  d ’ u n  s e u l  

o b j e c t i f  : s o i t  a u j n o y e n  d ’u n e  p o s e  u n i q u e ,  e n  r é p a r t i s s a n t  
l e s  r a y o n s  l u m i n e u x  s u r  d e u x  i m a g e s  d i s t i n c t e s  à  1 a i d e  d e  
p r i s m e s  o u  d e * m i r o i r s  d i s p o s é s  e n  a r r i è r e  d e  l ’o b j e c t i f  J s o i t  
a u  m o y e n  d e  d e u x  p o s e s  s u c c e s s i v e s  d a n s  l e s q u e l l e s  l ’o b 
j e c t i f  e t  l ’o b j e t  o c c u p e n t  l e s  m ê m e s  p o s i t i o n s  r e l a t i v e s ,  e t  e n  
s e  s e r v a n t  d e  d i a p h r a g m e s  u t i l i s a n t  p o u r  c e s  d e u x  p o s e s  d e s  

p o r t i o n s  d i f f é r e n t e s  d e  l ’o b j e c t i f .
O n  a chaque fois démontré sans pe ine  l ’inanité de cette 

méthode, à laquelle  se rapportent la p lu part  des disposit ions 
que vient de rappeler  M. Monpil lard.

L e  point de vue de la perspective est le m ême p o u r  les 
deux images : celles-ci ne sont différentes que  parce  q u ’elles 
sont toutes deux incomplètes, et q u ’elles ne le sont pas de la 
même façon ; les éléments qui les constituent sont les 
mêmes,  mais il y  en a qui  sont insuffisamment éclairés 
ou dessinés, et ceux-là varient d ’une épreuve à l ’ autre.  C ’est 
ce q u ’on pourrait appeler  de la Stéréoscopie  p a r  so u str a c
tio n . Les différences obtenues ne sauraient suffire à la 
reconstitution du re l ie f  : on ne peut  avoir,  et l ’on n ’a en 
effet, quand on observe les deux images dans un stéréoscope, 
q u ’une impression très analogue à celle  que d onnent  deux 
images parfaitement identiques, j ’entends deux épreuves 
d ’un même cl iché, regardées dans les mêmes conditions. 
Cette impression est due s implement à un effet p h y s io 
logique, sinon psychologiqu e.

L e  principe même de la Stéréoscopie, qui exige que, p ou r  
les deux images, on prenne des points de vue différents, 
n ’est pas ici satisfait. Il ne l ’est, encore est-ce en partie seu
lement et fort mal, que si le diamètre de l ’o b je c t i f  est rela
tivement grand par rapport  aux dimensions et à la distance 
de l ’objet  : on peut alors voir  dans chacune des images des 
parties de l ’objet qui  ne sont pas reproduites dans l ’autre, 
mais c ’est grâce à une perspective faussée, et les portions 
non communes ne sont fournies que par des rayons intéres
sant uniquement les portions marginales de l ’o b je c t i f  : on ne 
peut donc en avoir que de fort  mauvaises images.

M . l e  c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e  d i t  q u ’a v e c  u n  a p p a r e i l  à



décen trem en t  on peut  très bien  obtenir, par deu x  opérations 
successives,  des images stéréoscopiques en gran deu r  naturelle 
de petits objets. Il suffît de faire une prem ière  épreuve en 
poussant  la p lanchette  de décen tre m en t  d ’ un côté et une 
seconde épreuve en la poussant  de l ’autre côté.

M. G r a v i e r  d i t  q u e  l ’a p p a r e i l  d o n t  i l  a  p a r l é  d a n s  l a  d e r 
n i è r e  s é a n c e  r e p o s e  s u r  u n  p r i n c i p e  a n a l o g u e .

M . L . - C .  C l e r c  rappelle  des photographies stéréoscopiques 
de l’ œil q u ’on a p u  voir  à l ’E xp osit ion  universelle  dans la 
section autrichienne.

M .  C h .  G r a v i e r  fait une C o m m u n ic a t io n  sur le procédé 
de d éve loppem en t  à d e u x  cuvettes et le procédé de d éve lop
pem ent lent en cuves verticales (v o ir  prochainem ent) .

A u  cours de cette C om m u n icat io n,  il  dit que, selon lui,  
le bain à l ’acide pyrogall ique n ’a pas une conservation suffi
sante p o u r  le développem ent lent et q u ’ il préfère l ’adurol.

M. E .  H u i l l a r d  se s e r t ,d u  bain à l ’acide pyrogall ique et 
estime q u ’en y  faisant entrer une quantité  suffisante de sul
fite de soude ce bain se conserve très bien.

M. D a v a n n e  se souvient que M . Poiré  lui a montré des 
cl ichés développés en plusieurs heures dans un bain composé 
d ’ une solution de sulfite de soude et d ’acide pyrogall ique,  
sans addit ion d ’aucun alcali.

M . R e e b  confirme ces expériences.

M. D a v a n n e  signale les cadres F e r r ie r , du C om p to ir  
général  de Ph otograph ie ,  com m e d ’ un emploi très commode 
pou r le d éve lop pem en t  lent.

M . E .  W a l l o n  présente  :
i°  A u  nom de M. S u te r ,  de Bâle, un o b je c t i f  anastigma

tique symétrique à huit  verres ( v o ir  prochainem ent);
2° A u  nom de M. G i l lo n ,  constru cteur  à Paris ,  une dispo

sition de viseur clair p our  ch a m b re  à main qui permet d ’avoir,  
en cas de décentrement et sans aucu n  réglage temporaire, 
un cham p toujours identique p o u r  le viseur et pour  l ’objectif,  
pou rvu  que le tirage de la ch a m b re  reste  invariable ( v o ir  
prochainem ent) .



Il expose ensuite les résultats q u ’il a obtenus en traitant 
de façon générale le problème du viseur clair : le problème 
présente quelque intérêt en ce q u ’il conduit à une classifi
cation méthodique des divers appareils de ce genre qui ont 
été proposés (voir  prochainement).

M. D avatvne signale un viseur à cadre mobile de M. Fran
çais.

M, C l e r c  dit que les œilletons ordinaires laissent toujours 
une certaine incertitude pour la position de l ’œil et que cet 
inconvénient n’existe pas dans le viseur de M. Benoist, pré
senté déjà à la Société à la séance du 2 ju i l le t  1897 (voir  
B u lle t in  de 189", n" 17 , p. 4° 9 ) et construit par M M . Krauss 
et C 1'.

Il est ensuite procédé à la projection d ’une collection de 
vues de M. B a l a g j v y  intitulée : L e s  dam es en f a u t e u i ls  vou
lants à  V E x p o s it io n , et d’ une collection de M. F .  L a g u a n g e  

de vues prises à la S essio n  de l ’ U nion in tern a tio n a le  de  
P h o to g ra p h ie  à  H a m b o u rg  en  1899.

Des remercîmcnts sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à 1 1 ü 15m.'

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

MOYEN FACILE DE DÉTERMINER LES CONSTANTES 
D'UN OBJECTIF;

P ar  M. L. C H A R T IE R .

(Com m unication faite à la séance du g novem bre igoo-.)

Étant donnés, pour un même objectif, deux agrandis
sements a  et a' rigoureusement mesurés et absolument au 
point, et leurs distances totales L  et IV exactement prises du 
cliché à la surface sensible,

Déterminer le foyer F ,  l ’ intervalle nodal I c l  enfin le 
points nodaux.



On sait que L est composé de :
i° En partant du cliché au point nodal d’incidence, une 

petite distance
■ F - r -  ï ;a

2° De l ’intervalle nodal I;
3" D ’ une grande distance partant du point nodal d’értler- 

gence jusqu’à la surface sensible

D =  F  -f- F  x  a ;
soit au total

L = F  + . • — h l  +  F + F x a .

Si de cette formule je retranche 1, il restera 

F  (  1 + - + !  +  ^

que je désignerai par C (coefficient proportionnel des unités 
de foyer contenues dans L des agrandissements)

C =  L — I : F -  ou F  =  L —  I : C.

Donc, s i !  n’existait plus dans L, il n’y aurait qu’à diviser L 
par C pour obtenir le foyer F.

Il faut donc éliminer I, ce qui a lieu en retranchant L' 
de B

L =  I H— ’ ; ' O- I -H I ~ «  
a

L ' = H  -1 -i-.f +- I -r- « '

En divisant ce reste par le reste de C —  (7 j ’obtiens F.
En multipliant F  par C ou par C' j ’obtiens L —  1 ou L' —  1. 
En retranchant L  —  I de L  ou U — T de L ' j ’obtiens I.

Enfin, en multipliant F  par î -j- — j ’obtiens d et, portant d

du cliché vers l’objectif, je marque le point nodal d’inci
dence, puis avec un écart I je marque celui d’émergence.

Je pense avoir satisfait aux exigences algébriques et vais 
tâcher, par les chiffres d’un problème, de compléter mes 
explications pour ceux qui n’emploient pas l ’algèbre.



EXEM PLE.

Étant donnés un agrandissement de (fo is  1 2 ,8 ) ,  ayant 
pour distance totale 2m, o i  i 5 et un autre de (fois 6 ,9 ) ,  ayant 
pour distance totale i m, 2240.

T rouver : i°  le foyer F ;  20 le point nodal d’ incidence; 
3° l ’intervalle nodal I.

Chercher d ’abord, en unités de foyers, les coefficients de 
distances des deux agrandissements en com m ençant par di
viser 1 par 12 ,8 , puis par 6 ,9 ,  ju s q u ’à la quatrième décimale

1,00000 I 12,8 1,000000 [ 6,9

ce qui me donne les fractions de foyer et me permettra d ’éta
blir que ( 4)

Je soustrais le plus petit du plus grand et j ’ai 5,8332 pour 
reste, avec lequel je  divise la différence de

Cette division, poussée à la quatrième décimale, me donne

La quatrième décimale étant o, le foyer est donc de i 35mm. 
En multipliant l ’ un ou l ’autre des coefficients propor

tionnels C  ou C', j ’obtiens des somm es de I plus petites

f 040 *-----------
r6o 0,0781 
32 0

340 0 ,1449
640 

19°

!. coemcients pro- 
> portion nels des 
l unités de foyer

et que

L ';  F =  1 +  0,1449-f-i-H 6,9 =  C '=  9,0449
5,8332

1,2240 à 2,0115 =  0,7875.

le foyer
0,78750000 I 5,8332

2 o 418------- -------- ----
291840 o , i 35o 

1 800

( 1 ) Voir L’objectif photographique, par M. le colonel Moëssard, Gauthier- 
Villars, éditeur; et l ’article de M. Frécot, Bulletin  du 15 septembre 1900.
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que L  ou L/ et, en en faisant lâ soustraction, je  trouve I

C =  1 4 , 8 7 8 1  C ' =  9 , 0 4 4 9  L =  2 , o i i 5 L' =  1 , 2 2 4 0
0 , 1 35  1 35  2 , o o 85  1,2210

7 4 3 9 0 8  . 4 6 2 2 4 5  I = o , o o 3 o ou o , o o 3 o
4 4 6 3 4 3  j  2 7 1 3 4 7

1 4 8 7 8 1  9 0 4 4 9
2 , o o 85  * 1 , 2 2 1 0

Je néglige à dessein les cinquième, sixième et septième 
décimales des produits, qui ne sont causés que par les résidus 
des premières divisions.

Le point nodal d ’incidence se trouve pour l ’agrandis
sement 12 ,8  à

n m . o c  . 0 , 1 3    1 .om
O , 1 0 J  - t -  1 —  g  —  14 , 3 0 4

du cliché au moment de sa mise au point et celui d ’émer
gence à o, i 48545 on marquera sur l ’objectif  ces deux points 
qui sont constants pour toutes les mises au point.

Je recommande à nouveau une très grande exactitude dans 
la prise des mesures de la distance totale et du nombre de 
fois de l ’agrandissement, faisant remarquer que si l ’on avait 
pris a! pour (fois 6 ,8  au lieu de 6 , 9 ) ,  on aurait 0 ,1827  
comme foyer, ce qui serait faux et donnerait un flou très 
marqué sur toutes les épreuves faites d ’après ce calcul.

77.153
NOTE SUR LE PAPIER PAN;

P ar  M. MONPI LLARD.

(Communication faite à la séance du l\ janvier 1901.)

Après l ’étude si consciencieuse faite par M. Dillaye sur le 
papier P a n , il y  a bien peu de choses à dire, les expériences 
auxquelles je  me suis livré moi-même sur ce nouveau pro
duit venant confirmer en tous points les conclusions de l ’ha
bile praticien dont j e  viens de citer le nom.



Ces expériences me paraissent ce pen d an t  présenter  un 
certain intérêt ,  car elles dém ontrent  encore  à q uel  point  
l ’ emploi de ce papier est pratique,  et  co m b ien  il est appelé  à 
rendre des services.

La caractérist ique du papier P a n  réside dans cette  p r o 
priété spéciale q u ’ il possède de p o u v o ir ,  en faisant varier  
dans certaines limites la durée de son exposit ion derr ière  le 
négatif,  obtenir  par d éve lo p p em en t  une gam m e de tons va
riant insensiblement depuis  le noir  j u s q u ’au ton sanguine,  
en passant p a r le  bistre $.t la sépia, le noir  corresp on d an t  aux 
courtes poses, le ton sanguine aux poses longues .

Dans sa note, M. Dillaye recom m ande l ’em ploi  de la lu* 
in 1ère du j o u r  ou celui de la lumière artificielle,  spécialement 
celle résultant de la com bustion d ’ un ruban de m agnésium.

Même par les temps les plus sombres, la lu m ière  du j o u r  
donne en effet d ’excel lents  résultats, si l ’on a surtout le soin 
de recouvrir  le châssis-presse d ’ un verre f inement d ou ci  afin 
d ’atténuer et de régulariser l ’action q u e lq u e fo is  un p e u  ra^ 
pide de cette lum ière ;  nous nous trouvons en outre davan
tage maître de l ’exactitude du temps de pose, duquel  dépend 
le ton de l ’ image lors du déve loppem ent.

E xceptionnel lem ent,  lorsque nous nous trouvons en p r é 
sence d ’ un négati f  extrêm em ent  dense,  nous aurons avantage 
à supprimer le verre douci;  dans ces conditions, j ’ai obten u 
par une exposit ion de cinquante secondes à la lum ière  diffuse 
une épreuve absolum ent com plète  derrière un n é g a t i f  qui  
nécessitait une exposit ion  de plusieurs heures au plein soleil,  
et en été avec le papier au citrate.

En raison de l ’ inconstance de l ’ inteiisité de la lu m iè re  du 
jou r ,  surtout en hiver, saison pendant laquelle  le papier  P a n  
est particulièrement appelé à rendre des services, j ’estime 
que, si 1 on désire obtenir  presque à coup sûr des épreuves 
d ’un ton donné, il est préférable  de re c o u r ir  à l ’e m p loi  d ’ une 
lumière artificielle.

La lumière fournie par la com bustion  d ’ un ruban de m a 
gnésium est évidemment l ’une de celles  auxquelles  on peut 
s adresser, étant donnée sa puissance ph otogén iq ue .

Cependant l ’emploi constant du m agnésium  présente ,  à 
mon avis, quelques inconvénients,  p o u r  la vue de l ’ opérateur



d’abord et ensuite en raison de la poussière de magnésie qui 
après s’être en partie répandue dans l’air, finit toujours par 
retomber dans nos cuvettes, sur nos papiers, si l’insolation 
s’effectue dans le laboratoire où s’opère le développement 
des épreuves.

Je me suis demandé si l’emploi d’un bec Auer ne donne
rait pas de bons résultats.

L ’expérience a été tentée en employant le châssis-presse 
à 20e 1,1 de la source de lumière : voici les résultats obtenus 
avec un négatif d’inlensitc normale :

“' O

 1..................... pose i ton noir bistre
 2....................... » 3 » sépia foncé
3 . .................... » 5 » sienne brûlée
4.  .................   » 6 » sanguine foncé

Aucun verre douci n’était interposé entre le négatif et la 
lu mière.

Les positifs 3 et 4 furent développés dans un révélateur de 
même composition que celui ayant servi à développer les 
positifs i et 2, mais étendu de son volume d’eau.

Comme on peut le voir par ces résultats, si l’emploi du 
bec Auer présente peut-être l ’ inconvénient de nécessiter des 
poses un peu longues, surtout si nous désirons obtenir des 
tons chauds, par contre il présente le grand avantage de 
donner une grande latitude dans l’évaluation exacte du temps 
de pose et, surtout en raison de la constance de sa lumière, 
lorsque nous avons obtenu avec un négatif donné une épreuve 
dont le ton nous plaît, de pouvoir, quand nous le désirons, 
exécuter avec le même négatif d’autres épreuves de ton sem
blable.

M. Dillaye, après avoir particulièrement étudié l ’action 
des divers révélateurs sur le papier Pan , recommande l’emploi 
de l ’hydroquinone et de la glycine.

Je n’ai pas utilisé ce dernier révélateur, mes essais ayant 
été faits exclusivement avec l’hydroquinone.

En employant tout d’abord la formule du bain indiqué par 
M. Dillaye, puis celle dont je me sers pour composer celui 
avec lequel je  développe journellement mes négatifs, j ’ai ob-
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tenu des résultats absolument satisfaisants.

B a in  A :

Sulfite de soude c r is t . . 
Bromure de potassium
Hydroquinone. »......... ..
Eau pour faire  ...........

5 o (ou anhydre a 5 ) 
i *r, 5

] o 
5 oo

B a in  B :

Carbonate de potasse 
Eau pour fa i r e ...........

R évélateur pour n ég a tifs .

Bain A  
Bain B 
E a u . . .

10 f> Révélateur

occ à io cc suivant nécessité

Pour l ’emploi du papier P a n , j ’ajoute 8occ d ’eau si la pose 
est courte ou si le négatif est très dense ; si la pose est longue 
ou le négatif léger, je  dilue jusqu’à 200cc, et même davantage 
dans des cas exceptionnels.

U peut arriver que, par suite d’ une erreur dans l ’évaluation 
du temps de pose, les demi-teintes de l ’image n ’apparaissent 
pas, malgré un séjour prolongé dans le révélateur* dans ce 
cas, il suffit d’ajouter à celui-ci quelques gouttes du bain 
suivant pour obtenir en peu de temps une image complète :

Eau d isti llée .................................   5o

accélératrice est très énergique.
Dans io o cc de révélateur à l ’hydroquinone amené au degré 

de dilution voulu.pour révéler les images sur le papier P a n ,  
2 à io gouttes, grand maximum, de bain au métol suffisent 
pour obtenir le résultat cherché.

Dans ces conditions il ne faut pas, bien entendu, tenter 
d ’obtenir des tons chauds; puisque nous avons péché par

Métol.......................................
Sulfite de soude cristallisé 
Carbonate de potasse.
Compléter avec de l ’eau jusqu ’à ioocc

Etre très prudent dans l ’emploi de ce bain, dont l’action
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sous-exposition, nous ne pouvons espérer que du noir ou du 
bistre foncé.

Le papier Pan  possède l’avantage de pouvoir se virer avec 
la plus grande facilité; ne nous pressons cependant jamais 
de nous livrer à cette opération tant que l ’épreuve n’est pas 
-complètement sèche, qu’elle soit obtenue sur un papier mat 
ou brillant; c’est à ce moment seulement que nous pourrons 
juger de sa teinte et de son intensité.

De ce fait, j ’estime que l’emploi des bains fixo-vireurs ne 
peut conduire qu’à des mécomptes; à moins d’avoir une 
grande habitude, il est bien difficile déjuger du ton définitif 
que prendra notre positif une fois sec, lorsque celui-ci est 
dans la cuvette contenant le bain de fixage, à plus forte 
raison avant que cette opération se soit effectuée, puisque 
c’est après le développement et un lavage soigné que nous 
plongerons notre positif dans ce fixo-vireur qui, tout en 
éliminant les sels d’argent non réduits, modifiera la-teinte de 
notre épreuve.

Si nous songeons en outre que cet examen ne peut s’effec
tuer qu’à une faible lumière, gaz ou pétrole, lumière qui est 
toujours plus ou moins jaunâtre, nous concevons aisément 
que l’idée que nous pouvons nous faire de la teinte de notre 
épreuve au sortir du révélateur ne peut être que fausse.

Néanmoins j ’ai voulu me rendre compte de l’effet produit 
par les fixo-vireurs, j ’ai expérimenté celui dont j ’ai l’habi
tude de me servir et dans lequel mes épreuves ont viré aussi 
bien et aussi régulièrement que s’il s’était agi de positifs 
tirés sur papier aux sels d’argent par noircissement direct.

Pour les raisons que je viens de donner, je préfère donc, 
quand cela est nécessaire, procéder au virage sur les épreuves 
complètement fixées; celles-ci, rendues humides par une 
immersion dans de l’eau ordinaire, virent parfaitement dans 
les bains à l ’or de formules courantes.

J’ai expérimenté les suivantes, qui m’ont donné les résultats 
ci-dessous :

• ( Solution de sulfocyanure d’am- I parties égales 
i°  Sulfocyanure J monium à i pour ioo. f et étendu de

d’or. i Solution de chlorure d’or à ï son volume
f i pour 1000. ] d’eau.

Dans ce bain, les épreuves virent très rapidement vers le 
2e S é r ie ,  Tome XVII. — N° 2 ; 1901. 6
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ton bleu noir  ardoisé ;

2° Eau d istillée ......................................................
B o r a x .. ......... ................. .................................
Solution  de chlorure d ’or à i pour 100

4

Le virage s ’eflectue assez lentem ent,  les noirs  sont v igou
r e u x  e t  le  ton tend m oins vers le b leu  ;

3° Virage à la craie, solution de chlorure d’or au o ,5  pour iooo 
V irage len t ton noir chaud intense.

M 1 associant p le in em e n t  aux conclusions  de M .  D i l laye ,  
j ’ajouterai ce pen d an t  ceci : c ’est que  le papier  P a n , outre 
q u ’il  présente  l ’avantage de nous donner  des épreuves dont 
nous pouvons à notre gré  faire varier  le ton,  nous permet,  
en jo u a n t  habilem ent de la pose et  du déve loppem ent,  de 
tirer parti de certains négatifs  et d 'en  o b ten ir  des phototypes 
posit ifs  infiniment supérieurs à ceux  résultant de l ’em ploi  des 
papiers au x  sels d ’argent  à noirc issem ent direct.

M . L . -P .  C le r c  rappelle  que  le mode de préparation le plus 
co m m u n é m e n t  indiqu é  des papiers au ferroprussiate c o n 
siste à enduire  la surface d ’un papier de bon n e qualité d ’un 
mélange à vo lum es égaux des deux solutions :

V A R IÉ T É S .

77.221
SÉANCE INTIME DU 21 DÉCEMBBE 1900.

PREPARATION DES PAPIERS AU FERROPRUSSIATE 

ET  TRANSFORMATIONS DIVERSES DE L’iMAGE.

Citrate de fer ammoniacal brun.
Q. S. pour ioocc

Ferricyanure de potassium i6$r
Q. S . pour ioocc



Dans un mémoire publié en 1897 dans le P h o to g r a p h is c h e  
C o r r e s p o n d e n z , le D r Valenta  a montré que l ’ on pouvait pré
parer, un papier cinq fois plus sensible en substituant au c i
trate brun du Codex: (* ) un citrate acide vert ( 2) de fabrication 
allemande;  la proportion o p tin ia  des deux produits consti
tuants est réalisée par le mélange à volumes égaux des deux 
solutions :

j Citrate de fer ammoniacal vert. 28gr
( Eau................... .•.................................. Q. S . pour ioocc

g  ( Ferricyanure de potassium   io gr
( E au ...............    Q. S. pour ioocc

M. L .-P .  Glerc montre des épreuves d ’ un même cliché sur 
papiers  préparés suivant ces deux procédés;  les images pré
parées sur le papier rapide au citrate vert sont plus com
plètes et plus vigoureuses que celles imprimées sur papier 
lent, au citrate brun.  La réussite est assurée si l ’on emploie 
des produits r igoureusement purs ( 3) et si le papier choisi est 
de bonne qualité;  aucune précaution préalable (encollage 
supplémentaire , humidification, e tc .)  n ’est utile si l ’on sensi
bilise du papier pur de Rives*, l ’auteur de la Communication 
a également obtenu d ’excel lents résultats sur un papier por
tant en filigranes la marque B ,  F ,  W e sse lin g ; le séchage 
après sensibilisation ne doit pas être trop lent; l ’accélérer, 
en cas de besoin, en approchant d ’un poêle les papiers sensi- 
bil isés; le même mode de sensibilisation s’applique parfaite

(*) Formule approximative :

4 (C 6H5O ".Fe),  3 [C6H50 1.(Az I F )*], 3 [F e (O H 2)3].

( 2) Formule approximative :

5 ( C6 H5 O7. Fe ), 2 [ C6 H5 O1 ( Az H4)3 ], ( C6 H5 O1. H2 Az H4 ), 2 H2 O.

L’échantillon essayé par l’au teur de la Communication lui avait été fourni 
par M. Calmels, ru e  Notre-Dame-des-Champs. Ce produit, très déliques
cent, doit être conservé en bocaux cachetés; faute de cette précaution, il se 
prendrait en masse.

( 3) Cette recommandation est su rtou t essentielle pour le ferricyanure de 
potassium; par un rinçage sommaire ce produit sera débarrassé de la couche 
ocreuse qui le recouvre souvent; bien que le mélange se conserve et puisse être 
utilisé à la préparation de sensibilisateurs commerciaux, il est préférable 
de ne m élanger les produits et même de ne dissoudre le ferricyanure qu’au 
mom ent même de l’emploi.



ment à la toile et de préférence aux percales à tissu serré, 
ainsi qu ’aux plaques de verre gélatine provenant de la débro-. 
mu-ration des plaques hors d ’usage.

Par le soleil très pâle d ’ octobre le pap ier  len t  donnait  en 
vingt minutes l ’image que donnait  en moins de quatre m i
nutes le papier rapide;  des bandes de ces deux papiers in- 
solées en même temps sous une échelle de teintes m ontrent  
nettement la supériorité du papier rapide;  sans pouvoir  a f
firmer la généralité de cette constatation, M. L . - P .  C le rc  si- 
gnale que de deux lots de ces papiers préparés en même 
temps, et conservés dans un même emballage, en un l ieu lé
gèrement humide, le papier lent était uniform ém ent voilé  au 
bout d ’ un mois, le papier rapide s’étant au contraire main?, 
tenu en excellent état.

Si l ’insolation est arrêtée au moment o ù l e s  parties les plus 
foncées de l ’image ont un aspect métallisé de couleur  gris 
olive, un rinçage en plusieurs eaux renouvelées fournit  une 
bonne image bleue sur blanc que l ’on peut considérer  com m e 
pratiquement inaltérable. Si l ’ insolation avait été considéra
blement prolongée au delà du temps nécessaire,  on eût c o n 
staté un renversement de l’ image, déjà signalé par M. G r a 
vier, les régions le plus fortement insolées se détachant en 
gris argent sur le fond bleu ; au cours du lavage et du séchage 
l ’aspect d ’image négative disparaît,  et il reste une im age po
sitive trop foncée pour être utilisable.

T o u te  addition d ’acide aux premières eaux de lavage ne 
peut que voiler  l ’im age;  l ’addition de chlorure  ferr ique,  
quelquefois recommandée pour renforcer  une image insuffi
samment insolée, r isque fort  aussi de voiler  en même temps 
qu ’elle renforce. U n  lavage en eau acidulée par l ’acide 
chlorhydrique ou à l ’ eau de chlore faible (eau addit ionnée de 
quelques gouttes d ’acide chlorhydrique ou d ’eau de javel le) ,  
une fois achevés les rinçages à l ’eau, avive légèrem ent  le ton 
bleu de l ’ image et dégage les blancs (*).

L ’ image terminée peut être affaiblie d irectem ent par

( l ) Si l'emploi, pour les rinçages, d ’une eau trop calcaire a déposé sur 
celle-ci du carbonate ferrique jaunâtre , ce produit est enlevé par l’acide 
chlorhydrique.



une solution d’acide oxalique ou d ’oxalate acide de potas
sium; le même résultat peut être atteint si l’on immerge 
d ’abord dans une solution très faiblement alcaline, puis, 
qu’après lavage prolongé, on plonge dans une eau légère
ment acidulée, par exemple avec de l’acide chlorhydrique.

En prolongeant l ’action du faiblisseur jusqu’à ce que 
l ’image bleue ait complètement disparu, on met à nu le 
papier; cette pratique peut être intéressante si l ’on a repassé 
à l ’encre de Chine les contours de l ’image, s’évitant ainsi la 
mise en place d’un dessin destiné à la reproduction au trait (*).

Il serait intéressant, pour diverses applications indus?: 
tri elfes* de virer en noir lim age  bleue au ferroprussiate;. 
M. Clerc a essayé dans ce but, sans succès, les nombreuses 
formules publiées ( 2).

La transformation en ferrocyanure d ’argent, par immer
sion dans une solution d’azolate d’argent (concentration 
quelconque) suivie de rinçages prolongés, d’abord à l ’eau 
distillée, puis à l’eau courante, et, après exposition à la 
lumière, du développement dans le révélateur à l ’oxalate 
ferreux ou dans un révélateur alcalin, fournit des Ions bruns 
plus ou moins agréables; mais jamais le noir; il en est de 
même après transformation du ferrocyanure en chlorure 
d ’argent par l ’acide chlorhydrique faible.

L e ferrocyanure d’argent formé comme ci-dessus peut être 
transformé en divers ferrocyanures colorés d’ urane, de mo
lybdène, de. cuivre, par immersion dans des solutions d ’un 
sel d’urane ou de molybdène légèrement acidulées par l’acide 
chlorhydrique ou de chlorure de cuivre; les images ainsi 
formées à nu sur le papier sont peu stables; le seul intérêt 
de ces expériences est donc d’établir l ’existence intermé
diaire du ferrocyanure d ’argent,

Ce même ferrocyanure de cuivre s’obtiendrait en laissant 
séjourner l ’image bleue primitive pendant environ douze

( 1 ) Ces mêmes agents, appliqués localement à la plume ou au pinceau, 
permettent les retouches ou inscriptions en blanc; les retouches en bleus, 
réalisent avec une encre bleue préparée en saturant de bleu de Prusse une 
solution d ’acide oxalique.

( 2 ) Ces essais ont été effectués sur les papiers au ferroprussiate de l’ usine 
Laperche et Cie.



heures dans une solution de sesquicarbonate d’ ammoniaque 
exactement saturée de carbonate de cuivre; on ne constate 
pas le passage intermédiaire par une nuance violette qu’il 
eût été intéressant d’obtenir sur ce papier.

Une solution concentrée et chaude d’acétate de plomb 
transforme l ’image bleue en une image gris violacé ; outre 
que cette nuance n’a rien de particulièrement agréable, le 
papier relient, même après lavages prolongés, une certaine 
quantité de sels de plomb et peut ainsi noircir uniformément 
sous l ’influence ultérieure d’émanations sulfurées. L  auteur 
n’a pu constater le noircissement annoncé par immersion dans 
un mélange d’un sulfocyanate alcalin et d’acétate de plomb, 
non plus que le virage au ton bleu verdâtre par immersion 
même prolongée dans l ’acide sulfurique.

On sait enfin qu’en transformant l ’image en hydrate ou car
bonate ferrique par immersion dans une solution alcaline 
quelconque (alcalis libres, carbonates, phosphates triba- 
siques, borates,. .  .) il est possible de fixer sur ce mordant un 
certain nombre de produits organiques; aucun d’eux n’a pu 
donner le noir; de bons résultats n ’ont été obtenus que parle 
tanin (concentration quelconque); l ’image est d’ un brun 
chaud; l ’acide gallique donne un ton gris violacé faible; le 
pyrogallol donne une image grise soluble dans Veau des 
lavagesj le cachou fournit une image brun rouge, mais par 
son emploi le fond du papier se teinte uniformément en 
rouge ; les divers autres polyphénols ou aminophénols 
essayés : paramidophénol, iconogène, pyrocatéchine, diami- 
dophénol, diamidorésorcine,. . .  dont quelques-uns cepen
dant ont été préconisés, ne fournissent pas d ’image, le com
posé coloré formé au contact du sel de fer étant immédiatement 
dissous. L ’addition d’alun à ces diverses substances ne mo
difie en rien les résultats.

Pour ces transformations, on a indiqué la possibilité de 
mélanger l ’alcali et le produit aromatique chromogène em
ployés; ce mode opératoire ne fournit que des images très for
tement voilées; on a été enfin jusqu’à recommander l ’im-. 
mersion de l’ image d’abord dans le produit aromatique, acide 
gallique ou tanin, et son transport sans rinçage intermédiaire 
de ce bain dans une solution alcaline; l ’opération ne s’effec-



luant que grâce à la petite quantité de produit entraihé par 
le papier, ce mode opératoire présente tous les inconvénients 
du traitement en bain mélangé, sans même en offrir lé seul 
avantage éventuel, la simplification*

Quelles que soient les précautions prises, et quelque 
variées qu’aient été les conditions opératoires, l ’auteur n’a 
pu préserver de façon complète Ift pureté des blancâ ; 
l ’ immersion dans une solution acide, quelquefois indiquée 
pour rendre aux blancs leur éclat, détruit partiellement 
l’image sans même enlever complètement la nuance de fond. 
M. L .-P.  Clerc exécute quelques expériences et présente de 
nombreux spécimens à l ’appui des fails énoncés; il montre 
aussi quelques teintures à l’alizarine exécutées sur mordant 
d’hydrate lerrique suivant le procédé jadis indiqué par 
K ° p p ( ' ) :

A la suile de cet exposé, quelques renseignements complé
mentaires sont demandés ou fournis par MM. Gravier, Hou
daille, Théron et le représentant de la maison Marion Gui- 
bout et C ie.

EX PO SITIO NS ET CONCOURS.

La S ociété caennaise de P hotographie  organise pour le 
n mars p ro ch a in  sa IV e E xp o sition  a rtistiqu e , en même 
temps qu’une E xp o sition  rétrospective de la Photographie 
et sera reconnaissante aux personnes qui voudront bien lui 
adresser des documents relatifs à l ’histoire de la Photogra
phie pour figurer dans cette Exposition.

On trouvera les règlements à noire Secrétariat et l ’on peut 
se les procurer en s’adressant au Siège social de la Société 
caennaise, 12, rue des Jacobins, à Caen.

(1 ) Il est à remarquer que la teinture réussit aussi bien sur le bleu de 
Turnbull formant l’image primitive, sans que la transformation préalable 
en hydrate ferrique soit nécessaire.



IS 'A rtistique  de Nicé ouvrira son quatrième Salon de 
Photographie le 24 février prochain. Tous les envois doivent 
parvenir au siège de Y A r tis t iq u e ,  19, boulevard Victor-  
Hugo, à Nice, au plus tard le 17 février, dernier délai de 
rigueur.

Le règlement se trouve à notre Secrétariat.

La S o ciété  a rtistiq u e  d e  C h a ren to n  aura son Exposition 
dés Beaux-Arts en avril 1901; elle comprendra une section 
de Photographie. Pour tous renseignements, écrire à 
M. Ch. Canivet, statuaire, Secrétaire de la Société , 
4o, avenue de Gravelle, Charenton (Seine).

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.

Le Comité d ’installation de la Classe X I I  (Photographie) 
nous informe qu’il résulte de la liquidation des comptes que 
les recettes se sont élevées à 200978^,4° et les dépenses à 
8 4 4 iofr,4 o ,  ce qui va permettre de rembourser aux E x p o 
sants 4^ pour 100 des sommes qu’ils ont versées.

NOTRE ILLUSTRATION.

L ’illustration qui accompagne ce Numéro représente un jeune 
indigène de Colombo (Ceylan), W h in ka , âgé de 7 ans et demi. Le 
cliché a été fait à l ’Exposition universelle par M. E. G A IL L A R D , 
auquel nous adressons nos remercîments. La planche en p h ototyp o 
gravure a été exécutée par MM. C u eille  et B ouché  et lé  tirage en a 
été fait par la maison Gauthier-Villars.
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778 : 796
DÉTECTIVE PHOTOGRAPHIQUE POUR CONTRÔLER LA VITESSE 

DES VOITURES AUTOMOBILES ( 1 ) ;

P a r  M. L . GAUMONT.

(Communication faite à la séance du 9 novembre 1900.)

A  plusieurs reprises il a été question de trouver un procédé 
permettant de déterminer la vitesse des voitures automobiles. 
Cette question nous a paru intéressante et nous avons pensé 
que la Photographie pouvait donner une solution pratique du 
problème.

A  notre avis cette solution est toute à l’avantage des chauf
feurs puisqu’elle évite toute discussion avec les agents pré
posés à la surveillance de la conduite des voitures automo
biles. En effet, malgré toute l ’expérience que peut avoir un 
homme, nous estimons qu’il est très difficile sinon impossible 
de déterminer a p riori et au jugé la vitesse à laquelle mar
chent les voitures automobiles. A  plus forte raison cette re
marque doit être exacte si cette surveillance est confiée à des 
agents prélevés dans le service municipal et qui n’ont aucune 
aptitude à leur entrée dans ce nouveau service.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.
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La méthode que nous préconisons consiste  à em plo yer  un 
appareil  quelconque muni d ’un obturateur de plaques à deux 
fentes, c ’est-à-dire muni d ’un rideau portant d eu x  fentes, sé
parées l ’ une de l ’autre de quelques centimètres.

Pour connaître la vitesse de déplacement de la voiture deux 
données nous sont indispensables : le chemin parcouru et la 
durée exacte du trajet. O r  admettons que par construction,  
ce qui est facile du reste à réaliser, ro b tu ra te u r  de plaques 
soit réglé à une seule vitesse ; que le ressort qui  com m ande le 
rideau soit suffisamment énergique pour vaincre les résis

tances de frottement de façon à fonct ionner toujours avec la 
même vitesse.

Si nous photographions maintenant le cadran d ’ un ch ro -  
nographe de grand diamètre,  le passage successif  des deux 
fentes devant la plaque nous donnera deux positions de l ’ai
guil le  sur le cadran, et partant le temps écoulé entre le passage 
des deux fentes. Voi là  notre appareil  étalonné au po in t  de 
vue du temps. Prenons maintenant la photographie d ’une 
voiture en mouvement,  nous aurons sur le cl iché d e u x  voi
tures superposées et le décalage sera d ’autant plus grand que 
le déplacement de la voiture sera lui-même plus grand. Il 
nous resté à déterminer avec ce cl iché le chemin parcouru 
entre les deux positions homologues d ’ un point q u elconque 
de la voiture.



Admettons maintenant que par suite d’un renseignement 
particulier ou du numéro releyé sur la ^voiture, nous con
naissions quelques données, soit par exemple la longueur du 
coffre, le diamètre des roues, la distance entre les essieux 
ayant et arrière, nous pourrons déterminer en mesurant ces 
données sur le cliché l’échelle à laquelle [elles sont repro
duites. Cette échelle nous servira pour déterminer exacte
ment sur le cliché l’écart qu’il y  a en centimètres entre les 
points homologues dont nous^avons parlé plus haut. Con

naissant le temps et le chemin parcouru il sera facile de dé
terminer la vitesse à l ’heure.

Nous joignons au présent article deux galvanos de vues 
prises avec l ’obturateur à deux fentes..

Telle que nous venons de l ’indiquer, la méthode estsu- 
ceptible de critique. Rien ne prouve en effet que pendant la 
photographie de la voiture l ’obturateur n’ait pas été plus ou 
moins vite. De plus les deux images se superposant peuvent 
entraîner un confusion qui empêche de reconnaître suffisa- 
samment la silhouette de la voiture. Pour remédier à ces in
convénients nous comptons vous présenter sous peu un 
appareil employant des plaques 8 x  16. Un des élé
ments 8 x 8  sera utilisé pour la photographie de la voiture,



l ’autre enregistrera les variations d ’ un diapason, et l ’obtura
teur de plaques sera disposé de telle façon qu ’ il laisse sur la 
sinusoïde du diapason deux solutions de continuité qui cor
respondront justem ent au passage des deux fentes. Le dia
pason étant étalonné rigoureusement il n ’y  aura plus à mettre 
en doute de cette façon les renseignements donnés par l ’ap
pareil.

P o ur remédier à l ’ inconvénient de la superposition des 
deux images, il suffira de donner à une des fentes une d i
mension trois fois plus grande que l ’autre. Cette grande fente 
donnera une image très détaillée de la voiture et la plus p e 
tite ne reproduira que les points principaux de la voiture.

L ’emploi du diapason et de l ’obturateur à rideau à plusieurs 
fentes peut également recevoir de nombreuses applications 
lorsqu’il s’agit d ’étudier le déplacement d ’un m obile quel
conque. Nous pensons même pouvoir l ’appliquer à l ’élude du 
recul des bouches à feu.

77143.6

LE LAVEUR « COVENTRY » POUR PLAQUES ET PELLICULES ;

P ar M. H. COVENTRY.

(Présentation faite à la séance du 9 novembre 1900.)

Ce laveur se compose d ’ une sorte de roue à aubes qui est 
mise en mouvement par la chute de filets d’eau provenant 
du tube perforé T  mis en communication par un tube de 
caoutchouc avec la conduite d’eau.

L es clichés à laver se fixent très facilement sur chacune 
des ailes de la roue au moyen de crochets à ressorts; le 
même appareil peut servir pour les divers formats depuis la 
plaque à projection ju sq u ’ à la demi-plaque.

L ’appareil étant chargé de plaques et mis en mouvement, 
chaque cliché reçoit à son passage sous le tube T  une pluie 
d’eau fraîche et pure qui entraîne rapidement toute trace 
d’hyposulfite de soude en dix minutes.

L ’emploi de l ’appareil est des plus simples : 
i° Réunir l ’extrémité du tube T  au robinet de la con

duite d’eau au moyen d ’ un tube de caoutchouc.



2° Placer les plaques sur le laveur après les avoir passées 
dans l ’eau au sortir du bain du fixage, et s’arranger pour 
équilibrer l ’appareil en fixant sur deux ailes opposées des

plaques de même poids; si l ’on a un nombre impair de 
clichés on y  ajoutera une vieille plaque quelconque.

On peut laver en même temps deux, quatre ou six plaques, 
ce qui suffit pour traiter tous les clichés que l ’on dévelop
pera, sans interruption, en une séance, car le premier mis au 
lavage sera complètement lavé bien avant que le sixième ne 
soit fixé. Les ailes de l ’appareil sont numérotées.

77 .144.8
PHOTOGRAPHIE PAR ÉCLAIR ARTIFICIEL;

P ar  M. C h . G R A V I E R .

Certains amateurs et professionnels photographes se sont 
émus des conséquences de l ’ emploi des éclairs artificiels à la 
suite d’un accident dont nous avons été la victime. Nous 
croyons devoir, dans le but de rassurer les craintifs et de 
prévenir les imprudents, dicter quelques lignes sur : 
i° l’historique du procédé; 2° sur les poudres diverses em
ployées et le danger de leur préparation; 3° sur les modes 
d’emploi de ces poudres; 4° sur les appareils à utiliser; 
5° sur les applications.



Historique. —  A  l ’origine dé la Photographie on s’ést 
préoccupé d’utiliser lés lumières artificielles poùrl’obtention 
des images à l ’aide de la chambre noite.

Ce n’est, croyons-nous, que vers 1865 que l ’on a remplacé 
les mélanges pyrotechniques employés parles artificiers, qui 
produisaient des fumées abondantes et nocives, par des 
poudres dans lesquelles entraient principalement du chlorate 
de potasse et du magnésium.

Vers 1869 Troost utilisa féclair produit parla combustion 
du magnésium dans l ’oxygène; mais ces essais étaient isolés. 
On peut dire que ce n’est qu’en 1887 que MM. Gaedicke et 
Mielhe ont donné des formules pratiques de poudres pro
duisant des éclairs photogéniques.

En France c’est M. G. Maréchal qui donna, le 11 jan
vier 1888, dans le journal La N ature , un article sur leur 
emploi à la suite d'essais faits par lui. Depuis l ’utilisation 
de ce moyen commode et rapide d’obtenir dans les endroits 
obscurs ou peu éclairés des photographies aussi complètes 
qu’à la lumière diurne s’est étendue, et depuis une dizaine 
d’années nous avons dit et écrit que la photographie à l’aide 
des éclairs artificiels était l ’éclairage que doit adopter le 
photographe portraitiste.

Nous le croyons encore, malgré l’accident qui nous est 
arrivé, et nous verrons plus loin qu’il suffira, selon nous, de 
doser en quelque sorte l’intensité de l ’éclairement suivant 
l’âge et l’état du sujet à photographier.

Poudres diverses employées et danger de leur prépa
ration . —  Les qualités d’une poudre photographique sont 
les suivantes : i° elle doit produire sous un volume le plus 
faible possible un grand éclat photogénique; 2° la quantité 
de gaz résidu de la combustion doit être très faible; 3° elle 
doit être peu hygrométrique ; 4° sa combustion doit être 
complète dans un temps aussi court que possible.

Les poudres ' employées jusqu’ici sont composées d’ un 
combustible, d’un comburant et d’ un corps qui, porté à une 
grande incandescence, produit une lumière vive et très 
éclairante.

On sait que les poudrés métalliques amenées à une grande 
ténuité sont pyrophoriques, c’est-à-dire qu’elles brûlent avec 
une lueur vive dont l ’éclat varie suivant la nalu ré du métal



lorsqu’elles sont projetées en l ’air.  Celte combustion est 
facilitée par lâ présence d’ un corps en ignition.

Comme poudres métalliques, c’est le magnésium et l ’alumi
nium qui, jus q u ’à ce jour, ont donné les meilleurs résultats. 
Ces corps étant peu altérables à l ’air donnent une lumière 
très blanche lorsqu’ils sont projetés en poudre dans une 
flamme ou portés au rouge.

Si l ’on projette ces poudres dans l ’oxygène l ’éclairement 
est des plus considérables. Comme l’emploi de ce comburant 
n ’est pas toujours commode, on profite de la décomposition 
facile de sels riches en oxygène mélangés à la poudré métal
lique.

Les sels les plus employés sont, par ordre d ’énergie : le 
chlorate de potasse, l ’azotate de potasse, dit sa lp être, et le 
permanganate de potasse. Les deux derniers sont moins 
actifs, mais ils constituent des poudres moins dangereuses 
dans leur préparation.

Nous avons, dans nos cours ou écrits, toujours hésité à 
donner des formules, car nous sommes d ’avis qu’on doit 
laisser ces préparations aux spécialistes qui en ont l ’habitude 
et qui connaissent les dangers de leurs manipulations.

Nous allons maintenant indiquer quelques accidents sur
venus par suite de l ’ insouciance ou de l ’ignorance des pré
parateurs.

Il y  a quelques années nous causions avec M  , bien
connu pour ses photographies à l ’éclair artificiel, du danger 
de la préparation des poudres-éclair ; nous lui disions (su il 
était très dangereux de pulvériser les chlorates de potasse. 
Il nia énergiquement le fait, en nous disant qu ’il le faisait 
journellement.

En janvier on pouvait lire dans les journaux que nous 
avions raison (ce que l ’on peut voir, du reste, dans les traités 
de Chimie). •

Un très intelligent préparateur photographique, M. Le- 
niept, ayant un chlorate de potasse grossièrement pulvérisé, 
voulut le réduire en poudre plus fine; il savait cependant que 
celte opération présentait un certain danger, surtout lorsque 
les matières organiques sont mélangées à ces sels. Après 
quelques tours du pilon dans le mortier il aperçut un morceau 
de papier qui y  était resté. Il voulut le retirer. Au moment où il



le prenait de sa main droite une violente exp los ion  se p r o 
duisit,  le mortier  éclata et un morceau pénétra dans le côté 
du malheureux opérateur. U n e  partie  de la main arrachée 
violemment du poignet  fut projetée  au plafond de la salle. 
Les  verres de son binocle  furent  brisés et un éclat péné
tra dans l ’œil droit;  cet œil soumis a u n e  telle co m m o tio n  
devint aveugle et les oculistes déclarèrent  q u ’ un d é c o l le 
ment de la rétine s’était produit .

M . L en iep t  est aujourd ’hui hors de danger.  L e s  soins du
D r R e m v ont rendu la lumière à son œil droit,  mais il  reste •/ *.
avec son bras mutilé  et ce jeu n e  h om m e intel l igent est 
employé dans une maison de vente d ’appareils p h o to g ra 
phiques.

M. R eeb,  chimiste bien connu, nous citait  dern ièrem en t  
que, dans une maison de produits  ch im iqu es,  un e m p lo y é  qui 
broyait  du chlorate de potasse avec du charbon en poudre 
fut tué par l ’ explosion du m élange détonant.

Il y  a environ sept ans M . D . . .  voulant  ex p éd ie r  des 
paquets de poudre-éclair  les fit renfermer dans une boîte  en 
fer-blanc dont il voulait  faire souder le couverc le .  S o n  o u 
vrier approcha un fer à souder pour  ex é cu te r  le travail.  
Gomme il l ’eQectuait une explosion se produis it ,  le co u verc le  
vola en éclats, l ’ouvrier  eut le visage g r iè v e m e n t  brûlé .

U n  exemple plus terrible encore a été indiqué d ern ière
ment dans les jo u rn au x  parisiens.

« L e  3 septembre une violente détonation, pareille au b ru it  
d ’un coup de canon et suivie d ’ une véritable avalanche de 
matériaux, mettait en émoi à sept heures  du soir le quartier  
de la rue du Mail.  A u  28 de cette rue habite  M .  Jean L arch er ,  
éditeur du P h o to -P r o g r a m m e .

» MM. Larcher,  G eo rges  B r i n g e r e t T o r t a t  se tenaient tous 
les trois autour d ’une même table, où ils faisaient très p r o 
bablement des pesées de m agnésium  en poudre.

» L ’un d ’eux, avec un petit carton légèrement plié, prenait  
la poudre dans un bocal voisin, ensuite il la faisait d o u ce 
ment tomber dans une balance.

» P e u  à  p e u  d ’i n f i m e s  p o u s s i è r e s  d e  l a  d a n g e r e u s e  m a t i è r e  
s e  r é p a n d i r e n t  d a n s  l ’a t m o s p h è r e ,  e t  s o u d a i n  a l l è r e n t  s ’e n 
f l a m m e r  a u  c o n t a c t  d ’u n  b e c  d e  g a z  s i t u é  à  i m , 1 0  a u - d e s s u s  
d e  l a  t a b l e .



» L ’explosion se produisit formidable, renversant les trois 
hommes, brisant, incendiant tout aux alentours.

» M. Paul Simonin, âgé de quinze ans, et M. Paul Boc- 
quillon, âgé de vingt-quatre ans, tranquillement assis à une 
terrasse voisine, furent atteints et légèrement blessés par 
les projectiles.
. » M. Larcher et ses employés sont grièvement brûlés au 

visage et aux mains, et les médecins appelés pour leur donner 
les premiers soins n’ont pu se prononcer sur leur état.

» Les dégâts, dans les bureaux ei les chambres photogra
phiques, sont considérables.

» La poussée produite par la combustion des gaz fut laté
rale et s’exerça surtout contre les cloisons. Pas une vitre ne 
demeura intacte; mais des bocaux et des bouteilles rangés 
sur des étagères ne furent pas endommagés.

'»> Quant aux blessés, leur état est très grave. »
Il y a deux ans un de nos auditeurs nous dit qu'une poudre- 

éclair qu’il venait d’acheter brûlait en fusant au lieu de s’en
flammer rapidement. Nous reconnûmes que l’humidité était 
la seule cause de l’altération. Il voulut, pour l’utiliser, malgré 
notre avis, la faire sécher au-dessus d’un tuyau chauffé par 
de l ’eau chaude. A  un certain moment cette poudre s’en
flamma spontanément; heureusement personne ne se trouvait 
à ce moment dans la pièce, car une explosion locale se pro
duisit en brisant les vitres de l’appartement.

On voit donc les terribles effets que peut produire la 
manipulation de ces poudres. Il faut donc les éviter.

Avant de terminer ce Chapitre nous indiquerons que les 
sels mélangés à l’aluminium ou au magnésium en poudre sont 
hygrométriques.

Pour éviter le mélange dangereux de ces matières on a 
proposé d’étendre séparément chacun des composants sur 
des feuilles de papier que l’on peut réunir comme on le fait 
pour les sandwichs, mais nous conseillons, si l ’on veut dé
couper ces feuilles en bandes, de ne le faire que séparément, 
avant leur réunion.

Les appareils. —  On peut diviser les. appareils pour 
l ’emploi des poudres magnésiques en deux catégories : 
i° ceux qui ont des réservoirs dans lesquels on place la 
poudre que l’on insuffle sur .une flamme pour produire



l’éclair. La plupart ont également un second réservoir cortle- 
nant de l ’alcool dans lequel plongent les mèches;-2° ceux 
dans lesquels on1 place la charge de poudre pour une-opéra
tion et dont on provoque la combustion à l ’aide d’ une cap
sule fulminante/

Parmi les appareils de la première catégorie, lés lampes- 
Marion, Hélios, Nadar, Bojer, Bourdier donnent de bôns 
résultats. ’

Il faut absolument proscrire les petits appareils à insuffla
tion, que l ’on tient à la main, attendu que la poudre métal
lique portée à l’incandescence peut produire des brûlures 
très graves. M. le colonel Moëssard a failli être estropié par 
un appareil ayant la forme d’ une bougiequ’il tenait à la main.

Quel que soit le genre d’appareil à insufflation il faut ab
solument éviter d’y  introduire des poudres autres que du 
magnésium’ ou de l’aluminium pur. Celles appelées photo
poudres, poudres-éclair  sont, ainsi que nous l’avons dit, des 
mélanges explosifs qui, dans les appareils à réservoir, pour
raient occasionner de très graves accidents.

Parmi les appareils de la seconde catégorie (c ’est-à-dire 
employant une capsule fulminante) il est indispensable de 
n’utiliser que ceux dans lesquels la main qui tient l ’appareil 
est suffisamment protégée. L ’appareil Bellieni est certaine
ment le meilleur (prendre celui dont la poignée a une base 
large qui assure la stabilité de l’appareil). Il serait à désirer 
que ces appareils eussent un arrêt de sûreté pour éviter toute 
chance d ’accident à l’opérateur.

Ces derniers appareils sont souvent placés dans des dispo
sitifs, sortes de lanternes à réflecteur, qui ont pour but prin
cipal d’éviter que la fumée se répande dans la pièce où 
l’on opère. Il est indispensable, dans ce cas, d’y adjoindre 
des sacs qui, repliés avant l’opération, sont gonflés parles 
gaz produits par la combustion des poudres employées. Il 
est prudent de munir ces lanternes ou leur sac d’une sOupape 
d’évacuation dont un ressort déterminera l ’ouverture sous 
une pression trop forte des gaz.

M. Mairet a été grièvement brûlé au bras-avec un appareil 
de ce genre inventé par lui, mais dont le percuteur ne-portait 
pas alors l’arrêt de sûreté dont il est actuellement muni; 

Plusieurs opérateurs n’emploient pas d’appareils.; Les uns,



comme M. Vivien, versent la poudre soit sur du coton nitré, 
soil, comme M. Bouillaud et M. Londe, la renferment dans des 
sortes de papillotes de papier nitré placées dans des cornets 
légèrement serrés avec un fil de coton nitré. Ces cornets sont 
suspendus au-dessus de l ’appareil photographique; d’autres, 
comme M. Brichaut, placent tout simplement la poudre sur 
une tôle repliée d’équerre. Ces derniers opérateurs pro
voquent la combustion de la poudre à l ’aide d ’une mèche 
cirée attachée à un long manche.

M. Alexandre vend des petites cartouches de poudre dites 
capsules phébusines, \\xie l ’on peut employer sans appareils 
ou dans une lanterne ayant les parois plissées comme les 
accordéons, dispositif très commode et à recommander.

En résumé, quel que soit le mode d’ utilisation de la poudre 
adoptée par l’opérateur, il doit : i° s’assurer que l’éclair ne 
se produira qu’au moment précis où la photographie doit être 
faite;’2p éviter qu’une personne puisse être atteinte par la 
poudre incandescente projetée au moment de la combus
tion; 3° fermer les yeux au moment où l ’éclair doit se pro
duire.

A  l’appui des prescriptions que nous venons de faire M. Placet 
nous a montré, il y  a une trentaine d’années, la lentille exté
rieure d’un objectif qui avait été détériorée par des grains 
incandescents de photo-poudre qui avaient pénétré dans le 
verre.

Un de nos préparateurs^qui, malgré notre avis, s’était ap
proché à om, 60 environ de l ’appareil à percussion que nous 
tenions à la main, eut le front grièvement brûlé et une con
jonctivite sérieuse.

Plusieurs opérateurs etnous-même sommes restés quelques 
secondes et même quelques minutes aveugles par un éblouis
sement produit par un éclair artificiel.

Plusieurs inventeurs ont imaginé des appareils pour pho
tographier des portraits dans des ateliers en captant la fumée. 
M. Alexandre, de Bruxelles, proposa, en 1886, un dispositif 
très complet; plus tard, M. Mairet imagina une modification 
à ce genre d ’appareil. Dans ces derniers temps M. Bouillaud, 
M. Boyer, prirent des brevets pour des appareils dans lesquels 
la lumière de l ’éelairest tamisée par des verres dépolis.

Enfin M. Klary et M. Guimaraës ont. proposé des appa



reils très portatifs, dans lesquels la fumée est également 
évacuée à l’extérieur comme dans les appareils Bouillaud 011 
Boyer.

A p p lic a tio n s . —  Nous allons comprendre dans ce Cha
pitre l ’ utilisation de l ’ éclair artificiel.

Pour les portraits il est indispensable d ’ interposer entre 
l ’éclair et le sujet à photographier un écran qui diffuse la 
lumière, et dans ce but les appareils Bouillaud ou Boyer 
sont excellents.

La quantité de poudre pour obtenir un cliché i 3 X  18 est, 
dans l ’appareil Bouillaud, d ’environ i gr. Pour des dimensions 
plus grandes la quantité à employer est à peu près propor
tionnelle à la grandeur du cliché. Ceci nous indique q u ’avec 
i gpde poudre on peut obtenir, sans interposition d ’écran, des 

groupes. Avec 2gr à 3gr de poudre on peut obtenir des groupes 
assez étendus ou des intérieurs très vastes.

Souvent on utilise à la fois l ’éclair artificiel avec écran 
interposé et la lumière diffuse du jo u r  : c ’est ce que nous 
avons appelé depuis longtemps la p h o to g ra p h ie  d e l'a v e n ir . 
Il faut dans ce cas réduire la quantité de poudre à employer; 
pour les portraits la lumière diffuse du jo u r  est utilisée le plus 
souvent pour donner à la physionomie du détail dans les 
ombres.

Nous allons, en terminant, indiquer l ’emploi de la photo
graphie par l ’éclair artificiel pour des recherches ophtal
mologiques. Ceci  est une question très délicate.

En 1888, M. Eder a indiqué que le D r Cohn avait obtenu 
des photographies du nerf  optique et de différentes affections 
à l ’aide d’une poudre magnésique. Une quantité de ogr,02 
était suffisante pour cinq à six épreuves. Le  sujet était placé 
à environ om, 60 de l ’éclair.

On voit donc la petite quantité employée par le D r Cohn,  
et si on la compare avec la quantité qui a occasionné l ’ acci
dent dont nous avons été la victime et que nous évaluons à 
au moins cent fois plus, on comprend la contraction énorme 
des muscles ciliaires qui a provoqué le décollement de notre 
rétine.

On voit donc q u ’il est indispensable de proportionner 
l’ intensité de l ’éclair artificiel à la sensibilité et à la distance 
du sujet à photographier.



Nous terminons cet article en confirmant ce que nous 
disons depuis longtemps : que l ’éclair artificiel est un moyen 
précieux el à conserver et qui, par l ’étude des substances 
destinées à le produire et des appareils permettant de l’uti
liser, sera dans l ’aveniQndispensable à tous les photographes.

Quoi qu’il en soit nous espérons que cet article servira 
d’avertissement et non pas de frein aux procédés photogra
phiques.

( Caméra Obscura.')

77 .144.9
ESSAI PHOTOGRAPHIQUE DE LA LUMIÈRE DES PHOTOBAGTËRIES ;

P ar M. L éon V I D A L .

(Communication faite à la séance du 7 décembre 1900.)

J’ai eu l ’idée d’étudier l ’action produite sur les plaques 
sensibles photographiques par les microbes lumineux résul
tant des cultures de M. Raphaël Dubois.

Le flacon contenant ces bactéries provenait du Palais de 
l ’ Optique. Placée directement sur une plaque dont la moitié 
était protégée contre les radiations par une bande de papier 
rouge, cette source de lumière a, au bout de deux heures, 
produit une action très énergique. J ’ai alors fait un deuxième 
essai en interposant entre la partie inférieure du récipient et 
la plaque sensible un écran triple formé de trois verres 
colorés, l ’ un en rouge, l ’autre en vert et le troisième en bleu. 
Après deux heures d’exposition, j ’ai obtenu, en développant, 
une action très marquée dans le bleu, bien moindre dans le 
vert et nulle dans le rouge.

La plaque employée était d une marque dite orthochro
m atique; toutefois l ’effet était le même que celui que l ’on 
obtient avec une lumière courante sur une plaque ordinaire;

D e ces deux essais il résulte :
i w Q ue la force de pénétration à travers un milieu opaque, 

qui, au dire de M. Raphaël Dubois, serait très grande, ne se 
serait pas manifestée après deux heures d ’action;

20 Q ue l ’effet produit sur les plaques sensibles est le 
même que celui que produisent les autres sources de lumière, 
à l’ énergie près.

Ces essais méritent d’être continués, bien qu ’il soit, pour



le moment, impossible de prévoir une application pratique 
d’une source de lumière aussi faible.

En matière d’études scientifiques, rien n’étant négligeable, 
il semble que l ’on doit serrer d’aussi près que possible l ’étude 
de l ’action chimique de ces sortes de. radiations, si faibles 
soient-elles. L ’avenir se;chargera ensuite de montrer quelles 
peuvent être les conséquences utiles de ces recherchés.

Je me propose donc de continuer, pour ma part, à faire 
quelques constatations nouvelles en engageant les personnes 
qui le pourraient à tenter également des études dans la même 
voie.

Le flacon dont j’ai fait usage était entre mes mains depuis 
plus d’ un mois, et sa luminosité ne semblait pas encore en 
voie dé diminution. On peut d’ailleurs suivre, à l ’aide de la 
Photométrie photographique, la loi de cette décroissance 
jusqu'à l ’extinction complète.

77.023.4
OBSERVATIONS SUR LES PROCÉDÉS DITS « NOUVEAUX »

DE DÉVELOPPEMENT;

P a r  M. C h .  G R A V I E R .

(Com m unication faite à la séance du 4 jan v ie r  1901.)

L ’emploi à peu près .général des appareils de petits for
mats, même par ceux qui prétendent qu’ils font rétrograder 
l’esthétique de X A rt photographique, a :eu pour consé
quence la multiplicité des clichés à développer; il en'est  
résulté la.recherche de méthodes, de développement plus 
rapides que celle qui consiste à tâter  son cliché et que l ’un 
des plus habiles auteurs qui l ’ont préconisée a appelé la 
méthode rationnelle.

Les amateurs ou les professionnels qui développent à la 
douzaine  les clichés de 4 ^ X 6  à i 3 x  18 emploient donc 
deux méthodes dites nouvelles :

ï° Celle employant deux solutions placées séparément 
dans deux cuvettes voisines; c’est la méthode dite à d eu x  
cuvettes.

2° Celle qui utilise une seule cuvCtle dans laquelle'on



place un grand nombre de clichés qui se développent auto
matiquement à la fois; c ’est la méthode dite au développe
m ent lent.

On a attribué la première de ces méthodes à Edward, et 
cela a été reproduit dans le B u lletin  du i 5 octobre dernier.

Nous croyons devoir rappeler que notre très regretté 
collègue M. Chardon a indiqué, il y  a une vingtaine d’an
nées environ, que, en plaçant un cliché dans un vieux bain 
à l’oxalate ferreux jusqu’à ce que l ’image apparaisse et en 
continuant le développement dans un bain neuf, on obtenait 
facilement d’excellents résultats avec des écarts de pose très 
différents.

Quelques années plus tard) M. E. Audra indiqua l’emploi 
des deux cuvettes, avec l ’acide pyrogallique dans l ’ une et un 
bain alcalin dans l ’autre.,

Nous ferons remarquer que les idées des deux auteurs 
ci-dessus constituent des moyens semblables mais qui ont 
chacun leur originalité.

Ce que nous appellerons la m éthode A u d ra  doit avoir 
pour adhérents les praticiens de la méthode rationnelle, car 
on tâte Je cliché par son séjour plus ou moins long dans 
l ’une des deux cuvettes.

M. Audra débute par le passage dans l ’acide pyrogallique, 
ce qui permet d’y  laisser un certain nombre de clichés atten
dant leur passage dans le second bain (alcalin). Cette 
méthode typique peut être.appliquée à tous les révélateurs,, 
excepté l ’amidol.

Il convient de suivre l ’ordre indiqué par M. Audra et de 
débuter par la cuvette contenant le réducteur (pyro, hydro- 
quinone, etc., etc.). Pour les formules nous adoptons poul
ies clichés à pose inconnue, soit celles de M. Audra, soit 
celles indiquées par les fabricants de plaques, à un bain 
unique, pour instantanés, en mettant dans la première cu
vette (à gauche) la solution du réducteur, avec sa dose de 
sulfite, et dans la seconde cuvette le sel alcalin avec la quan
tité d’eau et de sulfite qui entre dans la solution de la pre
mière cuvette, on évite ainsi la coloration rapide de la solu
tion alcaline.

Pour les instantanés on a peu à redouter le voile avec la 
méthode Audx-a, mais, .par précaution, on a sous la main 
une solution de bromure à 10 pour 100.



Dans l ’emploi des deux cuvettes, des opérateurs habiles 
mettent dans l ’une et dans l ’autre le réducteur et un alcali, 
mais ce dernier est en faible proportion dans celle par la
quelle on débute et dans la seconde les proportions sont 
renversées.

Cette façon de procéder rentre dans la méthode Chardon : 
débuter par un bain faible, terminer par un bain fort.

Pour les révélateurs préparés du commerce (Mercier,  Reeb, 
Cristallos, U ni  versai, etc.),  nous avons reconnu q u ’en met
tant dans la cuvette de début (à  gauche) la quantité de so
lution  éten d ue p o u r  in sta nta n és  (indiquée par le prospec
tus) et en y  ajoutant vingt fois la quantité d ’eau on évitait 
tout mécompte; la seconde cuvette (à droite) renferme la 
solution diluée du prospectus pour instantanés.

On peut remarquer que nous avons, avec intention, in-, 
diqué la position des deux cuvettes. Nous sommes con
vaincus qu ’en adoptant une règle pour disposer sur la table 
de l ’opérateur les vases qu’il emploie, on permettrait à qui
conque change de laboratoire des méprises fréquentes.

Cette proposition n ’est pas nouvelle; elle émane de plu
sieurs opérateurs soigneux.

M éthode d ite  d u  développem ent len t. —  Il y  a une 
quinzaine d’années environ que M. Liesegang a indiqué 
qu’en diluant fortement un révélateur on pouvait laisser des 
clichés pendant douze heures, soit toute une nuit, et les re
trouver développés ainsi automatiquement.

Précédemment on employait pour le développement des 
papiers négatifs des solutions dans lesquelles l ’ image appa
raissait lentement, mais il fallait renouveler les solutions; 
ici ce n ’est pas le cas : la solution reste la même et,* si elle se 
colore, le bain perd de son énergie et le cliché est faible; il 
en résulte que le réducteur qui s ’oxydera le môins rapide
ment, s’ il donne assez d ’intensité au cliché, devra être uti
lisé.

Nous avons placé sur une plaque de porcelaine blanche 
les divers réducteurs utilisés ordinairement : acide py ro
gallique, amidol, diamidophénol, iconogène, métol, ortol,  
hydroquinone, ad u roi; quinze jours après, ce dernier réduc
teur seul ne s’était pas coloré fortement; il est donc indiqué 
avec ceux peu oxydables, car, par l ’adjonction de sulfite, sa 
conservation est assurée à plus forte raison.



En ajoutant aux solutions préparées pour instantanés en
viron 5o fois leur volume d’eau (préférablement l’eau dis
tillée) on obtiendra un bain suffisamment lent.

Pour l’emploi du bain lent nous signalerons la parfaite 
disposition de la cuve de M. Gaumont, qui permet aux dépôts 
qui peuvent se former d’être réunis dans le fond de la cuve 
sans souiller les clichés.

Nous croyons que les observations ci-dessus seront utiles 
à ceux qui, ayant peu de temps de disponible pour déve
lopper leurs clichés, désirent profiter des travaux de ceux 
qui nous ont apporté, dans la période où les essais du labo
ratoire n’étaient pas considérés moins utiles que les projec
tions, des résultats dont généreusement ils faisaient profiter 
leurs contemporains, et nous tenons à rappeler leurs noms.

77 .137 .1
VISEUR CLAIR POUR CHAMBRE A MAIN A DÉGENTREMENT,

DE M. GILLON;
P a r  M. E. W A L L O N .

(Présentation fa ite  à la séance du 4 janvier 1901.)

Le viseur clair de M. Gillon est constitué, comme d’habi
tude, par une lentille divergente, de forme rectangulaire, 
munie d’un œilleton. 11 présente ce caractère particulier que  ̂
lorsque l’on use du décentrement, le viseur donne toujours, 
sans que l ’on ait besoin de toucher à l ’œilleton, le champ 
exact de l’appareil.

C ’est la première fois que ces conditions sont réalisées 
avec emploi d’ une lentille divergente, et elles le sont grâce 
aux dispositions suivantes :

Le décentrement se fait, dans l’appareil de M. Gillon, par 
la glace sensible elle-même, qui se déplace dans son plan, 
avec le magasin où elle est enfermée. L ’œilleton est solidaire 
de ce magasin, par rapport auquel il occupe une position 
fixe, telle que quand le décentrement est nul, la ligne qui le 
joint au centre du viseur soit parallèle à l'axe de l’objectif. 
La lentille divergente est solidaire de celui-ci.

La distance focale delà lentille divergente est égale à celle 
de l’objectif, et ses dimensions linéaires sont exactement 
égales à la moitié de celles de la glace sensible.

2e Série, Tome XVII. — N° 3 ; 1901. 8



—  .9°  ~

Enfin, l ’écart entre l ’œilleton et la lentille  divergente est 
égal à la distance focale de l ’objectif.

Dans ces conditions, et pourvu que l ’on ne modifie pas le 
tirage de la chambre, il est aisé de dém ontrer que l ’œil voit 
exactement dans le cadre du viseur clair, et cela quel que 
soit le décentrement, ce qui se projette dans la glace sen
sible.

L ’étude générale du problème du viseur clair ( voir  pro
chainement) justifie pleinement les dispositions adoptées 
par M. Gillon.

B IB L IO G R A P H IE .

AN ALYSES ET COMPTES RENDUS D’O U V R A G E S.

77.15  ( 0832) ( 048) 
G. N a u d e t .  —  F o r m u la ir e  p ra tiq u e  de  

P h o to g ra p h ie .  —  P aris,  D esforges .

Les A n n a les photograp hiques  nous donnent aujourd ’hui 
une plaquette de 3o pages dans lesquelles M. G .  Naudet a 
réuni les formules les plus usuelles, les plus contrôlées, pour 
la pratique courante de la Photographie. L ’amateur pourra 
sans recherches, sans hésitation, em ployer la formule, la 
recette, le procédé qui lui sont recomm andés et qui ont été 
judicieusem ent choisis entre tons comme donnantles meilleurs 
résultats. E d . G .

7 7 .1 5 (0832 ) ( 048)
Dr Louis S a s s i .  —  F o r m u la ir e  p h o to g r a p h iq u e ,  t ra d u it  de l ’i ta lien  

par E rnest  J acquez. —  P aris,  G. C arré  et G. Naud.

M . Ernest Jacquez nous offre également un F o rm u la ire  
qu’il a rapporté d'Italie.. O n  pourra se demander pourquoi il 
est allé le chercher si loin, quand nous avons en F ran ce  un 
tel nombre de ces Ouvrages que c ’est un véritable labeur de 
les analyser tous à mesure de leur apparition. Q u o i  q u ’il en 
soit, le petit volume de i 4o pages dû au D r Louis Sassi est 
bien conçu, complet et facile à consulter. E d . G.



91 (0 6  ) ( 0 5 8 ) ( 0 4 8 ) 

Annuaire, de la  Société des Touristes du Dauphiné.
Grenoble, Allier frères, 1899.

Voici  une intéressante publication à plus d’un titre : La 
Société des Touristes du Dauphiné a réuni, en un Volume 
de 4° °  Pages? les documents les plus instructifs sur les 
courses, ascensions, explorations accomplies par ses membres 
dans ce beau pays, qui offre à l ’activité des excursionnistes 
tant de merveilles naturelles. De nombreuses et remar
quables photogravures agrémentent les récits très circon
stanciés et très saisissants parfois des hardis explorateurs. 
Il serait bien à souhaiter que chacune des provinces de la 
France comptât une Société aussi dévouée que celle de 
Grenoble à faire connaître et admirer les beautés de sa ré
gion. E d . G.

7 7 . 9 ( 0 4 8 )

Photogram s o f  the y e a i'iÿ 00. —  Londres, Dawbard and Ward.

Ce Volume de 200 pages contient un nombre presque 
aussi considérable d’illustrations : elles reproduisent les plus 
belles photographies des tableaux de Pannée et sont accom
pagnées de Notices détaillées sur le mérite et la description 
des œuvres, ainsi que sur leurs auteurs. Texte et gravures 
ont un égal intérêt. E d. G.

7 7 .9  v0 4 8 )

De P aris en Ita lie. —  Bergeret et Gîe, Nancy.

Cent vues pittoresques composent ce charmant Album, 
qui fait passer sous nos yeux les plus belles vues des villes 
ou des sites que parcourt l’heureux voyageur qui se rend de 
Paris à Venise. Ceux qui ont accompli cet admirable par
cours le refont avec joie; ceux qui n’ont pas encore eu ce 
plaisir le souhaitent ardemment. E d . G.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.212
Caméra Craft, août 1900. —  K allitypie. —  Le procédé de K a lli- 

typie, qui repose sur une combinaison de l ’impression à image 
apparente et de l ’impression par développement, est loin d’être 
nouveau; mais, comme il a servi dans ces derniers temps à la prépa



ration de papiers vendus dans le commerce sous des noms variés, 
nous saisissons cette occasion de rappeler les formules publiées 
autrefois.

11 faut employer un beau papier du type Rives  ou S te in b a c li . 
Voici une première formule :

Oxalate ferricosodique. 
E a u ............. ....................... 70c<

Étendre ce liquide sur le papier en le faisant flotter ou en se ser
vant d’une touffe de coton. Sécher rapidement mais sans avoir 
recoürs à la chaleur. On imprime jusqu ’à ce que les grandes ombres 
deviennent visibles et l ’on développe dans une solution de nitrate 
d’argent à i ,5  pour 100 légèrement acidulée d ’acide citrique. Une 
solution d’acide oxalique fera disparaître toute teinte jaun âtre  si 
c ’est nécessaire.

Une autre formule consiste à sensibiliser le papier avec

Oxalate ferrique.........................................  4-**\85
Nitrate d’argent...........................................  i gl\9 5
Eau d isti l lée .   ................................  . . . .  28e®

et à se servir pour le développement de borax; et de sel gemme
comme suit :

Sel

Solution 
de bichromate 

de potasse
Borax. gemme. Eau. à 1 pour 100.

gr gr cc
Tons noirs......... 3 2 22 45 gouttes.
Tons pourpres.. 3 0,6 28 4 5  »
Tons sépia......... // 1,6 28 25 »

Après le développement, il faut fixer dix minutes dans

E a u ................... ......................................  28e®
Ammoniaque co n cen trée .  .............  7 gouttes.

Laver ensuite quinze à vingt minutes, sécher et monter.
E. G.

676
La Nature, 10 novembre 1900. —  L e  B u r e a u  d ’essa i des p a p ie rs  

à  la  C ham bre de C om m erce de P a r is ; par M. A . D a C u n h a .  —  
Le papier étant le support de la plupart des épreuves ph otogra
phiques,il sera certainement intéressant de signaler le Bureau d’essai 
des papiers organisé par la Chambre de Commerce de Paris, dans son 
service du conditionnement des soies, place de la Bourse. M. Da 
Cunha indique les méthodes suivies par ce bureau dont M. Persoz 
est directeur, pour soumettre les échantillons de papiers à divers 
essais qui permettent de se rendre compte de sa valeur pour diffé
rents usages.

Us comprennent : la mesure de la résistance à la traction, la dé
termination du sens des fibres du papier, la mesure de la résistance



au pliage, la détermination de la nature des fibres, la recherche de la 
proportion de pâte de bois, le dosage des matières étrangères (sul
fate de baryte, kaolin, etc.),  la recherche des acides, la détermina
tion de la nature, de la-composition et du degré des encollages.

Le degré de l ’encollage a une très grande importance dans plu
sieurs des procédés photographiques (papier  salé, gomme bichro
matée, e t c . ) ;  le procédé pour le déterminer est très ingénieux et des 
plus simples, il peut être mis en pratique par tout le monde : « On 
dispose la feuille sur un plan incliné et, à l ’aide d ’un compte-gouttes, 
on verse des petites quantités de chlorure de fer à la partie supé
rieure de l ’échantillon; la solution, en coulant, fait une série de 
traînées sur le papier qu’on laisse ensuite sécher. On retourne alors 
la feuille et l’on répète la même expérience avec du tanin en p ro v o 
quant des traînées perpendiculaires aux premières : si le papier est 
mal encollé, il se forme des taches d ’encre dues au mélange des deux 
liquides aux points d ’intersection des deux traînées; si au contraire 
l’encollage est bon, il n’y  a pas mélange et pas formation de taches 
noires. Suivant que celles-ci sont plus ou moins foncées, l 'encollagc 
laisse moins ou plus à désirer. »

Enfin un appareil permet de déterminer le pouvoir absorbant des 
papiers buvards. E. G.

The Journal of the Franklin Institute, novembre 1900. —  Im p res
sions sans lu m ière;  par M. M a r tin -I . W ilb e r t.  —  Sous ce titre 
l’auteur résume les différentes façons d ’impressionner une plaque 
dans l ’obscurité; i° par la lumière transmise à travers des corps dits 
opa ques  et invisible pour nos yeu x;  a" par les matières phospho
rescentes et fluorescentes; 3° par la chaleur ; 4° par des actions chi
miques; 5° par l’électricité; 6° par les rayons X  et autres radiations 
analogues. E. C.

La Photographie, 1er décembre 1900. — L a  P h o to g ra p h ie  d irecte  
des co u leu rs  à  la  p o r té e  de tous', par M . N a u d et. —  L ’auteur si
gnale l ’emploi que l ’on peut faire dans le procédé Lippmann des 
plaques à l ’alhumine de M. Ghéron que l ’on trouve toutes préparées 
dans le commerce.

On sensibilise la plaque :d’abord à nouveau en lumière rouge très 
faible en la plongeant dans

Après quarante secondes d ’immersion, on lave quinze à vingt m i
nutes sous un robinet d ’eau courante, puis on isochromatise soit avec 
la.solution

77.019

77.863

Eau distillée  ...............
Azotate d ’a rg e n t ......................
Acide acétique cristallisable.

ioo1-0
O’1'
(joc

cc
Eau distillée ioo
Solution alcoolique au g-jy de rouge de q u in o lé in e . . .  i 
Solution alcoolique au de c y a n in e .   ......................  2



soit, si l ’on préfère, dans
ce

Eau distillée.................................................................................. 100
Solution alcoolique de cyanine au gJ-Q................................ 3
Solution alcoolique d ’érythrosine au g-J-ÿ........................... 2

De toute façon le séjour dans le colorant doit durer environ une mi
nute; 011 lave pendant quelques instants en faisant couler  sur la 
plaque de l ’eau distillée, puis on met à sécher dans l ’obscurité ab
solue, ce qui ne demande guère que d ix  minutes; la plaque est 
alors prête pour l’emploi, elle ne peut pas se conserver d ’un jou r  à 
l ’autre

L ’insolation au châssis à mercure est d ’environ deux minutes avec 
un objectif  très lumineux par temps clair.

Le développement s’effectue dans le bain suivant :

Chlorhydrate de diainidophénol ( a m i d o l ) . . . .   o ,5
Solution d e  bromure d e  potassium à  1 0  pour ï o o . . . 2 CC

Sulfite de soude c r i s t a l l i s é . . . . .......................................... 5*
Eau d is t i l l é e ...........................................................................  ioocc

On évite ainsi l ’emploi d’un révélateur alcalin qui pourrait provo
quer un soulèvement de la couche.

Après fixage, laver abondamment et renforcer au bichlorure de 
mercure en utilisant comme bain de noircissement, soit le révéla
teur ci-dessus, soit le révélateur à l ’oxalate ferreux.

Mettre enfin à sécher après un lavage de quelques minutes à l ’eau 
distillée.

Les couleurs apparaissent après séchage et gagnent progressivement 
leur place. E . C.

77.023.4
Bulletin de l ’Association belge de Photographie. —  E m p lo i  d u  

sucre da ns le développ em en t ; par M. le D r L éo  B a e c k la n d .  —  L ’a u 
teur préconise l ’addition de sucre dans le développement spécialement 
pour les papiers au gélatinobromure quand on emploie des révéla
teurs agissant très vite. L ’action du sucre est toute physique, elle 
ralentit le développement sans modifier la teinte .de l ’image comme 
fait le bromure; c ’est la pénétration du révélateur dans la couche 
sensible qui est retardée.

Par exemple, avec le révélateur ordinaire à l ’hydroquinone et au 
métol, si à ioocc du révélateur on ajoute une cuillerée à café de sucre 
cristallisé (soit environ 98gr) le développement d’une bande d ’une 
épreuve s’est achevé en dix secondes seulement au lieu de cinq secondes 
qu’avait nécessitées une autre bande de la même épreuve traitée parle  
révélateur sans addition de sucre; avec deux cuillerées il a fallu pour 
une autre bande vingt secondes, avec sept cuillerées cinq minutes.

Le ton et l ’intensité des différentes bandes développées étaient 
semblables! E. G.



LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (»).

V ig liecca . —  N0 301045 , 7 juin  1900. —  Cinématoscope auto
matique dit L e P h éb u s.

M eyer. —  N° 301099 , 9 j'uin 1900. —  O bjectif  double corrigé au 
point de vue sphérique chromatique et anastigmatique.

G u t t in .—  N° 301106, 9 juin 1900. - r  Système de commande auto
matique applicable aux appareils présentant des vues animées.

S a u v e. —  N °301140 , 12 juin 1900. — Synchromoscope ou appareil 
pour voir, agrandies et superposées, les images de trois diapositifs 
pourvus d ’écrans colorés.

A r m â t. —  N° 301167 , 12 juin 1900. —  Perfectionnements dans les 
appareils pour la projection d ’images animées.

F e tte r .  —  N° 301490 , 22 juin 1900. —  L 'a p p a r e il  F e tte r , appareil 
photographique portatif.

M esster. —  N 0 301 752, 3o juin 1900. —  Dispositif moteur pour le 
tambour transporteur d ’images de kinétographes.

L a c r o ix .— N0 301765, 3o juin 1900. —  Systèm e d ’appareil perfec
tionné pour vues animées.

S o c ié té  F r a n z  S c h m id t  et H a en sch . —  N° 301768 , 21 mai 1900.
—  Appareil  photographique pour la production des films des ciné
matographes.

G oudeson e. —  N° 301956 , 7 ju ille t  1900. —  Appareil nommé 
C in ém a -stéréoscop e  destiné à montrer la photographie animée en 
relief.

K r a y n . ‘—r N° 302048 , 10 ju illet  1900. —  Perfectionnements aux 
chromoscopes.

S o c ié té  R e u lo s, G o u d ea u  et C ‘ e . —  N0 302073 , n  ju illet  1900.
—  Système de mise en mouvement de la bande dans les appareils 
cinématographiques.

S o cié té  A c t ie n -G e s e lls c h a ft  f ü r  A n i l in  -  F a b r ik a t io n . —
N°302015, 9 juillet 1900. —  Affaiblisseur photographique.

S o ciété  A c t ie n - G e s e lls c h a ft  f ü r  A n il in  -  F a b r ik a tio n .  —  
N" 302019, 9 juillet 1900. —  Perfectionnement dans la photo
graphie.

M a ck en ste in . —  N0 302148 , 12 ju illet  rgoo. —  Système d ’appareil 
photographique.

E n g elsm a n n . —  N0 302174 , i 3 juillet 1900. —  Appareil d’optique 
pour éclairage à distance d’objets placés dans l ’espace.

( ')  Cette liste nous est communiquée par M- C. Chassevent (Office 
Desnos), 11, boulevard Magenta, Paris.



W in d eck er. —  N° 302274 , 17 juillet 1900. —  Monoculoscope de 
poche à vues changeantes dit express-p hotovues.

M oisson. —  N° 302304 , 18 juillet 1900. — Système de laboratoire 
photographique portatif.

M oore. —  N° 302451 , 24 ju illet  1900. —  Perfectionnements ap
portés aux pousse-pointes.

L a u x  et R o cket. —  N° 302525 , 26 ju ille t  1900. —  Châssis pour 
prendre un certain nombre d ’épreuves photographiques successives.

C o la rd ea u  et R ic h a r d . —  ND 302579 , 3o juillet  19O0. —  Système 
d ’appareil stéréoscopique pour la vision polychrome d ’épreuves p h o 
tographiques.

F ié s . —  N° 302723 , 2 août 1900. —  Stéréoscope pliant.
S o ciété  d ite  G ren ier  A r t  C o m p a n y . —  N0 302624 , 3 i juillet 1900. 

—  Procédé de production de photographies colorées sur soie e t ’ 
autres matières textiles.

S o ciété  T h e T h o r n to n -P ic k a r d  M a n u fa c tu r in g  C 6 L im ite d .  —  
N° 302644, 3 i juillet 1900. —  Perfectionnements aux obturateurs 
photographiques*

G oerz. —  N° 302655 , 3 i ju illet  1900. —  O bject if  à grand angle 
corrigé astigmatiquement.

L oescher. —  N° 302659 , 3 i juillet 1900. —  Machine à développer 
et à fixer applicable à la photographie obtenue mécaniquement par 
un mouvement continu.

L ep riv ier. —  N° 302742 , 3 août 1900.—  Laboratoire p h o to g ra
phique portatif.

C e r t i f i c a t s  d ’ a d d i t i o n .

C o u r tie r . —  N° 288746 , 16 mai 1900. —  Addition au brevet pris 
le 12 mai 1899 pour : Un dispositif nouveau et un appareil dit le  
N èm a  produisant des éclairs utilisables en photographie.

S h eed . —  N° 292156, 10 mai 1 9 0 0 . Addi t i on au brevet pris le 
3o août 1899 pour : Perfectionnements aux  appareils ph otogra
phiques.

B ern o u x . —  N° 296209 , 18 mai 1900. :— Addition au brevet pris 
le 16 juillet 1900 pour : Nouveau système de stéréoscope à fonction
nement automatique et déclenchement produit par l ’introduction 
d’ une pièce de monnaie.

D upeyron . -4  N° 294823 , 6 juin 1900. —  Addition au brevet [pris 
le 3o novembre 1899 pour : Pied à branches extensibles pour appa
reils photographiques.

R eu lo s, —  N0 282546 , 19 juin 1900. —  Addition au brevet pris le' 
29 octobre 1898 pour : Appareil cinématographique.

B o u ch e r . —  N° 298925 , 20 juin 1900. —  Addition au brevet pris 
le 5 avril 1900 pour : Perfectionnements dans la construction des 
appareils photographiques. .

C o v en try . —  N° 299870 , 28 juin 1900. — Addition au brevet pris 
le 3o avril 1900 pour : Appareil de lavage de plaques ou pellicules 
photographiques. ' ‘
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SO CIÉTÉ F R A N Ç A I S E  DE P H O T O G R A P H IE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Procès-verbal de la séance du 1er février 1901 (O*

M. E. A u d r a , ‘trésorier de la Société, occupe le fauteuil. 
Il est procédé au vote sur l ’adm ission d ’un nouveau membre, 
présenté à la dernière séance.

M. L ouis D ucos du H auron , à Paris, 

est admis au nombre des membres de la Société.

M. le P r é sid en t  annonce que :

MM. C o g it  (A lb ert), à Paris,
C u lm a n n  (PauI), »

sont présentés pour faire partie de la Société et que le Vote 
;sur leur adm ission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e ct o r , secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillem ent de la correspondance. Il a le plaisir d’annoncer 
à la Société que M. G . Lippm ann, ancien Président et 
membre d’honneur de la Société, a-été nommé commandeur 
de la Légion d ’honneur. .

Cette nouvelle est accueillie par les applaudissem ents de 
l ’A ssem blée.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés, dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration. 
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Le Ministère d e l ’Instruction publique et des Beaux-Arts 
nous a adressé une circulaire relative au 3gc Congrès des 
Sociétés savantes qui s’ouvrira à Nancy le mardi 9 avril pro
chain. '

M. le S e c r é t a i r e  invite les membres de la Société qui dési
reraient se faire inscrire comme délégués à ce Congrès, à 
faire connaître leurs noms au Secrétariat avant le 28 février, 
dernier d éla i; il rappelle qu’une importante réduction sur 
le prix dès places est accordée aux délégués (voir p. 1 ib).

Le programme de ce Congrès a paru p. 47 du B ulletin  
de 1900.

MM. Balagny, Janssen et V idal se sont déjà fait inscrire 
comme délégués.

Une lettre adressée à la Société par M. le Secrétaire géné
ral de l’ Union nationale des Sociétés photographiques de 
France résume cette circulaire ministérielle.

La Société industrielle de Rouen  prépare un Congrès qui 
devra coïncider avec l’ouverture de l ’Exposition des Arts 
appliqués à la décoration des tissus qu’organise cette même 
Société pour la mi-juin 1901. Le Comité de ce Congrès in
vite les membres de notre Société qui auraient des commu
nications à présenter à se faire inscrire : MM. V illa in -et Vi
dal ont annoncé leur intention de prendre part à ce Congrès.

Le Photo-C lub de P a ris  nous informe qu’il a organisé 
une Exposition photographique consacrée aux artistes amé
ricaines et met des cartes à la disposition des membres de la 
Société pour cette exposition qui s’est ouverte le 24 janvier 
et fermera le i 3 février.

La Chambre syndicale des fa b rica n ts et négociants 
de la Photographie  nous donne la composition de son Bu
reau pour l’année 1901 :

Président, M. Jules D em aria; vice-présidents, MM. L . 
GaumontÉ Jarret, C h. M endel; secrétaire général, M. E .  
Grieshaber; trésorier, M. M ercier; archiviste, M. D elbosq; 
secrétaire, M. Beney.

U  Association amicale des anciens élèves de V E cole  de 
la rue Aum aire  nous informe qu’elle organise, pour le



3 mars prochain, un grand concert, suivi de tombola, au 
profit de sa caisse de secours et de son patronage ; elle serait 
heureuse de recevoir des lots pour cette tombola; son pré
sident est M. F . Petit, 4 4 ? rue des G ravilliers, à Paris (3e ar
rondissement).

Nous avons reçu le programme des C onférences  orga
nisées pour 1901 par Y Association  fra n ça ise  p o u r  Vavan
cem ent des Sciences , ainsi que celui des Conférences p u 
bliques sur la prévention des accidents du  travail que 
fait M. H. Mamy au Conservatoire national des A rts et 
Métiers.

Depuis la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Association fran çaise pour Vavancement des Sciences  
( Com pte rendu de la  29e session). Paris, Masson; 1900.

A g en d a  du photographe et de Vam ateur. Paris, Charles 
Mendel ; 1901. (Hommage de l’éditeur.)

A  Ibum de estatistica graphica dos cam inhos de fe r r o  
portuguezes das provincias Ultram ar inas (Ministerio da 
marinha e ultramar). —  Lisboa, Companhia nacional edi- 
tora.

L ’éditeur W. K n a p p , à Halle-a.-S., ouvre un concours 
pour l ’illustration, par la photographie, de la page titre du 
M an uel des Com m ençants en P hotogra p hie , de Ludwig 
David. Les envois doivent lui parvenir le 3 i mars 1901 au 
plus tard; un premier prix de io o  marks, un deuxième de 
5o marks, et un troisième de 3o marks sont mis à la dispo
sition du ju ry. L e  programme des conditions de ce concours 
se trouve à notre Secrétariat; on peut se le procurer direc
tement en s’adressant à M. W .  Rnapp, 19, Muhlweg, 
Halle-a.-S.

Le Jo u rn a l des Voyages  a proposé, pour son 34e con
cours de Photographie, le sujet suivant : « Etude de chiens »; 
s’adresser, pour tous renseignements, au bureau de ce jo u r
nal, 12, rue Saint-Joseph, à Paris.



,:Le P a lm ie r ,  j .bgrqal d'H_yères, organise son 3e concours  
de Ph otographie (voir,  page 1 17)-

U  E x p o s it io n  d e G la scow  en 1901 doit  com pren dre  la 
Photographie  dans le groupe A  (arts l ib érau x) .  M. Bourgeois ,  
secrétaire du Comité de la S ect ion  française, '  nous com m u 
nique le programme de cette E xp osit ion ,  trop tardivement 
malheureusement pour que nous puissions l ’an n on cer  u t i le 
ment, car les demandes d ’admission devaient parvenir  à 
G lascow  avant le 3 i ja n v ie r  1901.

Nous avons reçu le Catalogue de la 3e E x p o si t io n  de Ja 
B la ir g o w r ie  a n d  D is tr ic t  p h o to g r a p h ie  A s s o c ia tio n  ( A n 
gleterre) .

Il est procédé à* la nomination de la C o m m issio n  c h a r g é e  
d e p ro p o ser  u n  c a n d id a t p o u r  la  m é d a il le  J  a n ssen  d e  1900.

Sont nommés M M . A u d ra ,  F leu ry -H erm agis ,  E .  Huil lard,  
Monpil lard, de S a in t-S en och ,  Salleron et T h o u r o u d e .

M. P. B o i s s i è r e  distribue des échantil lons de ses C o m 
p r im és  p h o to  g r a p h iq u e s  ; ce sont des sortes de pastil les 
qui offrent, sous un volum e réduit ,  les é léments de différents 
bains de d éve lop pem ent;  chaque bain  est com posé par la 
solution de deux pastilles, l ’ une renferm ant  le sulfite de 
soude seul ou le sulfite de soude et le carbonate  de potasse m é
langés; l ’autre le réducteur  (h y d r o q u in o n e ,  acide p y ro g a l
l ique, iconogène,  métol,  diamidophénol,  etc.)  sans aucun 
mélange;  les poids de chacun des produits  sont indiqués en 
sorte que l ’opérateur connaît  exactem ent ce q u ’ il em ploie  et 
peut modifier le bain suivant la formule qui lui est fam i
lière. Les produits ainsi comprimés sont m ie u x  à l ’abri de 
l ’air et se conservent plus longtemps q u ’à l ’état de poudre.

Les personnes qui  reçoivent ces échantil lons sont priées 
de rendre compte de leurs essais.

M. l e  P r é s i d e n t  d i t  q u ’i l  f a u t  ê t r e  t r è s  p r u d e n t  d a n s  l ’e m 
p l o i  d e  c e s  p a s t i l l e s  à  c a u s e  d e  l e u r  r e s s e m b l a n c e  a v e c  d e s  
p a s t i l l e s  c o m e s t i b l e s .

M. B a u e r  p r é s e n t e  u n  p r o d u i t  d é s i g n é  s o u s  l e  n o m  d e  
D u stle ss  o il;  c ’e s t  u n  l i q u i d e  v i s q u e u x  s é c h a n t  t r è s  l e n t e m e n t  
e t  q u i  a  l a  p r o p r i é t é  d e  f i x e r  l a  p o u s s i è r e ;  o n  a  o b l é n ü ,  
p a r a î t - i l ,  d e  b o n s  r é s u l t a t s ,  p o u r  é v i t e r  l e s  p e t i t s  t r o u s  s u r



les plaques en employant le produit  dans des appareils à ma
gasin. O n  enduit  l ’intérieur de l ’appareil  d ’ une légère couche 
de cette substance qui,  en retenant la poussière, l ’empêche 
d ’aller se répandre sur la plaque sensible. A u  bout  d ’ une 
quinzaine de jo u rs  on enlève avec une brosse dure, sous 
forme de boulettes, la poussière ainsi agglomérée et Ton 
applique une nouvelle  couche de D u s ile s s  o il.  C e  produit  
est utilisé aussi sur les parquets dans quelques fabriques de 
plaques sèches.

M. J. C a r p e n t i e r  présente un appareil  q u ’il a dénommé 
C h â ssis  r e c t if ië u r . C ’ est un appareil  d ’agrandissement, à 
rapport  fixe, muni d ’ un dispos it i f  qui  permet d ’obtenir  auto
matiquement,  sans tâtonnement,  le redressement des lignes 
dans les vues prises avec un appareil  hors d ’aplomb {p o jr  
prochainement).

Il montre des projections d ’épreuves déformées et d ’é
preuves redressées.

M. Carpentier fait remarquer que l ’on évite ainsi l ’ o p é 
ration du décentrem ent qui a, selon lui ,  le grand inconvé
nient d ’obliger  à util iser la plus mauvaise portion du champ 
de netteté de l ’objecti f .

Plusieurs  membres demandent si lés épreuves obtenues 
par le redressement sont semblables, au point de vue de la 
perspective, à celles que l ’ on aurait eues en décentrant l ’appa
reil.

M . Carpentier estime que les épreuves sont semblables.
Cette  Com m unication  est accueillie par d ’unanimes applau

dissements.

M. L .  V i d a l  fait une Comm unication sur les différences 
sensitométriques que présentent les plaques orthochroma
tiques dans la reproduction des couleurs suivant q u ’il s ’agit 
d ’un spectre ou d ’ une gamme de couleurs artilicielles ( v o ir  
proch ain em en t) .

M. E. W a l l o n  expose les principaux résultats des exp é
riences effectuées par M. H . B é n a r d  pour l ’étude des tour
bil lons cellulaires qui se produisent dans une lame mince de 
l iquide présentant une hétérogénéité régulière (v o ir  prochai
nem ent) .  11 montre quelques-unes des photographies obtenues



au cours de ce beau travail, et leur comparant ensuite un 
certain nombre de clichés réticulés, fait voir que, dans cer
tain cas tout au moins, les réseaux qui se produisent, pen
dant un développement prolongé et sans agitation, sur les 
plaques photographiques, offrent une analogie évidente avec 
les systèmes cellulaires qu’a observés M. Bénard. Il en con
clut que les expériences du jeune et habile physicien pour
ront fournir une base solide à une étude vraiment scienlilique 
de phénomènes que les photographes ont souvent observés, 
mais qui n’ont pas encore donné lieu à des recherches métho
diques.

M. E. W a l lo n  expose, au nom de M. B ellien i, une mé
thode simple qui permet d’obtenir en grandeur naturelle des 
images stéréoscopiques de petits objets (voir  prochainement).

M. Bellieni s’est appuyé, pour calculer l ’écartement des 
deux objectifs, ou plutôt des deux positions de l’objectif 
unique au moment des deux poses, sur une règle classique, 
et d’après laquelle l ’angle au sommet du triangle ayant comme 
base cet écartement et pour hauteur la distance où se trouve 
l ’objet visé, devrait être égal à 2°. M. Wallon ne croit pas 
que cette règle soit justifiée, surtout quand il s’agit d’objets 
très rapprochés; mais comme les lois qu’il faudrait suivre 
pour avoir un relief mathématiquement exact ne sont pas 
applicables en l ’espèce, et que la règle invoquée donne en 
fait, dans les images de M. Bellieni, un relief satisfaisant, il 
ne lui semble pas qu’on doive la récuser.

M. Wallon insiste sur le dispositif aussi simple qu’ingé
nieux qui permet à M. Bellieni d’obtenir, avec une chambre 
à tirage fixe, réglée pour la photographie d’objets très éloi
gnés, des images en grandeur naturelle.

Il signale qu’avant de s’arrêter à la méthode qui vient d’être 
exposée, M. Bellieni avait d’abord essayé d’employer le pro
cédé classique en Photomicrographie stéréoscopique, et qui 
consiste à donner à l’axe de l ’appareil, pour les deux poses, 
des directions symétriquement inclinées par rapport à une 
normale à l ’objet. M. Bellieni a renoncé à ce procédé, qui 
lui donnait des images déformées. M. Wallon estime qu’il a 
bien fait : la méthode n’est acceptée en Photomicrographie 
que parce qu’elle est alors seule possible, mais elle n’est pas



bonne, allant à l ’encontre d’ an des principes géométriques 
fondamentaux de la Stéréoscopie.

M. Wallon rappelle l ’existence d’un petit livre où ces prin
cipes sont nettement exposés, et dont il recommande vive
ment la lecture à tous ceux que ces questions intéressent. 
L ’auteur est M. L. Cazes, répétiteur général au Lycée Saint- 
Louis édité chez Michelet, 25 , quai des Grands-Augustins, 
et chez Pellin, 21, rue de l’Odéon, à Paris.

M. G r a v i e r  dit que  l ’appareil dont il a parlé  dans les der
nières séances se co m p o se  de d eux cham bres noires os
cil lant autour d ’axes passant par les points n o d a u x  d ’ém er
gence des objectifs.

M. L .-P . C l e r c  demande à M. Gravier si cet appareil 
n’est pas celui de M. le D r E t. Destot, breveté récemment.

M. G r a v i e r  répo n d  que  c ’est en effet ce t  appareil,  et, à la 
suite de différentes observation s, dit q u ’ il présentera l ’appa
reil dans une pro ch a in e  séance.

M. C le u c  fait remarquer que dans le B ritish  Journal 
de i 865 il est question d’un appareil analogue.

M. H é l a i n  fait une Communication sur une méthode in
directe pour le virage des images au gélatinobromure 
d’argent ( voir prochainement).

M. P e c t o r  dépose sur le Bureau, au nom de M. Blanc, 
de Laval, une Communication sur une nouvelle méthode 
d’affaiblissement des clichés (voir prochainement).

M. B rézijvski présente au nom de la maison Cristallos des 
photo-comprimés qui, sous la forme de pastilles, contiennent 
les éléments des différents bains vendus depuis longtemps 
par cette Maison.

M . M o rea u  fait passer dans la lanterne une bande pelli- 
culaire montée sur cadre et représentant l ’ensemble d’un 
cortège. Il dit qu’il peut obtenir des bandes de ce genre 
ayant.im de longueur.

Il est procédé ensuite à la projection d’une collection 
d’épreuves de M. B alagny  intitulée : Les costumes à V E x 
position de 1900.



D es rem ercîm entS 'sont adressés aux  auteurs de ces p ré
sentations, com m unications et hom m ages, e t  la séance est 
levée à i i b i 5 m.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.023.6
RÉDUCTEUR « AGFA » ;

P a r  M. M A Y E R .

(Présentation faite â la séance du 9, novembre 1900.)

L e  réd ucteur A g f a ,  qui est une nouvelle  com b in aison  d ’un 
sel d’oxyde de fer et d ’ un hyposulfite alcalin , est l iv ré  au 
com m erce sous form e d ’une p ou d re blanc ja u n âtre , gre n u e, 
dans des bouteilles en verre de cou leu r orange, m unies de 
capsules protectrices en m étal. Sous la capsule se trouve un 
bouchon en verre avec un anneau en ca o u tch o u c; de sorte 
que lorsque la capsule  est b ien  vissée, la  b o u te ille  se tro u ve  
herm étiquem ent ferm ée. L a  partie in férieu re  du b o u ch o n  est 
creuse et sert com m e mesure p ou r la substance. Cette m esure 
rem plie ju s q u ’au bord contient environ  5 gr, la quantité  de 
substancé exactem ent nécessaire pour préparer 5 occ de so lu 
tion. V o ic i  les renseignem ents que donne sur son em p loi 
M . C .-H . Botham ley, m em bre de l 'In stitut p ou r la C h im ie  
et du C ollège des Scien ces en  A n gleterre .

P o u r faire le bain on dissout une p lein e m esure de réd uc
teur A g fa  dans 5 occ d ’eau douce ou d ’eau distillée en agitant 
fortem ent pendant un instant la solution qui se fait facilem ent 
et vite sans qu ’ il soit besoin d ’em ployer de l ’eau chaud e. 
Cette quantité suffit p ou r le  quart de plaque (p laq u e form at 
9 x  12) et au besoin même p ou r une deîni-plaque (12 X  1 6 £ )  

si l ’on fait usage d ’ une cuvette to u t à fait plate.
Il est préférable de verser d ’abord la substance réd uctrice , 

m esurée, sur un m orceau de papier, puis de la mettre p e t it



à p etit  dans Peau que Pon aura soin d ’ agiter; car lorsque la 
substance est je té e  en masse dans l ’eau non agitée il se forme 
facilem ent une sorte de pâte , ce q u i a pour conséquence dé 
rendre la d isso lution  beaucoup plus lente.

O n  verse la solution sur le négatif  que Pon a préalablement 
bien trem pé dans Peau douce ou distillée et Pon penche lé 
gèrem ent la cuvette d ’ un côté et de l ’autre. L a  réduction 
com m ènce presque aussitôt, continue régulièrem ent et a lieu 
surtout d ’une m anière rem arquablem ent uniform e. La  m odi
fication est bien visible et, lorsque la réduction est suffisante, 
on lave bien le n égatif  à Peau, après quoi l ’opération est ter
m inée. R ien  ne p eu t être plus simple que cela. L e  temps 
nécessaire dépend du degré de réd uction  que Pon désire, et 
aussi, dans une certaine m esure, de la nature de la plaque 
(dureté  de la gélatine, etc.). Mais dans les conditions ordi
naires, pour un n égatif  trop développé, j ’ ai constaté q u ’il 
suffit de c inq m inutes environ.

L es  images p ou r projections et les diapositives peuvent 
égalem ent se réd uire  ainsi d ’une manière satisfaisante. Dans 
ces cas, lorsque le ton est prim itivem ent chaud, il devient un 
peu plus affaibli après la réduction.

L es  im pressions sur papier au brom ure d ’argent peuvent 
égalem ent être traitées par le réd ucteur A g fa  avec succès, 
mais il y a lieu de recom m ander de faire le réd ucteur plus 
léger  lo rsq u ’on désire une réduction faible. C ontrairem ent à 
l ’observation faite pour les diapositives, le ton sem blerait ici 
devenir plus chaud.

D es essais dans lesquels le même n é g a tif  a été copié sur 
papier avant et après la réd u ction , dém ontrent que l ’action 
du réd ucteur A g fa  est en rapport exact avec la densité de 
l ’image, et, par suite, les gradations et les contrastes du 
n égatif  sont essentiellem ent les m êmes avant et après la 
réd uction . P our cette raison le réd ucteur A g fa  est p articu 
lièrem ent recom m andable pour les négatifs et les positives 
qui sont surdéveloppées sans être voilées. Il a, certes, une 
tendance à grossir les contrastes dans le n égatif  réduit, mais 
d ’une façon très peu m arquée.

Il est im portant de tenir com pte q u ’il faut faire usage d ’eau 
douce ou d ’eau distillée, pour préparer le bain réducteur, 
car lorsque l ’on em ploie de l ’eau très dure, il se produit une



certaine quantité de dépôt brun. Toutefois, si par suite de 
l’emploi d’eau dure le négatif ou le positif prennent une 
teinte jaune brun, il est facile d’y  obvier en les trempant 
pendant un peu de temps dans une faible solution d’alun 
dans laquelle on ajoutera une petite quantité d’acide oxa
lique.

On peut employer le même bain pour deux ou trois négatifs, 
mais naturellement l ’action en est chaque fois plus faible, et 
il faut avoir soin de ne pas exposer le bain longtemps à la 
clarté du jour. La substance solide même doit être conservée 
dans l'obscurité.

Le réducteur Agfa est d’un emploi facile et commode, ce 
qui est un point très important, étant donné que la réduction 
n’est qu’un travail occasionnel. Il est peu volumineux et 
toujours prêt à l ’emploi. La préparation de la solution est 
simple, se fait vite et le pesage méticuleux est supprimé.

7784
NOTE SUR LA PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE 

DES PETITS OBJETS.
P a r  M. M O N PILLARD .

(Communication faite à la séance du I\ janvier igoi.)

Dans la dernière séance de la Société  fra n ça ise  de P h o 
t o g r a p h ie une question intéressante a été soulevée : repro
duire photographiquement des petits objets : médailles, 
bijoux, etc., à grandeur égale, de telle façon qu’il soit pos
sible d’obtenir sans déformations deux épreuves positives 
qui, vues au stéréoscope, nous donnent l ’impression exacte 
du relief présenté par les objets eux-mêmes.

Étant données les conditions spéciales du problème, il ne 
fallait pas songer à recourir aux chambres noires stéréosco
piques courantes, sous peine d’obtenir des négatifs présen
tant des déformations notables d’où seraient résultés des 
défauts de perspective lors de l ’examen des épreuves au sté
réoscope.

Pour obtenir une image correcte, à taille égale, d ’un petit 
objet présentant une notable épaisseur, il nous faut opérer



avec un objectif présentant un foyer aussi long que possible, 
de façon à nous permettre de nous éloigner nous-mêmes de 
l ’objet.

M. le commandant Houdaille a eu l’idée ingénieuse de 
recourir à l ’emploi de deux, télé-objectifs montés sur une 
chambre stéréoscopique ordinaire.

C ’est évidemment là iine solution du problème, puisque, 
grâce à l ’emploi du télé-objectif, tout en travaillant avec un 
système optique à foyer relativement court, nous reportons 
l ’objet à une distance suffisante de l ’appareil pour en ob
tenir deux images dont chaque perspective est correcte.

Moitessier s’étant livré à une étude spéciale de la stéréo
scopie, en vue de la reproduction au microscope de très 
pelits objets, je me suis demandé si, parmi les méthodes 
qu’il indique, il ne s’en trouverait pas qui fussent susceptibles 
d’être applicables au cas qui nous intéresse.

Bien que n’ayant expérimenté que deux de ces méthodes,

F i g . , .

■HB

je crois cependant utile de rappeler très succinctement celles 
qui sont basées sur le principe des microscopes stéréosco
piques et pseudo-stéréoscopiques de Nachet, les mêmes dis
positifs pouvant peut-être, dans certains cas. s’appliquer à la 
Photographie ordinaire.



Soit un objectif O ; les rayons lumineux sortant de cet 
objectif sont reçus sur un prisme triangulaire P, dont une 
des faces est parallèle au plan des lentilles, et l ’arête opposée 
à cette face disposée de façon à partager en deux parties 
égales le champ de l’objectif.

Les rayons émis par l’objectif se divisent en deux faisceaux 
qui, se réfléchissant à droite et à'gauche, sont reçus par 
deux autres prismes semblables au premier P', P", mais dis
posés en sens inverse de celui-ci; ces prismes reprennent 
chaque faisceau; ceux-ci se trouvent alors projetés sur le 
verre dépoli I, P de deux chambres noires.

Chacune de ces deux images ayant été vue par l’objectif sous 
deux directions différentes, il doit en résulter pour nous une

F ig. 2.

I a

sensation de relief lorsque nous examinons au stéréoscope 
les imagés positives correspondantes.

Une autre solution, basée sur le principe du microscope 
pseudo-stéréoscopique de Nachet, nous paraît devoir égale
ment être susceptible de trouver son application dans le cas 
qui nous occupe.

Si derrière un objectif O, nous disposons un prisme P de 
telle sorte que l ’arête a vienne partager le champ de cet 
objectif'en deux parties égales, les rayons émis par la partie



gauche de ce lu i-c i  passeront l ibrement, tandis que ceux  de 
la partie droite seront réfléchis par la face ab  à 45° du 
prisme; si en R  nous disposons un second prisme, de telle 
sorte que le faisceau lum ineux se trouve ramené dans sa pr e 
mière direction,  nous pourrons encore obtenir  ainsi deux 
images avec un même objectif .

Par suite du chemin m n  suivi par le faisceau de droite, 
l’ image se formera à une distance différente de celle donnée 
par le faisceau de gauche;  cette différence k l  est précisé
ment égale à la distance m n .

S i  nous rendons le prisme P  mobile  dans le plan parallèle 
à celui des lentilles de l ’objectif ,  il  nous sera possible d ’ob
tenir nos deux négatifs au foyer  d ’une même chambre noire;  
en effet, le prisme se trouvant placé dans la posit ion que 
nous venons d’ indiquer,  impressionnons l ’image donnée par

Fig. 3.

la portion droite de notre objectif ;  ceci  fait, déplaçons notre 
pr isme P en P',  de telle sorte que ce soit l ’arête .b  qui,  ve
nant en b'j vienne diviser en deux parties égales le champ 
de l ’objectif ;  dans ces conditions, c ’est l ’ image de la por
tion gauche qui viendra se réfléchir sur le prisme R  et il 
nous suffira de rapprocher de celui-ci la glace dépolie  de 
notre chambre noire d ’une quantité e f  égale à la différence 
existant entre m n  e t  /?z'/z!pour que cette image soit de nou
veau ramenée au foyer.



!

JNous pourrions même éviter cette seconde mise au point 
en rendant solidaires les prismes P, R et la chambre noire. 
« On obtiendra donc avec facilité, par l ’emploi exclusif de 
l’un des tubes, deux images photographiques remplissant les 
conditions nécessaires à la vision stéréoscopique, et la dis
position des appareils pourra recevoir d’importantes modifi
cations (*)•»

Nous venons de voir que, par un simple déplacement du 
prisme P situé derrière l’objectif, il nous est possible de 
photographier successivement chacune des images données 
par chaque moitié de l’objectif; or, puisque, en opérant 
ainsi, nous obtenons en fin de compte deux épreuves posi
tives d’un même objet qui, examinées au stéréoscope, nous 
donnent l ’impression du relief, pourquoi ne pas simplifier la 
méthode en supprimant les deux prismes et en exécutant 
nos deux négatifs, le premier en masquant la partie droite 
de l ’objectif au moyen d’ un écran opaque semi-circulaire, 
le second en masquant la partie gauche?

Cette méthode aurait sur la précédente le grand avantage 
de supprimer ces prismes dont le réglage est délicat et qui 
absorbent toujours une certaine quantité de lumière.

C ’est ce que réalisa Moitessier en coiffant ses objectifs par 
un capuchon dont l ’une des extrémités est fermée par un 
demi-diaphragme métallique qui vient obturer la moitié de 
la lentille frontale.

« L ’on obtient, parce moyen extrêmement simple, de très 
belles reproductions de tous les objets qui peuvent être 
éclairés par dessus ( 2). »

La simplicité de ce mode opératoire m’ayant séduit, j ’ai 
cherché à l ’appliquer à la reproduction stéréoscopique des 
petits objets en grandeur naturelle.

L’objectif employé est un aplanat de Berlhiot'de^ 19e'"1 dé 
foyer; dans le parasoleil, j ’ai placé un demi-disque de carton 
noir maintenu par une rondelle de telle façon que le champ 
de l’objectif soit exactement coupé suivant l’axe vertical de 
la glace dépolie de la chambre noire ; des repères tracés sur le

( 1 ) M o i t e s s i e r ,  La Photographie appliquée aux recherches micro
graphiques, p. 3g, J .-B. Baillière; 1866.

( 2 ) M o i t e s s i e r , p .  149.
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tube de l ’o b ject i f  et sur le parasoleil  m ’indiquaient,  par leur 
coïncidence,  que cette condition était réalisée lorsque ,  par 
exem ple,  la portion droite de la lenti lle  était o b tu rée;  un 
autre repère, tracé sur le  parasoleil  et diamétralement 
opposé au premier, me permettait d ’ob tu rer  la portion 
gauche de mon o b ject i f  et d ’opérer avec la moitié droite.

L ’ expérience tentée sur des médail les m ’a démontré, par 
la différence d ’aspect entre les deux négatifs,  que cette m é 
thode paraissait susceptible  de donner des résultats satisfai
sants; l ’ examen des épreuves positives au stéréroscope a plei
nement confirmé mes prévisions.

U n e  tentative semblable, réalisée dans les mêmes co n d i
tions sur un objet  présentant des différences de plans trèsi 
notables, m ’a prouvé q ue,  si l’emploi du demi-diaphragme 
permet de reproduire la synthèse de reliefs peu accentués, 
comme dans le cas de m édail les ,  ce l le  méthode devient 
insuffisante lorsque le sujet se présente dans les conditions 
que je  viens de signaler.

P o u r  que la présence de ce demi-diaphragme n ’apporte 
aucun trouble dans la qualité des images au point de vue de’ 
la netteté, il est de toute nécessité que ce diaphragme soit 
placé aussi près que possible de la surface de la lentille anté
rieure de l ’objectif .

D ans l ’expérience que j e  viens de mentionner,  la distance 
entre le diaphragme et la surface de la lentille était de 5mm; 
les images étaient d\une netteté absolue.

U ne autre expérience faite avec un autre o b je c t i f  et dans 
laquelle j ’avais été obligé de porter cette distance à 3omm 
m ’a donné des négatifs aux contours dédoublés dans la pro
portion de omm, 2 5 ; il  y  a donc là une considération q u ’ il est 
essentiel de faire entrer en ligne de compte dans la pratique.

E n  somme, p o u r  la reproduction des o b jets  à faibles 
reliefs,  l ’ emploi du d em i-diaphragm e,  qui  est d ’ une simpli
cité enfantine, permet d ’obtenir  des résultats déjà très satis
faisants.

Non seulement nous pouvons aisément reproduire  nos 
objets à grandeur égale, mais encore les agrandir  dans des 
proportions notables si la chose est nécessaire.

L a  mise au point étant faite à toute ouverture, l ’objectif  
est diaphragmé autant q u ’on le ju g e  nécessaire,  lé demi-



diaphragme est disposé dans le parasoleil  dé telle façon que 
l ’arête recti ligne soit bien verticale et parallèle  à l ’axe v e r 
tical  de l’ob jet ;  un prem ier  négatiF est obtenu en obturant 
la surface gauche de l ’ob ject i f ;  faisant tourner, en le dévis
sant, le parasoleil  de i8o°, nous obturons la surface droite 
et nous exécutons notre second négatif.

L e  temps de pose doit  être, bien entendu,  doublé ,  puisque 
c ’est seulement, la moitié des rayons utilisés par l ’o b je c t i f  
qui  vient concourir  à la formation de chaque im age.

P o u r  le montage des épreuves posit ives , c ’est ce l le  obtenue 
d ’après le négatif  résultant de l ’action du faisceau lum in eux  
qui a traversé la portion droite  de l ’objectif ,  que  nous m o n 
terons à gauche,  et réc iproquem ent.

Com m e nous le disions plus haut,  l ’em ploi  du d em i-  
diâphragme devient insuffisant lorsqu ’ il s’agit de reproduire  
à grandeur égale un petit ob je t  présentant des plans un 
peu différents; la chose se com prend si l ’on songe que  la 
synthèse stéréoscopique résulle  ici* en somme d ’une diffé
rence dé modelés dans les ombres et les lum ières  entre les 
deux épreuves;  chacune des deux portions de l ’o b ject i f  
ayant v a  l ’objet  sous deux perspectives p r e s q u e  semblables.

O r ,  lorsque nous voulons exam iner  un ob jet  de petite 
dimension, nous le plaçons à la distance de notre vue 
distincte, o ni, a 5 à om, 3o environ;  étant donné que nos 
yeux sont écartés l ’ un de l ’autre en m oyenne de 65ynm à 'ÿomm, 
chacun de nos yeu x  .voit donc cet objet  sous une perspective 
différente correspondant à notre angle visuel,  certainement 
bien supérieur à celui sous lequel  chacune des moit iés de 
notre objecti f  enregistre chaque image sur la plaque sen
sible, du moins pôur la majeure partie des cas.

D e  ce raisonnement il paraît résulter  quej  pour obtenir  
d ’un petit objet ,  et avec un seul objectif ,  d eu x  images telles 
que leur superposition stéréoscopique nous donne l’ i l lusion 
exacte du re l ie f  q u ’il présente, il faudrait déplacer la cham bre 
noire et l ’o b ject i f  d ’ un angle égal à la moitié de l ’angle visuel 
moyen; de part et d ’autre de l ’axe principal  de l ’ob jet  à 
reproduire.

C ’est là certainement une opération parfaitement réali
sable mais dont 1 application pratique me pâraît  assez délicate 
dans le cas qui nous occu p e;  en effet, l ’objet  présentant  des



plans très différents, il nous faudra, pour obtenir une netteté 
totale satisfaisante, recourir à l ’emploi d ’un objectif  à long 
foyer et par conséquent d’ une chambre noire à long tirage; 
le déplacement angulaire de celle-ci devant s’effectuer en 
prenant comme centre de rotation l’axe principal de l’objet, 
il serait nécessaire de réaliser une installation spéciale qu ’il 
nous est facile d ’éviter en nous inspirant de la bascule sté̂ - 
réoscopique de Moitessier.

Le  principe de ce petit appareil est le suivant : au lieu de 
déplacer la chambre noire, celle-ci restant immobile, c ’est 
l’objet que nous faisons tourner autour de son axe principal 
sur lequel nous effectuons la mise au point et qui doit coïn
cider avec l’axe vertical de l ’objecti f  et celui de la chambre 
noire.

L ’appareil proposé et employé par Moitessier était con
struit pour être monté sur la platine horizontale d’un mi
croscope, l ’objectif  étant vertical, l’objet était disposé hori
zontalement.

Pour les besoins de la photographie ordinaire, j ’ai eu l ’idjée, 
en m’ inspirant de cet instrument, d’ imaginer le dispositif 
très simple dont voici la description :

Sur  une planchette P est fixé un bristol B sur lequel,  en

Fig.

prenant le point G  comme centre, nous décrivons un arc de 
cercle de i 4cm à i 5cm de diamètre, que nous divisons en 
degrés de part et d ’autre de l ’axe G O  de la planchette; io° 
suffisent amplement.

A u  centre de cet arc de cercle, nous fixons une goupille G  
dépassant la surface de la planchette de quelques milli
mètres.

2e S é r i e , Tome XVII. —  N ° 4 ; 1901. 10



Dans cette goupille nous engageons un plateau R qui 
pourra alors pivoter autour du centre G  que nous aurons Je 
soin d ’indiquer en T  à la surface de ce plateau; à la partie 
postérieure de celui-ci et dans la direction de l ’axe, nous 
lixérons un index I qui,  par une simple lecture sur le cercle 
divisé, nous renseignera sur la valeur du déplacement an g u 
laire de notre plateau..

Enfin, de chaque côté de la planchette P, nous disposerons 
deux rainures SS  placées de telle sorte q u ’une glace.  M 
s’y  trouvant maintenue soit parfaitement perpendiculaire à 
l ’axe G O  et que sa surface antérieure soit de quelques milli
mètres en arrière du point T  ( <).

C ’est sur ce plateau R  que nous placerons les objets pou
vant se tenir verticalement, en ayant le soin de faire.coïn
cider leur axe principal avec le point T ;  c ’ est sur le plan 
correspondant que sera effectuée la mise au foyer.

Si l ’objet, médaille, bijou, etc.,  ne peut se tenir verticale
ment, nous introduisons entre les deux coulisses S S ,  une glace 
transparente sur la surface antérieure de laquelle nous fixerons 
notre objet avec un peu de cire à modeler, en observant les 
mêmes précautions que précédemment.

Mettant l ’index au o, nous plaçons entre les coulisses SS  
une glace formant miroir, el  nous mettons au foyer l’image 
de l ’objectif  en faisant coïncider le céntre de celle-ci avec 
celui du verre djppoli de la chambre noire;  dans cette con
dition, nous avons la certitude que l ’axe de l ’objectif  et de 
la chambre noire se trouve exactement dans le prolonge
ment de l’axe T O .

Retirant le miroir, nous disposons l ’objet,  soit directe
ment sur le plateau, soit sur la glace transparente M en 
veillant, comme je  le dis plus haut, à ce que l ’axe vertical de 
cet objet passe bien par le point T ;  nous mettons alors au 
point sur le plan correspondant.

Cette opération effectuée, l ’objecti f  ayan t été suffisamment 
diaphragmé de façon à obtenir une égale netteté de tous les 
plans de l’objet, nous faisons tourner le plateau R  d ’un cer-

(*) Il serait très avantageux que ces deux coulisses SS fussent montées, 
sur un chariot de façon à pouvoir faire avancer ou reculer la glace M et 
de faire exactement coïncider avec le plan vertical passant par le point T 
la surface des objets que nous avons à reproduire.



ta ni nombre de degrés qui  nous sont indiqués par l ’ index I; 
u n  premier négatif  est obtenu dans ces conditions;  nous 
faisons ensuite tourner le plateau en sens inverse j u s q u ’à ce 
que l ’ index nous indique de l ’autre côté de l ’axe un nombre 
de degrés égal à celui de tout à l ’heure et nous exécutons 
notre second négatif.

D e  cette double opération il résulte deux reproductions 
de l ’objet  correspondant à deu x  perspectives différentes; de 
ces deux négatifs nous devrons obtenir  deux épreuves posi
tives qui, examinées au stéréoscope, nous donneront l’i llusion 
du relief; c ’est ce que l ’expérience  m ’a pleinement co n 
firmé.

Q ue l le  est la valeur de ce déplacement angulaire que 
nous devrons faire subir à l ’objet  de part et d ’autre de l’axe?

Si  nous nous reportons aux données que nous avons rap
pelées plus haut, à savoir que la distance moyenne de la 
vision distincte étant de 3ocm et l’écartement moyen de nos 
y e u x  étant rjo mm̂  l ’angle visuel est de i4° à i 5°, il en résulte 
que, pou r  obtenir  nos deux négalifs,  il semblerait tout in
diqué de donner à l ’objet  un déplacement angulaire de 7 0 à 
70, 5 de part et d ’autre de l ’ axe.

Les  quelques expériences que j ’ai faites m ’ont démontré 
que la synthèse stéréoscopique, résultant de l ’examen 
d ’épreuves obtenues dans ces conditions, donnait au relief  
une exagération notable et même choquante.

U n  déplacement angulaire de 5° est un peu excessif;  la 
bonne moyenne serait de 3° à 4°> pas davantage.

Mes essais ont porté sur une nezské japonaise  dont les 
dimensions étaient les suivantes : 35m,n de largeur sur 22mn\O 7
cette dernière correspondant à la distance existant entre les 
deux plans extrêmes.

A v e c  un déplacement de 3° de part  et d ’autre de l ’axe, j ’ai 
réussi à obtenir  deux épreuves qui  m ’ont donné au stéréo
scope la sensation exacte de l ’aspect de l ’objet  lui-même sans 
atténuation ni exagération dans l ’effet de relief.

L ’expérience a été faite avec une lentille anastigmatique 
de L a c o u r  de 3 i o n,m de foyer ,  diaphragmée à 6 llim.

Désirant me rendre compte du résultat  que donnerait  cette 
méthode en présence d ’objets ou de groupes d ’objets de petite 
d im en sio n ,  mais présentant une grande profondeur,  j ’ai



disposé, en arrière de cette première nezské, un autre sujet 
de même nature, de façon que la différence des deux plans 
extrêmes soit portée à 5omm; le résultat a été le même que 
précédemment en opérant dans les mêmes conditions, c ’est- 
à-dire avec un déplacement angulaire de 3° de part et d’autre 
de l ’axe.

Le montage des épreuves s’effectue comme pour les stéréo- 
scopies ordinaires : celle résultant de la perspective droite 
est montée à gauche,  et réciproquement; du reste, l ’index 
de l ’appareil nous indique automatiquement en quelque sorte 
de quel côté Tépreuve doit être montée;  en effet, si nous 
tournons le plateau vers la gauche l ’index se déplace vers la 
droite, et vice versas

Etant donnée son extrême simplicité, cette dernière mé
thode, qui présente en outre l ’avantage de permettre d ’atté
nuer ou d’exagérer à volonté les effets de relief,  me paraît 
devoir être appelée à rendre service aux praticiens : c ’est 
pourquoi j ’ai cru devoir la décrire avec quelques détails.

V A R IÉ TÉ S.

CH RONIQUE.

0(063)
39e CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES A NANCY EN 1901.

Nous avons reçu de M. le Ministre de l ’Instruction pu
blique et des Beaux-Arts la circulaire suivante :

« Comme suite à ma circulaire en date du 6 août dernier, 
j ’ai l’honneur de vous annoncer que le 39e C o n g rès des S o 
ciétés savantes s ’ouvrira, à  N a n cy , dans la salle Poirel, le 
m a rd i 9 a v ril p r o ch a in , à 2 heures précises. Ses travaux 
se poursuivront durant les journées des mercredi 10, jeudi 11 
et vendredi 12 avril.

» Le  samedi i 3 avril, je  présiderai la séance générale de 
clôture.

» Comme les années précédentes, je  me suis préoccupé 
de la délivrance des billets à prix réduit. 11 a été arrêté entre



les Compagnies de chemins de fer et mon département que, 
sur la présentation de la le ttre  d 'in v ita tio n  remise par vos 
soins à chaque Délégué, la gare de départ délivrera au titu
laire, du 27 mars au 12 avril seulement, et pour Nancy, un 
billet ordinaire et de la classe qu ’il désignera. Le  chef  de 
gare percevra le p r ix  en tier  de la place en mentionnant sur 
la lettre d’invitation la délivrance du billet et la somme 
reçu e .

» Cette lettre ainsi visée et accompagnée du certificat ré
gularisé servira au porteur pour obtenir, au retour, un billet 
gratuit, de Nancy au point de départ, de la même classe 
q u ’à l ’aller et p a r  le m êm e itin é ra ire , si elle est utilisée du 
i 3 au 22 inclusivement. Les Délégués dont l ’itinéraire nor
mal, du point de départ initial à Nancy, s’établit par Paris, 
auront la faculté de s’arrêter à leur passage dans cette der
nière ville, à l ’aller comme au retour, sous la  réserve f o r 
m elle , bien en ten d u , que ces arrêts a uront lieu  dans les 
lim ites de la  v a lid ité  des lettres d 'in v ita tio n .

» Toute irrégularité, soit dans la lettre de convocation, 
soit dans le certificat de présence ci-dessus mentionnés, en
traînerait pour le voyageur l ’obligation de payer le prix inté
gral de la place à l ’aller et au retour.

» Je vous serai obligé de m’envoyer, avant le  i er m ars ,O  J  1 '

d e rn ier  d é la i y la liste des Délégués de votre Société qui ont 
l ’ intention de se rendre à Nancy. I l  est ex trêm em en t im 
p o rta n t  que vous indiquiez sur celte liste p a r  q u elle  lig n e  
la  g a r e  de d ép a rt est desservie . S ’il est nécessaire d ’avoir, 
des bulletins de circulation su r  p lu sieu rs lig n es  pour venir 
à Nancy, ces lig n es devront être très exa ctem en t m ention- 
nées y avec le nom  de la  g a r e  d u  d ép a rt et c e lu i de la  g a re  
où le tra n sfert d o it s 'effectu er.

EXPOSITION ET CONCOURS.

77 (079)
Le P a lm ie r , journa 1 d’Iiyères, organise son troisième 

concours de Photographie; en voici les conditions :
L e  concours est exclusivement réservé aux amateurs.



Tous les sujets sont admis (paysages, vues animées’, 
groupes, scènes de genre, etc. ).

Les épreuves peuvent être de tous formats.
Le nombre minimum en est fixé à quatre par série où l’on 

veut concourir.
Lès inscriptions sont reçues gratuitement aux bureaux.du 

Palm ier , jusqu’au jeudi i 5 mars.
Pour tous renseignements s’adresser au bureau da P a l

m ier, à Hyères.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.

L ’administration de l ’Exposition universelle vient d ’adres
ser aux Présidents des Jurys de Classe une circulaire relative 
aux diplômes et médailles à remettre aux exposants récom
pensés, ainsi qu’à leurs collaborateurs. Les intéressés seront 
avisés en temps utile de la mise en distribution de ces 
médailles qui seront mises gratuitement à leur disposition, 
contre leur reçu.
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77012
La Photographie, 1er décembre 1900. —  Contribution à Vétude du 

sous-bromure d 1 argent; par M. le Dr Otto Vogel. —  Le Dr Otto 
Vogel, de Zurich, a préparé (Photogr. M ittheilungen , 36 , p. 334) 
en faisant réagir du bromure cuivreux pur sur un excès d’azotate 
d’argent, une substance gris noir, ayant un peu l ’aspect métallique 
et dont l’analyse conduit à la formule A g2Br du sous-bromure d’ar
gent; ce corps est exempt de cuivre; il n’est pas affecté par tritura
tion avec du mercure en excès et ne renferme donc pas d’argent à 
l’état libre qui, dans ces conditions, s’amalgamerait;.comme l’avait 
déjà signalé Eder, ce corps est décomposé par l ’acide azotique con
centré, le résidu étant constitué par du bromure normal; inverse
ment, l ’hyposulfite, les cyanures et sulfocyanates, en dédoublant le



sous-brom ure, laissent comme résidu de l’argent métallique. On 
obtient de même le sous-iodure et, plus difficilement, le sous-chlorure 
par l ’emploi des ioduré et chlorure. cu ivreu x.

Le major général W aterhouse a répété ces expériences (P h o to 
g ra p h ie  Journ al, février 1900, p. 154); par des précautions conve
nables : digestion prolongée en solutions concentrées (20 pour 100) 
d’azotate d ’argent, ou ébullitions répétées avec une solution moins 
concentrée (10 pour 100), il a pu, en effet, préparer des produits 
rigoureusement exempts de cuivre et ayant bien la composition cen
tésimale correspondant à celle des sous-haloïdes; ces produits ne 
rappellent en rien, par leur aspect, les sous-sels préparés par Guntz 
(Com ptes rendus, t. CXÏI, p. 861) à partir du sous-fluorure d’argent; 
quoique l ’examen microscopique ne révèle, même sous forts grossis
sements, aucune trace d ’hétérogénéité, ces substances conduisent à 
sec l ’étincelle électrique, ce qui semble im pliquer, au moins à l’ état 
de traces, l’existence d’argent libre disséminé dans la masse.

E. G.

4 7.825

Le Procédé, septembre 1900. —  C ollod io n  sec p o u r positifs p a r  
contact ; par M. B. W an dolleck, ^  M. B. W andolleck, dans le Photo  
K a len d a r  1900, décrit un procédé de collodion scc, remarquable par 
sa simplicité.

La glace est d’abord préparée à la solution légère de caoutchouc 
pour fournir un substratum permettant l ’adhérence de la couche de 
collodion.

Elle est ensuite collodionnée avec le collodion ordinairement em
ployé dans le procédé négatif et sensibilisée dans le bain suivant :

Nitrate d ’a rg e n t.    .............................  ioogr
Acide nitrique  25 gouttes
Ioduré de potassium (solution à 3 pour 100). 5CC
Eau distillée................................................................  iooocc

Après la sensibilisation, la plaque est traitée dans une solution de 
tannin à 3 pour 100.

Les plaques ainsi préparées peuvent se garder un mois et donne
ront un très beau positif d’un grain très fin.

L ’exposition exigera une dizaine de minutes à la lumière d ’une 
lampe à pétrole.

Le développement se fera à l ’acide pyrogallique et la formule sui
vante est recommandée :

Acide p y ro g a ll iq u e ........................   i*r
A cide  c itr iq u e .................................  i»r
E a u .............................................................. 3oocc

Pour l ’usage, prendre 3occ de cette solution additionnée de 5CC d’une 
solution de nitrate d ’argent à 1 pour 100. E. G.



F é r e t  et B é n a r t.  —  N0 302893 , 9 août 1900. —  Appareil de pho
tographie automatique à déclanchement monétaire.

G a u m on t. — N° 302907 , 9 août 1900. —  Appareil contrôleur 
photographique de la vitesse des objets en mouvement et particu
lièrement des voitures automobiles.

D u g a r d in . —  N° 302943 , 11 août 1900. —  L e  M u ltic o lo r e , appa
reil pour la photographie des couleurs.

J ea n ty . —  N° 303027, 14 août 1900. — Appareil d’éclairage élec
trique pour le développement des clichés.

L efeb v r e . —  N° 303072 , 17 août 1900. —  Appareil stéréoscopique 
automatique.

P e tz o ld .  — N° 303121 , 20 août 1900. —  Procédé de préparation 
de plaques photographiques et papiers au bromure d’argent.

S ch n eid er . —  N° 303180 , 22 août 1900. —  Volet pour kinéto- 
scopes.

M on ta g n e. —  N® 303228 , 23 août 1900. —  Magasin d’appareil 
photographique.

G ra n ich sta ed ten . —  N° 303242 , 24 août 1900. —  Perfectionne
ments dans les cinématographes.

S o ciété  L . G a u m on t et C ie. —  N° 303252 , 24 août 1900. —  Sys
tème permettant la transformation d’appareil à obturateur d’objectif 
en appareil à obturateur de plaque.

S o ciété  R . L ech n er . —  N° 303253 , 24 août 1900. —  Obturateur 
de plaque à fente réglable.

Z en k n er. — N° 303492 , 4 septembre 1900. 1■ Appareil stéréosco
pique.

K a u ffm a n n . —  N® 303397 , 3 i août 1900. — Pied pour support 
d’appareils photographiques et autres analogues.

C h a n u t. —  N° 303476, 3 septembre 1900. — Lampe à magnésium 
dite P h o to -la m p e  C h a n u t.

D avidson. —  N° 303563, 7 septembre 1900. —  Perfectionnements 
aux cinématographes pour prendre et projeter des photographies en 
couleurs naturelles.

G u én a u lt. —  N° 303602 , 10 septembre 1900. —  Adaptateur pho
tographique Guénault.

C h a rles  et F a u ja t.  —  N° 303665 , 12 septembre 1900. —  Machine 
pour la fabrication d’images en gélatine.

B re to n .  —  N° 303880 , 19 septembre 1900. —  Appareil stéréosco
pique à fonctionnement automatique, avec ou sans déclanchement 
monétaire, dit P o ly r a m a  m in im u s.

(l ) Cette liste nous est communiquée par M- C. Ghassevent (Office 
Desnos), 11, boulevard Magenta, Paris.
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77.137.1
LE PROBLÈME DU VISEUR CLAIR (*);

P a r  M. E. WALLON.

(Communication faite à la séance du 4 janvier 1901.)

La présentation que M . G il lon  a bien voulu me charger de 
faire, en son nom, à la séance du 7 janvier ,  m ’a incité à re
prendre, au point de vue général,  le problème du viseur 
clair.  I l  n ’ offre aucune diff iculté,  et il est extrêm ement pro
bable q u ’il a déjà été traité, sinon pu blié ;  il ne conduit ,  en 
tout cas, à aucune conclusion bien nouvelle. E t  cependant 
il m ’a paru intéressant de le  donner ici,  parce q u ’il  fournit 
une base à la classification méthodique de divers types 
connus.

V o ic i  d ’abord en quoi  consiste pou r moi le  problème :
Quelles dispositions et dimensions faut-il  donner aux élé

ments d ’un viseur  clair pour  assurer dans tous les cas, et de 
façon aussi simple que possible,  l ’identité de champ du viseur 
et de l ’appareil  ph otograph iqu e  auquel  il est associé?

J ’entends par v is e u r  c la ir  un système formé d ’une len
tille divergente et d ’un œilleton à petite o u v e r tu re . contre 
lequel  l ’œil vient s’appliquer.

(* ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de ■ provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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Je rattache à ce type, comme cas particuliers : i° les viseurs 
formés d’un œilleton et d’un simple cadre, comme celui de 
Bertsch ( 4), le chercheur focimétrique de M. Davanne (*) et 
le viseur de M. Huillard ( 3) : le cadre vide pouvant être re
gardé comme une lentille divergente focale infinie; 2° les 
viseurs où, comme dans celui de M. Benoist (4), deux cadres 
vides, semblables entre eux, inégaux et parallèles, définis
sent une pyramide dont l’œil occupe exactement le sommet, 
quand il voit les deux cadres se projeter exactement l’un sur 
l ’autre : le sommet de cette pyramide étant assimilable au 
centre d’un œilleton dont la position serait parfaitement 
déterminée.

Mais je laisse forcément de côté les viseurs dans lesquels 
un point de mire est placé en avant d’une lentille diver
gente et, de façon générale, tous ceux où l ’œil n’occupe pas 
une position nettement imposée; on peut bien, dans ces appa
reils, définir en position l ’axe du champ du viseur ; mais l ’ou
verture de ce champ n’est pas déterminée.

C eci posé, j ’aborde le  p rob lèm e, en p rian t le  le c te u r  de ne 
pas s’effrayer de quelques calculs très sim ples, et q u ’ il pou rra  
d ’a illeurs laisser de côté.

Il est évident, tout d’abord, que le contour de la lentille 
divergente ou du cadre vide doit être semblable à celui de 
la glace sensible, et semblablement placé. Dans ces condi
tions, nous dirons que le viseur et l’appareil ont même champ 
si l’œil, placé à l ’œilleton, voit exactement au bord extrême 
du tableau qu’il aperçoit, à travers la lentille divergente, les 
points ((ont l ’image se projette au bord extrême correspon
dant de la. glace sensible.

Ces points, pour l ’appareil {fig- i), sont, dans le plan du 
tableau et à la limite inférieure du champ, situés sur la droite 
O V  qui joint le point nodal d’émergence, ou, avec une pré
cision très suffisante, le centre optique O de l ’objectif au bord 
supérieur de la glace sensible. Nous désignerons par a l’angle 
M OV, OM étant l ’axe de l’objectif.

( ' )  F à b r e ,  Traité encyclopédique de Photographie, t . IV , p . 23 .
( - ) B ulletin  de la  Société fra n ça ise  de Photogra p hie, p. 6 3 ; 1867. 
<3) Ibid., p, 409; 1897.
( 4) lb id ., p. 173; 1900.



Pour le viseur { f ig . 2), les points correspondants sont 
placés sur le rayon dont la portion émergente jo int  le bord 
inférieur A  de la lentille divergente à l ’œilleton, que je  sup
pose réduit au point C.  Pour obtenir la portion incidente de 
ce rayon, il faut prolonger A C  jusqu ’à sa rencontre en E 2 
avec le plan focal principal d’émergence <ï>2, et joindre E 2 au 
centre optique £2 du viseur; la portion incidente cherchée est

Fig? 1. Fig. 2.

v

la parallèle menée par A  à E 2Q : elle fait avec l ’axe de la 
lentille divergente un angle (3, qui est égal à l ’angle E 2C23>2.

Nous supposerons que la distance des points visés est 
grande par rapport aux dimensions de la lentille divergente 
et de l ’objectif.

Gela étant, on aura pour le viseur et pour l ’appareil des 
champs identiques si

I. La première condition à remplir,  c ’est que, la glace sen
sible étant dans le plan focal d’ émergence de l ’objectif, el 
son centre sur l ’axe, c’est-à-dire l ’appareil mis au point sur 
l ’ infini et non décentré, on ait des champs identiques. L ’œil
leton doit alors, bien évidemment, se trouver sur l ’axe de la 
lentille divergente.

Je désigne par y* la distance focale principale de l ’objectif, 
par cp celle de la lentille divergente, par 2 H la hauteur totale 
de la glace sensible, et par 2 h celle de la lentille divergente; 
soit enfin l  la distance 12C  de l ’œilleton à celte lentille.

On voit immédiatement sur la f i g ,  1 que, OM  étant alors f ,

H
tanga =  >



et sur la f ig .  2, où Q<t>o =  que 

E , 4>*tangP =
f

I j  ̂ I ; © "I" l II
/ ! qg = ? /l- r = z

Pour que les champs soient identiques, il faut et il suffit 
que

m f
h h
1 9

Nous supposerons toujours, dans la suite du problèm e, que 
cette première relation est satisfaite. E lle peut l ’être d ’une 
infinité de manières ; et, en particulier, si l ’ on em ploie un 
cadre vide, c’est-à-dire si l’on fait cp =  00, il suffît que

l _ h
f  ~~ H ’

II. Nous voulons de plus que, l’o b je ctif étant décentré, les 
champs soient encore identiques. Il faudra naturellem ent dé
centrer l ’œilleton, et si la glace sensible vient en V 'V '  {fig .  3),

Fig. 3. Fig. 4.
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par exemple, que l'œ illeton vienne en un point C ' { f ig .  4)- 
Soient d  le déplacem ent V V 7 de la glace sensible, et 3 le 

déplacement C G  de l ’œ illeton.
La f ig . 3 donne

II — d
ta n g a  =

et la f ig .  4

a. E2'<ï>2 
tan g p  =  — —

- ( E 2<ï>2— E2E'2). K a h h é
h — S



Pour que les champs soient] identiques il faut et il suffit 
que

H — d _ h — 8 h
f  ~~ 1 ?

et, comme nous avons déjà, par la première condition [éq .(i)],

H h h
■ K »

celle-ci se réduit à
d S 
1

ou

C ’est sous cette forme que dans les viseurs clairs de 
VJ/. B ellien ij par exemple, la seconde condition est satisfaite : 
l ’objectif d’une part, l ’œilleton de l ’autre, se meuvent sur

fdeux échelles dont les divisions sont dans le rapport j  : le

décentrement ayant lieu comme d ’ordinaire par l ’objectif, au 
lieu de se faire, ainsi que je  l ’ai supposé ici, par un glisse
ment de la glace sensible, et la lentille divergente restant im
mobile, les déplacements de l ’objectif et de l ’œilleton doivent 
avoir lieu suivant des directions opposées.

Mais on pourrait adopter une disposition beaucoup plus 
simple si S était égal à d  : pour cela, il faut que

c ’est-à-dire que l ’écartement entre la lentille divergente et 
l ’œilleton soit exactement égal à la distance focale de l ’ob
jectif.

Il suffit, dans ce cas, de rendre la lentille divergente soli
daire de l ’objectif et l ’œilleton solidaire de la glace sensible, 
comme cela a lieu dans le viseur de M . Gillon. Les déplace
ments devant être alors égaux et de même sens, et l ’étant 
en effet par suite de cette double liaison, le champ du viseur 
restera identique à celui de l’appareil quel que soit le 
décentrement; et cela, que le décentrement soit produit 
par déplacement de l ’objectif ou par glissement de la glace 
sensible, et sans qu’on ait besoin de toucher à l’œilleton.



Si,  de plus, toujours com m e dans l ’appareil  G i l lon ,  les 
dimensions de la lenti lle  divergente sont exactem en t  deux 
fois moindres que celles de la glace sensible, de sorte que 
l ’on ait simultanément

I = / ,
H =  2/1,

la condition (1) se réduit  à

f  =  /•

Ceci fournit  une méthode simple p o u r  vérif ier la lenti lle  
de v iseur ;  elle doit  former, avec l ’o b jec t i f  qui lui sera asso
cié, un système afocal ; on appliquera la lenti lle  divergente 
sur l ’objecti f ,  et l ’on placera le tout devant un appareil  
photographique quelconque,  mis au point  sur une  mire 
éloignée : Ja mise au point  ne devra pas être sensiblement 
altérée par cette interposit ion.

Une solution également simple est donnée  par l ’emploi 
d ’ un cadre vide  el  d ’ un œilleton, avec les mêmes liaisons : 
il  faut toujours, pou r  que le champ reste exact  en cas de 
décentrement sans q u ’ il soit besoin de tou cher  à l ’œilleton; 
q u e 'Z = B / ’; alors la première  condit ion devient

H =  /i,

c ’est-à-dire que les dimensions du cadre doivent être égales 
à celles de la glace sensible. Ceci est réalisé dans le v ise u r  
H u illa r d .

D ans le v ise u r  B e n o is t , nous avons encore

II =  h, 
l  F  / ,

mais un réglage est nécessaire chaque fois que l ’on décentre 
l ’objecti f ;  il faut faire glisser l ’un des deux cadres dans son 
plan, l ’autre restant im m obile ,  de façon que le sommet de la 
pyramide se déplace de la m ême quantité et dans le même 
sens que l ’objectif .  C o m m e celu i  de l ’œil leton dans le v ise u r  
B e ll ie n i , 1e déplacement du cadre mobile  sera dans un rap
port constant avec celui de l ’objecti f .

T o u t  ce qui  précède suppose que la glace sensible est to u 
jours  maintenue dans le plan focal  de l ’objectif ,  et suffit 
p ou r  ce  qui  regarde les chambres à main à tirage f ixe;  au 
cas, cependant, où l ’on ferait usage de bonnettes d ’app roche,



il faudrait, en toute rigueur, tenir compte du déplacement 
que subit,  par suite de la modification du système optique, 
le point  nodal d ’ém ergence;  mais, en fait, ce déplacement 
est négligeable.

III.  Supposons maintenant le viseur clair monté sur un 
appareil à tirage variable, et cherchons à quelles conditions 
nouvelles il doit satisfaire pour donner, dans ce cas encore, 
un champ exact. Supposons donc que la distance O M  de la 
glace sensible à l ’ob jec t i f  ait une valeur p 2 variable, et consi
dérons d ’abord le cas où il n ’v a pas de décentrement.

Soit  l 2 la distance qui sépare l ’œilleton de la lentille diver
gente. L e  champ de l ’appareil est donné ( f ig .  i )  par

tan g a = H
Pz

et celui du viseur { f ig -  2) par

h h
ta

Pour que cn=  p il faut que

H h h
( 3) —  =  r  H ?

p u  h  <f

L e  seul cas où l ’on puisse avoir l 2 = . p 2, quel  que soit^>2? 
est celui où

cp =  00,
h =  H,

c ’est-à-dire que,  seul,  le viseur à cadre, et quand celui-ci a 
les dimensions mêmes de la glace sensible, nous donne, 
quelle que soit la mise au point,  un tirage égal pour le viseur
et pour la chambre;  si c e  viseur est à œilleton solidaire de Ja
glace, le cadre étant solidaire de l ’ objectif ,  nous n ’aurons, 
cette fois encore, aucun réglage à faire pour maintenir 
l ’identité des deux champs : elle subsistera d ’el le-même. 
Mais c ’ est la seule disposition qui nous donne cet avantage; 
dans le viseur Benoist,  par exemple, on devra faire varier 
l ’écartement des deux cadres d ’une quantité proportion 
nelle à la variation du tirage de la chambre.

Dans le cas général,  il faudra, pour chaque valeur de ce 
tirage, calculer la valeur correspondante de l ’écartement



entre la lentille divergente et l ’œilleton au moyen de la 
relation ( 3 )

h <p
12 — P i H <p — hp2

Les chambres à main sont généralement munies d ’ une 
échelle de mise au point; celle-ci une fois établie, on pourra 
ainsi, par le calcul, en déduire une échelle pour le viseur.

Avec les dimensions adoptées par M . Gillon, le calcul 
peut être remplacé par une construction géométrique très 
simple.

Nous avons, en effet,

l ’équation devient donc

H =  2 h, 
<P = /,

/Pi -IT  ?

f
ï f — p*

Soit O F  la distance focale de l ’objectif  ( f i g . 5 ); soient

Fig.
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O P 2, O P 2, OP" les divers tirages de la chambre, le système 
des points O ,  F ,  P 2, P 2, . .  . constituant ainsi l ’échelle de 
mise au point. En O,  et en B tel que O  B if:  2 O F ,  on élève 
sur O F  deux perpendiculaires OM , BN. O n rabat sur BN, en 
BR, BR',  . . . ,  les longueurs B P 2, B P 2, . . et sur O M , en 
O S ,  O S ' ,  . . . .  les longueurs O P 2, O P 2, . . .  ; on joint F  aux 
points R ,  R', . .  . ,  et l ’on mène par S, S',  . .  . des parallèles 
à F R ,  FR ' ,  . . .  ; elles rencontrent O F  en L 2, L',, . . .  ; la lon
gueur O L 2, par exemple, représente l ’écartement q u ’il faut 
donner au viseur quand le tirage de la chambre est OP'2 : de



sorte que le système des points O , L 2, l/2, ?. . n’est autre 
que l’échelle des tirages du viseur.

Mais il faut remarquer que, d’après l ’équation (3), l2 croît 
plus vite que p 2; on sera donc pratiquement arrêté pour une 
valeur de p 2 qui ne sera pas très grande.

IV. Enfin, poussant le problème ju sq u ’au bout, exami
nons le cas d’une chambre à tirage variable avec décentre- 
ment.

Nous supposons que l ’équation ( 3 ) est satisfaite; nous 
donnons à l ’objectif un déplacement latéral égal à d  et, à 
l ’œilleton, dans son plan, un déplacement S tel que les deux 
champs restent identiques. Il faut que

H —  d  _  li —  q h

P  -2 ~  h  f  *

et comme nous avons déjà

i t  _  1l ÎL
p *  h  <p*

il reste
Él -  ï
P i  2̂

8 /2 h cp

d  /?2 H —  h p 2

c ’est-à-dire que S dépend de deux variables, d  et p 2l le 
décentrement de l ’objectif et le tirage de la chambre.

On pourrait encore, simplement, après avoir établi les 
échelles de tirages de la chambre et du viseur, calculer
ou construire 8 en fonction de d ; et, si l’on se bornait à une
seule valeur de d  (on choisirait naturellement la valeur 
maximum), arriver encore à une solution relativement
satisfaisante. Il n’y  en aurait pas si l ’on voulait pouvoir faire
varier d  de façon continue.

Toute difficulté disparaît si cp est infini et H =  A ,  comme 
dans le viseur H uillard; car, alors, il vient

8 =  d ,

c ’est-à-dire qu’avec les liaisons que nous avons indiquées, et 
qui sont réalisées dans ce viseur, les deux champs restent, 
dans tous les cas, et sans aucun réglage temporaire, iden
tiques entre eux.



S i  même on vient à changer  l ’o b je c t i f  monté sur la 
c h a m b r e ,  ils resteront encore identiques pou rvu  que 
l ’œilleton étant placé dans le plan de la glace sensible, on 
puisse toujours mettre  le cadre à l ’aplom b du p o in t  nodal 
d ’émergence;  plus généralement, p o u rvu  que la distance du 
cadre à l ’œil soit toujours égale à celle  qui sépare de la sur
face sensible le point nodal d’ ém ergence.  Il faudrait donc,  
à la r igueur,  à chaque changem ent d ’objecti f ,  déplacer  le 
cadre, par exem ple,  d ’ une quantité  égale à celle  dont a varié 
la distance du point nodal  d ’ém ergence à la planchette  d ’o b 
ject i f .  La correction pourrait  être faite sans grandes diffi
cultés : elle n’ est pratiquem ent nécessaire que si l ’on 
e m p lo ie  successivement des objecti fs  de types très différents.

A v e c  le viseur Benoist ,  le décentrement de l ’o b ject i f ,  dans 
un appareil  à mise au point  variable, rendra nécessaire un 
déplacement du cadre m obile ,  suivant une direction pe rp e n 
diculaire à l ’axe de l ’appareil ;  mais ce déplacem ent sera 
dans un rapport  constant avec celui de l ’objectif ,  quel  que 
soit le tirage de la ch am bre;  on pourra donc  faire varier de 
façon continue le décentrement de l ’ o b je c t i f  sans c o m p liq u e r  
le réglage.

E n résumé, nous voyons que le seul type de v iseur  qui ,  de 
façon automatique et dans tous les cas, donne exactem ent 
le même champ que l ’appareil  est celui qui co m pren d  un 
cadre vide et un œilleton, dans les conditions adoptées par 
M. Huillard.

L e  viseur de M . Gil lon présente, sous un m oindre  vo lum e,  
les mêmes avantages, tant que le tirage de la cham bre reste 
f ixe;  ce qui  existe, à vrai dire, p o u r  un très grand nom bre 
d ’appareils à main. T o u s  les autres viseurs,  y  com pris  le 
ch ercheu r focimétrique de M. D avan n e,  si on lui fait jo u e r  
ce rôle auquel  il n ’était pas d ’ailleurs d irectem ent destiné,  
ex igent  en cas de décentrem ent,  m ême pour une cham bre  à 
irage fixe, un réglage ,  qui du reste est  simple. Il en faut 
toujours un,  même pour  le viseur Gil lon,  en cas de tirage 
variable sans décentrement.

Si enfin il  y  a simultanément mise au point  et décen- 
trement, un double  réglage devient nécessaire, et  il  n 'est  en 
général  praticable que si on l imite à une va leu r  un iqu e  le 
déplacement de l ’objectif ;  avec le viseur Benoist  seulement,



il reste facile quand on fait varier le décentrement de façon 
continue.

Le viseur Benoist est incontestablement celui dans lequel 
le champ du visèur est le plus nettement déterminé ; mais il 
n’est pas sans causer quelque fatigue à l ’œil, qui doit être 
accommodé pour une faible distance lorsqu’il s’agit de super
poser les deux cadres, et pour une grande distance quand on 
veut voir les objets compris dans le champ ; je  laisse de côté 
l ’avantage q u ’il présente, grâce au réseau de mailles qui 
garnit le cadre antérieur, de permettre la mise au point : 
partisan d’ une mise au point logiquement localisée, j ’estime 
que pour toute image qui n ’est pas très petite, l ’examen doit 
être fait sur le verre dépoli.

Il est certain qu’avec un œilleton, le sommet du cône de 
champ n’ est pas toujours très bien défini, qu’on ne peut pas, 
pour les petites distances focales, considérer Je centre optique 
de l ’œil comme confondu avec le trou de l ’œilleton, et qu’il 
en résulte une erreur qui n’est pas toujours négligeable. Mais 
on peut la compenser suffisamment en avançant de quelques 
millimètres l ’œilleton, dont on augmente un peu l ’ouverture, 
et auquel on donne une forme telle que l ’œil y  prenne tou
jours la même position.

77.023.6
NOUVELLE MÉTHODE D’AFFAIBLISSEMENT DES CLICHÉS;

P ar M. A. BLANC ( de Laval).

(Communication faite à la séance du i er février igoi.)

Celte méthode est fondée sur le principe suivant :
R e n d r e  aussi in a tta q u a b les que p o ss ib le , p a r  les aJJ'ai- 

blisseurs o rd in a ires , les p a r tie s  fa ib le s  du  c lich é , sans 
n u ire  à V a ction  de ce u x -c i sur les p a rties  trop op aques .

On obtiendra ce résultat par le virage, c ’est-à-dire par 
une substitution partielle de l ’or à l ’argent réduit qui con
stitue le cliché.

Cette substitution, presque complète pour ses parties 
faibles, l ’est beaucoup moins pour ses parties trop vigou
reuses, par suite l ’affaiblisseur choisi agira beaucoup plus 
sur ces dernières que sur les premières.



Mais si les différents virages connus virent bien les pa
piers à noircissement direct, ils sont à peu près sans action 
sur l ’argent réduit qui forme l ’image des épreuves obtenues 
par développement, même s’il entre un sulfocyanure alcalin 
dans leur formule.

Cependant, et il y a déjà assez longtemps ( 4), j ’avais con
staté qu’il suffit d’additionner de biclilorure de mercure un 
virage au sulfocyanure pour le rendre capable de virer l ’ar
gent réduit par développement physique, et q u ’il en était 
de même pour le développement chimique.

Me fondant sur cette propriété, j e  fais la solution sui
vante :

E a u ..................................................     * ioocc
Sulfocyanure de p o ta ss iu m ................................. 4gr
Bichlorure de m ercure..........................................  igr

On peut en faire provision d ’avance, elle se conserve 
bien.

Pour virer, on verse environ 20cc de cette solution dans 
un petit verre à pied, et l ’on y  ajoute un nombre de gouttes 
d’une solution à 1 pour 100 de chlorure d ’or et de potassium 
suffisant pour obtenir un léger précipité jaune orangé ; alors, 
avec un pinceau doux et bien fourni, on en badigeonne le 
cliché dans tous les sens pendant quelques minutes el  on 
lave sommairement.

Le cliché est viré, bien qu’il ne paraisse pas avoir changé 
beaucoup de ton; il s’est seulement un peu éclairci ( 2).

A  ce moment, ou si l ’on préfère une fois sec, on procède 
à son affaiblissement et c ’est au réducteur de Farmer que 
je  donne la préférence, mais plus concentré que d’ habitude :

E a u ...................   2oec
Hyposulfite de soude..................................................... 2gr
Prussiate rouge (ferricyanuré)  .............  i gr

Il ne faut le préparer q u ’au moment de s’en servir, la 
solution ne se conservant pas.

( 1) Voir le présent Bulletin, i er mars 1897 : Procédé à Valbumine.
( 2) En effet, le ton du virage diffère peu de celui de l’argent réduit; 

mais si l ’émulsion a été préparée au chlorure d’argent seul ou mélangé de 
bromure, il existe une plus grande différence de ton et le changement? de
vient très visible. /.



C ’est également avec un pinceau que l ’on procède à l ’affai
blissement;  si l ’on veut n’ opérer que des réductions locales, 
il est bon néanmoins de donner un badigeonnage général  
avec la solution affaiblie, puis on procède aux retouches avec 
la solution concentrée,  en tâchant q u ’elle ne s’étende pas 
plus loin qu ’ il ne convient.  O n  évite ainsi, en grande partie, 
les cernes qui pourraient se produire.

Je ferai remarquer que,  avec la méthode d ’affaiblissement 
que je viens de décrire, le cliché,  quoique baissé, conserve 
sa vigueur et ne prend pas cet aspect  solarisé que m ’a presque 
toujours donné l ’emploi du persulfate d ’ammoniaque ; jamais 
de taches non plus, ni sur le moment, ni plus tard.

U ne dernière observation : même si le cliché obtenu est à 
point, il y  a avantage à le virer  (sans procéder à la réduction, 
bien entendu);  il devient plus clair, et les demi-teintes étant 
constituées par de l ’ or, en grande partie, il y a tout lieu de 
penser que sa conservation n’en sera que plus assurée;

77.861
REPRODUCTIONS SPECTROGRAPHIQUES ET D’APRÈS 

DES GAMMES DE COULEURS ARTIFICIELLES.
DIFFÉRENCE SEN'SITOMÉTRIQUE ESSENTIELLE ENTRE LES DEUX SORTES

d e  r e p r o d u c t i o n s ;

P ar M. L éon V I D A L .

(Communication faite à la séance du ier février igo i.)  '

Souvent nous avons vu invoquer le résultat d ’ un essai 
spectrographique à l ’appui de la sensibilité plus grande, aux 
couleurs, de plaques orthochromatiques : on montre les ré
sultats comparés entre les reproductions du spectre obte
nues sur une plaque o r th o ch r o m a tiq u e  et sur une plaque 
o r d in a ir e .

L oin  de nous la pensée d ’accuser cette démonstration de 
manquer de sincérité; seulement elle a le tort de ne pas réa
liser les conditions dans lesquelles on opère habituel lement.

Il ne faut pas oublier  que le spectre de. la lum ière  solaire 
ou d’ une lumière artificielle est formé de radiations de co u 



leurs diverses exemptes de lumière blanche. Ce sont, ea  un 
mot, des couleurs pures.

11 n’en est pas de même des couleurs pigmentaires que 
l’on peut difficilement obtenir à l ’état de couleurs pures et 
que l’ on reproduit photographiquement éclairées par de la 
lumière blanche.

Pour pouvoir établir des comparaisons d ’une valeur sé
rieuse, il convient de se mettre dans des conditions identiques, 
et tel n’est pas le cas.

Le même spectre, reproduit sur deux plaques de sensibi
lité aux couleurs différentes, donnera évidemment un résultat 
différent, sur les deux sortes de surfaces sensibles.

Mais il ne s’ensuit pas que le résultat sera identiquement 
le même en reproduisant une gamme formée de couleurs pig
mentaires rappelant celles du spectre.
' C ’est ce qu ’ il est facile de constater par l ’expérience. II 
en serait de même avec une reproduction d ’un vitrail de 
couleursj diverses.

Les colorations de vitraux ne sont pas composées de cou
leurs pures; les verrières laissent passer des mélanges de 
lumière blanche modifiant notablement les résultats que 
donneraient des écrans colorés formés de couleurs pures.

En fait, un spectre n ’impressionne une plaque sensible 
ordinaire que dans la région des bleus et violets, tandis 
qu’ une gamme de couleurs pigmentaires l ’impressionne d ’ une 
façon plus générale.

11 résulte de cetle observation que la lumière blanche, soit 
réfléchie par l ’objet à reproduire, soit interposée entre le
dit objet et l ’objectif,  tend à modifier l ’action des couleurs 
proprement dites, et c’est ce qui a conduit divers opérateurs 
à considérer un excès de pose comme pouvant produire 
l’effet obtenu avec des plaques orthochromatiques.

Les bleus,  en ce cas, deviennent plus transparents par 
suite de la surpose, tandis que viennent des couleurs qui,  
avec une durée de pose norm ale, n’auraient pas impres
sionné la plaque. Toutefois,  l ’épreuve est alors plate, exempte 
de tout contraste, et il n ’est pas exact de trouver l ’effet ainsi 
obtenu comme équivalant à celui que donne une plaque 
orthochromalique.

Comme conclusion de ces quelques indications il y  a lieu



de recommander de ne comparer que des reproductions de 
spectres ou des reproductions de gammes colorées pour mon
trer, dans le premier cas, l ’effet des couleurs pures sur des 
plaques de diverses sensibilités aux couleurs, et, dans le 
second, celui des couleurs pigmentaires sur les mêmes 
plaques.

77 .023.5
MÉTHODE INDIRECTE POUR LE VIRAGE DES IMAGES 

AU GÉLATINOBROMURE D’ARGENT;

P a r  M. A. HÉLAIN.

(Communication faite à la séance du i er février 1901.)

On sait que les dissolutions de bromure cuivrique blan
chissent l’image argentique. L ’argent est remplacé dans la 
couche par deux composés insolubles et peu colorés : bro
mure argentique-et bromure cuivreux,

2 A  g  -t- 2 C u  B r 2 =M'2 A g  B r  -f- C u 2B r 2.

Si l ’image ainsi modifiée est plongée dans la dissolution 
d’un sel aureux, elle réapparaît. De l’or est, en effet, réduit 
à l’état métallique par le bromure cuivreux, qui passe à? 
l ’état de composés cuivriques solubles :

C u 2 B r 2-f- 2 A u  C l =  C u  B r 2 -f- C u  C l2 2 A u .

En éliminant, par un bain d’hyposulfite de sodium, le 
bromure argentique et ce qui peut rester de bromure cui
vreux, on obtient finalement une image entièrement com
posée d’or.

T el est le principe de la méthode qui fait l ’objet de la 
présente Communication.

PRATIQUE DE LA MÉTHODE.

Le bain de bromure cuivrique peut être obtenu en faisant 
dissoudre à la fois du bromure de potassium et du sulfate de 
cuivre.

Les proportions théoriques sont : 238 parties =  deux mo—



lécules de bromure de potassium pour 249 parties =  une 
molécule de sulfate de cuivre. J’ai préféré me servir d ’une 
solution contenant un léger excès de ce dernier sel. J\y ai 
mis par litre :

Bromure de p o t a s s i u m . ^ . 25gr 
Sulfate de cuivre...................................... 28gr

C ’est, à très peu près, le bain indiqué par M. F éry (*) 
pour le renforcement des phototypes. Il s’améliore par 
l’usage, en se.saturant de bromure cuivreux, dont l ’ insolu
bilité n'est pas absolue.

Comme solution aureuse, on peut utiliser la plupart des 
bains de virage usuels non alcalins. J’ai réussi notamment 
avec les virages à la craie et les virages à l ’acétate de sodium, 
neutres ou acidulés, préparés à un degré de concentration 
un peu supérieur à celui qui est généralement adopté. Un 
bain composé comme suit m’a donné, toutefois, des résultats 
plus constants :

Préparer, au moins douze heures à l ’avance ( 2), une solu
tion contenant, par litre, 2gr de chlorure d’or brun et i gr, 5o 
de soude caustique. Au moment de s’en servir, ajouter de 
l ’acide acétique étendu jusqu’à ce que le bain présente une 
réaction nettement acide au tournesol.

L ’image blanchie dans le bain de bromure cuivrique peut 
être passée rapidement dans une cuvette pleine d’eau. 11 
importe de ne pas l’y  laisser séjourner et de la plonger sans 
retard dans la solution aureuse. J’ai constaté qu’un lavage 
quelque peu prolongé est nuisible entre les deux opérations. 
Si ce lavage atteint une durée exagérée il devient même im
possible de faire réapparaître l ’image.

Dans le bain aureux, les grands noirs viennent rapidement ; 
mais le développement complet exige un temps assez long, 
variant beaucoup avec les marques de papiers ou de plaques. 
Il est nécessaire de le pousser à fond.t Mais on peut, si

? ( x) Bulletin dè la Société française de Photographie, p. 3i3 ; 1899.
( 2) Quand on désire ne pas attendre on peut obtenir rapidement la 

réduction, au minimum, du sel d’or, en portant la solution à la tempéra
ture d’ébullition; aussitôt refroidie elle est utilisable.



le p h o to g rà m m e  à v irer  est  b e a u c o u p  trop intense ,  l ’o b ten ir  
n o ta b le m e n t  plus  lé g e r  en faisant p r é c é d e r  le  passage au 
b a in  d ’o r  p a r  u n e  im m e rs io n  dans u n e  solution alcaline 
d i lu ée  ( i gr à 2gr de soude ca u st iq u e  par  l i t r e )  o ù  l ’ im age 
b la n c h ie  subit  une  m odif ication  m ise  en  év id en ce  par  une 
co lorat ion  b ru n e  assez acce n tu é e .  J ’ai con staté  q u ’après ce 
traitem ent il  ne s’y  p r é c ip i t e  plus autant  d ’or.

L e  f ixage d o it  être  p r é c é d é  et  su iv i  de lavages abo n d a n ts ;  
il  p e u t  être  opé ré  dans u n e  so lu t io n  d ’h y p o su l f i te  à i 5 ou 
20 p o u r  100, q u ’ il  est  b o n  d ’a d d it io n n e r  d ’ un p e u  de sulfite. 
S i  les b lancs  avaient  pr is  une  te inte  j a u n e  dans le bain  au re u x ,  
elle disparaîtra it  au f ixage.

11 est p ru d e n t ,  p e n d a n t  toutes ces opé rat ion s ,  de se garder 
d ’ une lu m iè re  trop v iv e ,  d o u t  l ’a ct ion  p o u rra it  être  nuisib le. 
O n  sait, en effet,  q u e  certa ines  pro p rié tés  du b r o m u r e  c u i 
v re u x  son t  m odif iées  par  l ’in so lat io n .

RÉSU LTATS.

S u r  les p a p ie r s  a u  g é la t in o b r o m u r e  d ’ a r g e n t ,  le r e m 
p la c e m e n t  de l ’im age  a rg e n t iq u e  par une  im age  aurique^en
traîne une  m odif ication de ton,  q u i  varie  b e a u c o u p  avec les 
m arques  d o n t  on fa it  usage.

E l le  est  sans grande im p o r ta n c e  p o u r  q u e lq u e s  pap iers ,  
do n t  les teintes d e v ie n n e n t  se u le m e n t  un peu p lu s  bleues.  
D ’autres v ire n t  au v io le t  n o i r ;  c e  ton se présen te  surtout  
lo r s q u ’on se sert  de certains pap iers  à su rface  bri l lante .

L e s  échan t i l lon s  q u e  j e  p lace  sous les y e u x  de mes c o l 
lè g u e s  le u r  p e rm e ttr o n t  de fa ire ,  à c e t  égard ,  toutes  c o m p a 
raisons uti les. Je l e u r  d em an d era i  de p o rte r  sp écia lem en t  le u r  
attention sur trois  fragm ents  de p a p ie r  L u m iè r e ,  m arqu e C ,  
c h a c u n  d ’ eux  ayant été traité d ’ une m an iè re  dif férente. Le  pre
m ie r  n ’a su bi  a u cun  virage ; le  d e u x iè m e  a été viré p a r  le p r o 
cédé  in d ir e c t  q u e  j e  v iens  d ’e x p o s e r ;  le tro is ièm e a été viré 
par  substi tut ion  directe  d ’o r  à l ’argent ,  dans le bain a u re u x  
d o n t  j ’ai in d iq u é  plus  haut  la co m p o s it io n .  Il n ’ est pas sans 
in té rê t  de  re m a r q u e r  q u e  l ’ im age  ainsi v irée,  b ien  q u ’en t iè 
re m e n t  co m p o s é e  d ’ or  ( j ’en  ai é l im iné  l ’argen t  restant par 
une  im m e rs io n  p r o lo n g é e  dans une  so lut ion  de c h lo ru re  cu i-  

2® S é r i e , Tom e XVII.  —  N° 5 ; 1901. 12



vrique, suivie d’un fixage à l ’hyposulfite), est d’ un ton qui 
se rapproche beaucoup plus de celui de l’image argentique 
non virée que celui de l’image aurique obtenue par virage 
indirect.

Les diapositives prennent, par le virage indirect, un ton 
bleu accentué. Elles deviennent plus transparentes que les 
images argentiques servant à les obtenir, qu’il convient, en 
conséquence, de choisir assez intenses.

Pour cette variété dé phologrammes, la méthode indirecte 
présente des ressources particulières. Si, en effet, avant de 
les passer au bain d’hyposulfite, on les soumet à l ’action d’ un 
révélateur, une partie du bromure d ’argent qu’elles con^ 
tiennent est réduite à l ’état métallique. Il en résulte des 
imagés plus vigoureuses, dont le ton varie avec la proportion 
de l ’or et de l’argent qui les constituent. En poussant le dé
veloppement à fond, les diapositives contiennent, en même 
temps que l’or précipité par le virage indirect, tout l ’argent 
auquel cet or a été substitué : leur intensité devient ainsi 
supérieure à celle des images primitives. Ce procédé de ren
forcement peut être utilisé pour améliorer les diapositives 
trop légères. Il présente, sur beaucoup d ’autres, l ’avantage 
de ne pas entraîner de modifications fâcheuses dans le ton, 
qui devient seulement un1 peu plus froid.

J’ai essayé d’appliquer le virage indirect aux papiers à 
im ages apparentes, lavés pour les débarrasser des sels d’ar
gent solubles, mais non fixés. Des épreuves sur papier Solio, 
traitées par cette méthode, ont blanchi dans le bain de bro
mure cuivrique. Les images ont réapparu faiblement en violet 
dans le bain aureux. Je n’ai pu les conduire à leur intensité 
primitive qu’en prolongeant l ’ immersion pendant plus de 
deux heures. Il semble qu’il s’est alors produit un renforce
ment physique à l’ or, analogue à celui qu’on obtient en sou
mettant les phototypes à l’action de bains argentiques pré
sentant une certaine instabilité sans tendance à précipitation 
immédiate du métal.

Les images ainsi obtenues sont peu acceptables en raison 
de leur ton rose assez bizarre el, parfois, d’inégalités de 
teinte que la longueur de l’opération rend difficiles à éviter.



Ce n’est donc qu’à litre de curiosité que j ’ai cru devoir les 
présenter.

EMPLOI DES SELS PLATINEUX.

En substituant au bain aureux une solution de chloropla- 
11ni te de potassium à 4 ou 5 pour iooo, j ’ai obtenu quelques 
résultats. Les images sont reconstituées, mais sans monter 
à une intensité suffisante; leur ton jaunâtre est, en outre, 
peu agréable.

On peut se demander si c^s images sont formées par du 
platine métallique, ou si l ’on ne se trouve pas en présence 
de quelque chloroplatinite ou bromoplalinite cuivreux. Des 
essais auxquels notre collègue, M. Clerc, a bien voulu se 
livrer infirment cette dernière hypothèse. En traitant par des 
réactifs appropriés un fragment de papier provenant dé mes 
premiers essais, il Y a constaté la présence de platine, mais 
non de cuivre.

11 semble que la méthode indirecte de virage pourrait être 
utilisée pour l ’obtention d’images constituées par d’autres 
métaux (palladium, osmium, iridium, etc.) du groupe du 
platine. Je n’ai pas été à même d’entreprendre des essais dans 
ce sens.

77.131.3
PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS AU SPIDO 9 x  12 

A DÉCENTREMENT;

P a r  M. L .  GAUMONT.

(Communication faite à la séance du 9 novembre 1900.)

Nous avons l ’honneur de vous présenter les deux derniers 
perfectionnements apportés à notre Spido 9 X  12 à décen- 
trement, à visée simplifiée et automatique. Le premier per
fectionnement a justement trait à cette visée.

Bien que celle-ci prise à hauteur des yeux soit la meilleure 
position pour obtenir la perspective telle que nous la voyons 
généralement, beaucoup d’amateurs préfèrent la visée à hau-



léur de poitrine dans certains cas. Nous avons donc cherche 
à établir un dispositif simple, permettant Ja visée dans les 
deux positions avec notre Spido, sans toutefois nuire, pour 
cela, à la facilité avec laquelle celle visée s’obtient d ’une 
façon précise dans n’importe quelle position du décentre
ment de l ’objectif. Nous sommes arrivés à ce résultat au

moyen d’une petite glace adaptable au viseur clair, en arrière 
de la lentille réticulée. Cette glace peut prendre trois posi
tions :

i° Celle ou elle forme un angle de 45° avec la lentille du 
viseur, et qui sert pour la visée à hauteur de poitrine;

2° Rabattue en arrière, pour permettre la visée à hauteur 
des yeux;

3° Rabattue en avant avec le viseur; c ’est dans cette posi
tion qu’elle occupe le moins de place et permet de replacer 
l’appareil dans son étui.

Cette glace permet de viser sur le côté, en tenant l ’appa
reil sur le bras.

Le second perfectionnement est beaucoup plus important, 
au double point de vue de la construction et du résultat 
obtenu. Il est constitué par l’adaptation au Spido d’ un obtu
rateur de plaque à rideau.

Cet obturateur se recommande aux personnes s’occupant de 
sport et désireuses de photographier des sujets en vitesse, tels 
que : automobiles, chevaux au galop, sauts d’obstacles, etc. 
Il donne de grands rendements jusqu’au yoôô seconde, en



faisant varier la vitesse de translation du rideau et la largeur 
de sa fente.

P o u r  l ’adapter au S pid o ,  il n ’y  a q u ’à suivre les indications 
suivantes.

i°  Dévisser l’obturateurJDecaux du Spido. Pour cela, après 
avoir poussé la planchette  d ’o b je c t i f  à décentrement vers le 
bas, dévisser complètement la vis de serrage de ce décen

trement,  puis enlever l ’obturateur de sa planchette en le 
dévissant;

2° Séparer l ’ob jecti f  de l ’obturateur en le dévissant au 
moyen de son pourtour moleté;

3° Monter l 'o b jec t i f  directement sur l ’ avant de l ’appareil,  
au moyen d ’une rondelle spéciale;

4° Retirer le magasin du Spido et lui substituer l ’obtu
rateur de plaque qui reçoit à son tour le magasin.

Dans ces conditions, le réglage de l ’objectif  ne se trouve 
pas changé, et l ’on peut se servir,  comme à l ’ordinaire, des 
graduations de distance gravées sur sa monture pour la mise 
au point.

L o rsq u ’on veut faire usage, à nouveau, de l ’obturateur 
D e c a u x ,  ce qui est plus avantageux pour les instantanées 
lentes, le paysage, le portrait,  les groupes ou la pose, il suffit 
de le remonter avec son objectif  tel q u ’il était auparavant, 
d ’enlever l ’obturateur de plaque et de remettre à sa place le 
magasin.



P o u r  armer l ’obturateur de plaque à r ideau,  tourner j u s q u ’à 
l ’arrêt le bouton supérieur de l ’obturateur : avoir  soin pour 
cette opération que le rideau du magasin soit ferm é,  ou que 
le bouchon soit sur l ’objectif ,  autrement la plaque se trou
verait voilée, l ’obtu rateu r  démasquant la plaque pendant 
l’ armement.  La  prise de la vue se fait en d éc len ch an t  l ’obtu
rateur au moyen du petit levier situé près du b o u lo n  d ’arme
ment, après avoir,  bien entendu, préalablem ent tiré le rideau 
du magasin.

Pou r ouvrir  com plètem ent le rideau de l ’obturateur, armer 
à fond, appuyer sur le bouton placé du côté opposé au b o u 
ton d ’armement, et continuer à armer ju s q u ’à ouverture c o m 
plète du rideau.

En tournant le bouton placé en bas de l ’obturateur ,  on 
augmente la vitesse du rideau,  et par suite, la vitesse de l ’o b 
turation. P o u r  revenir  à une vitesse inférieure,  dégager  le 
cliquet de retenue de ce bouton, ce qui  désarme le ressort 
moteur.

Pour faire varier la largeur de la fenle ,  faire g l isser  le c u r 
seur qui se trouve sur le bord de la fe n le ;  les num éros in 
diquent,  en centimètres, la largeur de ladite fe n te ;  rétablir  
le parallélisme des deux bords en tirant le cordon du b o rd  
inférieur. Plus la fente est étroite, et plus la vi tesse d 'o b tu 
ration sera rapide. La  table suivante donne les vitesses 
obtenues en combinant la tension du ressort  avec la la r g e u r  
de la fente :

Largeur
Tension du ressort, de la fente. Temps d’exposition. 

N° 1................  3cm A  de seconde.•v O
À K  3 cm 1 .4 , O . . . . .  • O To >'

10................  3cm y ,  »
10 ................... 2C,n T îô
t o   icm
10................  5- ”  sj¥ “
10 ................... 2mm,5 TôV*

Nous croyons, avec ces deux perfectionnements,  avoir  
répondu aux d e s id e r a ta  de beaucoup d ’amateurs.
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ANALYSES ET COMPTES RENDUS D ’OUVRAGES.

7 7 ( 023) (048)

Professeur A. S o r e t . Guide pratique du débutant. Paris, 1 9 0 1 .

Ce petit fascicule de 100 pages est une sorte de vade- 
mecum  à l’ usage des débutants : les conseils qu il contient 
sont judicieux, les formules simples et pratiques ; les diverses 
opérations photographiques y  sont suivies pas à pas et clai
rement expliquées. Ed. G.

77 .013( 0 48 )

Professeur R. N a m i a s . — Manuale teorico pratico 
di chimicd fotografica. Milano.

Nous avons déjà signalé à plusieurs reprises la valeur des 
travaux du professeur Namias : ses Ouvrages sont accueillis 
avec une grande faveur non seulement en Italie, mais encore 
à l ’étranger. Ce traité de Chimie photographique en est à sa 
deuxième édition : c ’est dire le succès légitime qu’ a obtenu 
la première. Ed. G.

77045 ( 0 4 8 )

A l b e r t  R e y n e r . — Le portrait et les groupes en plein air.
Paris, Mendel.

Dans ce petit Volum e de 120 pages, M. Albert Reyner 
donne d’utiles conseils aux amateurs qui veulent, sans in
stallation fixe, s’amuser à faire des portraits et des groupes; 
il leur indique le moyen d’établir des ateliers improvisés aux 
champs, sur un balcon, dans un jardin, de façon à exécuter 
de bons phototypes. Toutes ces explications, ainsi que celles 
qui touchent aux fonds, aux écrans, etc., sont claires, ingé
nieuses et profitables. Ed. G.



77 (023 )( 048)
A l b e r t  R e y n e r .  —  L es p etits T ravau x du p h o to g ra p h e . Desforges.

L .-P. C l e r c .  —  L a  C him ie du p h o to g ra p h e. Desforges.
L. T r a n c h a n t .  —  L a  P  ho to co llog ra p h ie  s im p lifiée . Desforges.

Ces trois b ro ch u res  sont extraites des A n n a le s  p h o to g r a 
p h iq u e s . L a  caractéristique de ces publications est de mettre 
à la portée des amateurs de P h o to g ra p h ie  les opérations et 
les travaux que comporte  l 'exercice  de cet  art.  L a  partie 
théorique de chaque enseignem ent est réduite au m in im u m ; 
la pratique y  tient la place principale. .Nous ne pouvons 
q u ’applaudir à cette vulgarisation de la Photographie .

Ed. G.

77 864(048)
L. Ducos d u  H a u r o n .  — L a  P hotographie in directe des couleurs.

Paris, Ch. Mendel.

M . L .  Du cos  du Hauron s’est proposé ,  dans cette petite 
brochure de 62 pages, de résum er la pratique et la théorie  du 
merveilleux procédé q u ’il a inventé  p o u r  la reproduction des 
couleurs au moyen de trois phototypes élémentaires.  L e  M a 
nuel pratique a pour b u t  de montrer au x  opérateurs que les 
moyens à em ployer  p ou r réussir  sont à la portée de tous;  
quant aux définitions théoriques, qui  sont rejetées  à la fin, 
elles tiennent compte des modifications imposées par les 
progrès de la S c ie n ce  à l ’ interprétation des phénomènes.

O n  trouve donc là, réduit  à la plus grande simplicité ,  l ’en
semble des renseignements q u ’il est nécessaire de posséder 
pour réaliser dans de bonnes conditions la P hotographie  
indirecte des couleurs. R. C.

77 (023) (048)
J o i ia n n e s  G a e d i c k e .  —  E rste A n le itu n g  zum  P h o to g ra p h iren .

Berlin, Photographisches W ochenblatt.

L ’A u te u r  a résumé, dans ce petit Manuel  de 71 pages, un 
Traité  complet de Photographie,  donnant,  après une des
cription sommaire 'du matériel,  toute la série des opérations 
depuis la pose ju squ ’au tirage des positifs. C ’est b ien,  ainsi 
que l ’ indique le titre, u n  premier guide qui doit  rendre ser
vice aux commençants .  r .  g .
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P ro cès-verb al de l ’A ssem blée générale du 1er mars 1901 ( ')-

M. le général S e b e r t ,  Vice-Président du Conseil d’admi
nistration, occupe le fauteuil.

II est procédé au vote sur l’admission des personnes pré
sentées à la dernière séance :

MM. C o g i t ,  à Paris,
C u l m a n n ,  à Paris,

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. le  P r é s i d e n t  annorrce que

MM . D E  M e  s t r a l - C o m b r e m o n t  (Victor), à Paris, 
le commandant P lé ,  à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote' 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S . P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillement de la correspondance :

Il donne lecture d’une lettre de M. Louis Ducos du  
Hauron qui remercie la Société de l ’avoir admis au nombre 
de ses membres.

(* ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’ une entente spéciale avec le Conseil d ’administration. 
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Ea Société lorraine de P h oto g ra p h ie  nous a adressé une 
circulaire pour rappeler le programme de la sous-section de 
Photographie du Congrès des S ociétés savantes, qui doit 
avoir lieu à Nancy du 9 au i 3 avril prochain et pour annon
cer qu’elle met ses ateliers et ses laboratoires à l ’entière dis
position des congressistes. La Société lorraine se met à la 
disposition des délégués pour organiser, dans les Vosges, à 
l ’issue dû Congrès, une excursion de deux, trois ou quatre 
jours à partir du dimanche i4 avril.

Prière de lui envoyer le plus tôt possible les adhésions 
éventuelles à cette excursion ainsi que les desiderata  à ce 
sujet (voir, pour les facilités accordées sur les chemins de 
fer, le B u lletin , p. 116). '

M. le Secrétaire de Y Union nationale des S ociétés pho~ 
to graphiques de F ra n ce  nous informe par lettre qu’ une 
entente est survenue entre VUnion internationale de P h o 
tographie et la Photographie Convention  anglaise et que la 
prochaine session de Y Union in ternationale  se tiendra à 
Oxford du 8 au i 3 juillet 1901 (voir  p. 167).

M. le S e c r é t a i r e  se félicite de cet accord et espère que la 
France sera largement représentée à cette session.

Les É tablissem ents P o u len c fr è r e s  nous informent 
qu’ils font paraître tous les mois une feuille résumant toutes 
les nouveautés photographiques : ils offrent d’adresser gra
tuitement cette feuille à tous les membres de la Société, ce 
qui est accepté avec plaisir par l ’Assemblée.

Depuis la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

The technics o f  the han d caméra, par W.-B. Coventry; 
London, Sands et C°, 1901. (Hommage de l ’Auteur.)

Une guerre néfaste a u p a y s des Boers, par L .  Van Neck; 
Anvers, Vos et Van der Groen. (Hommage de l’Auteur.)

Congrès international de P hotographie, tenu à Paris, 
du 23 au 28 juillet 1900. Procès-verbaux sommaires par M. S: 
Pector, Secrétaire général (Ministère du Commerce et de 
l ’Industrie)} Paris, Imprimerie nationale, igoo.

F a brication  des p la q u es au gélatinobrom ure, p a r W .-K .



B u r to n ,  G. E .  (T raduction  de G .  H u berson );  Paris,  G a u 
thier-Vil lars,  1901. (Hommage de l ’A u t e u r  et de l ’E d ite u r .)

A  id e-M ém o ire d e P h o to g r a p h ie  p o u r  1901, par C. F abre  ; 
Paris,  Gauthier-Villars . (Hommage de l ’A u te u r .)

A in n u a rio  d é lia  F o to g r a fia  e d e lle  sue a p p lic a z io n i, 
p a r  Santoponte;  Roma, Presso la redazione del l ’ A n n u a r io ,  
19.01. (Hommage de l ’A u t e u r . )

M. le  S e c r é t a i r e  dépose sur le Bureau une belle hélio
gravure représentant le pont de Saint-CIaude (Jura), offerte 
à la Société par M. R e g a d ; la planche a été gravée par 
M. He use, et le tirage fait par la maison W ittm a n n .

L e  P h o to - C lu b  d e P a r is  nous informe q u ’une Exposition 
consacrée aux artistes américains est ouverte dans ses locaux, 
ju s q u ’au 10 mars, rue des Mathurins, et met des cartes d ’en
trée à la disposition des membres de la Société.

L e  P h o to - C lu b  d e  P a r is  nous annonce également que 
son s ix iè m e  S a lo n  d e P h o to g r a p h ie  s’ouvrira dans ses lo
caux le mercredi i er mai à 2 heures et restera ouvert  les 
jours  suivants ju s q u ’au dimanche 2 ju in  inclus (v o ir  p. i 65 ).

Nous avons reçu aussi :

i° L e  Règlem ent de l ’E x p o s it io n  in te r n a tio n a le  de P h o 
to g ra p h ie  organisée par la Société  photographique de T o u 
louse à  l ’occasion de la Session de l ’ Union nationale qui 
doit se tenir dans cette ville en mai prochain ( v o ir  p. 16 4 )• :

20 L e  Règlem ent de l ’ Exposition des Beaux-Arts  de la S o 
c ié té  a r tis tiq u e  d e  C h a r en to n , qui aura lieu du q au 28 avril 
1901 ( voir  p. i 65 ).

L e  C o n serv a to ire  n a tio n a l des A r t s  e t  M étiers  nous a 
envoyé la suite du programme des conférences qui  se font 
tous les dimanches à 2h3om dans cet Établissement.

M. B l  Awc, de Laval,  nous a adressé un petit appareil pour 
le développement et le  fixage des clichés en pleine lumière; 
il demande que cet appareil  soit expérimenté par une 
Commission ainsi que par les membres de la Société qui dési
reraient se rendre compte de son fonctionnement. M. le P r é 
s i d e n t  dit que le Conseil  d ’administration examinera ce q u ’il



y a Heu de faire, cet envoi étant parvenu depuis sa dernière 
séance.

Conformément au désir exprimé par la Commission char
gée de juger le Concours pour la médaille Thouroude, l ’A s
semblée nomme M. O gier  membre de cette Commission, 
en remplacement de M. Londe, absent de Paris.

M. E. A u d r a ,  trésorier, donne lecture de son Rapport sur 
l ’exercice financier de 1900 (voir  p. i 52).

M. B a l a g n y ,  qui a procédé avec M. D r o u e t  à la vérifica
tion des titres en portefeuille, donne lecture du Rapport 
rédigé par eux et constatant l ’existence de tous les titres men
tionnés au bilan ( voir p. i 56).

M. le P r é s i d e n t  invite les personnes qui auraient des obser
vations à présenter à les formuler. Personne ne demandant 
la parole, il met aux voix l ’approbation des comptes, qui est 
votée par mains levées à l ’unanimité.

M. le P r é s i d e n t  se fait l ’interprète des membres présents 
en adressant leurs remercîments à  M. le Trésorier. ( A p p la u 
dissements unanim es.)

L’ordre du jour appelle; le renouvellement d’ un tiers des 
membres du Conseil d’administration.

M. le P r é s i d e n t  fait remarquer que le Conseil propose la 
réélection de MM. B o rd et , C olson, H ou d aille, P ecto r  et 
Thouroude, membres sortants rééligibles, et en remplace
ment de M. Gobert qui ne se représente pas, parce que ses 
occupations ne lui permettent plus d ’assister régulièrement 
aux séances du Conseil, la nomination de M. le colon el F r i-  
bourg, bien connu des membres de la Société, qui ont pu 
apprécier ses travaux.

Il est procédé, en conséquence, à l ’élection de six membres 
du Conseil :

MM. B o r d e t ,

C o l s o n  ( l e  c o m m a n d a n t ) ,

H o u d a i l l e  (le c o m m a n d a n t ) ,

P e c t o r ,

T h o u r o u d e ,
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m e m b r e s  s o r t a n t s  r é é l i g i b l e s ,  s o n t  r é é l u s ,  e t

M . l e  c o l o n e l  F r i b o u r g

est élu en remplacement de M. G o b ert.

M. le P r é s i d e n t  rappelle les services que M . G o b ert  a 
rendus à la Société , et au nom du Consei l  d ’administration 
propose de le nommer m em bre honoraire de ce Conseil.

Ces paroles sont accueillies par des applaudissements, et, 
par  mains levées, M. G o b e r t  est nommé membre honoraire 
du Conseil  d ’administration.

L a  proposit ion de résolution suivante, soumise par le 
Conseil  d ’administration à l ’Assemblée,  comme article du 
Règlement intérieur, est votée par mains levées à l ’ unani
mité :

« T o u t  membre du Conseil  d’ administration qui,  sans 
excuse valable, aura cessé d ’assister aux séances du Conseil  
pendant six mois consécutifs,  sera considéré comme démis
sionnaire. »

M . T h o u r o u d e  donne lecture du R a p p o rt  q u ’ il a fait au 
nom de la C om m ission  ch a r g é e  d e  p r o p o se r  un c a n d id a t  
p o u r  la  m é d a ille  J a n ssen  d e  1900. L a  Commission pro 
pose d’ attribuer cette médaille à M. A lb e r t  L o n d e  ( voir
p. £.56)..

L a  lecture de ce R ap port  est accueill ie  par des applaudis
sements.

M. le P r é s i d e n t  en met les conclusions aux voix, elles 
sont approuvées à mains levées;  il déclare donc que la m é
daille Janssen de 1900 est décernée à M. A l b e r t  L o n d e .

M. T h o m a s  a adressé des tubes de C o m p rim és p h o to 
g r a p h iq u e s  F é d i t  qui sont déposés sur le Bureau et mis à la 
disposition des membres de la Société .

M. C  o u s i N  p r é s e n t e ,  a u  n o m  d e  M. C o u r r ie r , u n  a p p a r e i l  
à  é c l a i r  m a g n é s i q u e  d é n o m m é  M o d e m  P h o t o . (V o ir  p r o 
c h a i n e m e n t . )

M. L .  G a u m o n t  présente : i° un cône télescopique avec 
chapeau à double décen trem en t; 20 un cinématographe à 
bande continue. (V o ir  prochainement.)



M. E. W a l l o n  présente, au nom de M. G orde, deux ob
jectifs destinés aux appareils à main : l ’un pour 4 | x 6 ,  
ayant ^5mm de distance focale, l ’autre pour 6 ^ x 9 ,  avec 
gomm.

M. Gorde a eu l ’idée d ’améliorer, par l ’introduction des 
nouvelles matières à la baryte, un type ancien, remarquable
ment simple, qui est connu sous le nom de périscope  et qui 
se compose de deux ménisques convergents, simples tous 
deux.

11 ne semble pas possible de corriger complètement, dans 
une pareille combinaison, l ’aberration chromatique : comme 
les anciens périscopes, les nouveaux P éristig m a ts  de 

. M. Gorde présentent ce que l ’on appelle vulgairement un 
foyer chim ique : l ’écart des foyers y est de 3,nm environ. Mais 
ce défaut est en somme secondaire quand il s’agit d’objectifs 
destinés à des appareils dont le réglage est fait une fois pour 
toutes.

Après réglage, et avec une ouverture qui a été trouvée un 
peu supérieure à f / 10, les objectifs présentés donnent une 
image qui, sans valoir certainement celle des anastigmats à 
six ou huit lentilles, est fort satisfaisante : les deux lentilles, 
qui sont de verres différents, étant très minces, les pertes 
par absorption sont négligeables, et la luminosité est plus 
grande qu’elle ne le serait dans un objectif  ordinaire de 
même ouverture.

M. W  a l l o n  croit qu’il peut être très intéressant de re
prendre ainsi, en y  introduisant des matières nouvelles, les 
types anciens plus ou moins délaissés, et il loue la tentative 
de M. Gorde.

A  l ’appui de cette présentation, M. Wallon fait projeter 
quelques vues instantanées prises par lui avec les objectifs 
dont il vient de parler.

Sur interpellation de M. R e e b ,  M. Wallon dit que ces 
objectifs ne sont pas symétriques, les matières qui composent 
les deux lentilles antérieure et postérieure étant différentes.

M. G r a v i e r  fait une Communication sur la vision stéréo
scopique et montre l ’appareil de M. le D r Destot dont il a été 
parlé précédemment. (Voir  B u lle tin , p. io 3 .)



M l  M o n p i l l a r d  signale un appareil  qui semble présenter 
quelque ressemblance avec celui de M. le D r Destot  et qui est 
décrit dans un article daté du 17 octobre 1900 qui a paru dans 
le numéro du 3 i décembre 1900 du Z e its c h r if t  f ü r  
w issen sch a ftlich e  M ik r o s c o p ie , dirigé par J. B e h re n s ,  
de G ott in gen ;  l ’appareil  a été conçu par le D ‘ L .  Drü ner,  
auteur de cet  article.

M. Monpillard fait passer dans la lanterne à projection un 
dessin de cet appareil.

Une discussion s’ engage ensuite sur les conditions de 
la Stéréoscopie,  à laquelle prennent part successivement 
MM. W a l lo n ,  Moëssard, Monpillard, Thourou d e  et Gravier.

M. le P r é s i d e n t  dit q u ’il lui semble que cette intéressante 
question pourrait être reprise plus utilement dans une pro
chaine séance, après que les membres de la Société auront 
pris connaissance dans le B u lle t in  des communications et des 
observations qui viennent d ’être faites et dont les auteurs 
sont priés d ’adresser, le plus tôt possible, un résumé au Secrér 
tariat, afin que le Comité  de rédaction puisse les faire figurer 
dans le B u lle t in  avant la séance à l ’ordre du jo u r  de laquelle 
la question serait inscrite. ( O n  trouvera déjà dans ce numéro 
les communications de M. Gravier, p. 109, de M. Destot, 
p. i f i i ,  et de M. M onpil lard,  p. i 63 .)

C e t t e  p r o p o s i t i o n  e s t  a p p r o u v é e  à  l ’u n a n i m i t é .

M. G r a v i e r  présente ensuite une toile sensible au bromure 
d’argent pour peinture et pastel, fabriquée par M. Bry^ ( V oir  
prochainement.)

M .  M a c k e n s t e i n  p r é s e n t e  s a  j u m e l l e  s t é r é o p a n o r a m i q u e  
a v e c  d i s p o s i t i f  p o u r  r e p r o d u i r e  u n  o b j e t  g r a n d e u r  n a t u r e l l e ^ ,  
c e  m ê m e  d i s p o s i t i f  p e r m e t t a n t  d e  d é d o u b l e r  l e s  o b j e c t i f s  
d o u b l e s  s y m é t r i q u e s  p o u r  l e s  e m p l o y e r  c o m m e  t é l é o b j e c t i f s . ;  
i l  m o n t r e  d e s  p r o j e c t i o n s  à  l ’a p p u i .  ( V o ir  p r o c h a i n e m e n t . )

M. W a l l o n  montre un cliché qui lui a été communiqué-e l  
qui  offre une anomalie singulière. Une colonne en fonte 
supportant le toit d ’un marché et occupant un des premiers 
plans du sujet,  présente un décalage dans toute la partie 
supérieure de l ’ image : aucune explication satisfaisante n’est 
donnée de cet  accident.

Il est ensuite procédé à la projection  ̂ i° par M. L .  G a u -



mont, de quelques vues représentant la descente de la 
statue de La Parisienne qui figurait en haut de la Porte mo
numentale de l’Exposition de 1900; 2° d’une série de Souve
nirs de Madagascar, clichés de M. Ed. Bourdon, présentés 
par M. Jacquin.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces présen
tations, communications et hommages et la séance est levée 
à 11h 4 5rn.

7 7  ( 0 6 2 )  ( Pari?, Société française de P h o t o g r a p h i e )  2 .

RAPPORT FINANCIER DE L’EXERCICE DE 1900;

P ar M. AUDRA, T résorier.

M e s sie u r s ,

Comme les années précédentes, je viens vous rendre 
compte de la gestion financière de votre Société pendant 
l ’exercice 1900. Mon rapport sera bref, car il présente bien 
peu de différences avec celui de l’exercice 1899. Nos recettes 
et nos dépenses ont été sensiblement les mêmes pendant ces 
deux dernières années, mais l’excédent des recettes^ bien 
qu’encore minime, s’est accru de 5o pour 100. Il est de 
1 5 o o fr contre j 5 o fr en 1899.

R E C E TT E S. fr
Cotisations encaissées............................................................  i 423i  »
Intérêts sur cap itau x ......................................... . , ..............   2347,03
Produits de sous-locations et d ivers .....................   546,75
Produits bruts du B u lle t in .................................................. 19543,5o

36669,28

D É PE N SE S.

Frais g é n é r a u x .......................    9354*80
Loyers, contributions et assurances.................................  4240,55
Ameublement (chaises et t a p i s ) .    620 95
Achat de 5oo exemplaires du M a n u e l de c la ss ific a 

tion  d é c im a le    5oo »
Médailles, souscriptions et dépenses d iv e rs e s . . . . . . . .  i 4“»8 20
Dépenses du laboratoire d’essais (recettes déduites).. 461 $5
Annulation de crédits irrécouvrables  220 »
Dépenses générales du B u lle t in     18213 94
E xcédent net des recettes .   ............... ....................... .. #. j 570^0

36669,28



Les chiffres des cotisations encaissées, des intérêts sur 
capitaux et des recettes diverses n’ont varié que de quelques 
francs, et les produits bruts du Bulletin  sont, à io o fr près, 
ce qu’ils étaient l ’an dernier.

En ce qui concerne les dépenses, nous avons pu les ré
duire légèrement sans toutefois compromettre en rien les 
différents services. Le Cours élémentaire de Photographie, 
professé dans ce local par M. Cousin, a été très suivi, comme 
les années précédentes, et le droit d’ inscription, bien que 
très modique, a suffi pour en couvrir les frais. Nous avons 
dépensé 700^ pour l ’ameublement et 5oofr pour l ’achat du 
Manuel de Classijicatioi% décimale. Nous avons souscrit 
pour 2oofl au Congrès de la Propriété artistique et littéraire 
et consacré plus de i 5ofr à la reliure de livres de votre bi
bliothèque. Enfin, si nous avons été économes de vos de
niers, nous n’avons rien négligé de ce qui nous a paru utile 
à la Société. Nous avons ainsi réalisé un excédent de recettes 
de 1079^, dont la dixième partie sera portée à la réserve sta
tutaire.

Voici le bilan de votre Société, établi au 3 i décembre 1900. 
Je vous fournirai ensuite les quelques explications qu’ il 
eomporle.

BILAN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 
AU 31 DÉCEMBRE 1900.

fr
IOOOO »

7747̂ 94 

1940,

878 »

7 1 1 , 6 5

12182,13

i o 3 2 f , o 5

A  r e p o r t e r . . . .  118012,72

AU 111'
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A l  'a c t i f ,  il n ’y  a pas de variation dans votre portefeuil le,  
qui,  suivant notre habitude, est estimé au prix d ’achat, c ’est- 
à-dire à des cours très inférieurs à ceux de la cote du der
nier j o u r  de l ’année : la différence est de nooofr environ. 
V o s  fonds disponibles s’élevaient à i 3 ooofr, et les comptes 
débiteurs divers, en partie soldés, d ’ailleurs, au cours des 
deux premiers mois de cette année, ne présentent q u ’ un 
aléa normal. Enfin,  en ce qui çoncerne les titres en dé
pôt, nous avons à vous signaler q u ’ils se sont augmentés 
de i 5ofr de rente 3 pour io o  amortissable achetée suivant 
décision du Conseil  d ’administration, approuvée par l ’A s 
semblée générale, et moyennant la somme de 4981 , 4 2 au 
débit du compte V ersem en t d es E x p e r ts .  Comm e p récé
demment,  la valeur des titres en dépôt figure à l ’actif  et au 
passif du bilan.

A u  p a s s if  \ votre capital et vos réserves s’élèvent à 94920^ 
en écriture. En réalité, ils dépassent io o o o o fr si l ’on tient 
compte de la plus-value de votre portefeuille.  Les comptes 
créanciers s’expliquent d ’eux-mêmes, et les intérêts des 
prix, dont vous êtes simplement comptables,  ont passé de 
323ofl' à 36Ô2fr. L e  F o n d s  d e secours des E x p e r ts  se compose 
du solde du compte V ersem en t d es E x p e r t s , déduction faite 
du prix d ’achat des i 5ofr de rente 3 pour 100 amortissable 
qui constituent le capital du prix fondé par eux. Enfin au 
bilan figure un dernier article : R e liq u a t  des E x p o sitio n sT 
pour 1070^,20. C ’est un solde qui est resté entre mes 
mains en ma qualité de trésorier de la Classe X I I  après la 
liquidation, longue et laborieuse, des comptes des E x p o si
tions universelles de Paris en 1889 et de Chicago en i 8g 3 . 
Dans l ’impossibilité matérielle où j e  me suis trouvé de ré
partir cette somme entre plusieurs centaines d ’exposants, 
j e  me suis cru autorisé à la verser à la Société française de 
Photographie  à titre de dépôt, ju s q u ’à ce q u ’on ait pu en 
régulariser l ’emploi.

T e l  est, Messieurs, le résumé des comptes de l ’exercice 
écoulé, auxquels nous vous prions vouloir  bien donner votre 
approbation.



77 (062) (‘Pari», Société française de Photographie) 2 . 
RAPPORT SUR LA VÉRIFICATION DES TITRES.

M e s s i e u r s ,

Nous avons été chargés, M. D ro u et et moi, de vérifier l ’état 
des titres et valeurs appartenant à la S ociété , ou q u ’elle 
pouvait avoir en dépôt, à la date du 3 i décem bre 1900.

Nous avons constaté l ’existence de ces titres et valeurs 
absolument conformes à ceux qui viennent de vous être p ré 
sentés.

Et comme conclusion à l ’administration si dévouée de 
notre sympathique trésorier, nous vous proposons de lui 
adresser nos chaleureux remercîments.

B a l a g j n y ,  D k o u e t .

77 (062) (P ar is , Société française de Photographie; 6 .
RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGEE DE PROPOSER 

UN CANDIDAT POUR LA MÉDAILLE JANSSEN DE 1900;

P a r  M. THOUROUDE, Rapporteur.

M e s s i e u r s ,

Dans votre séance du i er février 1901 vous décidiez q u ’une 
Commission serait chargée, selon l ’ usage, de proposer à 
votre choix  un candidat pour la médaille offerte en 1900 par 
notre éminent président M . Janssen.

Cette Com m ission, composée de MM . A ud ra , F leu ry-  
Hermagis, E . Huillard, M onpillard, de Saint-Senoch, Sal-  
leron, T houroude, s’est réunie au complet dans les bureaux 
de la Société le 16 février 1901.

A pres discussion des mérites des divers candidats pou
vant prétendre à cette distinction, son choix  s’est fixé sur le 
nom de M . A l b e r t  L o n d e ,  directeur, depuis 1882, du S e r
vice photographique à l ’hospice de la Salpêtrière.

Pendant près de vingt années, M. L o n d e, s’inspirant d ’ une 
définition pittoresque du savant directeur de l ’observatoire 
de Meudon affirmant que la P h o to g ra p h ie  est la rétine de



V a stron o m e, a consacré ses efforts à fairè de la Photogra
p h ie r a  rétine du chirurgien et du médecin.

Les  nom brèux travaux auxquels il s ’est livré, les résultats 
qu ’ il a obtenus dans cette voie, pour être peu connus du 
public  et des amateurs, n ’en laisseront pas moins une trace 
remarquable dans l ’histoire des maladies nerveuses de la 
moelle et du cerveau.

L orsque nous parvinrent les premiers documents- sur la 
merveilleuse découverte du professeur Rôntgeii ,  M .  Londe 
s’engagea dans la voie à peine tracée et donna promptement 
au monde médical un manuel permettant au praticien d’ uti
liser sans trop d ’efforts ce nouveau et prod ig ieux  moyen 
d ’investigation.

Construire des instruments ingénieux pour saisir sur le 
vif  les mouvements et phénomènes physiologiques trop ra
pides pour être perçus et décomposés par l’ œil humain, 
étudier les meil leurs procédés de développement pour enre
gistrer instantanément les données expérimentales fournies 
par ces appareils : telle fut la tâche ardue à laquelle s’ attacha 
M. L onde pendant les dix-neuf années passées à la Salpê
trière.

Après avoir parlé des études scientifiques du candidat, 
nous ne pouvons passer sous silence, mais en nous bornant 
à les énumérer rapidement, les œuvres de vulgarisation au x
quelles son nom demeurera attaché. Nous passerons très vite 
sur les O uv rages;  ils sont dans toutes les bibliothèques et 
dans les mains des amateurs.

Est-il  nécessaire de rappeler les Mémoires spéciaux 
publiés dans les Recuei ls  techniques et les C om p tes ren d u s  
d e  C A c a d é m ie  d es S c ie n c e s ?

Mais il  convient de citer particulièrement la longue série 
de conférences et de cours organisés, on peut dire avec luxe, 
qui,  de 1884 à 1900, oïit porté un peu partout la bonne 
parole photographique avidement recueil lie  par les savants 
et les amateurs.

En terminant cette rapide nomenclature, nous nous repro
cherions de ne pas rappeler  le bon accueil  et les excellents 
conseils que rencontraient au laboratoire de la Salpêtrière 
l ’explorateur inexpérimenté,  le savant en quête d ’un instru
ment ou d ’ un procédé de travail, ou même le simple amateur



heureux de s’initier près d’un maître aux procédés délicats 
de la Photographie.

Votre Commission a pensé que celle série ininterrompue 
d’efforts et de travaux assidus justifiait l’attribution de la 
médaille Janssen à M. Londe qui trouverait dans cette haute 
récompense le couronnement d’une carrière vaillamment 
remplie et, malheureusement, à la veille de s’interrompre.

Elle espère que vous voudrez bien partager cette manière 
de voir et ratifier la proposition de votre Commission.

MÉMOIRES ET  COMMUNICATIONS.

77.135.
ANASTIGMAT SYMÉTRIQUE A HUIT VERRES, DE E. SUTER.

A BALE;

P a r  M . E .  WALLON. :

(P r é se n ta tio n  fa ite  à la  sé a n c e  du 4 ja n v ier  1901.)

Le nouvel anastigmat de M. Su ter diffère, comme dispo
sition, des types de même genre qui ont été proposés jus
qu’ici.

Chacune des combinaisons comprend quatre lentilles, 
dont les deux extrêmes sont convergentes et les deux

moyennes divergentes, l ’une en forme de ménisque, l ’autre 
biconcave : la lentille frontale est en crown au baryum lourd ; 
on a cherché à les tenir, el particulièrement celte dernière,



aussi minces que possible pour diminuer l ’absorption de l u 
mière.

L ’ouverture relative utile, pour l’ ob jecti f  étudié, a été 
trouvée égale à ŷ y avec une distance focale de i^ 8 mm.

Les essais, qui ont été menés parallèlement en se servant 
du tourniquet  Moëssard, de l ’appareil  du commandant H ou
daille e t  de la mire à grande distance dont je  me sers d ’ha
bitude, ont été très favorables. L a  correction astigmatique 
et la planéité d’image sont réalisées de façon très satisfai
sante.

La  surface couverte est supérieure à celle q u ’indique le 
C a ta lo g u e ,  et l ’ob jec t i f  essayé, donné comme couvrant 
i 3 X  18, peut,  si la mise au point est faite avec soin, fournir 
à toute ouverture une image nette sur 18 X  a4-

Des combinaisons isolées peuvent également être em 
ployées à toute ouverture sur 18 x  24 comme objectifs 
simples de distance focale à peu près double-

En résumé, le nouvel  instrument est un des bons anastig
mats que j raie eu à essayer, et je  ne doute pas que le con
structeur ne puisse encore gagner du côté de l ’ouverture, 
comme l’ ont fait, avec des types analogues, Zeiss et surtout 
M. Lacour.

77.842
APPAREIL STÉRÉOSCOPIQUE DE M. LE D1 DESTOT 

(constru it par M. Chorretier);

P a r  M- C h a r l e s  G R A V I E R .

(C o m m u n icatio n  faite à la séance du i er m ars 1901.)

Certains font de la Stéréoscopie sans se p réoccuper  de la 
cause qui accentue la p r o fo n d e u r  des vues stéréoscopiques. 
D ’autres, au contraire, visent dans la Stéréoscopie une ap
plication scientifique des phénomènes particuliers qui peuvent 
être étudiés parmi les illusions d ’optiqu.ei Enfin, on a essayé 
par des formules géométriques à expliquer  pourquoi deux 
images dissemblables peuvent procurer dans un stéréoscope 
la vue d ’une image seule qui emprunte à chacune des images 
primaires une partie de son ensemble.



L ’appareil de M. le D r Destot est basé sur des considéra
tions physiologiques exposées dans la Note que nous don
nons plus loin, et qui peuvent être résumées sous le deside
ratum suivant :

Construire un appareil stéréoscopique se rapprochant aussi 
près que possible de la disposition oculaire de l’homme, 
c ’est-à-dire de sa vision binoculaire, ce qui n ’a pas lieu dans 
les appareils actuels.

Les appareils que Fou trouve dans le com m erce sont co m 
posés d’ une chambre unique divisée en deux parties égales : 
de deux objectifs disposés latéralement, de façon que les 
lignes axiales normales à la glace dépolie  soient parallèles, 
quelle que soit la distance de l ’objet à photographier.

Dans l ’appareil de M. le D f D estot, deux chambres accolées 
latéralement com posent l ’appareil; elles peuvent pivoter cha
cune autour d’ un axe situé de façon à être dans le prolon
gement de l'axe.vertical passant p a r le  point nôdàl postérieur 
de l ’o b jectif  de chacune des cham bres.

U en résulte que si l ’on fait pivoter les deux cham bres, 
les parois qui sont accolées, lorsque les lignes axiales sont 
parallèles pour photographier des sujets situés à une très 
grande distance, s’écartent en formant un angle dont l ’ouver
ture est d’ autant plus grande que le sujet est plus rapproché 
de l ’appareil. Les lignes axiales convergeront et le somm et de 
l ’angle q u ’elles formeront sera exactement au point déter
miné du sujet visé.

Ce point sera celui que lés axes principaux oculaires de 
l ’observateur détermineront pour la mise au point du sujet.

Pour faciliter cette mise au point, les verres dépolis ont 
une graduation sur laquelle l ’axe de chacune des cham bres 
est indiqué.

L ’écartement entre les deux pivots est toujours de 65ram.
O n peut donc avec cet appareil reproduire, soit un sujet 

dont la grandeur naturelle ne dépasse pas la largeur de la 
chambre (ce qui est impossible à obtenir avec les appareils 
stéréoscopiques actuels), soit un sujet placé à une grande 
distance.

L  appareil de M. le D r Destot est donc un appareil uni
versel dont les axes principaux des objectifs peuvent con
verger simultanément comme les ye u x  humains.



L à  Note ci-après de M. le D r Destot  indiquera, comme 
nous le disons précédemment,  ce qui l ’a conduit à faire con
struire cet appareil.

77.842
SUR UN NOUVEL APPAREIL STÉRÉOSCOPIQUE;

P ar M. le D' D E S T O T  (Aè L y o n ) .
(Communication faite à la scance du icr mars 19 0 1 .)

Il importe, avant de décrire un appareil stéréoscopique 
nouveau, de préciser les bases de ce mode de vision.

L a  vision stéréoscopique consiste essentiellement dans la 
fu s io n  de deux images perspectives d iffé r e n te s  en une seule 
résultante qui n ’a ni le  même siège ni la même forme que 
chacune des composantes.  En un mot, en une image v ir 
tu e lle  c é r é b r a le .

La  sensation du relief  tient à ce que nous localisons dans 
l ’espace cette image aux points de croisements des axes 
optiques primaires et secondaires d vune façon fausse.

L a  vision binoculaire  normale nous permet d’apprécier la 
troisième dimension par les  variations simultanées de l ’accom
modation et de la convergence des axes optiques.  La sensa
tion d ’effort nécessaire pour faire converger les axes d ’abord 
sur le premier.plan et le relâchement qui s’opère en passant 
du plan de front au plan d'horizon nous donnent la mesure de 
l ’épaisseur. Mais, dans la vision stéréoscopique où les images 
sont à om,.i 5 des yeu x,  l ’accommodation et la convergence 
sont absolument relâchées, les axes optiques se méttent en 
parallélisme, c ’est-à-dire en d iv e r g en ce  re la tiv e  par rapport 
à la distance où les. images sont placées, et tout se passe 
comme si les deux y e u x  louchaient en d e h o r s . L ’effet de 
cette d ip lo p ie  est de faire extérioriser faussement chacune 
des images en  d ed a n s. U  suffit, pour se convaincre de ce 
phénomène,  de supprimer la cloison du stéréoscope et de 
regarder alternativeqient avec les yeux.  O n  verra ce dépla
cement apparent s’opérer.

S i  l ’on superpose deux images stéréoscopiques, on verra 
que les points homologues sont e n tre cro isé s . D e  cet entre
croisement, de l ’angle formé par les axes optiques regardant 
deux points homologues dépend le relief,  soit en saillie, soit 

2e Sékie, Tome XVII. —  N ° 6 ;  1901. i\



en creux,  et la localisation dans l ’ espace se fera aux points 
d ’entrecroisement des différents axes primitifs  ou secon
daires (W h e a ts to n e ,  G ira u d -T e u lo n ,  Parinaud).

S i  donc,  on veut donner aux images les croisements ré g u 
liers,. il faut se placer  dans les conditions physio logiques  et, 
de même que les y e u x ,  faire co n v erger  les chambres suivant 
la distance où se trouve l ’objet  à reproduire .

Notre  appareil  copie  l ’œil aussi servilement que possible.  
D e  même que les globes oculaires pivotent  autour  du point 
nodal de leur système dioptrique,  de m ême nos chambres 
pivotent autour des points nodaux postérieurs des objectifs .  
De même que la macula, centre de la vision distincte, se 
porte en dehors dans la con v ergen ce,  de m ême le centre  de 
nos plaques se déplace de telle façon que le plan de ces 
plaques est toujours parallèle au plan des objectifs .  Brewster  
avait déjà vu q u ’il fallait faire tourner les objectifs ,  mais il 
n’avait pas fait tourner les plaques du même degré.  O n  o p é 
rait au collodion à cette* époque et il  était difficile  de pro
céder comme nous le faisons. Cette  façon d ’opérer  permet 
de faire des épreuves exactes à toute distance, et le cas 
proposé dans la lettre de M . A ig r o t  n ’est q u ’un cas particu
lier rentrant dans une même méthode générale .

En résumé, pour faire de la Stéréoscopie  s imple, exacte ,  
sans calculs, avec des repères précis avec tout o b jec t i f ,  il  
suffit de prendre deux chambres 65 x  90 pivotant sur  deux 
axes verticaux passant par les points nodaux postérieurs des 
obj-ectifs et distants l ’ un de l ’autre de 66mm à j o " 1111. C ’est ce 
que fait l ’appareil  breveté que nous présentons.

Lorsque les chambres sont rassemblées,  on peut  faire du 
paysage comme avec tout autre appareil,  et il suffit de faire 
converger les chambres pour faire des objets à toute dis
tance. La  limite tient seulement à la dimension des plaques 
et à la variété d ’objecti fs employés.

11 nous a paru utile de rappeler  les principes de la vision 
stéréoscopique à un m om ent où des physic iens comme 
MM. C ̂ azes, Marie et Bihaut (de Toulouse),  C h ab au t  semblent 
vouloir  (en Radiographie)  opposer  à la théorie que  nous 
avons rappelée une théorie basée sur les tolérances de l ’a c
commodation, théorie qui ne rend compte de rien e t  sert 
néanmoins de base à une formule générale.O



OBSERVATIONS SUR LA STÉRÉOSCOPIE;
P a r  M. MONPILLARD.

(Communicatioa faite à la séance du i er mars 190*1,)

M. Monpillard rappelle que, dans sa Communication du 
4 janvier dernier, il a insisté sur ce point : « si l ’emploi du 
demi-diaphragme permet de reproduire la synthèse de re
liefs peu accentués, comme dans le cas de médailles ) », il 
ne saurait en être de même lorsqu’il s’agit d’objets présen
tant une notable épaisseur, « la synthèse stéréoscopique ré
sultant uniquement en somme d’une différence de modelés 
dans les ombres et les lumières entre les deux épreuves (2) >>.

L ’objectif  voyant ces deux images sous deux perspectives 
presque identiques, il ne faudrait pas songer recourir à celte 
méthode pour reproduire sléréoscopiquement un objet 
présentant une épaisseur suffisante pour que, par suite de 
l ’existence de lignes de fuite, il y ait perspective.

Bien que cette méthode du demi-diaphragme paraisse à 
première vue absolument illogique, les effets frappants et 
indéniables que nous sommes à même d’observer chaque 
jour en examinant, avec les grossissements les plus variés, 
un objet transparent ou opaque, au microscope binoculaire 
de Nachet, et dont les schémas ont été donnés p. 108 et >109, 
fig . 2 et 3 , nous obligent à admettre que, si dans ces condi
tions nous percevons une sensation évidente de relief, cette 
sensation résulte de ce que les deux images pénétrant dans 
chaque oculaire sont dissemblables, et que cette dissem
blance est d’un ordre tel qu’elle satisfait aux conditions de 
la vision stéréoseopique.

Si, au lieu de recueillir chacune de ces images sur notre 
rétine, nous l ’enregistrons sur une plaque sensible, pour
quoi leur superposition ne nous donnerait-elle pas une sen
sation de relief lorsque nous observons simultanément au 
stéréoscope les épreuves positives qui en résultent?

L ’idée de Moites#ier de recourir à l’emploi du demi-dia
phragme était donc logique.

Expérimentateur aussi habile que consciencieux, doué

( ! )  Bulletin, n0 4 ? p. m .
( 2) Ibid.f p. 112.



d ’ Im l grande co m p éten ce  en o p tiq u e, M o ile ss ie r  insiste 
d ’une façon toute particu lière  dans son T raité de P hoto
graphie microscopique sur l ’em ploi dé cette  m éth o d e  si 
sim ple et perm ettan t d’ o b te n ir  à v o lo n té , m êm e avec des 
objectifs p h o to g ra p h iq u e s  o rd in a ires ,  des im ages stéréo
scopiques (re lie fs)  ou pseu d o sco p iqu es (c r e u x )  d ’objets 
o paques, suivant que l’ épreuve p ro d u ite  par la m oitié  g a u ch e  
de l ’o b je c t if  sera placée sous l ’œil d ro it  ou ré c ip ro q u e m e n t.

Parmi les planches hors texte de l ’O u v ra g e  de M o ile ss ie r  
figure la reproduction  stéréoscopique d ’ une petite  co q u ille  
(H élix  costata) o btenue par cette  m éth o d e.

Q u a n t  aux troubles apportés dans l ’aspect de l ’im age au 
po in t  de vue de la netteté et résu ltan t de l’ em ploi du  dem i- 
diaphragm e, les conditions dans lesquelles  ils p e u ve n t se 
produire sont nettem en t in d iq u ées  dans la N ote citée  plus 
haut, p. i n .
f N ous ne chercheron s pa*, po ur le m o m e n t, à d o n n e r  une 

explication  de ce ph én om èn e en a p p a ren ce  an orm al et d u 
q u e l résulte la prod uction  d ’une im age s té ré o sco p iq u e  
lorsque l ’on exam ine d eu x  ép reu ves, l ’ une et l ’autre a ya n t 
été obtenues successivem ent avec ch aque m o itié  d ’ un m êm e 
objectif.

Nous nous contenterons d ’in sister  à n o u veau  sur ce 
point, c ’ est que l ’ em ploi du d e m i-d iap h ra g m e n ’est s tr ic te 
m ent applicable que lo rsq u ’il s ’agit de reprodu ire  de petits 
objets dont les reliefs sont seu lem ent form és par des m ode
lés;  si, dans ces conditions, les résultats obtenus so n t satis
faisants, p o u r  tous les autres cas cette  m éth o d e  est a b s o lu 
m ent insuffisante et ne peut être ap p liq u ée  avec fru it .

77 ( 0 6 2 )6

V A R I É T É S .

E X P O S IT IO N S  E T  C O N C O U R S.

L a  Société photographique de Toulouse organ ise  une 
Exposition internationale de Photographie  qui s’ouvrira  
le i 5 mai.

L es  em placem ents sont concédés g ra tu item en t.



Les adhésions doivent être adressées, avant le* i5 avril, 
au Président de la Société photographique de Toulouse, 
i l ,  rue Colombette.

L ’exposition comprend six sections : épreuves directes; 
agrandissements ; diapositives ; photographies scientifiques ; 
photographie industrielle, procédés photomécaniques; maté
riel photographique..

Les trois premières sections comprennent chacune deux 
catégories, les amateurs et les professionnels.

Le Jury sera formé pendant la session de l’ Union natio
nale qui va se tenir à Toulouse à la même époque.

Des médailles et diplômes seront mis à la disposition de ce 
Jury.

La Société artistique de Charenton organise une expo
sition des Beaux-Arts du 7 au 28 avril 1901; une section est 
réservée à la Photographie. Les envois doivent parvenir du 
20 au 3o mars.

Adresser toute demande de renseignements à M. Ch. Ca- 
nivet, statuaire, secrétaire de la Société, 4°? avenue de Grâ- 
velle, à Charenton.

Le Photo-Club du Velay au Puy (Haute-Loire) organise 
une Exposition d ’art photpgraphique et un Concours.

Les demandes d’admission doivent être adressées avant le 
3o avril 1901 à M. le président du Photo-Club du Velay, 
Le«Puy (Haute-Loire). .

SALON DE PHOTOGRAPHIE
(p a r i s ,  s i x i è m e  a n n é e ).

A r t i c l e  p re m ie r .  —  Le sixième Salon International de 
Photographie du Photo-Club de Paris aura lieu à Paris, au 
siège de la Société, 44? rue des Mathurins.

Il ouvrira 1 e mercredi i er mai à 2h; il restera ouvert les 
jours suivants jusqu’au dimanche 2 ju in  inclus, de io h du 
matin à 6h du soir.

A r t .  2 . —  Le but de l ’Exposition est essentiellement 
artistique.

A r t .  3 . —  Ne p o u rro n t  y  figurer que les œuvres qui, en



dehors d’une bonne exécution technique, présenteront un 
réel caractère artistique, par Je choix du sujet, son éclairage 
011 la composition du tableau (paysages, scènes de genre, 
études, etc.).

A r t .  4.  —  Chaque épreuve devra être présentée séparé
ment, soit dans un cadre, soit montée sur bristol sous verre.

Elle devra porter au verso le nom de'son auteur et le titre 
du sujet et être accompagnée, autant que possible, d ’une 
note contenant des renseignements sur le procédé employé.

A r t .  5.  —  La dimension des cadres ne pourra excéder 
un mètre sur quatre-vingts centimètres. Chaque exposant ne 
pourra exposer un nombre d’épreuves supérieur à six, quel 
que soit leur format.

A r t .  6. —  Les oeuvres exposées pourront avoir déjà figuré 
à d’autres expositions que celles organisées par le Photo- 
Club; toutefois, les œuvres ayant déjà figuré à l ’Exposition 
Universelle de 1900, soit dans la section française, soit dans 
les sections étrangères, ne seront pas admises.

Aucun tableau ne pourra être retiré avant la fermeture de 
l'Exposition.

A r t .  7 . —  Les emplacements sont donnés gratuitement. 
Les exposants n’auront à supporter que les frais d’expédition 
et de retour de leurs envois.

A r t .  8 .| | | 1§ Les demandes d’admission devront être 
adressées avant le i er avril 1901,  à M . le S ecréta ire  g én éra l  
du P h a lo -C lu b , 44, eue des M athurins, P a r is .

A r t .  9 . —  Les envois devront parvenir au plus tard, au 
P hoto-C lub de P a risT le 20 avril, délai de rigueur.

La réexpédition des œuvres admises ou non, sera faite au 
plus tard dans les quinze j,ours qui suivront la clôture de 
l ’Exposition.

A r t .  10. —  Un jury  d ’admission, composé de personna
lités appartenant aux diverses branches de l ’Art,  et dont la 
liste sera communiquée aux exposants, examinera les envois 
et choisira ceux qui lui sembleront dignes de figurer à l ’E x 
position.

Ses décisions seront sans appel.
A r t .  11. —  Le Photo-Club de Paris n ’entend assumer 

aucune responsabilité en cas d ’incendie des œuvres exposées, 
mais il prendra les mesures nécessaires pour éviter tous les 
risques.



A r t . '12. —  Il n ’y  aura pas de récom penses.
Chaque exposant recevra une médaille commémorative  

gravée à son nom.
A rt . 13. —  Les caisses porteront en grands caractères le 

nom  et l’adresse de l’expéditeur, ainsi que le nombre des 
cadres qu’elles contiennent.

77 (062) (Paris, Union nationale) 7
UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES

DE FRANCE.

SESSION DE L ’ UNION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE

A OXFORD.

M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,

Par application des articles X V I  et X V I I  de ses Statuts, 
l ’Union nationale est membre de l ’Union internationale de 
Photographie et, ainsi que nous l ’avons rappelé dans notre 
Annuaire  de 1900, elle a été représentée par plusieurs de ses 
membres aux sessions organisées par cette Association à 
Anvers  en 1892, à Genève en 18g 3 , à Amsterdam en 1898, 
à Liège en 1896, à Bruxelles en 1897,  ̂ Gand en 1898, à 
Ham bourg  en 1899 et à Paris en 1900. Lors  de celte dernière 
session, le Bureau a été invité à établir des relations entre 
l ’U nion  internationale de Photographie, dont le siège est à 
Anvers,  et la C o n v en tio n , association anglaise analogue à 
notre U nion  nationale et qui se réunit  annuellement dans 
l ’une des villes de la Grande-Bretagne. Il résulte des pour
parlers engagés, conformément à ce vœu, q u ’ une entente 
peut s’établir et ce pour le plus grand bien des rapports 
entre tous les adeptes de la Photographie . Je suis chargé de 
vous en faire part en vous demandant de me faire connaître 
le plus promptement possible les noms des membres de votre 
Société  qui pourraient être appelés par elle à la représenter 
à la session de 1901, ou qui seraient personnellement dis
posés à y  prendre éventuellement part.

La  réunion aura lieu à O x fo rd  et durera du 8 au i 3 ju i l 
le t  1901. Elle comprendra d e s : festivités et des séances de 
travail;  on y  trouvera l ’occasion de faire de nombreuses et



intéressantes photographies, tant à Oxford même.et sur la 
rivière voisine (excursions en bateau à vapeur), qu’au château 
de W arwick, à Banbury, etc.

Les dames sont invitées à toutes les réunions-
Je n’ai pas besoin d’insister sur l ’intérêt qu’il y  aurait à ce 

que la France fût largement représentée à cette réunion où 
nos collègues de Belgique se proposent de se rendre en grand 
nombre.

Dans l ’espoir d’une réponse prompte et favorable, je  vous 
prie d’agréer, Monsieur le Président, l ’assurance de ma 
considération distinguée.

L e  S e c r é t a ir e  g é n é r a l ,
S .  P e c t o r .

E R R A T A .

Page 122, il y a eu interversion entre les notes ( 3 ) et ( 4 ) ; le viseur 
Benoist est décrit dans le Bulletin de 1897, P- 4°9ï et le viseur Huillard 
dans celui de 1900, p. 173.

77:608
LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (*).

F œ r s te r lin g .  —  N 0 303756 , 12 septem bre 1900. —  M achine à 
copier ph otographiq ue.

F œ r s te r lin g .  —  N° 303757 , 12 septem bre 1900. —  A p p are i l  pour 
l 'application de liquides sur des rubans à m ouvem ent continu.

F œ r s te r lin g . —  N° 303758 , .12 septem bre 1900. — f. M ach in e  à 
copier ph otographiq ue avec ob ject i f  d ’agrandissement.

C o b b . f—  N° 303760 , i 5 septem bre 1900. —  Châssis p h o to g ra 
phique.

D a v id son . —  N° 292592 , 7  août 1900. —  A ddition  au b re v e t  pris 
le 16 septem bre 1899, pour perfectionnem ents a u x  appareils pour 
rayons Rontgen dits R a y o n s  X .

B e r n o u x _ ^  N° 296209 , i cr août 1900. —  A ddition  au b re v e t  du 
16 jan vier  1900, pour nouveau système de stéréoscope à fonctionne
ment autom atique et déclenchem ent produit  p ar  l ’introduction  
d ’une pièce de monnaie.

(l ) Cette liste nous est communiquée par M- G. Chassevent (Office 
Desnos), n ,  boulevard Magenta, Paris.
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77.842
LE STÉRÈOSPIDO 6 x l 3 ;

P a r  M . L ,  G A U M O N T  (*)-.

(Communication faite à la séance du 4 janvier 1901.)

Nous avons l ’honneur, pour répondre au désîr exprimé par 
plusieurs d ’ entre vous, de vous présenter un nouvel appareil  
stéréoscopique établi sur les mêmes données que le stéréo- 
spido 8 x 1 6 ,  mais d ’ un formai plus petit.

Nous ne voulions pas réduire ce format à des dimensions 
telles que les images ne pussent être tirées sur papier d ’ une 
façon acceptable;  nous nous sommes adressés, au contraire, 
au format présentant encore des épreuves suffisamment grandes 
pour pouvoir  être vues à la main directement et avec intérêt, 
et pouvant donner de beaux agrandissements de grandeur 
suffisante sans être pour cela obligé d ’agrandir outre mesure, 
au détriment de la netteté de l ’épreuve finale, quelle que soit 
la finesse du négatif dont le grain du gélatinobromure donne 
forcément une limite dans le format de l ’agrandissement.

Nous avons trouvé que le format 6 x  i 3 se rapportait 
bien à ces conditions. D e  plus, il offre l ’avantage de per
mettre de tirer p a r  c o n ta c t, en  u n e se u le  o p éra tio n , la diapo-

( 1) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e S é r ie ,  Tome XVII. —  N° 7 ;  1901 . i5



sîtive sur verre, après avoir inversé les éléments du cliché. 
L ’écartemenl entre points homologues étant de 65n,m, il est 
aisé de regarder dans le stéréoscope les diapositives ainsi 
obtenues, et cela sans aucune fatigue pour les yeux.

Outre les avantagesque lui procurentsa plus grande légèreté 
et son format plus réduit, le stéréospido 6 X i 3 possède tous 
les avantages du stéréospido 8 X 16 :

i° Le magasin mobile permet l ’emploi de la glace dépolie 
et donne la possibilité d’avoir en sa possession autant de ma
gasins supplémentaires que l ’on veut de douzaines de plaques 
prêtes à être employées.

Ce magasin peut recevoir deux plaques f i i  X 6, au lieu de 
la plaque 6 X i 3, ce qui peut offrir des avantages pour la

transposition el surtout lorsqu’on désire ne faire, avec l ’appa
reil stéréoscopique, que des vues simples.

2° Le décentrement des objectifs avec viseur à visée 
simplifiée et automatique donnant la rectitude des lignes 
verticales et une visée exacte, quel que soit le décentrement.

La planchette à décentrement des objectifs se fixe au moyen 
du petit bouton placé sur le côté droit de l ’appareil et qu’il 
suffit de desserrer un peu pour rendre la liberté à la plan
chette. Un arrêt empêche de dévisser ce bouton plus qu’il 
ne faut.

3° L ’obturateur du Congrès, placé à l ’arrière des objectifs 
et laissant toute liberté d’enlever ceux-ci pour le nettoyage ou 
un autre emploi.

Un très grand nombre d’insuccès dans l ’obtention d’un 
phototype négatif provient de ce que les lentilles de l’objectif 
n’ont pas été ou ont été insuffisamment nettoyées. Afin de



permettre, dans les stéréospidôs 6 X  i 3 plus faci lement ce 
nettoyage,  tout èn assurant un repérage 1res précis des 
diaphragmes, nous ne pouvions nous en tenir# la méthode de 
visser simplement les objectifs sur l 'obturateur.  En effet, ce 
mode de procéder, quand il  s’ agit de deux objectifs appariés, 
manque absolument de précision, attendu q u ’il dérange tou
jo u r s ,  peu ou prou, le repérage des diaphragmes,  commandés 
par une même bielle,  suivant que les objectifs sont plus ou 
moins vissés fortement sur leurs rondelles;. •

Les  montures des objectifs,  un peu différentes de celles des 
stereospidos 8 x  16, ne permettraient pas le même mode de 
montage que pour ce dernier appareil.  Nous avons, trouvé une 
solution très simple qui  donne un repérage parfait.

En effet, l ’ob jecti f  est. vissé comme d’ordinaire, mais arrivé 
à fond, il est enclenché dans sa position par un petit ressort 
qui vient tomber dans une encoche de la nionture. Il suffit 
donc,  pour retirer un objectif ,  de déyisser d ’abord les bou
tons moleltés qui forment les articulations des bielles d’ ac
cou plem ent;  puis 00 écarte aVéë l ’ongle le petit ressort plat 
dont il vient d ’ être parlé et dont l ’extrémité est recourbée. 
On dévisse alors l ’objectif,

Po u r  le remontage il suffit de visser l ’o b je c l i f  ju s q u ’à l ’én- 
'clenchement du petit ressort.

4°, La mise au point par déplacement des objectifs au 
moyen de montures à mouvement hélicoïdal accouplées au 
moyen d ’une biel le.  Ce. mouvement est d ’ une grande préci
sion.

Cette partie diffère un peu du stéréospido 8 x  16 en ce 
sens que l’obturateur, ici,  est fixe et que seuls les objectifs se 
déplacent pour la mise au point.

5° Objectifs.  Nous adaptons sur nos stéreospidos 6 x  i 3 
les protars Zeiss-Krauss, série III# de 7 5mm de distance focale 
et d ’ouverture maxima J.

Nous avons jug é  que pour cet  appareil  de petit format, 
avec lequel  on peut employer des vitesses instantanées plus 
lentes, â. luminosité de la série III»  était suffisante.

Ces objectifs anastigmats couvrent la plaque 6 x 6 |  à 
toute ouverture, et donnent une bonne netteté. Ils permettent 
l ’instantanéité par tous les temps eu choisissant’ la vitesse 
appropriée.



La différence de luminosité entre la série l l l a (-)  et la 
série IIa (£) est dans le rapport de i à 1,26, soit de un 
quart environ : comme on le voit, la différence n’est pas très 
grande.

6° Diaphragmes. Les diaphragmes sont reliés par une 
bielle munie d’un index qui peut venir se placer devant les 
différents chiffres de la notation du Congrès, le n0 1 corres
pondant à F/10 (ouverture utile).

Pour terminer il ne nous reste plus qu’à vous parler du 
ch assis transposeur.

Le châssis transposeur, destiné au tirage des diapositifs 
d’après les négatifs du stéréospidoô X  i 3, est de dimensions 
spéciales et appropriées à l ’appareil. Les plaques positives à 
employer sont de dimension 6 x  i 3.

On se sert de ce châssis transposeur exactement comme 
de celui du stéréospido 8 x 1 6  lorsque le négatif est sur 
plaque 6 x  i 3 entière.

Dans le cas où le négatif serait composé de deux plaques 
6 x 6 - ,  il faut un autre châssis spécial.

Ce châssis est percé de deux fenêtres, et peut recevoir les 
deux négatifs 6 x  6 |  l ’un contre l ’autre : on doit placer ces 
négatifs de telle sorte que les repères en dents de scie, visibles 
sur un des coins de chaque image, soient l’opposé l’un de 
l’autre, par conséquent l ’un à droite, l’autre à gauche, vers 
les bords du châssis.

On place dessus la plaque positive 6 x  i 3, on ferme le 
châssis et l ’on expose en une seule opération.

77.842
CONSIDÉRATIONS SUR LA PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE 

D’OBJETS EN GRANDEUR NATURELLE ET DISPOSITIF PER
METTANT D’OBTENIR CE RÉSULTAT AVEC UNE JUMELLE 
STÉRÉOSCOPIQUE BELLIENI;

P a r  M. B E L LIE N I.

(Communication faite à la séance du i er février 1901.)

Un des derniers Bulletins de la Société Française de Pho
tographie indiquait la difficulté, éprouvée par un photographe,



dont la personnalité se dissim ule sous le  pseudonym e A ig ro t ,  
à reprodu ire  p o u r le stéréoscope, en grandeur égale, des 
o b jets  de faibles dim ensions (dans l ’espèce, des m édailles).

L e  simple raisonnem ent fait com prendre de suite l ’ im pos
sibilité absolue de faire une rep ro d u ctio n  de ce genre par les 
m oyens habituels, mais ce m êm e raisonnem ent nous perm et 
d ’ in d iq u er  la m éthode opératoire très sim ple, donnant un 
résultat satisfaisant.

L e  re l ie f  stéréoscopique p ro v ien t de ce que l ’objet est vu 
par les deux y e u x  sous d eu x  aspects différents. O n  admet 
généralem ent que, pour avoir un r e l ie f  convenable, l ’angle au 
som m et du triangle ayant pour base la distance des centres 
des d eux o bjectifs  et pour som m et le sujet à photographier 
doit être de 2° ( F abre , E rtcy clo p éd ie) t .  I V ,  L iv .  X X V I ) .  
Il faudrait, p o u r  appliquer cette  règle, avoir la faculté de 
d o n n er a u x  objectifs  un écartem ent variable. C e serait une 
grosse com plication et le  résultat serait peu conform e à la 
réalité de nos im pressions visuelles. Nos y e u x  ne sont pas, 
en effet, à écartem ent variable, et nous sommes bien obligés 
de nous contenter de notre écartem ent fixe, qui est de 65mra 
à ^5mm suivant les individus.

U n e  photographie stéréoscopique qui serait faite avec un 
écartem ent d ’objectifs plus considérable nous donnerait une 
im p ressio n  fausse et tendrait à rapprocher les prem iers plans 
d ’ une façon exagérée. .11 existe  en core , dans certaines collec
tion s anciennes, des photographies faites par des déplace
m ents de la cham bre noire de 2 m ou 3m, particulièrem ent 
des panoram as de m ontagne, où cet effet de re lie f  exagéré 
est très visible.

G uidés par la pratique, les constructeurs d ’appareils photo
stéréoscopiques se sont actuellem ent à p eu  près mis d ’ac
cord  p o u r adopter l ’écartem ent de g o mm en faisant passer 
l ’ axe optique de chaque, o b je c t if  par le centre  de la plaque 
correspondante. C e tte  distance est très rationnelle, le  re lief 
est légèrem ent augm enté sans être rid icu le  et, en ayant soin, 
com m e on le reco m m an d e, d ’avoir des prem iers plans 
assez rapprochés qui servent de repères et de repoussoirs, 
nous nous rendons parfaitem ent com pte des différents plans.

En admettant cet écartement de 9omm, nous trouvons par 
un calcul simple que, pour donner un angle au sommet de 20, 
le sujet principal doit être situé à 2m,58  des objectifs.



Si nous rapprochons l ’objet à moins de 2m,58, l ’angle au 
sommet augmente, le re lie f  augmente aussi, ju s q u ’à devenir 
absolument exagéré.

Si nous le rapprochons ju s q u ’à être très près, à quelques 
centimètres, la photographie ne sera plus en plaque, ou sera 
tellement sur les bords de la plaque que les deux images ne 
seront plus superposables.

11 serait donc nécessaire, pour reproduire stéréoscopique-

Fig. t .

ment un objet de grandeur égale, cet objet étant à âm,58 
des objectifs, que les objectifs vinssent former l ’image sur 
une plaque située à 2m,58 en arrière de leur point nodal, ce 
qui nécessiterait une longueur focale absolue de i m,29.

C e serait évidemment possible théoriquement, mais d ’une 
application pratique plutôt difficile.

Il nous faut donc réduire l ’écartement de nos objectifs.
Q u el écartement devrons-nous donner pour avoir cet angle 

au sommet de 20? Cela dépend de leur longueur focale.
Nous savons que la base d ’ un triangle dont l ’angle au 

sommet est de 20 doit être égale à la hauteur m ultipliée par 
2tang i°.

Soit,  avec une précision suffisante, par o , o 35.
L a hauteur de ce triangle est évidemment %£ quand on 

reproduit les images en grandeur égale, f  étant la distance 
focale absolue de l ’ob jectif  employé.

Il s ’ensuit que, pour trouver l’écârtement à donner aux 
objectifs dans ces conditions, il suffit de faire le produit

2f  x  o , o 35.

. Prenons comme exem ple deux objectifs de i i o mm de dis
tance focale et multiplions 2 /, soit 220mm, par o , o 35 , nous 
trouvons comme résultat 7 ,7 7 ,  en chiffres ronds 8mm.

P our réaliser pratiquement cet écartement avec une chambre



m u n ie  de d e u x  objecti fs  id e n t iq u es  de i i o nim de foyer ,  écartés 
de 9 o mm, n o u s  se ro n s  obl igés  d ’opé rer  en d e u x  fois.

L ’o b je t  à re p ro d u ire  étant mis  au point  en g ra n d e u r  égale 
au centre  d ’ une des p laq u es ,  la c h a m b r e  étant po sée  sur un 
pied d ’atelier  et p o u va n t  g l isser  paral lè lem ent à e l le -m ê m e  
le lo n g  d ’un gu id é  so l id em e nt  fixé sur la planchette ,  nous 
co m m en cer o n s  p a r l a  faire g l isser  vers la g a u c h e  de 4mm et

Fig; 2.
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nous découvrirons l ’o b je c t i f  de ga u ch e .  Pu is  nous la ferons 
gl isser vers la g a u ch e  de 9 0 mm —  8mm, soit 82mm, com m e dans 
la figure ci-dessus (2e posit ion) et nous découvrirons l ’o b jec t i f  
de droite.

D e  la sorte n o u s  aurons o b te n u  le  m êm e résultat  que si 
nos object i fs  avaient été écartés de 8mm.

C e t  écartem ent de 8 ,nm n ’ est pas absolu ,  et pourra  être m o
difié suivant le r e l ie f  de l ’o b je t  à re p ro d u ire .

P o u r  une  m édail le  ayant peu de re l ie f  n atu re l ,  il pourrait  
être  avec avantage porté  à i 2 mm, mais il  ne serait  pas prudent 
de trop dépasser cette  l im ite ,  sous peine d ’arriver  à des d é 
formations fâcheuses.

Il  est b ien  entendu que  ces chiffres  ne s’app l iq u en t  que dans 
le cas d ’objectifs  de l o n g u e u r  focale  absolue  de 1 i o mm, ou du 
moins très voisins de ces chiffres et p o u r  une rep rod uction  
en g ran d eu r  égale.

D an s  chaque cas particulier  il sera nécessaire  de refaire le 
calcul  très simple in d iq u é  c i - d e s s u s ,  su ivant  la lo n g u e u r  
focale  nécessitée  par  l ’éch e l le  de la rep ro d u ctio n  désirée.

Si l ’on a un c h o ix  d ’objecti fs ,  le m ie u x  est de chois ir  un 
o b je c t i f  à foyer  assez c<5url  pour que  la l o n g u e u r  focale  totale, 
après la mise au p o i n t  effectuée, soit de i o cm à i 4 cm> pour 
c o r r e s p o n d r e  au f o y e r  des lenti lles g é n é r a le m e n t  adoptées 
p o u r  l ’e xam en  des vues stéréoscopiques .



Il serait donc à recommander de choisir des objectifs dont 
la longueur focale absolue fût d ’environ 6omm.

Ces principes une fois établis, nous avons essayé de réa
liser pratiquement le problème avec une de nos jumelles  sté
réoscopiques.

Le foyer des objectifs de la jumelle  étant de i io mm, la 
mise au point étant fixe, ou du moins peu variable, il était 
nécessaire d’avoir un objecti f  de foyer moitié moindre pour 
obtenir automatiquement, sans mise au point, la reproduction 
des objets en grandeur naturelle.

Comme, d ’autre part, les deux objectifs de la jumelle  sont 
identiques et de foyers mathématiquement égaux, la théorie 
des lentilles conjuguées nous apprend que, si l ’on réunit  bout 
à bout ces deux objectifs, la résultante sera précisément un 
objectif  de foyer deux fois moins grand.

Pour réaliser cet accouplement et conserver la symétrie du 
système, nous avons fait un petit tube intermédiaire garni 
de drap, qui rentre à frottement doux sur le parasoleil des 
objectifs; ceux-ci  se trouvent ainsi opposés, parasoleil  contre 
parasoleil, et les objectifs de Zeiss n ’étant pas symétriques, 
nous obtenons par ce dispositif un objecti f  symétrique qui 
se trouve précisément être du foyer convenable pour le but 
recherché.

Comme nous l ’avons vu plus haut et pour rester dans les 
meilleures conditions de relief et de bonne vision stéréosco
pique, avec un foyer qui n’a plus que 55mm, l ’écartement des 
images devra être sensiblement diminué, et il ne sera plus en 
chiffres ronds que de 5mm, soit 2mm pour chaque épreuve.

M ode o p éra to ire . —  Pratiquement, la jumelle  étant munie 
de ses deux objectifs accouplés, le trou de l ’objectif  manquant 
obturé avec un bouchon, on prend un verre dépoli ayant les 
dimensions 8 x 9  que l ’on met à la place de la plaque à l 'in
térieur de la jumelle, du côté des objectifs accouplés.

Sur le champ d’ un pied d’atelier on fixe d ’équerre une 
petite planchette portant un trait vertical en son milieu. 
C ’est sur ce support et suivant ce trait, à la hauteur voulue, 
que seront placés les objets à reproduire.

O n mène sur la table du pied, en partant de la verticale, 
une perpendiculaire au plan de celte table. Cette droite doit 
passer par l ’axe optique de l ’objecti f  et doit tomber sur le 
milieu de la plaque sensible.



O n mène à 2mm, 5  d ’écarlenient deux parallèles à cette 
normale; il est facile de marquer sur le champ de la jum elle ,  
à l ’arrière, le centre de la plaque et de fixer, avec de la cire 
à modeler,  une aiguille à l ’avant du système optique conjugué 
p o u r  en déterminer l ’axe.

O n  assure la concordance de l ’aiguille et du point de repère 
avec le trait parallèle de gauche,  puis sur la table et contre 
la paroi extérieure de la jum elle  on fixe une réglette qui 
servira de butée pour la prise de la première image.  On 
choisit une autre réglette à faces parallèles ayant une épais
seur de 5mm que l ’on intercalera entre la butée et la jumelle  
pour la prise de la seconde image. O n  aura ainsi un dépla
cement total de 5mm pour les deux poses.

L a  mise au point se fera sur l ’objet,  la jum elle  étant placée 
sur la normale; cette opération est d ’autant plus facile que 
l ’objectif  combiné est deux fois plus ouvert que l ’objectif  
unique de i i o ram et que, par suite, l 'image est extrêmement 
lumineuse.

O n notera une fois pou r  toutes la distance à laquelle la 
paroi antérieure de l ’objectif  doit  se trouver des objets à 
reproduire,  on opérera toujours avec l’ objectif  de gauche, en 
ayant soin d ’escamoter avant de faire le déplacement. En 
procédant de cette façon on pourra reproduire automatique
ment et sans mettre au point les objets les plus variés. Les  
exemples que nous allons vous montrer tout à l ’heure ont été 
faits en se servant du procédé ci-dessus; la jum elle  était 
chargée d ’avance et toutes les épreuves ont été nettes.

Nous avons utilisé parfois l ’objectif  à toute ouverture,

parfois diaphragmé à R j j  sans remarquer de différence sen

sible; par contre, nous croyons que,  si l ’on ju g e  utile de dia
phragmer, il faut le faire en se servant de l ’iris de l ’objectif  

vissé sur la jumelle.
L es  épreuves qui accompagnent cette communication ont 

été faites le soir, en éclairant l ’objet avec u n  ruban de ma
gnésium de 20cm environ, brûlé à 4 ° cm de l ’objet; nous ne 
doutons pas que l ’on n ’obtienne de meilleurs résultats en com
binant un éclairage spécial; nous n ’avons voulu dans cette 
étude q u ’indiquer le procédé opératoire et simple, à la portée 
de tous ceux qui ont nos jumelles,  pour résoudre le pro
blème posé par M. A i g r o t . .



Il est inutile d’ajouter que les épreuves positives sont tirées 
dans le châssis à tirer les épreuves stéréoscopiques ordinaires 
et que les vues définitives conservent l ’écartement habituel de 
nos vues stéréoscopiques.

Enfin, nous pourrions ajouter que ceux des amateurs qui 
ont en leur possession les parasoleils que nous avons co n 
struits sur les indications de M. R oy, pour la prise des vues 
à contre-jour, peuvent utiliser l ’ un de ces parasoleils pour 
conjuguer leurs objectifs; c ’est du reste l’ un de ces para
soleils que nous, avons employé dans nos essais.

Fig. 3 .
L

Dispositif et matériel pour la reproduction stéréoscopique des objets 
en grandeur naturelle avec la jum elle stéréoscopique Bellieni.

L loupe et verre dépoli pour une mise au point à faire une fois pour toutes^ 
M support et médaille à reproduire.
O objectifs accouplés.
P trois traits parallèles sur la table.
A butée pour assurer la position.
B cale à interposer entre la jum elle et A  pour assurer la seconde position. 
C instrument de mesure pour se mettre toujours à la bonne distance des objets 

à reproduire.

77.841
PHOTOGRAPHIE DES OBJETS TRÈS RAPPROCHÉS. 

PROFONDEUR DE CHAMP ;

P ar M. le  L ie u te n a n t- C olonel MOËSSARD. 
(Comm unication faite à la séance du i er mars 1901.)

Lorsque l ’on veut avoir d’ un objet une image aussi grande 
que possible, on le place à une petite distance de l ’o b je ctif ;  
si cet objet ne se réduit pas à une surface plane, com m e une



carte, un tableau, s’il a quelque dimension en profondeur, 
on obtient alors une image qui présente les caractères sui
vants : la netteté, parfaite pour le plan sur lequel a été faite 
la mise au point, décroît très rapidement en dehors de ce 
plan; plus on s’en éloigne et plus les détails et les contours 
sont flous et semblent dilatés dans tous les sens; des points, 
qui géométriquement sont invisibles du point de vue, pa
raissent cependant sur le cliché; l’ensemble enfin présente 
un aspect absurde et paradoxal. Ces déformations sont très 
sensibles dans les portraits exécutés de trop près : la figure 
du modèle s’élargit de partout, les trois faces fuyantes du 
crâne s’écartent, les oreilles s’avancent et tendent à s’a
ligner, etc.

Ce fait, connu depuis longtemps des praticiens et des 
amateurs, n’a pas encore été, je  crois, l’objet d’ une explica
tion complète; on l’a désigné, à tort, sous le nom de dila
tation stéréoscopique, alors qu’il n’a absolument rien à voir 
avec le principe stéréoscopique.

Nous n’avons pas affaire ici. en effet à un cas particulier, 
mais à une conséquence directe de la limitation du champ 
en profondeur, en raison de l’éloignement du premier plan 
du sujet, de la distance focale et du diamètre utile de l’ob- 
jeclif.

Profondeur de champ. —  La valeur de la profondeur

Fig. i.

de champ, en fonction de ces trois quantités, s’obtient 
ainsi (f i g . i) : le premier plan de l ’objet étant en A', à une



distance d  du foyer antérieur F '  de l ’o b je c t if  D D ,  a son 
foyer conjugué en A  ; appelons s la lim ite admise du fo i
sonnement, en général égale à o mm, i  et o le  diamètre 
utile D D . La mise au point se fait en T T ,  où le foisonnement 
de l ’image de A ' atteint la lim ite e; B , foyer conjugué de 
l ’extrême plan du champ B', pour lequel le foisonnement 
sur T T  est aussi égal à e, se détermine en jo ignant N D , et en 
construisant D B ' d ’après la règle connue, c ’est-à-dire en 
menant O G  parallèle à B D , et jo ign an t D G .

Soient alors x  la profondeur de champ cherché A 'B ' ,  d  la 
distance A ' F r de A 'a u  foyer antérieur de l ’objectif, on trouve 
de suite les cinq équations suivantes, exprim ant : les deux 
premières, la relation des foyers conjugués, A  et A ',  B et B'; 
les deux suivantes, des similitudes des triangles A N N  et A D D ,  
BNN et B D D  :

d x  A F = / * ,  {d +  x ) B F = / * ,  g  

£ BP BP

et
o  BO BF h - /  

A.F =  AP +  BP h- BF

En éliminant A F ,  A P ,  B F  et B P  et en résolvant par rapport
à x y on trouve

7 d  -H f  d  +  fx  — i d z  —  -------   o u  x  =  ti d z
( o —  £) / — i i d  o f  2 £ a

en négligeant au dénominateur e en face de o.
La profondeur de champ est infinie, quand o f—  i z d = .  o, 

alors d  devient la distance hyperfocale, et l ’on a

Distance hypetfocale  =  — ,

expression connue (*).
L a profondeur de champ diminue rapidement avec d\ 

ainsi, quand d  devient égal à / ,  c ’est-à-dire quand le premier 
plan k !  de l ’objet est reproduit en A  en vraie grandeur, la 
profondeur de champ prend la forme

4 e /  f
X  =  --------—  o u  x  —  h z — ,

O —r 2£ o

( ’ ) Voir P. M o ë s s a r d ,  Optique photographique, p . 90.



en négligeant a s  devant o au dénom inateur; y  y c ’est le d ia 

mètre re la tif  de l ’objectif, que l ’on désigne d ’ habitude par -> 

e 5s= o mm, i , donc
x  p  omm, |  x  s.

Il en résulte que, p o u r un o b je c t if  diaphragm é à la pro
fond eur de champ sera de o m“ , 1  X  6 =  2mni, 4 , et que, pour 
le diaphragme jô ,  elle ne dépassera pas o mm,4 X  20 =  8mm.

T outes les fois que l ’on photographie, à une distance infé
rieure à la distance hyperfocale, un sujet dont certaines 
parties sortent du champ en profondeur, ces parties viennent 
sur l’image avec un foisonnem ent supérieur à la limite p e r 
mise et d’autant plus grand q u ’elles sont plus éloignées de 
ce champ.

A insi ( f ig .  2) un point M', en dehors du champ A 'B ',

F ig .

ayant M pour foyer conjugué et m pour perspective géom é
trique, figurera sur la plaque sous l ’aspect élargi d ’une tache 
de forme circulaire R jS * ,  ayant RS pour diamètre. Si M' 
fait partie d’un contour apparent de l ’objet, ce contour pa
raîtra frangé d’une bande lumineuse ou sombre, enveloppe 
de tous les cercles R« S t , et l’objet, qui devrait s’arrêter en m K, 
paraîtra dilaté jusqu ’en S*.



De plus, si l ’on suppose ( f ig .  3) en R ' un obstacle opaque 
quelconque qui coupe l ’axe secondaire H 'H ‘ en bonne per
spective, le point H' n ’est pas vu sur l ’image, et cependant 
on l’y verra, non en sa place vraie /t, mais de k  en l" il 
sera même en général plus net que le point M de la figure

Fig. 3.

précédente, l ’obstacle faisant l ’office de diaphragme, et ré
duisant le foisonnement du cercle I« L, à son segment £|L|.

On a prétendu utiliser cette dilatation pour obtenir la pho
tographie stéréoscopique de menus objets (B u lle t in  de 1901, 
p. 106) en séparant, à l ’aide d’un volet antérieur ou posté
rieur, et en tirant séparément les deux images formées par les 
rayons qui tombent sur la moitié de droite ou sur la moitié 
de gauche de l ’objectif.

Cela revient à n’employer, pour une image, que la moitié 
des rayons envoyés par chaque point, de sorte que M', par 
exemple ( fig .  2}, figurera sur l’image de droite, par le 
demi-cercle et sur l ’image de gauche, par le demi-
eercle ni, S ,.  Au stéréoscope, l’œil droit verra donc ce point 
un peu dilaté vers la-droite, l’œil gauche le verra à la même 
place par rapport aux autres détails, mais un peu dilaté vers 
la gauche. La simultanéité de ces deux impressions absolument



identiques d ’ailleurs pour tous les détails compris dans le 
champ en profondeur et presque identiques pour tous les 
autres, ne peut rien produire d ’analogue à l ’effet stéréosco
pique,  qui est basé au contraire sur la différence des perspec
tives vues par lès  deux veux.

Pour rendre plus évident l ’écart qui  sépare les deux pro
cédés, prenons un cube de i 5mm de côté, placé sur le plan 
horizontal,  - et photographions-le, en vraie grandeur, à dis
tance de la vue distincle, avec un objectif  de i 5cm de fo jer ,  
mis au point sur l ’arête la plus rapprochée, c.

En laissant l’objectif  en place, et bouchant alternativement 
les deux moitiés droite et gauche de son ouverture, nous 
obtiendrons les images de la f ig \  4? égales, sauf que la

Fig. 4 .

pénombre, qui borde les arêtes autres que c, s’étend légè
rement à gauche sur l ’ une, à droite sur l ’autre, de la position 
vraie, qui est la même des deux parts.

D ’autre part, si nous laissons l ’objectif  grand ouvert, et si, 
après la première épreuve obtenue comme ci-dessus, nous 
déplaçons l ’appareil  de vers la gauche, en restant à la 
même distance perspective de 3ocm de l ’arête c, que nous 
ramenons encore au centre du verre dépoli,  noiis aurons les 
deux images de la f i g .  5 , très différentes l ’ une de l ’autre.

Fig. 5 .

Il est fort possible que les images 4 ? ‘ si elles sont bien 
lumineuses, avec des ombres accentuées,- produisent, seules 
ou combinées, un effet de relief  saisissant; si, de plus, dans 
la composition, se trouvent quelques détails du fond, par 
exemple, tels que H' de la f i g . 3 , qui,  extérieurs au champ, 
ne paraissent (hors de leur posit ion réelle bien entendu)



que sur l ’ une des épreuves, cela pourra accentuer l ’effet; 
mais, ce ne sera toujours, comme toute perspective monocu
laire, qu’ une apparence, un trompe-l’œil, et jamais, au grand 
jamais, cela ne donnera rien de pareil à l ’effet stéréosco
pique, qui, sans ombres, sans modelé, par le simple jeu des 
lignes de deux perspectives binoculaires, reconstitue l ’objet 
lui-même, détaché dans l ’espace, et donne plus qu ’ une il lu
sion fugitive et variable, mais le sentiment de la réalité 
même.

77.319
OZOTYPIE. — QUELQUES EXPÉRIENCES SUR LA CONSTITUTION

DE LIMAGE PRIMAIRE ;

P a r  M . A .  H À D D O N .

Il y  a environ dix-huit mois, M. Manly faisait à la R o y a l  
P h o to g ra p h ie  S o c ie ty  de Londres une lecture sur le procédé 
ozolype ( f ) dans laquelle il  émettait l ’avis que l ’ image p r i
maire obtenue sur le papier sensibilisé, par l ’action de la lu
mière, était formé par le bioxyde de manganèse, et plus ré
cemment il disait encore qu ’elle pouvait être de l ’acide 
manganique.

Lorsque le procédé fut décrit pour la première fois, j e  ne 
compris pas comment il était possible q u ’ un corps tel que 
le bioxyde de manganèse pût se former dans les c ircon
stances énoncées, et j e  résol us d ’en avoir le cœur net, aussitôt 
que possible, en m ’assurant, par des expériences, de la réa
lité des faits.

On se souviendra que le papier est sensibilisé à l ’aide d’ un 
mélange de bichromate de potasse et de sulfate de manganèse. 
Sous l ’action de la lumière on suppose que l ’acide chromique 
cède une partie de son oxygène sous forme d’ozone ( d ’où le 
nom du procédé) à l ’oxyde de manganèse pour le trans
former en bioxyde.  Lorsque le sulfate de manganèse et le bi
chromate de potasse sont mélangés en solution, il ne se forme 
aucun précipité, mais si l ’on ajoute du chromate neutre de

(*) Voir B ulletin  de la Société française de Photographie , 1899, p. 361 .



potasse au sulfate de manganèse, il se produit, après un 
temps assez court, un précipité de chromate basique de man
ganèse. Ce -précipité ressemble beaucoup, par sa couleur, à 
l’ image formée par l ’action de la lumière sur du papier re
couvert de bichromate de potasse et de sulfate de manganèse.

i° Si du papier recouvert d’une telle image est lavé pendant 
un temps considérable, l’ image disparaît, étant donné qu’elle 
est faiblement soluble dans l’eau. Traitons de la même ma
nière une; feuille de papier contenant dans ses pores du 
bioxyde de manganèse et notons le résultat d ’un long lavage- 
On peut préparer un tel papier, très facilement, en trempan 
d’abord du papier buvard dans une forte solution de perman
ganate de potasse, puis en l’immergeant, sans lavage préa
lable, dans une solution de sulfite de soude. L e sulfite s’oxy
dera en donnant du sulfate el en même temps l ’acide du 
permanganate sera réduit en hydrate de bioxyde de manga
nèse. Si un papier ainsi préparé est lavé à l ’eau pendant des 
heures, on ne remarquera aucune différence de teinte entre 
ce papier et un autre préparé de même, mais lavé juste assez 
pour enlever tous les sels solubles : donc l’eau agit très diffé- 
remnient sur le composé dont est formée l ’image dans lepro- 
cédé|9zotype et sur le bioxyde de manganèse.

2? La seconde opération du procédé.ozotype résulte de la 
décomposition de la matière dont l ’image est formée à l ’aide 
d’acide acétique dilué. -

Si une petite quantité de bioxyde de manganèse hydraté 
est préparée dans un tube d ’essai de la manière décrite plus 
haut, c ’est-à-dire en mélangeant des solutions de sulfite de 
soude et de permanganate de potassium, et que je lave le pré
cipité par décantation et le traite ensuite à l’acide acétique 
dilué; il ne se produit aucune dissolution du bioxyde, et je 
n’ai pu parvenir à en découvrir en faisant bouillir la solution 
avec ou sans acide acétique cristallisable.

Nous voyons donc que le bioxyde de manganèse se com
porte tout autrement que la substance formant l’image dans 
l ’ozotypie soit dans l ’eau froide, soit en présence de l ’acide 
acétique. On peut inférer seulement de ces deux expériences 
que le corps dont l ’image ozotype est composée n’est pas du 
bioxyde de manganèse, mais quelque autre corps.

3“ Une grande feuille de papier a été recouverte d’ un më-: 
2e Série,  Tome XVII. —  N° 7 ; 190t. 16



lange de bichromate de potasse et de sulfate dé manganèse; 
lorsqu’elle fut sèche, elle fut exposée à la lumière pendant 
une heure environ ; au bout de ce temps elle fut lavée dans 
l ’eau courante pendant plusieurs heures. Le  papier fut ensuite 
déchiré en petits morceaux, mis dans un ilacotl et traité à 
l ’acide nitrique dilué ; la solution jaunâtre fut filtrée et neu
tralisée à l ’ammoniaque; par l’addition d ’acétate de plomb il 
se formera du chroma te de plomb, d’où il résulte qu’ un chro- 
niate existe dans le papier après lavage. A ucun e trace de bi
chromate de potassium ne pouvait rester dans le papier, après 
un lavage aussi long, et il fallait donc conclure que l ’acide 
chromique provenait de chromâtes insolubles produits par 
l ’action de la lumière sur le mélange de bichromate de po
tasse et de sulfate de manganèse. Si 1 on recouvre du verre 
avec la solution sensibilisatrice, aucun changement ne se pro
duit, même après une pose très longue. En exposant les sels 
mélangés à l ’action de la lumière, en p résen ce a\è m a tière  
o rg a n iq u e , l ’acide chromique est réduit à l ’état de Sesqui
oxyde; ce changement diminue graduellement l ’excès d ’acide 
et amène la neutralité. Aussitôt  que cet  état se produit,  nous 
voyons se former le même sel que j ’ai mentionné plus haut, 
lorsque du chromate neutre de potassium est mélangé à du 
sulfate de manganèse. Je conclus donc que l ’image est formée 
de chromate de manganèse et non de bioxyde de manganèse; 
il se peut qu’en même temps une certaine quantité de chro
mate de chrome soit formée.

4° Si nous prenons un morceau de papier ozotype et si 
nous l ’ imprimons sous un négatif, ou si nous l’exposons 
simplement à la lumière, et si nous le lavons aussi longtemps 
qu’il est nécessaire pour enlever tous les sels solubles, et si 
nous le trempons ensuite dans deux ou trois bains d ’eau dis
tillée pour enlever les chlorures solubles et que nous passions 
dessus, avec un pinceau, une solution diluée de nitrate 
d ’argent acidulé à l ’aide d ’acide acélique, une image rouge se 
forme. L ’acide acélique décompose le chromate et met en li
berté l ’acide chromique qui se combine avec l ’argent pour 
former du chromate d ’argent rouge. Ceci encore prouve 
l ’existence d’ un chromate dans le papier, et s’il s ’agissait de 
chromate libre laissé dans les (ils du papier, les grandes lu
mières comme les ombres seraient colorées en rouge, tandis



que nous voyons que le chroma Le rouge d ’argent ne se trouve 
que dans les ombres et les demi-teintes. A  mon sens, il n ’y  a 
pas nécessité de prouver la présence du manganèse, puisque 
la couleur de l ’image suffit à démontrer son existence dans 
l ’image.

5° Il est possible d 'obtenir  pratiquement les mêmes ré
sultats que M. Manly a produits en omettant le sulfate de 
manganèse et en employant simplement du bichromate de 
potasse ou du bichromate et du bichlorure de mercure. 
L o rsq u ’une feuille de papier a été sensibilisée avec l ’ une de 
ces deux solutions, q u ’elle a été impressionnée, lavée et 
traitée comme dans la seconde opération du procédé ozo- 
type, on obtient le même genre d ’image.  L a  présence de 
manganèse, de sels de mercure ou de euivre augmente 
seulement, à un certain degré, la quantité de chromâtes in
solubles et par conséquent la quantité d ’acide chromique mise 
en liberté par l ’acide acétique.  Il est indubitable q u ’ une cer
taine quantité de chromate de manganèse et de chromate de 
mercure est produite lorsque ces sels sont employés, comme 
le prouve la couleur de l ’image primaire, qui est différente 
lorsqu’on emploie lç bichromate de potasse seul. Avec le 
bichlorure de mercure l ’image est plus foncée et plus rouge 
que lorsque le bichromate de potasse est employé, parce que 
le chromate de mercure est un sel rougeâtre.

6° Si  du bichromate de potasse pur est étendu sur du pa
pier, puis exposé à la lumière et lavé,  et qu ’ on y  applique une 
solution diluée de nitrate d ’argent acidifié à l ’aide d ’acide acé
tique, il se forme du chromate d ’argent. E t ,  même si le papier 
est lavé pendant plusieurs heures, on n ’obtient pas de chan
gement de couleur lorsqu’on applique la solution d ’argent, 
mais il reste dans le papier une substance qui le colore. Ceci 
démontre, je  pense, ou bien que du chromate de chrome et 
du sesquioxyde de chrome sont produits par l ’action de la 
lumière et que le chromate de chrome est dissous, laissant le 
sesquioxyde,  ou bien que l ’action de l ’eau est de décom
poser le chromate et de laisser insoluble le sesquioxyde de 
chrome.

70 S ’il est reconnu que l ’ image est formée de chromâtes 
insolubles ou même d’ un seul chromate, il est aisé de com
prendre comment l’image au charbon est produite par ce sel.



O n  sait que le papier  au ch a rb o n  doit être trempé dans une 
solution diluée d ’acide acétique  et d ’h y d ro q u in o n e ,  puis 
pressé contre l ’ image primaire (o b te n u e  sur le papier sensi
bilisé iau b ichrom ate).  L ’a c id e .a cé t iq u e  m et graduel lem ent 
en liberté l ’acide c h r o m iq u e ;  ce t  acide o xyd e  l ’hydroquinone 
et le com posé ainsi formé se co m b in e  avec la gélatine et la 
rend insoluble  dans l ’eau chaude.  Les  p h o to grap h es  qui  e m 
ploient le papier pigmentaire  (au ch arb on )  savent très bien 
que du papier sensibilisé avec du b ichromate  de potasse acide 
devient rapidement insolu ble ,  et, p o u r  éviter  cet  a c c id e n t ,  la 
solution est généralem ent neutralisée par l ’a d jo n c t io n  d ’am 
moniaque. Je pensai donc q u ’on pouvait  o btenir  une im age 
sans addition d ’h y d ro q u in o n e  à la solution acétique  de 
M. Manly.  Pour  en faire l ’exp ér ie n ce  j ’ em ployai  une  solution 
d’acide acétique beau cou p  plus concentrée  que ce l le  re c o m 
mandée par M . M anly,  soit 70 gouttes  d ’acide acétique 
dans 1 1 2CC d ’eau.

Ap rès  que le papier  au charbon eut sé jo u rn é  dans cette so
lution assez longtem ps pour le saturer d ’acide, il fu t  appliqué 
contre l ’ image primaire et mis à sécher. Les  d e u x  feuilles  
restèrent en contact pendant quinze heures environ,  puis elles 
furent mises dans de l ’eau froide p e nd ant  v in g t  m inutes,  
enfin transportées dans de l ’eau à 4 |ÜC .  Il en résulta  une 
image identique à celle  obtenue précédem m en t lorsque  l ’ h y 
droquinone était mélangée à l ’acide. S i  le papier  avait  été 
imparfaitement lavé après l ' impression au chassis-presse,  
l ’acide chromique aurait été mis  en liberté non seulement 
dans les ombres, mais aussi dans les hautes lumières,  et  le 
résultat aurait été une épreuve voilée ; mais j ’obtins une im age 
claire dans les hautes lum ières,  ce qui  m ontrait  que l ’acide 
chromique ne provenait  que des portions im pressionnées.

Q u o iq u e  j e  diffère d ’opinion avec M . M anly  q u a n t  à la 
composition de l ’image primaire, j e  ne puis ,  néanmoins, 
terminer cet exp osé  des expériences que j ’ai faites sur  le 
procédé ozotype sans le fé l ic iter d ’avoir réussi à m en er  à 
bonne fin un procédé basé sur des réactions chimiques 
très intéressantes et très com pliquées.

\ B u lle t in  de V A sso cia tio n  b e lg e  d e P h o to g r a p h ie  ( t r a d u i t  

d e  l ’a n g l a i s  p a r  M .  V a n d e u k i n d e u e )].
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TOILE A TABLEAUX AU BROMURE D’ARGENT 
(fabriquée par M. B ry);.

P a r  M.  C h a r le s  G R A V I E R .

(Communication faite à la séance du 1 "  mars 1901.)

M. Bry, qui dirige depuis une dizaine d’années les ate
liers de feu M. Lamy, a eu l’ idée de mélanger du bromure 
d’argent aux différents produits terreux ou métalliques qui 
composent les enduits étendus sur les toiles pour tableaux 
ou pastels; il évite ainsi le décollement qui se produisait 
lorsque l’on passait dans les différents liquides la toile Lamy.

L ’enduit de M. Bry est apte à produire l ’image photogra
phique par contact ou par projection comme les papiers au 
bromure d’argent, soit à la lumière diurne, soit à une lu
mière artificielle, en quelques secondes. On peut utiliser les 
cônes d’agrandissement ou les autres appareils actuels.

Une fois l ’impression latente faite, on développe dans les 
révélateurs employés pour les papiers au bromure et l ’on 
fixe dans un des bains acides à l’hyposulfite.'

Après un lavage d’une heure, on place la toile sur son 
châssis où elle est clouée, sans trop la tendre; le séchage 
rend la toile plane.

On peut peindre avec les couleurs à l ’huile ordinaires, mais 
M. Bry .conseille les couleurs à l ’huile qu’il fouruit et qui, 
très transparentes, ne masquent pas complètement, comme 
les couleurs ordinaires très couvrantes, l’image photogra
phique qui, le tableau terminé, n ’est pas apparente.

Le tableau que nous présentons a été peint par M. Desbois.
On utilise cette toile pour des décorations monochromes, 

el l ’image photographique peut être plus ou moins accentuée. 
Dans cette application la toile est collée sur le mur ou la 
porte à décorer; si elle est simplement tendue, une baguette 
cache les clous de fixage et encadre le motif décoratif.



BIBLIO G RA PH IE.

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D OUVRAGES.

7 7 ( 0 5 8 ) ( 0 4 8 )

C h . M e n d e l . —  A genda du photographe et de V a m a teu r .
Paris, Ch. Mendel.

M. Ch. Mendel publie, pour l ’année 1901, l ’Agenda qu’il a 
pris coutume de faire paraître annuellement. Cet ouvrage 
contient, comme les précédents, d’utiles renseignements el 
de bonnes formules. Il se complète de nombreuses histo
riettes et caricatures. Ed. G.

6 5 5 ( 0 5 8 )  (048)

A r n o l d  M u l l e r . —  A nnuaire de VImprimerie, Paris, 1 9 0 1 .

Cet Annuaire, créé en 1891, continue à mériter les suf
frages du public par le soin apporté à sa rédaction et à son 
impression; il contient, cette année, des articles intéressants 
sur les principaux faits qui l ’ont signalée, tels que les expo
sitions cenlennales de l ’imprimerie, de la librairie et de la 
reliure, lès congrès, l’exposition de la lithographie, ainsi 
que les expositions des arts e t  des industries du livre.

S. P.

6 5 5 ( 0 7 2 )  École Estienne (0 4 8 ) 

Monographie de VEcole Estienne, Paris, 1900.

Cette Monographie de l ’Ecole professionnelle des arts et 
industries du livre a été imprimée à l ’Ecole même; la notice 
historique placée en tête de ce volume illustré de planches 
sans prétention, nous apprend que l ’Ecole à été créée en 1889 
et que le Conseil municipal a voulu fa ire  ce que fa isa it  
ja d is  couramment Vinitiative privée. Installée provisoire
ment dans les dépendances de l ’ancien collège Rollin, l ’Ecole



a été transportée en juillet 1896 au boulevard d’Italie où elle 
occupe de vastes bâtiments édifiés par M. Manjot de Dam- 
martin, architecte de la ville de Paris, et dont la dépense s’est 
élevée à près d’ un million et demi.

Le chapitre II nous initie à l’origine administrative et p é 
dagogique de l’Lcole, le chapitre III aux programmes d’en- 
seignemenl, le chapitre IV  à l ’organisation matérielle et 
financière (les dépenses de l ’exercicee 1898 se sont élevées à 
234 542fr, 5o pour un effectif de 477 élèves externes dont 240 
pour les cours du jour 01.287 pour les cours du soir). Le 
chapilre V  examine les résultats obtenus; la conclusion à 
laquelle arrive l’auteur anonyme de cette monographie, c’est 
que la ville de Paris a pris, en créant ses écoles profession
nelles, la tête du mouvement qui doit régénérer notre industrie 
par la base en assurant aux enfants d’ouvriers l’instruction et 
l ’éducation de la main et du cerveau. S. P.

77:34(048)
E .  N . S a n t i n i . — L a  Photo graphie devant les tr ib u n a u x .

Ch. Mendel.

Voici un intéressant Recueil. M. Santini a eu l ’heureuse 
idée de relever et de réunir les arrêts de la justice relatifs 
aux questions photographiques. Son Volume de i 4o pages 
est très facile à consulter, grâce à l ’emploi de la classification 
alphabétique : il nous donne la solution d’un grand nombre 
de cas embarrassants et avertit le professionnel comme l’ama
teur de ses droits tels qu’ils résultent de la jurisprudence 
établie. Ed . G.

77.024.1(048)
J e a n  P a a r . — L eitfa d en  der Retouche des Photographischen  

B ild e s . Düsseldorf, Ed. Liesegang.

Cet Ouvrage de 64 pages constitue un guide pour rensei
gnement de la retouche des négatifs et des positi£§ dans tous 
les genres. Il est accompagné d’illustrations qui montrent 
les résultats indiqués dans le texte. R. C.



77.153(048)
R i e s l i n g .  — L ’em ploi des p ellicu les. B e r lin , B ib l io th è q u e  p h o t o 

g r a p h i q u e  d e S c h m id t ,  1900 .

Dans ces quarante-six  pages, [l’auteur indique les moyens 
à em ployer po ur  obtenir de bons c lichés  avec les pellicules. 
11 traite les questions suivantes : disposition dans l’appa
r eil ,  impression lum ineuse, traitement des pellicules en 
celluloïd, et pellicules en rouleaux. R. C.

77.023.4 (048)

Blecii, —  Le développement vertical comme méthode générale.
—  B e r lin , B ib lio th è q u e  p h o to g r a p h iq u e  d e  S c h m id t , 1900 .

A p rès quelques considérations générales sur les relations 
entre l ’impression de la lumière et les effets du révélateur, 
l’auteur cherche à m ontrer que le développem ent lent, en 
cuvette verticale, constitue un mode idéal applicable à tous 
les cas. En quatre-vingt-quinze pages il fait ressortir les 
avantages du développem ent vertical,  en expose la pratique 
particulièrement pour le développ em en t lent, et termine en 
donnant la composition des révélateurs qui lui sem blent les 
plus convenables. R. G.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

Revue suisse de Photographie ( d ’a p r è s  le  W ilson’s phot. Ma g. ), 
décembre 1900. —  Elim ination de l ’hyposulfite de soude. —  P o u r  
c o n s ta te r  s i le s  e a u x  d e  la v a g e  c o n t ie n n e n t  e n c o r e  d e  l 'h y p o s u lf ite  de  
so u d e  o n  p e u t  se  se r v ir  d e  c e t t e  m é th o d e  :

V ersez  d a n s  un  b a q u e t  un p eu  d e  l ’eau  d e  la v a g e  d e  l ’é p r e u v e , 
a jo u t e z -y  un  p eu  de z in c  g r a n u lé  e t  q u e lq u e s  g o u t t e s  d ’a c id e  
c h lo r h y d r iq u e . F a it e s .e n s u it e  f lo t te r  un  p a p ie r - f i l tr e  h u m e c té  d ’une  
s o lu t io n  d ’a c é ta t e  d e  p lo m b . L es  m o in d r e s  tr a c e s  d ’h y p o su lf ite  p r o 
d u ir o n t  su r  ce  p a p ie r  u n e  c o lo r a t io n  b r u n e  p u is  n o ir e  à r e fle ts  m é ta l
liq u e s  d u e  à l ’h y d r o g è n e  su lfu r é  q u i se  fo r m e . E . G.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Procès-verbal de la séance générale du 5 avril 1901 ( 1 ).

M. B a r d y , Vice-Président du Conseil d’administration, 
occupe le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l’admission des personnes pré
sentées à la dernière séance.

MM. de Mestral- C ombremont, à Paris, 
le commandant P l é , à Paris,

sont admis au nombre des Membres de la Société.

M. S. Pector, Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance.

Il fait part à la Société du décès de M. de Blochouse, 
Membre fondateur , e t , ancien Président de XAssociation 
belge de Photographie, qui a rendu à ce titré d’importants 
services à la Photographie (voir prochainement). Tous ceux 
qui ont pris part aux sessions de l’Union internationale ont 
conservé le'meilleur souvenir de leurs relations avec M. de 
Blochouse, et M. le Secrétaire se fait l ’interprète de leurs 
regrets.

Le P hoto-C ercle de Tunis nous informe qu’il met ses

( ' )  La rep rodu ction , sans indication desource, des a rtic le s  p u b liés dans 
le B ulletin de la Société française de Photographie est in terd ite . La re
p rodu ction  des illu stratio n s, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu ’en cas d ’une enten te sp écia le  a vec  le  Conseil d ’a d m in istratio n .

2e S é r i e ,  Tome XVII. — N0 8 ; 1901. 17



laboratoires à la disposition des Membres de la Société de 
passage à Tunis.

M. le S e c r é t a i r e  annonce à l ’Assemblée que le Conseil 
d ’administration a procédé, dans la séance du 11 avril 190 1 ? 
à l ’élection de son bureau pour l ’année 1901.

Il avait, à l’ unanimité, réélu Président M. Davanne. Mais 
M. le Secrétaire, en réponse à la lettre par laquelle il annon
çait cette nomination à M. Davanne, qui se trouvait alors à 
Cannes, a reçu la lettre suivante :

« M o n  c h e r  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,

» Par votre lettre du 12 mars vous m ’avez informé que le 
Conseil  d ’administration de la Société  française de P h o to 
graphie m ’avait fait,  à l ’ unanimité, le grand honneur de me 
nommer de nouveau son président.

» Je remercie vivement tous nos collègues, mais vous savez 
que déjà, depuis plusieurs années, j ’avais manifesté l ’ inten
tion de me retirer de la présidence de notre Conseil  ; l ’âge 
me rendait trop lourde cette charge à laquelle j e  ne pouvais 
plus donner l ’activité et les soins nécessaires.

» Les années successives n ’ont pu que me confirmer dans 
ma résolution et, malgré l ’insistance de nos collègues,  j e  les 
prie d’accepter ma démission du titre de président q u ’ ils 
viennent si aimablement de me conférer à nouveau, et de 
croire que si j e  ne suis plus à leur tête, je  serai toujours de 
cœur avec eux.

» Veuillez  agréer, mon cher Secrétaire général,  l ’assu
rance d e  mes plus affectueux sentiments. D a v a n n e . »

Malgré les vifs regrets que lui a causés cette détermination, 
le Conseil  a dû s’incliner devant la résolution formelle de 
M. Da vanne et il a décidé de vous demander de le nommer 
P résid en t hon ora ire  du Conseil  d ’administration. Il estime 
que cette nomination sera un hommage de reconnaissance 
pour les services exceptionnels que M. Davanne a rendus à 
la Société.

Ces paroles sont accueillies par de vifs et unanimes applau
dissements et M. le Président déclare que M. D a v a n n e  est 
nommé à l’ unanimité P r é sid e n t h o n ora ire  du Conseil d ’ad
ministration.



M. le S ecrétaire  informe ensuite l ’assemblée que M. le 
commandant Colson, ne pouvant, par suite de ses occupations 
nouvelles, assister que difficilement aux séances du soir de 
la Société, a demandé à ne pas être renommé Secrétaire 
adjoint. Dans ces conditions, le . Conseil a constitué son 
bureau comme il suit :

Président ; M. le gé n é ra l  S e b e r t .
Vice-Présidents : MM. B a r d y .

B o r d e t .
Secrétaire général : M. S. P e c t o r .
Secrétaires généraux adjoints : MM. L o n de .

D r o u e t .
Trésorier : M. E.  A udra .
Bibliothécaire : M. le  c o m m a n d a n t  C o ls o n .

M. le S ecrétaire  donne lecture d’une lettre par laquelle 
M. Gobert remercie d ’avoir été nommé, dans la dernière 
séance, Membre honoraire du Conseil d’administration.

Il a reçu également deux lettres de M. Londe, l’une dans 
laquelle il remercie ses collègues de lui avoir décerné la 
médaille Janssen, l ’autre par laquelle il remercie le Conseil 
de l ’avoir réélu Secrétaire général adjoint.

M. le S ecrétaire  rappelle que :
i ° La session de V Union nationale des Sociétés photo

graphiques de France, doit se tenir, en 1901, à Toulouse 
du 20 au 21 mai ;

20 La session de VUnion internationale, à Oxford, du 
8 au i 3 juillet;

Il invite les Membres de la Société qui voudraient y assister 
à se faire inscrire et à faire connaître les Communications 
qu’ils désireraient faire aux séances.

Le Conseil a déjà délégué, pour Oxford, MM. Davanne et 
Pector.

M. le D 1 Du B ouchet se fait inscrire pour ces deux ses
sions et M. V idal annonce qu’il se propose de faire une 
Communication à la session de Toulouse.

On trouvera, dans le prochain B u lletin , le programme de 
la session d’Oxford.

A  ce sujet, M. le professeur S te bbin g  a reçu de M. Bridge , 
secrétaire d’honneur de la Photographie Convention, la 
lettre suivante :



«  M o jv  c h e r  P r o f e s s e u r ,

» V o u s serez content d’ apprendre qu ’à notre dernière ré u 
nion du Conseil, qui a eu lieu hier soir, il a été voté à l ’una
nimité d ’offrir non seulement une bienvenue cordiale aux 
photographes amateurs ou professionnels français qui v o u 
dront bien venir à notre réunion d ’O x fo rd ,  mais encore  de. 
les nom m er membres d ’honneur du Congrès. Ils auront de ce 
fait les mêmes privilèges que nos m embres sans être astreints 
à la cotisation.

» . . .  J ’espère bien qu ’un grand nom bre de m em bres de 
votre Société voudront bien saisir cette occasion de faire 
notre connaissance. »

M. le S e c r é t a i r e  se fait l ’interprète des M em bres de la 
Société pour adresser leurs remercîments à leurs confrères 
anglais.

La S o ciété  artistiqu e de C harenton  nous adresse une 
carte d’entrée pour son Exposition qui va s’ouvrir le 7 avril.

Nous avons reçu le programme de V E xp o sitio n  a rtistiq u e  
que la ville de Montauban organise du 16 au 20 mai pro
chain : une section est spécialem ent réservée à la Photogra
phie; on trouvera, à notre Secrétariat, les documents relatifs 
à cette Exposition.

Une. Exposition intitulée : U  E n fa n t  à travers les âges, 
dont le but est de fournir des ressources au x  diverses 
Œ u v r e s  de protection de l ’Enfance, s’organise au Petit 
Palais, du i 5 avril au i 5 ju in ;  la Photographie a été rattachée 
à la Section I : E  E n fa n t  dans V A r t  et dans V H istoire;  
le Com ité d ’ organisation fait appel aux amateurs et aux p ro 
fessionnels qui peuvent s’adresser, pour tous renseigne
ments, à M. Bucquet, Président du P h o to -C lu b  de P a r is , 
44) rue des Mathurins.

M . R . S a l l e r o n ,  souffrant, s’excuse par lettre de ne pou
voir assister à la séance pour présenter lui-même les clichés 
sur support de celluloïd q u ’ il a remis au Secrétariat et dont 
la gélatine s’est com plètem ent détériorée; il ajoute q u ’en 
dehors de ces clichés, en examinant ses collections, il en a 
trouvé beaucoup d’ autres abîmés, même des clichés passés
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au formol;  la gélatine est devenue poisseuse et elle fond ou 
s en va en grumeaux quand on la met dans l ’eau.

M .  l e  P r é s i d e n t  dit q u ’il faut attribuer cette détérioration 
à là mauvaise qualité du celluloïd employé, dont les produits 
nitrés se décomposent et donnent naissance à de Placide 
nitrique qui détériore la gélatine. En choisissant le celluloïd 
on peut éviter ces inconvénients.

M . D r o u e t  s i g n a l e  l a  d é t é r i o r a t i o n  d e  p i è c e s  e n  l a i t o n ,  
d e v e n u e s  c a s s a n t e s  p a r  l e u r  c o n t a c t  a v e c  u n e  é c h e l l e  g r a d u é e  
e n  c e l l u l o ï d .

M. G r a v i e r  dit que le laiton, même de très bonne qualité, 
peut, avec le temps, devenir cassant par lui-même : il a eu 
plusieurs fois l’ occasion de le remarquer.

M. D r o u e t  r é p o n d  q u e  c ’e s t  p o s s i b l e ,  m a i s  q u ’i l  a  c o n s 
t a t é  d e s  n i t r i f i c a t i o n s  d u  m é t a l  d u e s  é v i d e m m e n t  a u  c o n t a c t  
d u  c e l l u l o ï d .

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

H u it  jo u r s  d a n s les V osges, A .  Bergeret et C ie-, Nancy.  
(H om m age de la C ie des Chemins de fer de l ’Est.)

L a  P h o to g r a p h ie  d !A r t  à  V E x p o s it io n  u n iv erse lle  de  
1900, par C. K la r y ;  Paris, Gauthier-Vil lars.  (Hommage de 
l ’Éditeur.)

A n n a le s  d e  V O b serv a to ire  m étéo ro lo g iq u e, p h y s iq u e  et 
g la c ia ir e  d u  m ont B la n c ,  publiées sous la direction de 
M. J. Vallot,  T o m es I, III, I V  et V ; Paris,  C . Steinheil.  
(Hommage de TA uteu r.)

M. D  u c h e n n e  fait hommage à la Société d ’une série de six 
vues stéréoscopiques obtenues au cours des excursions que 
le Congrès international de Photographie a faites à Chantilly 
et à Meudon.

M. M o n p i l l a r d  donne lecture du Rapport  de la Commis
sion de la M é d a ille  T h o u r o u d e  (travaux de microphotogra
phie). Cette Commission a décerné une médaille à  M . le 
D r F e r n i q u e  et une médaille à  M. C o g i t  ( v oir  p. 2 0 1 ) .

M . B r e z i n s k i  p r é s e n t e  l e  C a m é lé o n -C r is ta llo s , c o n t i 
n u a t e u r  d e s  p a p i e r s  à  i m a g e  a p p a r e n t e .  11 d o n n e  q u e l q u e s



explications sur son em ploi ,  m ontre  des résultats obtenus 
et distribue des échantil lons (v o ir  p.  2 r 2). S u r  interpellation 
de M. V id a l ,  M . Brezinski  dit q u ’ il pense que  ce poduit  
conviendrait  pour le d éve lo p p em en t  des p laques  à p r o je c
tions.

M. Brezinski  présente des c l ichés  obtenus sur pellicule 
C r is ta llo s  à base de ce l lu lo ïd ;  il  m o n tre  des c l ichés  datant 
de 1889 et 1890 bien conservés et des c l ichés  faits derniè
rem ent sur ces pell icules  sensibles dont la fabrication 
remonte éga lem ent  à la m êm e date.

M. R e e b  p r é s e n t e  u n  r é v é l a t e u r  d é n o m m é  M é té o r e  A  
tons n oirs  p o u r  p a p i e r s  à  i m a g e  l a t e n t e  e t  p o u r  p r o j e c t i o n s  
(v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M. L . - P .  C l e r c  présente  au nom d e M .  C a lm e ls  des cuves 
à faces parallèles dém ontables  p o u r  écrans co lorés  liquides 
(v o ir  prochainem ent) .

M. P a p i g n y  p r é s e n t e  s a  j u m e l l e  s t é r é o s c o p i q u e  8 x 8  
( v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M. W a l l o n  p r é s e n t e ,  a u  n o m  d e  M M . D u co m  e t  E c h a s -  
s o u x , l e u r  j u m e l l e  d i t e  P c tn k o r a  (v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M. C o u s i n  p r é s e n t e ,  a u  n o m  d e  M . B e l l i e n i , s a  j u m e l l e  
s t é r é o s c o p i q u e  6  X ‘6 |  à  d e u x  p l a q u e s  a v e c  d é c e n t r e m e n t  
d e  1 5 mm (v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

Il donne ensuite connaissance d ’ une n ote  de M .  B e l l i e n i  
qui  insiste sur la nécessité de nettoyer  avec un soin part i
culier  la lenti lle intérieure d ’avant dans certaines c o m b i
naisons anastigmatiques p o u r  éviter le trouble q u ’apporte  dans 
l’ image la buée qui  se forme très fac i lem en t  sur ces lenti l les  ; 
deux vues passées dans la lanterne faites l ’ une avec un 
objecti f  essuyé,  l ’ autre avec un o b j e c t i f  terni par cette  buée,  
montrent le gros in c o n vé n ie n t  qui  peut  résulter  d ’ un 
manque de soins (v o ir  p r o c h a in e m e n t) .

M. le D f D e s t o t  fait une co m m u n ica t io n  sur le mécanisme 
et les condit ions de la vision s téréoscop ique,  com plétant  les 
indications q u ’il a données dans l ’art ic le  paru à la page 1 6 1 
du B u lle t in  du i 5 mars. Il m ontre  l ’appareil  décrit  dans 
cet article.



M. W a l l o n  p e n s é  q u e ,  p o u r  é v i t e r  u n e  d é f o r m a t io n  d es  

o b j e t s  d a n s  le s  im a g e s  f a i te s  a u  m o y e n  d e  c e t  a p p a r e i l ,  i l  

s e r a i t  n é c e s s a ir e  d e  se s e r v i r ,  p o u r  l e u r  e x a m e n ,  d ’ un s t é r é o 

s c o p e  s p é c ia l  d a n s  l e q u e l  le s  d e u x  é p r e u v e s  s e r a ie n t  p r é s e n 
tées  s o u s  un a n g le  c o r r e s p o n d a n t  à c e lu i  d e s  d è ü x  p la q u é s  au 

m o m e n t  o u  la  v u e  a é té  p r is e .

M. le D r D e s t o t  dit que, théoriquement, cette condition 
serait sans doute nécessaire, mais que la vision stéréosco
pique n’est pas régie par des lois géométriques rigoureuses; 
qu’elle résulte, en grande partie tout au moins, d’une exté
riorisation fausse des images présentées à nos yeux et que, 
dans la pratique, le stéréoscope ordinaire donne des résultats 
satisfaisants.

M. W a l l o n  in s is te  e t  e s t im e  q u e  les  im a g e s  g a g n e r a ie n t  à 

ê t r e  v u e s  so u s  u n  a n g le  c o r r e c t .

M. G r a v i e r  signale un album de vues stéréoscopiques 
relatives à certains cas pathologiques dont M. le D r Destot 
prépare la publication.

M. le lieutenant-colonel M o e s s a r d  expose quelques re
marques sur le stéréoscope : il indique les différences entre 
M effet de relief, obtenu au moyen d’épreuves prises par la 
méthode du demi-diaphragme que M. Monpillard a rappelée, 
et le relief stéréoscopique : il explique le rôle des accom
modations oculaires et définit le relief stéréoscopique exact 
et le relief semblable (voir prochainement).,

M . M o n p i l l a r d  r é s u m e  d es  c o n s id é r a t io n s  g é n é r a le s  s u r  la  

se n s a t io n  s t é r é o s c o p i q u e  d a n s  la  r e p r o d u c t io n  d es  p e t its  

o b je ts  (voir p r o c h a i n e m e n t ) .

Il fait passer dans la lanterne des vues stéréoscopiques 
d’objets de petites dimensions obtenues avec la méthode du 
demi-diaphragme (médaille) et avec celle de la bascule (*nçz- 
ské) et fait constater que chacune des deux vues jumelles 
présente une très grande netteté dans les différents plans; 
résultat qui, du reste, est la conséquence des conditions dans 
lesquelles chaqué objet a été reproduit, le foyer de l ’objeqtif 
et l ’ouverture du diaphragme étant, pour chacun des cas, tels 
que la profondeur dé champ utilisable se trouvait supérieure



à celle qui était nécessaire. Il conclut donc que l ’effet de 
re lie f  perçu en regardant des vues au stéréoscope ne p eu t 
pas être attribué à un foisonnem ent des images dans les 
arrière-plans, en un m ot à une d ila ta tio n  stéréoscopique .

Il montre en outre, à la lanterne, deux autres épreuves 
représentant des figures de corrosion de la calcite  et de la 
dolomie (carbonate de chaux et carbonate de magnésie) 
photographiées au m icroscop e; par suite de la disposition 
des lignes, ainsi que des effets d ’ombres et de lum ières, ces 
figures produisent nn curieux effet de relief.

M. M onpillard fait rem arquer que si l ’une de ces épreuves 
en particulier (cubes de calcite) est retournée, il se produit, 
pour les mêmes régions, un effet de creu x  aussi évident et 
aussi intense que l ’effet de re l ie f  précédent.

M . V i d a l  dépose sur le bureau, au nom de M M . A u g u ste  
et Louis Lum ièrey la première partie d’un M émoire dans 
lequel ces messieurs se proposent de décrire dans tous leurs 
détails les manipulations de leur m éthode de photographie 
trichrome (voir  p. 204).

MM. R a d i g u e t  et M a s s i o t  présentent une lanterne à pro- 
jection  permettant d ’utiliser la lumière puissante des lampes 
à alcool Denayrouze : il est décidé que cette lampe sera e x 
périmentée dans une séance intime.

M. G aumont dit q u ’il prépare une lanterne m unie d ’un 
éclairage au pétrole sous pression;, q u ’il offre de faire fonc
tionner dans la même séance intim e afin de permettre de 
comparer les deux éclairages.

Cette proposition est acceptée.

M. Gaum ont annonce ensuite q u ’il  vient d ’établir un n o u 
veau modèle de S p id o  8 9 à double décentrem ent; à cause
de l ’heure avancée de la séance il ne le présente pas, mais 
se tient à la disposition des personnes qui voudraient l ’exa
miner.

Il signale également un nouveau modèle de régulateur à 
main qu ’il construit et qui peut supporter des intensités de 
5o à 5̂ ampères.

Il est procédé ensuite à la projection  de vues obtenues avec



la jumelle de M. Papigny et d’une très belle collection de 
vues cVE gypte, dues à M. Moynet.

M. le P r é s i d e n t  félicite tout particulièrement M. Moynet 
et le remercie d’avoir présenté ces épreuves à la Société.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces présen
tations, communications et hommages, et la séance est levée 
à i i h 3om.

77(062) (Paris, Société française de Photographie) 6.

RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE DÉCERNER 
LA MÉDAILLE THOUROUDE.

MICROPHOTOGRAPHIE.

P a r  M. MONPILLARD, r a p p o r t e u r .

M e  S S IE U R S ,

La Commission que vous avez nommée et à laquelle, lors 
de la dernière séance, vous avez adjoint M. le D r Ogier, a 
été convoquée le 22' mars, en vue de décerner la médaille 
Thouroude.

Etaient présents : M. le D r Ogier et M. Monpillard, les 
autres membres n ’ayant pu se rendre à la convocation par 
suite de circonstances diverses.

Notre attention s’est particulièrement arrêtée sur les deux 
envois suivants :

i° Une thèse médicale de M. le D r Paul Fernique, illustrée 
par de nombreuses reproductions photomicrographiques 
représentant des sections d ’ensemble de moelles épinières 
pathologiques, ainsi que des régions de la substance blanche 
de la moelle, ces dernières photographiées avec une forte 
amplification et en ayant recours à un objectif à immersion.

Ce sont ces dernières reproductions qui nous ont particu
lièrement intéressés : fort bien venues pour la plupart, elles 
témoignent de la part de l ’opérateur une véritable habileté.

20 Le second envoi consistait en un petit appareil de 
photomicrographie imaginé et construit par M. Cogit.

L ’originalité de cet appareil réside dans la facilité avec la
quelle la petite chambre noire peut instantanément se placer



sur n’importe quel microscope, dans le système d’éclairage, 
enfin dans le dispositif permettant de charger le châssis, dé
velopper et fixer le négatif sans le.secours d’un laboratoire 
spécial.

Si, par suite de sa construction même, ce petit instrument 
ne saurait convenir pour des travaux délicats, il est néan
moins susceptible de rendre quelques services dans les labo
ratoires lorsqu’il s’agit simplement d’enregistrer le souvenir 
d’une observation intéressante.

A  des titres différents, le travail de M. le D r Fernique 
ainsi que l ’effort de M. Cogit nous ont paru dignes d’être 
récompensés.

En conséquence, disposant de quatre médailles, nous 
avons cru devoir en accorder une à chacun des candidats 
dont nous venons de citer les noms.

—— —*©©<* m -

NOTRE ILLUSTRATION.

Le Saut des Cuves, dont on trouvera une vue dans ce numéro, est la 
cascade bien connue que forme la chute de la Vologne près de Gérardmer.

Le négatif a été obtenu par M. E. H u i l l a r d ,  à gh3om du matin, en sep- 
te mbre 1899, avec un objectif anastigmat Zeiss Krauss, série vna, de 2i6mm 
de distance focale, diaphragmé à F/16, sur plaque ocrée i 5 x  21 Lumière 
ortho A.; la pose a duré soixante secondes, par temps sombre; le dévelop
pement a été fait à facide pyrogallique.

La planche d’héliogravure a été exécutée gracieusement par M. P. Du- 
jardin.

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S .

77855
POSTE AUTOMATIQUE A PROJECTION CONTINUE.

P a r  M L ; GAUMONT,

(Présentation faite à la séance du ier mars 1901.)

Nous avons l’honneur de présenter un poste cinématogra
phique automalique destiné aux projections continues, soit 
pour des cours ou conférences, soit comme moyen de publi
cité.



Ce poste se compose :
i° D ’un bâti en fonte de i m, 25 ;
2° D ’un chrono-projecteur avec compresseurs à galets et 

objectif  à court foyer;
3° D ’une petite dynamo actionnant le chrono et d’un 

rhéostat servant à régler la vitesse ;

4° De deux bras aveè poulies de renvoi et d’un cadré en



tôle avec galets en bois pour l ’enroulement continu de la 
pellicule ;

5° D ’une lanterne avec condensateur, cuve à eau à faces 
parallèles, verre dépoli à coulisse.

L ’éclairage généralement employé est une lampe à incan
descence de io o  bougies avec laquelle on obtient, sur un 
verre dépoli placé à i m, 5o de l’ objectif,  une projection d ’en
viron X  4°  visible pour plusieurs personnes.

D eux commutateurs commandent, l’ un la dynamo et l ’autre 
la source lumineuse.

Ce poste peut utiliser des bandes de 5m à 20"*, la pellicule 
se place très facilement dans l ’appareil  sans q u ’il soit néces
saire de la couper, si les extrémités sont collées ensemble.

77.864
SUR LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS ;

P ar MM. A uguste et Louis L U M IÈ R E .

(Communication faite à la séance du 5 avril 1901.)

Les épreuves stéréoscopiques en couleurs que nous avons 
fait figurer à la classe X II  de l ’Exposit ion universelle de 
1900 et qui ont chaque soir été projetées dans la salle des 
Fêtes, devant un public considérable, ont attiré de très 
nombreuses questions relativement aux méthodes que nous 
avions employées pour produire ces résultats.

Pour répondre à. ces demandes nous nous proposons de 
publier les détails pratiques complets de notre procédé, de 
façon à permettre à tout expérimentateur quelque peu exercé 
d ’obtenir des effets analogues.

Cette publication eût été faite depuis longtemps déjà 
si nous n’avions tenu à apporter aux manipulations tous les 
perfectionnements et les simplifications possibles, de façon à 
lui donner une portée pratique suffisante.

Avant de passer à l ’examen de la solution de ce problème 
à laquelle nous avons été conduits, nous croyons utile d en 
exposer les données principales.

Depuis plus de trente ans que le principe de la méthode 
indirecte d’obtention de photographies en couleurs a été dé-



c o u v e r t  par  L .  D u c o s  du H a u ro n  et  C h a r le s  C ro s  b e a u c o u p  
d ’e x p é r im e n t a te u r s  se sont  attachés à la réso lut ion  prat ique  
de ce tte  q u est io n  ; de très  n o m b r e u s e s  p u b l ica t io n s  s’y  ratr 
tachant ont  été  faites et ce p e n d a n t  on avait  p u  b ien  r a re m e n t  
o b t e n i r  p a r  cette  m é th o d e  des p h o to g ra p h ie s  d o n n a n t ,  m êm e 
d ’ une m anière  a p p ro x im a tiv e ,  les co lorat ions des objets  
q u ’elles représentent .

O n  a, il  est vra i ,  tiré q u e lq u e  parti  in d u str ie l  de la ch r o -  
m o ty p o g ra v u r e  p h o t o g r a p h i q u e ,  basée su r  le m ê m e  p r in 
c ip e ;  mais,  dans ce  cas ,  la re to u ch e  des z in cs  j o u e  un rôle 
co n s id é r a b le ;  la sé lect ion  p h o t o g ra p h iq u e  sert  se u le m e n t  de 
substratum  au  travail  de re to u c h e  qui devient  indispensable  
dans ce  p ro céd é ,  q uel le  q u e  soit  la pe rfect ion  réalisée dans 
la sé lect ion  des co u le u rs  : la  transform ation  des dem i-te intes  
cont inues  en points ,  hach ures ,  tailles, e tc . ,  fausse cette  sé
lect ion  et nécessi te  l ’ in tervent ion  de la re tou che .

O n  p e u t  se dem an d er  p o u r  quels motifs  l ’in téressan t  prin
cipe  de Gros et D u c o s  d u  H a u ro n  est ainsi resté  i m p r o d u c t i f  
ou  fo r t  peu p r o d u c t i f  p e n d an t  de si lo n g u e s  années.

L a  prem ière  cause,  à n o tre  avis,  p r o v ie n t  p ré c isé m e n t  de* 
ce  fait  que  les données  m ult ip les  du pr oblèm e n ’ont pas été 
posées avec u n e  netteté  suffisante.

A v a n t  de les résoudre ,  nous en exp oseron s  donc a u jo u r
d ’hui les pr in cip a les  diff icultés.

L ’ obstacle  p r in c ip a l  q u e  nous re n co n tro n s  dans cette  étude 
provien t  de ce fait q u e  la va leu r  relative  des élém ents im p o r 
tants de la quest ion  é c h a p p e  à nos m éthodes  de m esure.

C o m m e n t  déterm in er ,  en  effet, les tem ps de pose relatifs,  
l ’ intensité  du d é v e lo p p e m e n t  des trois négatifs  superposables  
q u i  d oiven t  rep ré se n te r  l ’ im age  des radiat ions é lém entaires,  
ro u g es ,  ja u n e s  et b le u e s  de l ’or ig in a l  avec une  concordance  
a b so lu m e n t  précise  aussi bien dans les dem i-te in tes  claires 
q u e  dans les om bres  de l ’o b je t  p h o t o g r a p h ié ?

C o m m e n t  éva lue r  les  tem ps d ’exp o sit io n  des posit ifs  m o n o 
ch rom es,  le u r  d éve lo p pem en t ,  l ’ in tensité  de le u r  colorat ion?

Q u e ls  m o y e n s  seraient capables de p réc iser  les relations 
étroites  qui  d o iv en t  exister  entre ces dif férents  facteurs, 
re lat ions sans lesquelles  le  résultat ,  d ’abord  analytique dans 
l ’obten t ion  des négat i fs ,  puis  sy n th é t iq u e  dans le  tirage et la 
su p erp osit ion  des m o n o c h ro m e s ,  se trouvera  altéré?



Nous ne possédons pas actuellem ent, avec les ressources 
dont dispose la Photographie, d ’appareils et de procédés suf
fisamment perfectionnés pour établir  expérim entalem ent les 
rapports exacts qui doivent lier  ces éléments divers.

Cette considération nous a fait abandonner le m o d e 'o p é 
ratoire que nous avions précédem m ent décrit (*) .

Ces questions de temps de pose et d ’intensité ne sont pas 
les seules importantes.

La superposition des trois m onochrom es sans aucune défor
mation et avec un repérage parfait, la concordance aussi 
complète que possible entre la sensibilité locale des plaques 
pour les diverses radiations, la teinte des écrans servant à la 
sélection et la qualité de couleur des m onochrom es, la néces
sité d ’avoir des couleurs stables, etc .,  sont autant de diffi
cultés accessoires qui doivent être résolues.

Nous rappellerons que l ’obtention d ’une épreuve en co u 
leurs com porte trois groupes d ’opérations :

i° La sélection des couleurs, c ’est-à-dire la représentation 
sur trois négatifs séparés des radiations élém entaires rouges 
jaunes et bleues réfléchies par l ’o b je t;  sorte d ’analyse des 
couleurs ;

2° L e  tirage des trois monochromes positifs colorés respec
tivement en rouge, jaune et bleu et correspondant aux néga
tifs ;

3° La superposition de ces trois m onochrom es constituant 
la synthèse définitive des couleurs.

Nous allons exposer somm airement les considérations 
théoriques qui nous ont guidés dans ces trois parties de la 
question.

I)ans un autre travail, nous décrirons la technique com 
plète et toutes les manipulations qui ont découlé de ces con
sidérations.

A. —  SÉLECTIO N  DES COULEURS.

La sélection des couleurs dépend de deux facteurs p rin ci
paux : la sensibilité locale des plaques et la couleur des écrans.

(1 ) Bulletin de la Société française de Photographie, p. 3i6; 1898.



La grande variété des matières colorantes du commerce 
permet de faire varier à volonté la coloration des écrans; 
maïs il en est autrement de la sensibilisation des plaques.

Jusqu’ici on n’est pas parvenu à préparer des émulsions 
au gélatinobromure d-argent présentant à volonté un maxi
mum de sensibilité pour telle ou telle région spectrale. Les 
propriétés propres du bromure d ’argent ne peuvent être sup
primées et il faut se contenter d ’un résultat approximatif.

Un certain nombre d’expérimentateurs ont proposé d’em
ployer, pour la sélection, des plaques panchromatiques, c’est- 
à-dire autant que possible sensibles à toutes les radiations 
spectrales.

En utilisant ainsi une seule qualité de plaques pour l ’ob
tention des trois négatifs, on simplifie les manipulations; 
mais cette simplification a lieu au détriment de la sélection.

Les écrans, en effet, laissent toujours passer une trop 
grande étendue spectrale, à moins, cependant, défaire usage 
d’écrans extrêmement colorés, ce qui a le grave inconvénient 
de nécessiter l ’augmentation des temps de pose.

On conçoit que, si la plaque photographique présente un 
maximum de sensibilité pour les seuls rayons que l’écran 
devrait laisser passer, on diminue l ’importance des radiations 
accessoires et nuisibles qui traversent invariablement ledit 
écran.

Il fallait donc rejeter les plaques panchromatiques et 
s’attacher, au contraire, à préparer trois séries de plaques 
au gélatinobromure d’argent présentant respectivement et 
spécialement une sensibilité aussi considérable que possible 
pour les radiations vertes, orangées et violettes, en réduisant 
au minimum la sensibilité pour les autres régions spectrales.

On sait que ces sortes de sensibilisations locales s’effec
tuent ordinairement en ajoutant certaines matières colorantes 
aux émulsions; or, nous avons remarqué que les matières 
colorantes du commerce, préparées dans le but de la tein
ture, ne conviennent pas complètement à cette sensibilisa
tion.

En nous basant sur des considérations théoriques qui sor
tiraient du cadre de cet exposé sommaire, et après plusieurs 
milliers d’essais spectro-photographiques, nous avons dû 
préparer des matières colorantes nouvelles mieux adaptées 
au but à atteindre.



Nous avons obtenu ainsi des tartréines, des succinéines, 
des saccharéines, etc., broméçs ou iodées, de la résorcine et 
du métamidophénol, parmi lesquelles nous avons choisi les 
sensibilisateurs remplissant les conditions requises.

Ces corps nouveaux correspondent aux éosines, érythro- 
sines, rhodamines, etc., dans lesquelles nous avons remplacé 
l ’acide phtalique par les acides tartrique, succinique, etc.

Lorsque ces trois sortes de préparations ont été obtenues, 
nous avons alors précisé l ’intensité et la nature de la couleur 
des écrans en prenant pour base l ’examen spectroscopique 
d ’une part, la sensibilité locale des plaques d ’autre part, de 
façon à corriger par les écrans les imperfections des prépa
rations au gélatinobromure d ’argent et à faire tendre, vers 
un même but, ces deux éléments de la sélection des couleurs.

Nous avons pu produire ainsi trois négatifs représentant 
le spectre total partagé en trois régions dont chacune se 
trouve représentée par l ’un de ces négatifs. Nous avons ainsi 
réalisé la sélection suffisamment approchée au point de vue 
pratique.

B . —  .Tirage  d e s  m on och ro m es .

Nous avons fait remarquer au début de ce travail que la 
détermination précise des temps de pose, la mesure des inten
sités des négatifs aussi bien que celles des monochromes po
sitifs, n ’est pas actuellement possible avec une approximation 
suffisante.

Et cependant la photographie en couleurs n ’est admissible 
que si l’on réalise la concordance parfaite des trois mono
chromes rouge, jaune et bleu et cela dans toute la gamme des 
demi-teintes, depuis les ombres les plus foncées ju sq u ’aux 
clairs les plus délicats.

Le résultat d’emblée n ’est donc pas encore actuellement 
possible.

Nous avons reconnu que la synthèse approchée ne pou
vait être obtenue que par tâtonnement et c ’est pour cela que 
nous produisons sur des supports provisoires séparés, les trois 
monochromes rouge, jaune et bleu, que nous soumettons à 
une ou plusieurs superpositions également provisoires, grâce 
auxquelles on peut apprécier l ’effet obtenu. Ces monochromes 
pouvant être ultérieurement affaiblis ou renforcés, il est pos-
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sible d ’arriver assez facilement de la sorte à un résultat final, 
donnant, avec une vérité assez grande, la reproduction des 
couleurs de l ’objet photographié.

Nous avons choisi dans notre méthode,  pour le tirage des 
monochromes,  le procédé au  ch a r b o n , dans lequel on met à 
profit la propriété de la gélatine bichromatée qui s’insolubi-  
lise sous l ’influence de la lumière.

Jusqu ’ici c ’est ce procédé adapté aux conditions de notre 
problème qui nous a paru le mieux convenir, et c ’est le seul 
qui réunisse les qualités suivantes :

a . Il peut donner des épreuves incolores très transparentes 
que l ’on peut teinter ensuite avec des couleurs présentant la 
qualité, la stabilité, l ’intensité que l ’on désire.

b. Il permet d ’augmenter ou de diminuer l ’intensité des 
images.

Par contre, le procédé ordinaire ne convient pas et doit 
être modifié pour les raisons suivantes :

a .  La couche sensible se laisse pénétrer trop profondément 
par la lumière, ce qui fournit des monochromes dont le 
relief, trop considérable, est un obstacle à la convenable 
superposition ultérieure des trois images élémentaires.

Nous avons remédié à ce défaut en introduisant dans les 
préparations gélatinées une matière colorante inactinique 
empêchant la pénétration des rayons lumineux dans l ’ épais
seur de la couche sensible. Cette matière colorante doit en 
outre présenter les qualités suivantes : elle doit pouvoir être 
facilement éliminée par lavage, après développement;  elle ne 
doit donc se fixer, ni sur la gélatine ordinaire, ni sur la géla
tine chromée; elle doit, en outre, être sans action sur les 
bichromates alcalins.

Après avoir essayé dans ce but plusieurs centaines de cou
leurs, nous n ’avons trouvé pour remplir ces conditions que 
le rouge cochenille résultant de l ’action de l ’acide naphtio- 
nique sur l ’acide B-naphtol  disulfonique.

b. U n  autre inconvénient de la m é th o d e ] à  la gélatine 
bichromatée est la rapide altération des préparations et leur 
variation de sensibilité qui augmente d ’heure en heure.

Cette variation de sensibilité est un obstacle à la régularité 
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du tirage des m o n o c h ro m e s;  la d urée  d ’impression étant 
modifiée d ’ une épreuve à l ’ autre, il devient  im possib le  de 
produire des séries d ’images aussi identiques  que  possible 
sans lesquelles les dominantes colorées apparaissent f inale
m ent dans les résultats.

A p r è s  avoir  essayé m éth o d iq u e m en t  de nom b reu se s  su b 
stances dans le b u t  d ’augm enter  la conservat ion des prépa
rations aux muci lages b ichrom atés ,  nous nous sommes arrêtés 
à l ’emploi  du citrate de sodium  bim éta l l iq u e  qui  nous a paru 
atteindre le m ie u x  le b u t  proposé .

c . La stabilité des couleurs  constituait  encore  une  grosse 
difficulté du problème.

Notre mode opératoire consistant à co lo re r  après co u p  des 
reliefs en gélatine chromée dans des bains de teinture j u s 
q u ’à ce que les images présentent l ’ intensité  con v en able ,  il a 
fallu rechercher  exp érim en talem en t  des matières  colorantes 
réunissant les avantages suivants :

i°  Stabili té  des couleurs à la lum ière ;
2° F ix a t io n  sur la gélatine b ichrom atée insolubil isée ;
3° Possibili té  d ’augm enter  ou de d im in u er  l ’ intensité  des 

m onochromes par des traitements app ro p r iés;
4° Q uali té  de couleurs s’accordant entre elles de façon 

à comprendre toutes les régions spectrales et s’accordant éga
lement avec la couleur des écrans et la sensibili té  locale  des 
plaques.

A p rè s  de très n o m b r e u x  essais,  nous avons rencontré  ces 
avantages dans les matières colorantes suivantes : b leu  pu r  
diamine ; érythrosinate  de cuivre et  ch ry so p h é n in e .

d . Enfin les trois m onochrom es doiven t  présen ter  des d i
mensions absolument égales p o u r  permettre  l ’exacte  su p e r
posit ion définitive.

C ette  condition a été réalisée par  l ’ emploi,  co m m e support  
provisoire de la gélatine bichrom atée ,  d ’ un papier  spécial  
inextensible  obtenu en étendant,  sur le  pap ier  baryté  du 
com m erce,  une couche de vernis constituée par une  solution 
alcoolique de résine.

C e  traitement est fort  délicat  parce q u ’ il faut laisser au



papier une perméabilité suffisante pour permettre le déve
loppement de l ’image au travers de son support.

G . —  S u p e r p o s i t i o n  d e s  m o n o c h r o m e s  e t  s y n t h è s e  d e s  c o u l e u r s .

Nous avons réalisé l ’exacte superposition en produisant 
les trois monochromes sur des verres servant de support 
provisoire et préalablement talqués et col lodionnés de façon 
à permettre ultérieurement le décollement de la pellicule de 
gélatine colorée.

L e  papier indéformable qui a servi au tirage des mono
chromes trouve ic i encore son emploi.  C ’est en l1 utilisant 
provisoirement et successivement comme substratum des 
monochromes que l ’on arrive à la superposition des images; 
à cet  effet, ce papier est collé sur le monochrome jaune 
à l ’aide d ’ une solution de gélatine;  après séchage il est dé
collé du verre et entraîne avec lui l ’image représentant les 
radiations jaunes de l ’objet photographié;  il est alors appli
qué et collé à la gélatine sur le monochrome bleu en ame
nant les points correspondants de l ’ image à la coïncidence ; 
après nouveau séchage, ce papier est de nouveau décollé du 
verre qui servait de support  provisoire au monochrome bleu ; 
il porte donc à ce moment les monochromes jaune et bleu 
superposés; la même opération est encore répétée pour lê 
monochrome rouge. Il ne reste plus alors, après collage de 
cette épreuve ainsi produite sur le verre qui doit le recevoir 
définitivement, q u ’à décoller à l ’eau chaude le papier qui a 
provisoirement servi de support.

Dans l ’exposé que nous venons de faire, des difficultés du 
problème et de l ’orientation que nous avons cru devoir prendre 
pour sa résolution, nous avons supposé connus le principe 
général du procédé ainsi que les méthodes photographiques 
ordinaires.

Il nous reste maintenant à décrire la technique propre
ment dite avec tous les détails de manipulations qui se rap
portent à l ’obtention d ’ une épreuve en couleurs.

( A  su iv re).



770235
« CAMÉLÉON CRISTALLOS » DÉVELOPPATEÜR SANS VIRAGE 

POUR TOUS PAPIERS A IMPRESSION APPARENTE;

P a r  M. BREZINSKI.

(Présentation faite à la séance du 5 avril 1901.)

Ce nouveau développateur supprime le virage, qui esl 
souvent la cause d’insuccès dans la production des épreuves 
sur papiers citrate et autres, à impression apparente.

On obtient par impression plus ou moins visible, suivie du 
développement et d’un simple fixage, une infinité de 
nuances très franches variant du noir intense au rouge san
guine, en passant par les tons bistre, bois, brun chaud, 
violet photographique et toutes nuances intermédiaires.

Une impression peu visible fournit les tons foncés, et 
plus l’impression sera forte, plus le ton définitif sera de 
nuance claire. En temps d’hiver, l ’impression peut varier 
de 10 secondes à 20 minutes et fournir toujours une bonne 
épreuve. On sait que la stabilité des épreuves développées 
est absolue.

77.35
NOUVEAU PROCÉDÉ PAR TEINTURE.

LaSociété pour la fabrication de l’aniline (Actien Gesell- 
schaft für Anilin fabrikation), de Berlin, vient de breveter 
un nouveau procédé pigmentaire qui se recommande par sa 
simplicité et sa valeur.

A  l ’aide de ce procédé, on peut obtenir des impressions 
de diverses couleurs sans avoir à passer par un transfert, et 
de plus il offre l ’avantage de donner des images parfaites. 

Voici les indications fournies à.ce propos :
Le papier est plongé pendant une minute dans la solution

suivante :
Parties.

Gélatine......................................  6
y  Bichromate d’ammoniaque..................  16 à 20

Eau....................................    xoo
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O n dissout en chauffant légèrement et l’on fait sécherO
dans l ’obscurité.

L ’exposit ion sous le négatif  est à peu près la même que 
celle  q u ’exige la gomme bichromatée, on lave ensuite dans 
une eau fréquemment renouvelée pour dissoudre tout le 
bichromate l ibre;  la dernière eau de lavage doit être acidulée 
avec i pour 100 d’acide sulfurique.  L e  développement s ’opère 
à la température ordinaire dans des solutions dont la sui
vante est le type :

Parties.

/?-phénylendiam ine...............................................  r
Bisulfite de s o u d e ................................ . . .  i à 2
E a u .................................................................   6oocc

L ’image apparaît rapidement d ’une couleur brun foncé, 
puis elle est lavée dans de l ’eau acidulée et séchée.

Si,  au lieu d ’employer le /?-phénylendiamine, on se sert 
d ’ une des matières colorantes ci-après, toutes les couleurs 
possibles sont obtenues : dimétbyl-/?-phénylendiamine, to
luène /?-diamine, i -5 naphtolendiamine, /?-amidophénol, mé- 
thyl-^-amidophénol, o-/?-diamidophénol, 3-triamidophénol, 
pyrogallol,  15-dioxynaphtaline, /?-amido-diphénylamine, p- 
diamidodiphénylamine, aniline, diméthylaniline.

La théorie de ce procédé est basée sur ce fait que le di
oxyde de chrome, qui reste dans l ’image après le lavage des 
épreuves, est un énergique agent d ’oxydation, et convertit 
certains composés cyaniques incolores de la série aroma
tique par l ’oxydation en matières co lo ran tes . de diverses 
nuances.

( M on iteu r de P h o to g r a p h ie . )

BIBLIOGRAPHIE.

A N A L Y S E S  E T  C O M P T E S R E N D U S D ’O U V R A G E S .

77'058) (048)
W a l t e r  B u lk e le y  C o v en try .  —  The technics o f  the H and C am éra. 

L on don , Sands and C°; 1901.

Dans cet opuscule récemment offert à notre bibliothèque, 
l ’auteur étudie sucessivement la loi des foyers conjugués,



le c e r c le  de c o n fu s io n ,  la  p r o f o n d e u r  du fo y e r ,  la d is tan ce  
h y p e r fo c a le ,  la p r o f o n d e u r  d u  c h a m p ,  les  o b je t s  en  m o u v e 
m e n t ,  l ’o b j e c t i f ,  l’o b t u r a t e u r ,  la p o s e  et le  d é v e lo p p e m e n t .  
S e s  c o n s e ils  so n t  d o n c  d ’ un e x c e l le n t  p r a t ic ie n  e t  l ’on  ne 
p e u t  q u ’ en  r e c o m m a n d e r  la  le c tu r e .  L e  te xte  est  p a r fa i te m e n t  
im p r im é ,  e t  su r  u n  b e a u  p a p ie r ,  c e  q u i  n e  n u it  ja m a is .

S. P .

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.023,6
Photo-Revue, 2 décembre 1900. —- D évelop pem ent et ren force

m ent à  l 'a c id e  p y r o g a lliq u e .  —  Dit négatif préalablement déve
loppé à l ’acide pyrogallique et séché, peut être développé à nouveau 
et renforcé subséquemment en chauffant fortement le révélateur sans 
fondre la gélatine.

On a remarqué que le négatif, ainsi traité, acquiert une densité 
double de celle obtenue par la méthode ordinaire.

Un relief considérable, avec production d’un grain très fort, se 
forme à la surface de la gélatine.

Nous pensons donc que la température du développateur influe 
sérieusement sur la vigueur de l’action révélatrice de l’acide p y r o 
gallique et, dans bien des cas, peut rendre des services pour donner 
plus d’énergie à l ’opération du développement

( P ro cess-P h o to g ra m m ).

77 .311.1
Journal of the Photographie Society oi Philadelphia, octobre et 

novembre 1900. —  P rocéd é à  la  gom m e bichrom atée ; par M. le 
D1' C aspar W. M ille r . —  L ’auteur propose une modification qui 
consiste à rendre la gomme moins soluble de façon à permettre la 
sensibilisation du papier dans un bain de bichromate de potasse. 
Voici les solutions qu’il recommande :

S o lu tio n  A .

E a u ................      toocc
Gomme arabique de première qualité . . . 35®1'
Acide salicylique............................................ o®r, 25

Cette solution se conserve parfaitement bien et après plusieurs mois 
est aussi bonne que la solution fraîche, même pour le procédé ordi
naire à la gomme bichromatée.

S o lu tio n  B.

Alun de chrome 
E a u .....................

3*r
IOOco



C ette  solution se conserve indéfiniment. 
P o u r  p rép arer  la m ixtion  on prend

A ................................................................................. iocc
B .................................... ...........................................  i cc
E a u ............................................................................ i cc
Noir de c h a rb o n .................................................  ogr, i

On broie  très soigneusem ent au m ortier pendant cinq m inutes au 
moins, sinon les grains de noir sont mal enrobés par la gomme et, 
sous Faction de la brosse au m om ent de l ’é tendage, pénètrent dans 
la textu re  mêm e du papier et produisent un voile dont on ne peut 
pas se débarrasser.

Le papier reco u v ert  de cette  m ixtion  et séché se conserve indéfi
niment. P o u r  le  sensibiliser on l ’ im m erge  (p a r fa ite m e n t sec)  dans 
une solution de b ich rom ate  de potasse à 5 pour ioo. L ’impression au 
chassis-presse doit être longue, environ cinq à quinze minutes en 
plein soleil. On lave à l ’eau froide ju sq u ’à ce que tout le  b ichrom ate 
soit éliminé. La couche peut alors être  devenue assez tendre pour 
être développée avec une brosse douce de poils de chameau ou 
sim plem ent par le frottem en t de l ’eau dans une cuvette  que l ’on 
balance; quelquefois il faut, au contraire, laisser trem per l ’épreuve 
pendant une h eure  et plus, et se servir d ’eau chaude au besoin. Les 
proportions des form ules indiquées peuvent être modifiées suivant le 
pigm ent choisi;  par exem ple, avec du fusain on prendra :

A ....................................................................................  io cc
B .................................................................................... 2CC
E a u ................................................................................ 2CC
Fusain en p o u d r e ....................   i§r

A v e c  de la sanguine :

A . . ..................  i occ
B ................................................................................  Tcc
S a n g u in e ..................................    o8',5

E. C.

77125
Le Magasin pittoresque a publié, dans son numéro du i 5 mars 19 0 1 , 

un artic le  de M. E. Bonnaffé sur le  train transsibérien, dont nous 
extrayons le passage suivant qui peut être utile à ce u x  de nos le c 
teurs qu’un v o y ag e  de n e u f jo u rs  en chem in de fer n’effraie pas :

« Le nombre des touristes qui s’occupen t de P h o to g ra p h ie  étant 
aujourd ’hui légion, on a am énagé, à leur usage, un cabinet de toi
lette  en cham bre noire. A  cet effet, la fenêtre  et  la p o rte  peuvent 
être  couvertes d’épais rideaux ne laissant pénétrer aucune lum ière, 
et l ’insta llation  est com plétée par une lam pe électrique à verre  rouge 
et des cuvettes spéciales. Rien n’a été oublié, comme l ’on vo it .  »

S. P.



B oucher. —  N" 298925, io septembre igoo. —  Addition au brevet 
pris le 5 avril igoo, pour perfectionnements dans la construction 
des appareils photographiques.

F œ rste r lin g . —  N° 292540, 12 septembre 1900. — Addition au 
brevet pris le 14 septembre 1899, pour procédé et appareil pour la 
fabrication de clichés positifs terminés dans le même appareil par 
photographie des négatifs faits dans ces appareils.

S ociété P la stog ra p h isch e G ese llsch a ft P ie tzn e r  u n d  C °. — 
N° 303972, 22 septembre 1900. —  Procédé de préparation de 
reliefs.

Société K od a k L im ited . — N" 304003, 24 septembre igoo. — 
Perfectionnements dans les chambres noires photographiques.

Société K odak L im ited . —  N° 304004, 24 septembre 1900. —  
Perfectionnements apportés ou relatifs aux chambres photogra
phiques.

Société K odak L im ited . —  N“ 304003, 24 septembre 1900. —  
Perfectionnements dans les chambres noires photographiques.

Société K o d a k L im ited . —  N° 304006, 24 septembre 1900. — 
Perfectionnements dans les niveaux, principalement pour leur 
application aux chambres noires.

Société K oda k L im ited . —  N0 304007, 24 septembre 1900. —- 
Perfectionnements dans les bobines applicables aux pellicules pho
tographiques.

A n gsten . —  N0 304030, 25 septembre 1900. —  Chambre noire 
à panorama.

Hector. —  N° 304055, 25 septembre 1900. —  Système perfectionné 
d’appareil Kinétoscope  propre à montrer des vues d’objets en mou
vement.

Société K oda k L im it e d . .— N0 304104, 27 septembre 1900. — 
Perfectionnements dans les chambres noires photographiques pano
ramiques.

Société  A . L u in o  et C ie. —  N0 304169, I er octobre 1900. — 
Appareil photographique pour prendre des vues panoramiques.

L in d er . —  N° 304177, 1er octobre 1900. — Perfectionnement aux 
châssis-magasins d’appareils photographiques.

B ra n dw ein er. —  N0 304179 , 1e1' octobre 1900. —  Procédé d’ob
tention de négatifs pour l’autotypie.

H a ll. ■— N° 304214, 2 octobre 1900. —  Support perfectionné pour 
appareil photographique.

Cette liste nous est communiquée par M. Chassevent (Office Desnos), 
11, boulevard Magenta, Paris.
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77.144.8
LE « MODERN-PHOTO ». APPAREIL PORTATIF POUR PRODUIRE 

UNE LUMIÈRE ACTINIQUE ET INSTANTANÉE;

P a r  M. A. COURRIER.

(P rés en tat io n  faite à la séance du i er mars ig o i . )

L e M o d e m -P h o to  se com pose essentiellem ent d’ une cou
pelle destinée à recevo ir  la charge de p oud re-écla ir  et m o
bile  sur un p ied -su p p o rt  qui perm et de la fixer à la hauteur 
voulue.

Un percuteur à ressort, à déclenchem ent pneum atique, dé
termine, au m oyen d ’ une petite capsule, l ’allumage de la 
poud re-écla ir .

U n e  étoffe translucide et ign ifu g e  étendue sur des cer
ceaux qui form ent cage autour de la coupelle  em pêche la 
fumée provenant de la com bustion de la poudre de se ré
pandre dans la salle où l ’on opère et il suffit de m ettre, au 
m oyen d ’une sorte de tuyau en étoffe, l ’ intérieur de cette 
cage en com m unication avec l ’e x tér ie u r  de l ’appartem ent ou 
même avec une ouverture pratiquée dans le coffre d ’ une che
m inée, pour assurer l ’évacuation de la fum ée entre deux opé
rations.

( ! )  La reproduction, sans indication de source, des artic les  publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des il lustrations, même avec indication de provenance,  n’est 
autorisée qu’en cas d’ uné entente spéciale avec le Conseil d ’adm inistration. 
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Le déclenchement pneumatique du percuteur est obtenu 
au moyen d’une poire en caoutchouc ajustée sur un tube â 
fourche dont une des tubulures est reliée au percuteur par 
un tube de caoutchouc et l’autre à l ’obturateur de l’appareil 
de façon à produire, simultanément, par une même pres
sion de la poire, l ’allumage de la poudre et le fonctionne
ment de l’obturateur de l’appareil.

La lumière produite par cet appareil permet de faire des 
portraits jusqu’à la dimension 24 X 3o ; il se monte el se 
démonte très facilement et peut s’emballer dans des caisses 
peu volumineuses (8cm d’épaisseur) et très portatives, ce qui 
permet de l’utiliser pour des installations provisoires, dans 
une salle de bal, par exemple.

Il peut être expédié en deux colis postaux.
Il ne nécessite naturellement l’emploi ni d’électricité ni 

d’alcool ou d’ une flamme quelconque.

77 .135.6
CUVES A FACES PARALLÈLES POUR ÉCRANS COLORÉS LIQUIDES 

DE M. H. CALMELS;

P a r  M. L . - P .  C L E R C .

(Présentation faite à la séance du 5 avril 1901.)

Le parallélisme des deux parois des cuves est le plus sou
vent réalisé en constituant la partie qui entreloise ces glaces 
par des morceaux de verre d’égale épaisseur qui sont collés 
sur lesdites parois; l’ usage de solutions alcooliques dans 
ces cuves provoque assez vite leur décollement ; cet incon
vénient est évité dans les cuves démontables qu’a brevetées 
et construites notre collègue, M. H. C a l m e l s .

Les deux plaques de verre, à fac(es planes et parallèles, 
sont appliquées de chaque côlé d’ une pièce élastique en 
caoutchouc-gélatine, présentant à son centre une ouverture 
circulaire; une échancrure, ménagée dans l ’une des parois, 
constituera après montage l’orifice d’introduction des liqui
des, et sera obturée par un bouchon de même substance.

L ’écartement de ces deux glaces est maintenu constant,



et leur parallélisme assuré par une monture métallique 
formée de deux joues réunies par des vis.

Aux quatre coins de l ’une de ces joues sont rivés quatre 
piliers, dont les sections libres sont dans un même plan 
parallèle au plan de leurs bases; les glaces et la pièce élas
tique intermédiaire s’engagent sur ces piliers par des ouver

tures ménagées en positions convenables; l’épaisseur de ces 
trois pièces réunies est légèrement supérieure à la hauteur 
commune des piliers; on rapporte sur le tout la seconde 
joue métallique que l ’on amène à l’affleurement des piliers 
en serrant à fond quatre vis sur ceux-ci; le pièce élastique 
ainsi comprimée assure à la cuve une étanchéité absolue ; 
les deux glaces, serrées entre deux joues parallèles, sont 
astreintes à se placer parallèlement.

On peut, pour chacune des diverses solutions colorées, 
faire usage d’ une pièce élastique différente, si l’on craint 
que la légère porosité de ces pièces ne puisse provoquer des 
mélanges de ces diverses solutions.

Les cuves actuellement construites présentent une épais
seur intérieure de ocni,7 ;  nombre de formules de liquides 
pour ces cuves étant établies aujourd’hui pour une épais
seur de i cm, de nouvelles cuves seront prochainement 
construites à cette épaisseur. Sur notre demande, M. H. Cal- 
mels a bien voulu établir une cuve à deux compartiments 
pour permettre un meilleur isolement d’un groupe déter
miné de radiations.

Ces cuves peuvent soit s’employer derrière l’objectif dans 
un châssis spécial, soit se monter sur le parasoleil au 
moyen d’un collier fixé à l ’ une des joues et muni de trois vis



de pression; l ’autre joue reçoit alors un collier analogue 
formant un nouveau parasoleil sur lequel peut s’adapter un 
bouchon d’objectif.

77022
ENTRETIEN DES OBJECTIFS;

P a r  M .  BELLIENI.

(Communication faite à  la séance du 5 avril i q o i . j

Il arrive fréquemment que nous recevons des lettres d ’ama
teurs se plaignant de ce que les objectifs de leurs appareils 
ne sont pas de luminosité semblable et que notamment il y  
a autour des parties blanches un halo qui n’existait pas au 
moment de la livraison de l’instrument.

Nous avons pensé qu’il serait intéressant de montrer par 
un exemple l ’influence du mauvais entretien des objectifs 
dans les appareils à main.

Nous vous présentons à cet effet deux épreuves positives 
de projection que nous avons tirées d ’après deux clichés faits 
avec une même jumelle. Ainsi que vous le verrez, l ’un est 
très net, tandis que l ’autre présente un halo extrêmement 
fort autour de toutes les parties blanches. L ’objectif qui a 
donné la bonne image était à peu près propre ; quant à l ’autre, 
il était couvert d’un buée que l ’on rencontre assez souvent 
sur la face intérieure de la première lentille des objectifs.

Nous avons cru remarquer que cette buée se produisait 
plus fréquemment en hiver et dans les instruments que l ’on 
maintenait enfermés dans des armoires ou dans des endroits 
un peu humides.

Nous crovons aussi avoir remarqué que c’est presque tou
jours l’objectif qui est placé près du bouton de déclenche
ment qui présente ce phénomène; cela lient sans doute à ce 
que le voisinage de la main, plus chaude que la monture, 
produit une buée èn réchauffant brusquement celle dernière.

Nous avons expliqué dans notre Notice quels étaient les 
soins à donner aux objectifs, et nous sommes surpris de voir, 
malgré cela, combien nombreux sont encore les instruments 
qui nous viennent en réparation pour ce motif.



Il convient donc de rappeler  à ceu x  qui possèdent des 
appareils munis d ’objectifs délicats de veiller à ce que la 
lentille  antérieure des objectifs  soit essuyée assez fréquem 
m ent; le barillet qui porte cette  lentille  se démonte facilem ent 
et cette opération n ’offre pas le m oindre danger pour l ’ob
je c t i f ,  si on l ’effectue avec un linge de toile  usée; il y  aurait 
au contraire du danger à laisser séjourner sur les objectifs 
cette  hum idité  qui p o u rra it  à la longue piquer les lentilles;  
un repolissage com plet assez co ûteux  serait alors nécessaire.

Il y  a un m oyen très sim ple de constater la présence de la 
buée sur les objectifs : après avoir dévissé le barillet, on re
garde devant une fenêtre bien éclairée à travers la lentille  en 
la dirigeant sur la traverse opaque qui sépare les deux 
battants- de la fenêtre. J ’appelle l ’attention sur ce point, 
parce que si l ’on regardait directem ent sur le ciel, la buée 
serait invisible et la lentille  paraîtrait presque toujours 
propre.

Ce  que nous venons de dire de l ’ intérieur des lentilles 
s’ applique, b ien entendu, aussi à l ’extérieur ; nous nous sou
venons avoir vu tous les négatifs stéréoscopiques d ’un voyage 
d o n t l ’une des images était parfaite, tandis que l ’autre était 
terne et grise, semblant toujours m anquer de pose. N otre  ami 
nous ayant, sur notre dem ande, confié son appareil, il nous 
fut facile de constater qu ’il  avait dès le  début de son voyage 
mis un doigt un peu gras sur l ’un des objectifs , dont la len
tille antérieure présentait une surface h uileuse; après es
suyage nous avons pu constater que les d eux objectifs étaient 
identiques.

Je pourrais citer nom bre de professionnels dont j ’ai réparé 
les objectifs en quelques instants par cette toilette bien facile 
à  faire et à laquelle il faut penser quelquefois.

77842
JUMELLE STÉRÉOSCOPIQUE 

D e M. PAPIG N Y.

(Présentation faite à la séance du 5 avril 1901.).

Cette  ju m elle  com porte un magasin susceptible de contenir 
24 plaques 8 x 8 à’ épaisseur couran te  dans leurs porte-



plaques. 11 n’est pas nécessaire d'employer la plaque extra
mince. Le magasin se compose de deux compartiments; des 
plaques placées dans F un des compartiments sont entraînées 
successivement par Fescamolage dans l’autre compartiment.

On peut charger l’appareil seulement de la quantité de 
plaques qu’on désire, dans le compartiment du magasin qui

porte le compteur. Les porte-plaques peuvent être indiüé- 
remment tournés dans un sens 011 dans l’autre. Ceux qui sont 
vides peuvent, sans inconvénient, rester dans l ’appareil, 
mais il n ’est pas nécessaire de les y  mettre.

L ’escamotage s’opère au moyen d’un bouton placé sur le 
côté du magasin. Ce bouton actionne une tige qu’il suffît de 
tirer et de repousser pour changer une plaqué. Après une vue 
stéréoscopique on change deux plaques. Celte manœuvre 
peut se faire, soit à la main, soit sur pied, sans aucune pré
caution et même avec brutalité et à toute vitesse, ce qui 
permet d’être toujours prêt à opérer dans les moments 
pressés. Après l ’escamotage de la dernière plaque le méca
nisme s’arrête, ce qui évite de doubler les derniers clichés.

Les porte-plaques sont entraînés et roulent sur un chariot 
muni de 4 galets. Ce chariot, tout en acier,,d’une simplicité 
et d’une solidité absolues, ne pèse que 5ogr et constitue tout 
le mécanisme d’escamotage. Sans aucune vis ni ressort, rivé 
en un seul bloc, il est complètement inusable et indéréglable ; 
supprimant tout frottement et toute secousse, i l  évite encore 
la production de ces poussières qui criblent si souvent les 
clichés de points transparents dans tous les appareils à 
escamotage automatique.



Les porte-placjues sont en acier, d’ une gra n de_4 rigidité, ne 
risquant pas de se fausser comme le font si facilement ceux 
en tôle de fer employés généralement. Ils reposent sur deux 
guides métalliques d ’une seule pièce occupant toute la lon
gueur du magasin, ce qui assure une mise au point précise et 
sur le même plan pour les deux clichés stéréoscopiques.

Le nombre de plaques .contenues dans le magasin est 
indiqué par un index placé à la suite des porte-plaques et 
descendant avec eux le long d’ une échelle numérotée. Il suffit 
donc de lire en regard de cet index le chiffre indiqué sur 
l’échelle pour savoir à tout instant, et sans se préoccuper du 
réglage d’ un compteur, la quantité de plaques restant à im
pressionner.

Le viseur est fixé à l avant de l’appareil entre les deux 
objectifs et se décentre proportionnellement avec eux. La 
mise en plaque est donnée instantanément et d’ une manière 
exacte au moyen d’un guidon et d’un cran de mire avec 
lesquels il suffit de viser comme avec une arme. On s’assure 
en même temps de l ’aplomb par l ’examen d’une aiguille qui 
doit concorder avec le guidon quand l’appareil est de niveau.

L ’obturateur, à l’arrière des objectifs, est à guillotine d’une 
seule pièce, ne produisant par conséquent aucune vibration 
pendant la marche. Il s’arme sans découvrir la plaque en 
tirant une tige placée sur le côté. Il est également indéré
glable. A gauche se trouve le bouton indicateur de la pose ou 
de l’instantané, à droite, celui qui donne les différentes 
vitesses. Ces boutons sont entièrement indépendants du 
mécanisme et peuvent être tournés dans tous les sens sans 
crainte de fausser aucun organe. Pour faire la pose il est né
cessaire que l ’aiguille soit exactement tournée dans la direc
tion du mot p o s e  : elle fait alors saillie au-dessus de l’obtura
teur et tout à côté du déclenchement; dans tout le reste de 
son parcours elle indique l ’instantané. Cette disposition pré
sente le double avantage d ’éviter toute cause accidentelle 
d’erreur, de pouvoir contrôler, même pendant qu’on vise, et 
au moment d’opérer, si l ’obturateur est bien à l’instantané et 
de l y remettre au besoin sans déranger ni la main ni l'appa
reil. Au centre se trouve une autre aiguille analogue à celles 
qui servent à produire l ’avance ou le retard dans les montres, 
au moyen de laquelle chacun peut modifier le réglage de 
l ’obturateur suivant son désir.



Par une disposition nouvelle du frein, dont la régularité 
parfaitq ne peut être altérée ni par les variations atmosphé
riques, ni par la poussière 011 toute autre cause, la vitesse de 
fermeture vient compenser exactement la vitesse initiale de 
l ’obturateur : l ’éclairage de la plaque est donc assuré d’ une 
manière uniforme. En outre, le mouvement étant ralenti au 
moment de la pleine ouverture, on obtient le maximum de 
lumière pour un temps déterminé.

Les différences de vitesse que ce frein peut donner sont 
considérables et peuvent varier de cinq secondes et même dix 
secondes à de seconde, ce qui permet de faire la pose 
autom atiquem ent, sans loucher à l ’appareil, qui se ferme de 
lui-même après le temps désiré : la finesse des épreuves ne 
peut donc être altérée par aucune secousse. On peut égale
ment opérer à la poire, soit pour l ’instantané, soit pour la 
pose avec fermeture facultative; dans ce dernier cas, mettre 
d’abord l’obturateur à une allure modérée pour éviter toute 
secousse au moment de son ouverture : il reste ouvert ensuite 
par une pression de la poire et se ferme dès qu’elle est relâ
chée. Si l’on opère au doigt, a pp u yer bien à fo n d .  Pour les 
poses très prolongées, remplacer la pression sur la poire 
par une pression sur le bouton placé au-dessus de l’ampoule 
et le tourner légèrement : l ’obturateur reste ouvert. Quand- 
la pose est jugée suffisante, faire reprendre à ce boulon sa 
position primitive et l ’obturateur se ferme.

Le déclenchement, d’une grande douceur et bien à portée, 
ne risque pas de faire remuer l ’appareil quand on opère à la 
main.

Tous les magasins sont interchangeables, de sorte qu’on 
peut avoir plusieurs magasins pour un même appareil ou 
plusieurs séries d’objectifs, de foyers différents, se montant 
sur les mêmes magasins. Dans ce cas l ’addition d’ un volet 
mobile peut permettre ce changement en pleine lumière.

Par l ’emploi de deux plaques 8cm x  8,:m le tirage des 
épreuves stéréoscopiques sur papier ou sur verre se fait avec 
la même facilité et aussi rapidement que celui des épreuves 
ordinaires sans avoir à s’inquiéter de les couper ou inter
poser : il suffit de placer les deux clichés l ’un contre l ’autre 
dans un châssis quelconque, les deux côtés à juxtaposer étant 
indiqués par l ’appareil lui-même qui arrondit légèrement à 
cet effet l ’ un des angles de chaque cliché. Ce tirage est rendu



plu s  faci le  encore  par l ’ em ploi  d ’ un châssis  spécial  dans 
leq u el  les d e u x  c l ichés  sont to u jo urs  m aintenu s en p lace  et 
b ien  app liqués  malgré les différences de largeur ou d ’épais
se u r  q u ’ ils p e u ven t  présenter .  L ’écart  entre d e u x  points  se m 
blables est de p o u r  les p la n s  m o y e n s  : les objectifs  de 
l ’apparei l  étant lég èrem en t  décentrés  en dehors.

77841
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA VISION STÉRÉOSCOPIQUE;

P a r  M . M O N P I L L A R D .

(Communication faite à la séance du 5 avril' igoi.)

Si la théorie  associée aux  sc iences  m athém atiques  consti
tue,  en q u e lq u e  sorte, la base sur laqu el le  d oiven t  sé ré
soudre la m ajeure  partie des p ro blèm es  de l ’o p t iq u e  p h o t o 
g rap h iq u e  par  e x e m p le ;  lo rsq u ’ il s’agit  d ’opérations pratiques 
cou ran tes ,  nous devons savoir  à p r o p o s  oser franchir  le cercle  
q uelq u efo is  trop restre int  des form ules  a lgébriques  et g é o m é 
triques pou r  nous lancer  dans le dom aine de l ’approxim ation 
et  de l ’expérim entat ion  pure.

E t ,  en som m e,  ce lte  app ro xim atio n  à laquelle  j e  fais a l lu
sion ne se présénle-1-el le  pas à nous à tous moments, lorsque 
nous envisageons la p lu p art  des opérations au point  de vue 
essentie l lem ent prat ique?

L e s  objecti fs  dont nous nous servons sont-ils  m athém a
tiqu em ent parfaits au po in t  de vue de la définition, par 
e x e m p le ?  N on ,  pu isq u e  nous nous contentons de celle  d u ^ ,  
du ttô de m il l im ètre ;  ra re m en t  ex igeo n s-n o u s  le

L e s  intéressantes exp érie n ces  de nos col lègues,  notam ment 
celles de M .  le co m m a n d a n t  H ou d ail le  et de M .  Huil lard, 
nous ont d ém o n tré  q u e ,  par l ’ association des préparations 
sensibles actuelles et des form ules  les m ie u x  étudiées des 
bains révélateurs,  il ne fallait  pas, du moins p o u r  le m oment,  
espérer  po u vo ir  reproduire  avec précision la gam m e exacte  
ex istan t  e n tre  les om bres  et les lum ières de la p lu p art  des 
sujets  que  nous désirons r e p r o d u ir e ;  ici  e n c o re  il  faut  se 
co n ten ter  d ’une approxim ation.

O r ,  dans l ’applicat ion  de la photographie  à la stéréoscopie,  
cette  app ro x im a tio n  vient prendre  une place de p re m ie r  ordre.



En effet, celte sensation que nous éprouvons en regardant 
une vue au stéréoscope ne résulte-t-elle pas d’ une simple 
illusion?

Cette image, qui paraît se détacher dans l ’espace en avant 
du plan réel sur lequel se trouvent disposés nos deux positifs, 
peut-elle être assimilée à l ’image virtuelle qui nous est réflé
chie par un miroir, ou à celle que nous observons à l'ocu
laire d’une lunette astronomique ou d’un microscope?

Le fusionnement de ces deux images, chacune étant indi
viduellement perçue par chaque œil de robsërvaleur, où se 
produit-il, sinon dans les centres cérébraux?

L ’ image unique perçue au stéréoscope résulte donc d’ une 
double sensation oculaire à laquelle vient s’ajouter une im
pression cérébrale ; le terme d'im age virtuelle cérébrale , 
employé par M. le docteur Destot, est donc absolument 
exact.

Or, au point de vue pratique, cette considération est, pour 
le cas qui nous intéresse, d’une importance absolument capi
tale et de tout premier ordre, toute espèce de sensation 
physiologique, cérébrale en particulier, étant essentielle
ment variable et subordonnée à la fa cu lté  sensorielle de 
U observateur.

La sensation purement physiologique de la couleur ne va- 
rie-t-elle pas avec le sujet mis en expérience ? Entre le dalto
nien et celui qui perçoit normalement les couleurs, l ’obser
vation de chaque jour nous montre qu’il existe une échelle 
presque insensible venant, en quelque sorte, confirmer la 
maxime : a des goûts et des couleurs, nul ne saurait. . . ».

Pourquoi n ’en serait-il pas de même pour celte sensation 
plus complexe encore de laquelle naît la synthèse stéréo- 
scopiq ue?

Et ceci n ’est pas seulement une vue de l ’esprit, résultant 
d’ une déduction en apparence logique : des faits d ’observa- 
lion journalière viennent démontrer qu’il ne s’agit pas là 
d’une pure et simple hypothèse.

Si, sur un dessin, sur une épreuve positive, par exemple, 
il existe un arrangement de lignes tel qu’il satisfasse cer
taines lois de la perspective, si à cet arrangement viennent 
s’ajouter des effets d’ombres, de lumière el de demi-teintes, 
tel observateur qui examinera la figure en question éproù- 
vera tantôt une sensation puissante et, en quelque sorte,



in s t in c t iv e  de relief ,  tantôt u n e  sensation aussi évidente de 
creu x ,  suivant le sens dans lequel  la figure se présentera  à 
ses y e u x .

T r o m p e - l ’œil ,  m e d ira-t-on,  sensation de r e l ie f  n ’ayant 
aucun rap p ort  avec  celle  résultant  d ’ une véritable  synthèse 
s téré o sco p iq u e !  J ’en co n v ie n s  ; mais il  n ’en reste pas moins 
év id en t  que  l ’effet sera absolum ent  irrésistible pour notre 
p r e m ie r  sujet mis en exp érie n ce .

P a r  contre,  u n  autre observateur  exam in an t  la m ême 

figure n ’éprouvera  non seulem ent aucune sensation ni de 
r e l i e f  ni de c re u x ,  mais, q uel  que soit l ’effort de volonté  au
q u e l  il se livrera p o u r  l ’éprouver ,  il ne pourra y  parvenir , 
cette f a c u l t é  s e n s o r ie lle  s p é c ia le  lui faisant totalement 
d éfaut .

E n tre  ces deux cas extrêm es,  il  nous sera faci le  de trouver 
des in term édia ires;  de m êm e que p o u r  la sensation des c o u 
le u rs ,  la gamine est presque  insensible.

O r  il en est absolum ent de même p o u r  ce qui  est de la vé
ritable  sensation s téréoscop ique.

D e  d e u x  observateurs examinant, avec le m êm e instru
ment,  la m êm e ép reu ve ,  nous pourrons recuei l l ir  d eu x  opi
nions dif férentes sur l ’ im p o r ta n ce  du re l ie f  observé  : év ident  
pour  1 u n , il pou rra  être atténué,  voire  m êm e nul,  pour 
l ’autre, par  suite de l ’entrée en j e u  de cette  faculté senso
rielle  qui est a b so lum en t  personnel le .

L ’exam en  des s léréoscopies  obtenues  par la m éth od e  des 
anaglyphes nous offre sou ven t  aussi l ’occasion d ’obsçrver  des 
divergences  d ’o p in ion s  fort  curieuses et résultant toujours  
de la m êm e cause.

E n  som m e, pu isqu e  cette synthèse  stéréoscopique résulte  
d 'u n e  simple illusion, p u isque  la sensation de re l ie f  pe ut  va
rier avec c h a q u e  observateur,  j ’estime que  nous ne pouvons 
dem ander  à ces images des ren seign em en ts  précis .

En s téréophotograp hie ,  il faut savoir nous con ten ter  de 
résultats s im p lem e nt  satisfaisants, et que  cette  i l lusion nous 
donne le plus possible  celle  de la réalité.

En nous basant sur  les lois de la perspect ive ,  en se ra p 
pelant surtout et en interprétant  celles qui rég issent  les 
p h é n o m è n e s  de la vision binoculaire  ; enfin par des raisonne
ments logiques ,  ch erch on s  des m éthodes  simples et pra-



liques permettant d’obtenir d’un paysage, d ’un monument 
ou d ’un petit objet, et avec un matériel réduit à sa plus 
simple expression, les deux négatifs analytiques capables de 
remplir les conditions voulues pour que les épreuves posi
tives correspondantes puissent nous donner au stéréoscope 
une synthèse aussi satisfaisante que possible. T el  est le but 
que nous devons tenter d’atteindre.

Ne cherchons pas la précision; il serait, à mon avis, bien 
téméraire de vouloir y  prétendre.

77.131 .4
LES « PANKORAS », NOUVEAUX APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

A CHARGEURS DE CHASSIS;

P a r  MM. ÉG H A SSO U X  e t  DUCOM .

( Présentation faite à la séance du 5 avril igo i.)

Ce qui caractérise surtout les Pankoras ce sont leurs char
geurs de châssis.

L ’arrière de l’appareil comporte une cavité fermée par une

porte. Par celle-ci, on peut introduire dans la chambre six 
châssis métalliques contenant chacun une plaque sensible.

Pour opérer, on tire le volet du châssis qui se trouve au 
fond du chargeur; la plaque démasquée peut alors être im
pressionnée par la lumière traversant l’objectif; ceci fait, on



referm e le v o le t  et, à l 'aide d ’un levier  spécial ,  on fait sortir  
de i cm environ par  une fente le châssis de l’ app are i l ;  on peut 

alors le  ret irer tout à fait du ch arg eu r  avec la main et l ’y  
ré in tro d u ire ,  par une  autre fente, sur les c in q  autres châssis 
restés dedans. C ette  disposit ion perm et  de faire toutes ces 
opérations en pleine lum ière  et de réa p pro v is io n n e r  le c h a r 
g eu r  dans les m êm e s condit ions.

L ’appareil  co m p o rte  une g lace  dépolie  qui sert  à .vérifier la 
mise au point  ou  à co m pléter  la mise en p laque  du s u j e t s  
on peut  ensuite introduire  entre elle et  la c h a m b r e 1 un châssis 
sur  la p laque duquel  on fait la p h o t o g ra p h ie  sans p o u r  cela 
retirer la glace dépolie  de l ’appareil . . ,On p e ut  également,  de  
la sorte , ch ois ir  à tou t  m o m en t  la plaque qui  co n v ien t  le 
m ieux à la vue à fa ire ;  soit q u ’elle nécessite  une plaque o r d i
naire, une plaque o r lh o ch r o m a l iq u e  ou anti-halo, etc.

E ta n t  donnée  l ’ extrêm e facilité q u e  l’on a de réap provi
s ionner  Je ch arg eu r  à tout m om en t ,  les constru cteurs  n ’ont 
pas cru devoir  porter  sa capacité  à plus de six  châssis,  q u o i
q u e  l ’appareil  soit livré avec douze châssis;  en agissant ainsi 
on a pu d im inuer de beaucoup le poids et le volume de l’ap
pareil.

L es  châssis sont num érotés,  ce qui  rem place  le com pteur .  
T o u s  ce u x  qui portent  le n0 1 ont  l e u r  tranche r o u g e ;  cette 
disposition évite d ’ im press ion n er  d eu x  fois les mêmes plaques 
une fois les six châssis escamotés.

L ’extrêm e simplic ité  de ce t .en se m b le  fait  sa sécurité .  L es  
Pankoras sont construits  sous les formes des ju m e l le s  p h o t o 
grap hiques  q u  des cham bres  gainées en m aroqu in  dites d é 
tectiv es . Ils p e rm e tte nt  le. décentrem ent de l’objectif .  L e u r  
viseur est com posé d ’une lenti l le  divergente  et d ’ un œil leton 
placé à une  distance égale à ce l le  de la lo n g u e u r  focale  de 
l ’ob ject i f .  L ’obturateur  p e u t  se déc lancher  à la po ire  ou à la 
main : ses vitesses sont  variables  et. constantes grâce à un 
frein pneum atique.

Les châssis métall iques em p lo yés  dans les Pankoras n ’ont 
que 4mni d ’épaisseur;  ils sont faits m é ca n iq u e m e n t  et tous 
parfaitement in terchan geab les ;  le u r  étanchéité  à la lumière 
est rigoureuse.



77154
LE « MÉTÉORE A » (TONS NOIRS), RÉVÉLATEUR POUR PAPIERS 

A IMAGE LATENTE ET POUR PROJECTIONS;

P a r  M. H. REEB.

(P résen ta tio n  faite à la séance du 5 avril 1901.)

Sous le  nom de « Météores » j ’ai créé deux  révélateurs 
po ur  papiers. L e  prem ier, le « M étéore A  » Ions n oirs , est 
destiné à développ er l ’ image latente invisible  des papiers au 
gélatinobrom ure d’argent;  c ’est celui que je  vais avoir  l ’h o n 
neur de vous présenter  ce soir. L e  secon d, le  « M étéore B » 
tons chauds, destiné à développer, à c om pléter  l ’im age 
visible com m encée par la lum ière sur les papiers à image 
apparente dits p a r  n o ircissem en ts  d ir e c t s , vous sera 
présenté une autre fois.

Mon b u t,  en com posant le « M é té o r e  A  » tons n o ir s , a 
été de mettre à la disposition du ph otographe un produit  
com m ode et sûr, possédant tous les avantages des anciens 
révélateurs sans en avoir les inconvénients.

En  résum é, ce n ouveau révélateur possède ■ les avantages 
suivants :

Il donne de beaux noirs francs et ménage la pureté des 
blancs ;

Il fournit un bain de développem ent incolore extrêm e
ment én ergique et stable, qui p e u t resservir  après usage, de 
suite ou après conservation ;

Il n ’abîme pas les doigts ;
11 ne craint pas sensiblem ent l ’hyposulf ite  de so u d e ;
Enfin il travaille lentem ent et progressivem ent ; il permet 

donc de suivre le développ em en t en toute connaissance et 
de faire monter les noirs sans voiler les b lancs,

L a  durée du développem ent est d ’environ une à quatre 
minutes.

Il est sous forme de liquide concentré  qui s’ étend de 
10 fois son volume d ’eau p o u r  les papiers, de 5 fois seule
m ent pour les projections.

P ar l ’ensemble de ses qualités il est donc com parable  au 
fer, à 1 amidol, au m elol,  e t c . . . ,  mais il les surpasse en ce



qu’il n ’a ni la susceptibilité du fer pour l ’hyposulfite de 
soude, ni la brutalité de l ’amidol, ni la causticité du métol 
et q u ’ il possède une souplesse qui rend son emploi agréable.

A  1 appui de celte  présentation, j ’ai l’honneur de vous 
soumettre quelques épreuves et projections, tons noirs, bien 
entendu.

77.481
A PROPOS Dü STÉRÉOSCOPE.

VISION STÉRÉOSCOPIQUE SANS APPAREIL :

P au M. l e  L ie u t e n a n t - C o lo n el  M O Ë S S A R D .

( C o m m u n icatio n  fa ite  à la  séance du 5 a v r il ig o i .)

J ’ai l ’honneur de rendre compte, avec épreuves à l ’appui, 
des résultats de mes essais sur la sensation de re lie f  produite 
par la combinaison de deux épreuves d ’un même objet, prises 
à courte distance, en ne découvrant que la moitié droite ou 
la moitié gauche d ’un objectif  à grande ouverture.

Cinq photographies ont été tirées d'un même objet, la tête 
d’ une statuette, à une distance de 4 ° c,"> à l ’aide d'un large 
objectif  à portrait de 20cmde foyér; le n0 1,  sans diaphragme, 
soit au diamètre utile de 8omm, ou au diamètre relatif  de i r a  
le n° 2 , en bouchant la moitié droite de l ’objectif;  le n0 3 , en 
bouchant la moitié gauche ; le n0 4 , avec un diaphragme de 
diamètre utile de Î 3mm ou de diamètre relatif  de —  : le n 0 o,1 5

enfin, comme le précédent, mais après avoir déplacé la 
chambre de 6cm vers la droite, pour avoir un effet stéréo
scopique.

Le n0 1 présente le caractère indiqué dans la C om m un i
cation faite à la dernière séance ( B u lle t in , p. 178) : la figure 
est dilatée et empâtée dans tous les sens. Les nos 2 et 3 , moins 
flous donnent, regardés stéréoscopiquement, un effet de relief 
accusé pour les parties les plus avancées de la figure, le nez 
et le menton, mais faible pour les yeu x  et les joues et nul 
sur le contour apparent de la tête. Les épreuves 4 et 5 , bien 
plus nettes et qui ne sont affectées que de la d éfo r m a tio n  
p ersp ectiv e, donnent, par leur combinaison, le relief stéréo- 
scopique dans toute sa force-

L ’effet certain, mais incom plçt, de relief  produit par les



épreuves 2 et 3 semble dû à la dilatation, dont il a été question 
dans l’article précité, et qui s’exerce pour tous les points de 
l ’image soit vers la droite, soit vers la gauche, selon que tra
vaille la moitié droite ou la moitié gauche de l’objectif. Cette 
dilatation, qui produit un changement de perspective très 
faible, mais suffisant pour mettre en relief les petites saillies, 
ne donne plus rien pour les profondeurs plus accentuées.

Incidemment, j ’ indique le procédé que j ’emploie pour 
xoir stéréoscopie/uement, c ’est-à-dire sous deux visions mo
noculaires confondues, deux photographies d’ un même sujet, 
de dimensions quelconques. On place sur la même ligne les 
deux épreuves D et G  {fig-  i), côte à côte, mais en ordre

Fig. i.

interverti {fig -  i), et on les regarde en louchant, de façon 
que l’œil droit se dirige sur l’image D placée à gauche, et 
l’œil gauche sur l’ image G, placée à droite. En exerçant sur 
les muscles oculaires une contention, que l ’exercice rend 
promptement familière, on arrive, en fixant des deux parts 
un même détail a ,  a! {fig -  i et 2) du premier plan, à faire

glisser les images D et G  l ’ une vers l’ autre et à réunir les 
deux sensations visuelles en une seule impression virtuelle, 
MAN, suspendue dans l ’espace et parfaitement stéréosco
pique. Elle est accostée de deux images parasites planes, 
dont il faut détourner son attention, et qui sont, à droite,



G  vue de l'œil droit, à gauche, D vue de l ’œil gauche; on 
peut s’en débarrasser à l ’aide de deux écrans tenus en mains.

Cette expérience amène une certaine gêne des yeux, à 
cause du désaccord qu ’elle exige entre Vaccommodation mo
noculaire ou foca le, qui se règle toujours sur le plan D G , 
el Y accommodation binoculaire ou axiale  q u i, 'au  lieu 
d’avoir sa valeur normale CA E , est en fait égale à l’angle CBE 
que font lès rayons visuels a llantaux points homologues des 
images D el G. Cette gêne s’accentue d’autant plus que 
l'angle CBE 'est plus ouvert.

L ’image en relief MAN paraît toujours plus éloignée et 
plus petite que les deux composantes D et G ;  si l’on écarte 
ces images, en les maintenant à la même distance des yeux, 
l’apparence MAN s’éloigne et diminue très sensiblement, en 
même temps que l ’angle CBE augmente. Cet angle peut d’ail
leurs atteindre la valeur limite de 6o° environ.

77,232
UN EXCELLENT PROCÉDÉ AU PLATINE;

Si le procédé au platine, qui donne de très belles épreuves, 
ne prend pas plus d’extension, il faut l ’attribuer en grande 
partie à son défaut de conservation et à la difficulté de pré

parer  soi-même, au moment de s’en servir, le papier tel qu’on 
le fabrique ordinairement.

M ais nous donnons ci-dessous une préparation de papier 
que chacun peut exécuter sans grande dépense. Dans les 
impressions au platine, l’image est fournie, comme l ’on sait, 
par l ’action du sel ferreux provenant de l’action de la lumière 
sur un sel ferrique. Ce sel ferreux possède une très éner
gique action réductrice qui, agissant sur le chlorure de platine, 
donne du platine métallique noir. Cette réaction a lieu par
tout où la lumière a agi el proportionnellement à son action. 
Mais il est inutile que le sel de platine subisse l ’action lumi
neuse, car celle-ci n ’opère sur lui aucune transformation. Le 
sel de fer peut être exposé tout seul et le sel de platine peut 
être ajouté au révélateur ordinaire : le développement s’opère 
comme si le sel de platine se trouvait sur le papier.

Comme, dans cette méthode, la préparation du papier ne 
2e Sékie, Tome X VII.—  N° 9 ; 1901. 20



réclame qu’ une solution peu coûteuse d’oxalate de fer on a 
moins à regretter les insuccès, la perle du papier, etc. Le 
papier préparé peut se conserver longtemps et fournit des 
épreuves brillantes, claires et transparentes, tout à fait com
parables à celles que donnent les autres procédés au platine.

Voici le détail du procédé :
11 faut apporter un grand soin dans le choix du papier. Les 

papiers encollés à la gélatine doivent être rejetés; ceux qui 
sont encollés à la résine sont bons. La préparation prélimi
naire à l ’empois d’arrow-root doit être peu épaisse. La com
position de la solution de fer ne doit pas être celle du pro
cédé ordinaire au platine, car l’on ne pourrait guère empêcher 
l’image de s’étaler. On emploie donc une solution de sel de 
fer contenant une substance qui accélère la réduction et, dans 
ce but, l’oxalate de plomb convient très bien; il est bon 
d’ajouter aussi un peu de bichlorure de mercure pour la 
même raison.

De toutes les formules, celle donnée par Hübl peut être 
tout à fait recommandée :

Solution de sel de p lom b et de fe r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5CC
» de b ich lorure de m ercure à i pour io o   o“ , 2

La solution de sels de plomb et de fer se prépare de la 
façon suivante :

Dissoudre io gr d’acétate de plomb dans ioocc d’eau dis
tillée ; après dissolution complète, ajouter une solution de 
4sr d’acide oxalique dans de l’eau distillée.

Il se forme un lourd précipité d’oxalate de plomb; on le 
lave à l ’eau et on le sèche. A. ioocc d’une solution d’oxalate 
ferrique au 1 ; 5 ou d’oxalale de soude et de fer à i ; 2 
ajouter i gr d’oxalate de plomb pour former la solution nor
male de sels de plomb et de fer.

Cette solution se conserve quelque temps.
Pour sensibiliser une feuille 4°  X  5o on ajoute 5lQ d’eau 

distillée à la quantité de solution sensibilisatrice indiquée 
plus haut el l ’on étend le mélange avec un large pinceau 
doux et sans aucune monture métallique. Plus la préparation 
sèche vile, spontanément, meilleure elle est, mais il ne faut 
pas la chauffer.

Le papier ainsi obtenu se conserve beaucoup mieux que 
le papier ordinaire au platine et il 11e réclame aucune pré



caution spéciale contre l’humidité au moment du tirage. On 
suit facilement la venue de l’image, car elle est très visible 
jusque dans ses détails.

Le développement se fait au moyen d’une solution d’oxa- 
lale de potasse (i ; 3 ) additionnée d’une solation de sel de 
platine, ou avec la solution oxalate-phosphate recommandée 
par Willis et dont voici la formule :

S olution  d’oxa la te -p h osp h ate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 parties
Solution  de ch lorop latin ite  de potasse ( i  : 6 ) .  i partie

La solution d’oxalate-phosphate se prépare comme suit :

O xalate de p o ta s se . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  io o sr
P hosphate de p otasse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 5o"r
Eau d is tillé e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Les petites épreuves se développent en les laissant tremper 
dans le révélateur. Les grandes épreuves sont passées plu
sieurs fois dans le bain, puis étendues sur une plaque où le 
développement s’achève.

Le développement est relativement lent; il demande quel
quefois deux minutes.

Le bain fixateur se compose d’un mélange de i Iil d’eau 
avec i 5ccà 20cc d’acide chlorhydrique, où l ’on trempe les 
épreuves pendant cinq minutes.

On répète le fixage dans deux bains plus faibles et l ’on 
termine par un lavage à l ’eau pure;

Les épreuves une fois sèches sont particulièrement 
brillantes et remarquablement détaillées dans les grandes 
ombres. (D ’après un article de M. Florence dans Y A n thon y1 s 
photographie B u lle tin .)

E. G.

VARIÉTÉS.

770!92 (de Blochouse).
NÉCROLOGIE.

Alexandre de Blochouse, Membre fondateur et ancien Pré
sident de Y Association belge de Photo graphie, a succombé 
le 22 janvier à l ’âge de quatre-vingts ans.



Né à Mons, le 3 janvier 1821, de Blochouse se lança dans 
la carrière scientifique et conquit, un des premiers, le di
plôme d’ingénieur à l’Université de Liégë.

En 1873, il participa activement à la fondation de Y A sso
ciation belge de Photographie, au développement de la
quelle il 11’a pas cessé de s’intéresser et dont il devint 
Président en 1883 .

Les débuts de cette Association, qui est devenue si grande 
aujourd’hui et qui rend tant de services à la [‘holographie, 
furent difficiles et, si elle a pu triompher des obstacles 
qu’elle a rencontrés, elle le doit en grande partie à de Bloc
house : c’est de sa présidence que date le commencement de 
la prospérité.

L ’Association manifesta dès lors son existence et sa vita
lité par l ’organisation d’expositions en i 883 et en i 885 , et 
de nombreux concours, ainsi que par la publication de son 
important Bulletin.

De Blochouse fut un des promoteurs de la réunion du 
Congrès international de Photographie, en 1889, où furent 
traitées d’importantes questions qui préoccupaient tous ceux 
qui pratiquent la Photographie, et qui fut l ’origine de si 
heureuses relations entre les Membres des Sociétés des dif
férents pays.

Tous ceux qui s’ intéressent aux progrès de la Photogra
phie s’associeront donc aux Membres de VAssociation belge 
de Photographie dans les regrets que leur fait ressentir la 
perte qu’ils viennent d’éprouver.

UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE.

(Xe SESSION. —  TOULOUSE, 1901.)

P R O G R A M M E .

Samedi i5 mai.
g11 du m atin, réception, des m em bres de l ’U nion ., ,

V isite  de la  v ille .
4h3om du so ir , séance de trava il.
8h3om du soir, séance de p ro jection s.



91! du matin, séance de travail.
■ih du soir, visite de la ville.
5h séance de travail.
7h3om banquet.

L n n cli 27 m ai.

gb du matin, excursion à Carcassonnè.
g" du soir, séance de clôture; projections.

Le 28, LE 29 ET LE 3o, EXCURSION HORS SESSION DANS LES PYRÉNÉES.

M a r d i 28 m ai.

Bagnères-de-Luchon, Saint-Bertrand-de-Comminges, grotte de 
Gargas ; coucher à Bagnères-de-Bigorre.

M ercred i 29 m ai.

Le Pic du Midi, cabanes de Thou ; dîner et coucher à Gavarnie.

J e u d i  3o m ai.

Le cirque de Gavarnie; .coucher à Argelès.
Dislocation officielle.

RÈGLEMENT DES CONCOURS.

La Société  p h otograp h iq u e de T o u lo u se  organisant, à l ’o c
casion de la X e session de l ’U n io n  nationale des S ociétés  p h o 
tographiques de F r a n c e ,  une  E x p o sit io n  internationale de 
P h oto grap h ie  qui aura lieu dans les locaux du Conservatoire  
de M usiq u e,  du i 5 au 3 i mai 190 1, le C on seil  central de 
l ’U n ion  a décidé, dans sa séance du 29 mars i g o i j q u ’i l ' y  
avait l ieu de faire rentrer  p ou r  cette année les concours des 
3 prem ières Sections de. son program m e ordinaire dans ladite 
E xp osit ion .

En conséquence, les membres de l ’Union désireux de prendre part 
à l ’un ou à plusieurs de ces 3 concours comprenant, dans :

La première Section, les épreuves positives (maximum de 5 épreu
ves pour les formats supérieurs au 18 x  24 et de 10 pour les formats 
au-dessous);

L a  2e, diapositives pour projections (maximum de 10);

La 3e, les épreuves stéréoscopiques sur verre et sur papier (m axi
mum de 10 dans chaque série), sont invités à envoyer leurs œuvres 
à l’Exposition de Toulouse.

Les adhésions doivent être adressées avant le i er mai 1901 au Pré-



si de nt de la Société photographique de Toulouse, n ,  rue de la 
Colombette, à Toulouse.

Les envois doivent parvenir à la même adresse avant le 10 mai.
Les récompenses seront décernées par un ju r y  formé pendant la 

Session de l ’Union nationale et sous ses auspices; la Société de T o u 
louse mettant à la disposition du ju r y  des diplômes de médailles, 
les médailles offertes par l ’Union, p a r le s  Sociétés affiliées à l ’Union, 
par les membres de ces Sociétés ou par les membres associés de 
I Union, seront réservées aux  exposants membres de l ’Union.

Une même médaille, ou une médaille inférieure à celle déjà obtenue 
dans une Section ou dans un groupe de Section, ne peut être décernée 
à la même personne concourant à  nouveau dans ladite Section ou 
dans ledit groupe, pendant les trois années qui suivent le concours 
où elle a été récompensée; un diplôme de rappel de médaille est 
toutefois attribué au lauréat qui aurait mérité, pendant cette  pé
riode de trois ans, une médaille de même rang que celle  déjà obtenue, 
au lieu et place de la médaille elle-même, qui reste à la disposition 
du ju ry .

Les concurrents ne doivent pas utiliser les mêmes épreuves pour 
les différentes Sections ou les différents groupes de la même Section.

4e S e c t i o n  : C o m m u n ica tio n s  relatives à  des procédés nouveaux 
ou à des procédés qui, sans être absolument nouveaux, ont fait pro
gresser la Photographie ou sont appelés à  la faire progresser.

Les Communications de la 4e Section devront être adressées franco 
au Siège social, 76, rue des Petits-Champs,à Paris, avant le i ermai 1901.

Une ou plusieurs Commissions, nommées par la Commission per
manente de l ’Union, expérimenteront les procédés et l iron t leurs 
rapports en session, à Toulouse f 1 ).

5e S e c t i o n  :

U n eréco m p en seseraa ttr ibu ée,lorsd ela  Session de T o u lo u se (ig o i) ,  
à la nouveauté photographique, de fabrication française, créée 
depuis la Session de Rennes (1899) et jugée la plus méritante; les deux 
questions suivantes, mises au concours pour la Session de 1899, 
n’ayant pas été résolues, sont maintenues pour 1901 :

i° Trouver un moyen pratique et sûr de supprimer le trem blote
ment et le papillotage des projections c iném atographiques;

20 Préparation d ’un support flexible, transparent et ininflammable, 
destiné aux usages photographiques, même en bandes longues.

Les candidats sont invités à se faire connaître et à envoyer leur 
création au Siège social, 76, rue des P etits-C h a m p s, à Paris,  avant 
le i 5 mai 1901.

(*) Les communications autres que celles rentrant dans la 4e Section 
figureront à l’ordre du jour des séances de travail de la Session, à la con
dition que leur texte  soit remis au siège social avant le i5 mai 1901 si 
leur auteur ne doit pas se rendre à Toulouse; si celui-ci doit prendre part aux 
travaux de la Session, il suffira qu’il dépose avant le i 5 mai le titre de sa 
ou de ses communications.



6 e S e c t i o n  : C oncours d ’ épreuves  dont les clichés auront été faits 
au cours de la Session de Toulouse ou dans les excursions hors session 
qui auront lieu à l’issue de ladite Session.

Les épreuves prenant part à ces concours devront être envoyées 
au Siège social de l ’Union, 76, rue des Petits-Champs, à Paris, sous 
le couvert d’une devise répétée sur une enveloppe scellée contenant 
le nom du concurrent, avant le i 5 octobre 1901.

Ces concours serontjugés par un Jury spécial nommé à Toulouseen 
cours de session.

Des récompenses distinctes seront décernées dans chaque Sec
tion; elles consisteront en diplômes et en médailles; les médailles 
mises à la disposition du Jury seront de deux modules.

770 (063) (U nion in ternationale  de P hotographie). 

UNION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE.

( Session de 1901.)

C o n form ém e n t à une entente entre V U n io n  in te r n a t io 
n a le  d e  P h o to g r a p h ie  et la P h o to g r a p h ie  C o n v en tio n  o f  
th e U n ite d  K in g d o m  [v o ir  p. 146 du B u l l e t i n ), la Session 
de l ’ U nion en 1901 se confondra avec le  M e e t in g  de la 
P h otograp h ie  C on v en tion , à O x fo r d ,  du 8 au i 3 ju i l le t  1901 
et dont vo ic i  le program m e :

Lundi 8 ju illet 1901.

7b3om d u  soir. —- Ouverture et réunion des Membres (conversa- 
zione) à l ’Hôtel de Ville.

Le Maire, ainsi que les principaux habitants de la cité, les Membres 
du Club photographique d’Oxford et les Officiers et Membres 
des diverses Sociétés littéraires et scientifiques offriront la bien
venue à tous les Membres présents.

Le Président, Sir W .-J .  Herschel, prononcera sôn discours d’inau
guration.

Ensuite séance de projections, œuvres de photographes en renom.

Mardi 9 juillet.

gh3om m atin . —  Excursion par bateau à vapeur, réservé exclusi
vement pour les Membres, de Dorchester à Iffley, Newnham, 
Abingdon, etc., s’arrêtant aux endroits les plus pittoresques, 
et revenant le soir à Oxford.

Prix des billets, inclus « lunch » et thé : 6/6 par personne.



M ercredi 10 ju ille t.

io'1 m atin . — : Réunion générale (annuelle)  à l ’ IIôtel de \ ille,
i ih m atin . —  Réunion du nouveau Conseil.
3h après m id i. —  Le Président, Sir  W .-J .  Herschel, recevra dans 

les jardins du Collège « W o rceste r  » : tous les Membres sont 
cordialement invités.

4h. —  Un groupe photographique sera pris, de tous les invités.
7h. —  Banquet annuel et Concert (S m o k in g  C on cert)  auxquels  les 

dames sont invitées.
Billets (vin non compris) : 5/6 par personne.

Jeudi 11 ju ille t.
8h4a m atin. —  Excursion par chemin de fer « Great W estern  », à 

W a rw ick , K en ilw orlh , etc.
Billets y compris les droits d ’entrée aux  châteaux : 6/6 par per

sonne.
« La W a rw ich  Dry Plate  and Film Compagnie » a la gracieuseté 

d ’inviter tous les Membres à un déjeuner à la « C ourt  House », 
W arw ich, à i h3o.

8h3om soir. —  A  l’Hôtel de V ille , Oxford. Une conférence sera 
donnée, suivie d ’une discussion, ainsi que d’ une séance de p ro 
jections.

Vendredi 12 ju ille t.
8h42m m atin. —  Excursion par chemin de fer « G reat W estern  » à 

Banbury. Après avoir vu la ville, les Membres iront en voiture 
à l ’ancien château de Compton W yniats ,  où l’on prendra le 
« lunch ».

Billets, y  compris chemin de fer, voiture et « lunch » : 7/6 par 
personne.

8h3om soir. —  A  l’Hôtel de Ville, Oxford. Conférence et discussion- 
Présentation de microscope et polariscope par la projection.

Samedi 13 ju ille t.
Excursions diverses dans O xford  et les environs.
Le Comité a obtenu la permission, pour les Membres, de photo

graphier les collèges et monuments divers d ’O xford , etc., pen
dant la semaine de réunion.

Il y  aura aussi une Exposition d ’appareils photographiques et autres 
qui aura lieu à l ’Hôtel de Ville, et dont l ’entrée sera libre.

Les adhésions peuvent être envoyées à M. C h. P u tte-
m a n s , 9, rue Van Bemmell, à Bruxelles.

ERRATA.

Page 194, 4° ligne, au lieu de 11 avril 1901, lire n  mars 1901.
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PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Procès-verbal de la séance du 3 mai 1901 (*).

M. B a r d y , Vice-Président du Conseil d’administration, 
occupe le fauteuil.

Il invite M. F a  b r e , Secrétaire de la Société de Toulouse, 
présent à la séance, à prendre place au bureau.

11 annonce que

M. F ouché (Edmond), à Paris,

est présenté pour faire partie de la Société et que le vote sur 
son admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P ector, Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance.

Il donne lecture de la lettre suivante de M. D avanne  :

P aris, le 20 mars 1901.

« M on c h e r  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,

» Je suis excessivement flatté et honoré du titre de Pré
sident honoraire que la Société française de Photographie a 
bien voulu me conférer, dans sa séance du 5 avril 1901, et

( 1 ) L a  reproduction, sans indication de source, des art ic les  publiés  dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production  des i l lustrations, .même avec indication de provenance, n ’est 
autorisée qu ’en cas d ’ une entente spéciale a v ec  le Conseil d ’adm inistration.

2e S é r i e , Tom e XVII. —  N° 10; 190t. 21



très reconnaissant à mes collègues du Conseil d’adminis
tration qui ont voulu que je  puisse venir encore au milieu 
d’eux avec voix délibérative ; mes devoirs envers la Société 
de Photographie, toujours si bienveillante pour moi, sont 
ainsi allégés et je  reste au milieu de collègues dont je ne me 
séparais qu’avec un réel chagrin.

» Veuillez, mon cher Secrétaire général, remercier pour 
moi les membres de notre Société, et particulièrement le 
Conseil d’administration, du grand honneur que je  reçois, et 
agréez, je vous prie, l ’assurance de mes plus affectueux sen
timents. D a v a n n e . »

La Verein deutsclier In g en ieu re , qui nous avait déjà 
annoncé son intention de publier un Dictionnaire technique 
de toutes les industries, en trois langues, nous adresse 
aujourd’hui des circulaires donnant des renseignements sur 
la façon dont elle a organisé la préparation de ce diction
naire, qui portera le nom de T'echnolexikon ; la plupart de 
ces documents sont traduits enfrançais, mais, malheureuse
ment, le plus important est publié en allemand, ce qui empê
chera certainement plusieurs membres de la Société d’en 
prendre connaissance. La Verein deutscher Ingenieure  
demande des collaborateurs pour son travail et indique le 
mode de collaboration qu’elle désire ; les membres de la 
Société qui voudraient s’occuper de cette question sont priés 
de le faire savoir au Secrétariat.

La Société industrielle de Rouen  nous annonce que la 
date d’ouverture du Congrès des Sociétés industrielles  
techniques et savantes, qu’elle organise, a été retardée et 
est fixée définitivement au 19 août 1901.

Le Photo-Club de P a ris  nous a fait remettre, pour les 
membres de la Société, des cartes d’entrée à son Salon de 
Photographie actuellement ouvert dans ses locaux, 44? rue 
des Mathurins.

Le Sy nd ica t d 'in itiative de Clerm ont-Ferrand et de 
/’A uvergne  organise une exposition de photographies ayant 
trait à l’Auvergne et qui aura lieu à partir du I er juin, au 
Syndicat d’initiative, place Jaude, 4 ? à Clermont-Ferrand.



M. E. A u d r a  a fait hommage à la Société d’une balance 
de précision.

Depuis la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

C arnet-A gend a du Photographe , par G. Brunei; Paris, 
J .-B. Baillière et fils, 1901. (Hommage des Editeurs.)

Physiqu e photographique, par le Capitaine Frœlicher; 
Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l ’Editeur.)

Les clichés sur zin c en dem i-teintes e t au trait s ’ im 
prim ant typographiquem ent, par Ris-Paquot; Paris, 
Ch. Mendel. (Hommage de l’Editeur.)

L e  Morvan ; au pays d ’A vallon, par le Syndicat d’ini
tiative Avalonnais ; Sens, Imprimerie Goret et C ie, 1900. 
(Hommage du Syndicat.)

Comment on obtient un cliché photographique, par 
M. Molinié; Paris, B. Brunei et C ie. (Hommage des Edi
teurs. )

Congrès international de B ib liog ra p h ie , tenu à Paris 
du 16 au 18 août 1900. Procès-verbaux sommaires, par 
M. Capet; Paris, Imprimerie Nationale, 1901.

A n n u a l report o f  the Sm ithsonian Institution. Govern
ment Printing Office, 1899. (Echange.)

Breve Baccolta  d i Fotoriproduzioni e d i N otizie utili. 
Turin, Imprimerie Paravia, 1901. (Hommage de la Società 
Fotografica Subalpin a.)

M. le S e c r é t a i r e  annonce que le Conseil d’administration 
a fait installer le téléphone dans les locaux de la Société et 
que le poste porte le numéro 292.56:

La London N orth W estern B a ilw a y C° nous adresse, 
probablement à l’occasion de la Session d’Oxford, une petite 
brochure contenant de jolies illustrations et donnant des 
renseignements sur les voyages circulaires en Grande-Bre
tagne.

M. Mo d t o u , rapporteur, donne lecture du rapport de la 
Commission chargée de décerner le Prix de l ’Exposition de 
1889, et qui attribue ce prix à  M. I j A c o u r ,  opticien, succes
seur de M. Berthiot (voir p. 247). La lecture de ce rapport 
est accueillie par les applaudissements de l’Assemblée.



11 esl procédé à la nomination de Commissions chargées 
déjuger les concours d ’épreuves de la Société ; sont nommés :

Pour le concours d’épreuves positives : MM. B a la g n y ,  
Bidardy G ossin , G . R o lla n d , B o u c h o n n a i ;

Pour le concours d ép reu v es  stéréoscopiques : MM . D  r o u et , 
le Commandant H o u d a ille , E . H u illa r d , M o n p illa r d  el 
M o u to n ;

Pour le concours de projections (M édaille S . Pector) : 
MM. F le u iy -H e r m a g is , G a u m o n t, E m . P o u le n c , R a d i-  
guét et T u r i l lo n .

M. L o n d e  p r é s e n t e ,  a u  n o m  d e  M. C o u r r i e r ,  u n  a p p a r e i l  
d e s t i n é  a u  t i r a g e  r a p i d e  d e s  é p r e u v e s  s u r  p a p i e r  a u  g é l a t i n o -  
b r o m u r e  d ’a r g e n t  e t  q u i  a é t é  d é n o m m é  M o d e m  Im pressi-  
velograp he. {V o ir  p. 254.)

M. R e e b  distribue des échantillons de son révélateur p h y
sique M étéore B  pour achèvement des tirages sur papiers 
à image apparente au citrate d ’argent. ( V o ir  prochaine
ment.)

M. M o n p i l l a r d  p r é s e n t e  u n e  p l a n c h e t t e  s t é r é o s c o p i q u e ,  
c o n s t r u i t e  p a r  MM. G a u m o n t  e t  C ie, p o u r  la  r e p r o d u c t i o n  
e n  v u e s  s t é r é o s c o p i q u e s  d e  p e t i t s  o b j e t s .  ( V o ir  p r o c h a i n e 
m e n t . )

M. G r a v i e r  fait remarquer que cette planchette, très in gé
nieuse d ’ailleurs, ne peut pas rendre les mêmes services que 
l’appareil de M. Destot, qui permet de faire des instantanés.

M .  M o n p i l l a r d  d i t  q u e  c e t t e  o b s e r v a t i o n  e s t  p a r f a i t e m e n t  
j u s t e  e t  a j o u t e  m ê m e  q u e  l a  p l a n c h e t t e  n e  p e u t  c o n v e n i r  p o u r  
la p h o t o g r a p h i e  d e s  o b j e t s  i m m e r g é s .

M .  M o n p i l l a r d  f a i t  p r o j e t e r  l e  c o n t r e t y p e  r é d u i t  d ’u n  
n é g a t i f  p r é s e n t a n t  c e t t e  c u r i e u s e  p a r t i c u l a r i t é  q u e  t o u t e  l a  
s u r f a c e  d e  l ’i m a g e ,  q u i  e s t  p l u t ô t  g r i s e  e t  m a n q u e  e n  g é n é r a l  
d e  c o n t r a s t e s ,  s e  t r o u v e  ê t r e  r e c o u v e r t e  d ’u n e  m u l t i t u d e  d e  
p e t i t s  p o i n t s  c i r c u l a i r e s  s o m b r e s .

C e t  a c c i d e n t  p r o v i e n t  d e  c e  q u e ,  p o u r  c a l e r  l a  p l a q u e  s e n 
s i b l e  d a n s  l e  c h â s s i s ,  l ’o p é r a t e u r  a v a i t  p l a c é  d e r r i è r e  c e l l e - c i



nn n é g a t if  au co llo d io n  d o n tle s  parties opaques présen taien t 
une su rface  b la n ch e  ren v o y a n t sur la surface in tern e  de la 
co u ch e  sensib le , sous form e de lu m ière  diffuse, une partie de 
ce lle  qui P avait traversée  ; dans les parties claires et transpa
rentes qui étaient rep résen tées par de petits  d isques, le  c o l lo 
dion, se tro u van t être to ta lem en t e x e m p t de d ép ô t d’ a rg e n t, 
form ait à la surface du verre  de véritables m iroirs réfléchissant 
plus fortem en t la lu m iè re ;  cette  quantité  de petits faisceaux 
lu m in eu x  de form e c y lin d riq u e  étaien t ven u s, par derrière , 
im pression n er assez fo rtem en t la co u ch e  sensible p o u r que 
ch a cu n  d ’ e u x  pû t p ro d u ire  une im age.

O r  le n égatif  sur leq u el on  constate ce t  acc id en t est un 
n é g a tif  de sé lection , ob ten u  derrière l ’ écran ro u ge  orangé et 
par co n séq u en t avec une p o se  assez lon gue.

L a  présence de ce c lich é  au co llo d io n  d errière  la p laque 
sensible est ven u e  exagérer et rendre plus v isib le  un p h é n o 
m ène q u i se p ro d u it assez souvent dans la pratique de la 
sé lection  tr ich rom e, et résultan t de la réflexion, par l a s u r -  
face postérieure de la p laque, d ’ une partie des rayon s lu m i
n eu x qui ont frappé, pu is  traversé la co u ch e  sensible ; c ’est 
à ce p h én o m èn e, qui rentre dans la catégorie  des halos, q u ’ il 
faut a ttr ib u er cette  apparence grise que présentent souvent 
ces n égatifs  du b le u  dans les travaux de sé lection  tr ich rom e.

M .  M o n p i l l a r d  co n c lu t  en disant : «..Si. l ’em ploi des anti
halos présen te  de véritables avantages dans les opérations de 
ph o to g rap h ie  cou ran te , n ous pou von s dire q u ’il s’ im pose 
lorsq ue nous exécu to n s des sélections trichrom es. C ’est prin
cipalem en t la p laque destinée à être exp osée  d errière l ’écran 
ro u ge  orangé d on t la surface postérieure devra être protégée 
par un enduit, co n tre  l ’acc id en t d on t il v ient d ’être m ontré 
un cu r ie u x  exem p le . »

M. S. P e c t o r  présente, au nom  de M . A u b e r t ,  des épreuves 
sur papiers au g é la tin o bro m u re  d ’argent, dits s im ilis o ie ,  
r o y a l  e t  im p é r ia l .

M . E . W a l l o n  présen te, au nom de M . T u r i l lo n , un 
o b tu ra teu r  appelé  M u lt is w iftn e s s ; il  insiste sur le - ren 
dem en t con sid érable  de cet obturateur.; (V o ir  prochaine-



M . W a l l o n  p r é s e n t e  e n s u i t e ,  a u  n o m  d e  M M . R a d ig u e l  
e t  M a ssio t , d e s  m o d è l e s  n o u v e a u x  d e  m i c r o s c o p e s  à  p r o 

j e c t i o n ,  m i c r o s c o p e  s i m p l e  e t  m i c r o s c o p e  à  f o c u s  i n t e r 

c h a n g e a b l e s  e t  à  p l a t i n e  r é g l a b l e  e n  t o u s  s e n s ,  g r a n d  
m i c r o s c o p e  e t  p o l a r i s c o p e  d e  p r o j e c t i o n .  ( V o ir  p r o c h a i n e 

m e n t . )
D e s vues sont pro jetées  sur l ’ écran au m oyen de ces appa

reils.

M . L .  G a u m o n t  p r é s e n t e  : i°  u n  a p p a r e i l  à t r a n s f o r m a 

t i o n  i m m é d i a t e  e t  a u t o m a t i q u e  p o u v a n t  s e r v i r ,  s o i t  à  p r e n d r e  
d e s  v u e s  s t é r é o s c o p i q u e s  8  X  8  o u  d e s  v u e s  8  x  16. ( V o ir  
p r o c h a i n e m e n t . )

2 °  U n e  lam pe au m agnésium  à m ain avec in flam m ateur 
é lectriqu e. ( V o ir  pro ch ain em en t.)

M . S a l l e r o n  crain t que la co m b u stio n  de la p o u d re  ne 
soit pas instan tan ée; M . G a u m o n t  d it que les ex p érie n ces  
n ’ont pas m ontré cet in con vén ien t.

M . S .  P e c t o r  donne, au nom  de M . D a v a n n e , c o m m u 
nication d ’un m ém oire accom p agn é d ’épreuves de M M . A .  
et L .  L u m ière  et S eye w etz  sur l ’action com parée des affai- 
blisséurs et sur l ’ influence de la com position  des d é v e lo p p a -  
tçurs dans les résultats obtenus dans l ’affaiblissem ent des 
phototypes. ( V o ir  prochainem ent.)

M . S .  P e c t o r  m ontre les clichés fractionnés e t  traités par 
les différents procédés d affaiblisseurs qui acco m p agn en t 
cette C om m unication  de M M . A .  e t L .  L u m iè re  et S e y e w e tz .

C es clichés seront m is à la disposition des M em bres de la 
Société pou r être exam inés dans la proch ain e  séance intim e.

M . G r a v i e r  dem ande si ces spécim ens ne p o u rra ie n t pas 
• être reproduits  dans le B u l le t i n ;  M. le P r é s i d e n t  dit que 

cette question sera exam inée par le C o m ité  de réd action .

M . B e l l i e n i  fait une C o m m u n ica tio n  sur la  photograph ie  
à grande distance avec ses ju m e lle s ;  il présente le tube 
m uni d ’une len tille  d ivergente q u ’ il a fait é tab lir  dans ce 
b u t par la maison Zeiss et m ontre des spécim ens de résu l
tats obtenus à l ’appui. (V o ir  p roch ain em en t.)

11 présente ensuite une ju m e lle  9 x 1 2  dite  U n iv e r s e lle . 
( V o ir  prochainement.')



M. H é l a in  donne Communication d'une formule de virage 
à l’or perm ettant d ’obtenir à volonté, avec les papiers dits 
au citrate, tous les tons compris entre le noir bleu et le 
carmin pur. (Voir p. 209.)

M. C o u s in  résume une Communication de M. Blanc , de 
Laval, sur l’obtention de plaques au gélatinobromure 
d ’argent à renversement pour la production de contretypes 
et de diapositives directes à la chambre noire. ( Voir p. 256.)

M. P e c t o r  dépose sur le bureau, au nom de M. Donnadieu, 
une Communication relative à la Stéréoscopie et qui, n ’étant 
pas parvenue à temps, n ’a pas pu être portée à l ’ordre du 
jou r ; elle est renvoyée au Comité de rédaction.

M. F a b r e  rappelle la session de VUnion nationale et 
invite chaleureusement les Membres de la Société à venir à 
Toulouse, où ils seront cordialement reçus.

Il est ensuite procédé à la projection : i° d’une série de 
bandes cinématographiques ( 3oom) obtenues parM . G a u m o n t  
avec son chronophotographe et représentant les Fêtes de 
Toulon; ces projections sont accueillies par de vifs applau
dissements; 20 de diapositives développées par M. R eeb avec 
son révélateur Météore A et qui offrent des beaux tons noirs. 
3° d’une collection de vues très artistiques de M. Personnaz; 
ces vues sont très applaudies, et M. le Président adresse ses 
félicitations à leur auteur.

Des remercîm ents sont adressés aux auteurs de ces présen
tations, Communications et hommages, et la séance est levée 

à 1 i h.

7 7 ( 0 7 9 )

RAPPORT DE LA COMMISSION DU PRIX 
DE L’EXPOSITION DE 1889;

P a r  M. M O U T O N .

M e s s ie u r s ,

La Commission que vous aviez nommée, dans la séance du 
7 décembre dernier, pour l’attribution du Prix triennal de
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l’Exposition de 1889, et qui était composée de

MM. B a i l l o t , Président de l ’Association des A m ateurs photographes 
du T . G. F .,

B a l a g n y , Président de la Société d ’études photographiques, 
B u c q u e t  (M.), Président du P h o to -C lu b ,
D a v a n n e , Président du Conseil d ’administration de la Société 

française,
D e m a r i a , Président de la Chambre syndicale des fabricants et 

négociants,
D r o u e t , Membre du Conseil d ’Administration de la Société 

française,
J a n s s e n , Président de l ’Union nationale,
L a e d l e i n , Président de la Société des amateurs photographes, 
M o u t o n , Président de la Société d ’Excursions,
N a d a r  ( P . ) ,  Président de la Cham bre syndicale des ph oto

graphes,
P e c t o r  (S .),  Secrétaire général de la Société française,
V i d a l  ( L é o n ) ,  Président d u  Conseil de Direction du Musée de 

photographies documentaires,
W allon (E .),  Membre du Jury de l ’Exposition  de 1900,

s’est réunie le lundi 21 janvier, à 4b3om du soir, au siège de 
la Société.

Après un échange de vues et un examen attentif des litres 
des divers candidats proposés, la Commission a décidé de 
décerner cette récompense à M. E. L a c o u r , opticien à Paris.

Permettez-moi de vous rappeler, Messieurs, que M. La
cour est le neveu et le successeur de M. Berlhiot qui occu
pait dans l’Optique française, vous le savez tous, une des 
premières places ; M. Berthiot lui laissa la direction de sa 
maison au moment où commençait à se produire la transfor
mation de l’Optique photographique.

M. Lacour comprit immédiatement l’importance de cette 
transformation et y prit sa part.

Dès 18192, il commença à étudier l’emploi des verres à la 
baryte et les introduisit dans la construction d’un « péri- 
graphe extra-rapide ».

Peu après, il construisait un <c eurygraphe anastigma
tique », lequel fut présenté, en 1894, à la Société française 
de Photographie. Cet objectif dissymétrique à quatre verres 
admettait réellement une ouverture utile de ff& i alors que, 
dans les anastigmats allemands, les combinaisons à quatre



verres n ’étaient em ployées que p o u r  les anastigm ats

OU Ts'
D e p u is ,  il a co n stam m en t travaillé dans cette  vo ie , ap p o r

tant au type  anastigm atique des d isposition s très perso n 
n elles, créan t su ccessivem en t des typ es de len tilles  à trois 
ou quatre verres, iso lém ent corrigées, q u ’il  associait en 
o b jectifs  sym étriq ues, en o b jectifs  d issym étriques ou en 
tro u sses, poussant l ’o u ve rtu re  re lative  p lu s lo in  que ne 
l ’avaient fa it  ses con frères étrangers. C ’est ainsi q u ’il a co n 
struit d ’exce llen ts  anastigm ats sym étriques à six  verres 
d’ o u ve rtu re  f / 5 .4 ? ce  qui n ’avait jam ais été ob ten u  avant 
lu i ;  puis, par l ’em ploi de six  m atières d ifférentes, est arrivé 
à l ’ ouvertu re  f \ 5 ; depuis il a étud ié , avec le m êm e succès, 
la lentille  à quatre verres, qui lui a fourni des anastigm ats 
sym étriq ues d ’ouvertu re  //5 , égalem ent supérieure à celle  
q u ’on  avait donnée ju sq u 'a lo rs  aux  instrum ents du même 
genre.O

En 1899, il pu blia it  trois co n stru ctio n s nouvelles de ces 
len tilles  à quatre  verres.

Par tous ces travaux et p a r la  qualité  des instrum ents q u ’ il 
a pro d u its , il  a co n trib u é  très e fficacem en t aux  p ro grès  si 
rap ides que l ’O p tiq u e  française a réalisés pend an t ces der
nières années et, p ar su ite , a u x  p rogrès de la P h otograph ie  
e lle-m êm e.

E n  p ortan t son ch o ix  sur M . L a co u r , la C o m m issio n  a 
voulu aussi con sacrer les p rogrès acco m p lis  dans la con stru c
tion  des o b jectifs , et elle a expressém en t en ten d u  ren d re , en 
m êm e tem ps, un  hom m age co l le c t if  aux optic ien s français 
pour le travail p ersévéran t et h e u re u x  q u ’ils ont fourn i dans 
ces d ix  dernières années et p o u r  la façon d on t ils o n t,  à 
l’E xp o sitio n  u n iverselle  de 1900, soutenu, en face de leurs 
con curren ts  étran gers, l ’hon n eur de l ’ industrie  n ationale.



M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S .

77.842

OBSERVATIONS AU SUJET DE L’APPAREIL STÉRÉOSCOPIQUE 
DE M. LE Dr DESTOT;

P a r  M.  E.  W A L L O N .

(Communication faite à la séance (lu 5 avril ig o i .)

Il y  a tout d’ abord lieu d ’observer, au sujet des disposi
tions proposées par M . le  D r D esto t :

i 0 Q u e  la m éthode consistant à faire converger vers l ’objet 
les axes des deux appareils photographiques est très ancienne 
et a été fréquem m ent utilisée, ce qui ne veut pas dire  q u ’elle 
soit bonne, au moins dans les conditions où elle est reprise 
aujourd’hui ;

2° Q u ’il a été souvent soutenu, et depuis longtem ps dé
montré, que si l ’on peut, en donnant aux objectifs un écarte
ment quelconque, obtenir, pourvu que l ’on exam ine les 
images dans des conditions convenables, un re lie f  e x a c t ,  
c ’est-à-dire pour lequel les dimensions relatives des objets 
gardent leurs proportions exactes, il est nécessaire, si l ’on 
veut reconstituer un effet de re lie f  conform e à ce lu i  que 
donne la vision binoculaire directe, de m aintenir sensib le
ment cet écartem ent à la valeur que présente celui des y e u x ;  
d ’où il  résulte que l ’écartement de ^5mm adopté par M. le 
D r D estot ne constitue pas une nouveauté;

3° Q u e  le choix  fait par M. le D r D estot, pour y  placer les 
axes de rotation des deux cham bres, des points nodaux pos
térieurs des objectifs, ne se justifie  pas très bien, s’appuyant 
sur une propriété de ces points nodaux qui s’applique seule
ment au cas où les objets sont infinim ent éloignés.

D ’autre part, sans contester le moins du monde que l ’effet 
stéréoscopique soit surtout d ’ordre physiologique et que, par 
suite, on puisse obtenir cet effet, de façon plus ou moins satis
faisante, dans des conditions extrêm em ent variées, je  crois 
qu’il n ’est pas possible d ’éviter des déformations si l ’on viole 
les lois de la perspective; et, en particulier, si Jes vues prises 
au moyen de chambres convergentes sont, pour l ’examen,



placées dans un même plan. Il suffit, pour s’en convaincre, 
d’examiner, comme l’a d’ailleurs indiqué déjà M. Clerc à une 
séance précédente, le cas d’une figure plane placée perpen
diculairement à l ’axe de symétrie du système. On obtiendra, 
de celle figure, deux perspectives symétriques qui ne seront 
pas superposables quand on les examinera dans un stéréo
scope ordinaire.

Les deux vues prises au moyen de l ’appareil de M. le 
D r Destot ne pourront donner le relief sans déformation que 
si elles sont examinées dans des conditions exactement cor
respondantes, c’est-à-dire si, dans le stéréoscope, les images 
positives sont disposées sur les deux faces d’un prisme ayant 
pour angle au sommet le supplément de celui que faisaient 
les axes des deux objectifs au moment de la prise des négatifs.

77.823.3
U T I L I S A T I O N  D E  L ’ I N C A N D E S C E N C E  P A R  L ’ A L C O O L  C O M M E  

S O U R C E  L U M I N E U S E  D A N S  L E S  A P P A R E I L S  A  P R O J E C T I O N  

( L A M P E  D E N A Y R O U Z E ) ;

P a r  M. MM. R A D I G U E T  e t  M A S S IO T .

( C o m m u n ie n t ion  fa i t e  n la  s é a n c e  d u  5 a v r il  1 9 0 1 .)

L ’amateur qui n’a pas l ’électricité à sa disposition, ou qui 
ne veut pas employer les sources lumineuses à base d’oxy
gène, éprouve toujours une grande difficulté dans le choix 
de son éclairage.

Nous avons pensé qu’il était intéressant d’utiliser la forte 
intensité des lampes à alcool Denayrouze et l’avons donc 
comparée à celle des autres éclairages : pétrole, acétylène, 
bec Auer. Les résultats supérieurs que nous avons obtenus 
nous ont conduits à conseiller cette lampe dans de nom
breux cas.

Voici les résultats que nous avons obtenus à l ’examen pho
tométrique en prenant pour unité :

Une bougie de l’Étoile.................................  soit i
Lampe à pétrole à bec rond. ...........................   • » i 4
Lampe à pétrole à mèches multiples...................... » 5o
Bec Auer n° 2...............................................     » 5o
Acétylène, trois becs conjugués..............................  » 70
Lampe à alcool à manchon incandescent réduit. » 70



O n  voit donc que la lam pe à a lco o l d o n n e  une lum ière une 
fois et dem ie plus intense que ce lle  de la lam pe à pétrole. 
S i, de plus, on rem arq u e  que le  p o in t  lu m in e u x  est plus 
con cen tré  que cette  dern ière, on en d éd u ira  facilem en t que 
le ren dem en t sur l ’écran  sera plus é levé  et q u e ,  par co n sé 
q uen t, les résultats en p ro jectio n s  so n t su périeu rs.

Mais ces avantages p u rem en t th é o riq u e s  ne seraien t que 
secon d aires, en se p laçan t tou jou rs au p o in t  de vu e  de l ’ama
teur, s ’il n ’existait pas d ’avantages m atériels. O r ,  ceux-ci 
sont n o m b reu x  et nous cro yo n s utile  de les résum er ici 
som m airem ent.

La lampe à a lcool est d ’une extrêm e p ropreté, fonctionne 
sans donner aucune o d eu r et sans d é g a g e r  au cu n e fum ée, 
elle est donc en cela su p érieu re  au pétrole que to u t le 
inonde connaît com m e l ’éc la irage  ré p u g n a n t par e x c e lle n ce .

L a  lam pe à alcool se suffit à e lle-m êm e, fo n ct io n n e  sans 
l ’interm édiaire d ’aucune canalisation de gaz, to u jo u rs  e n 
nuyeuse et m êm e dangereuse, com m e ce lle  que nécessite  
l’em ploi de l ’éclairage A u er.

E lle  fo n ctio n n e aussi sans le secours d ’aucun appareil 
accessoire, gén érateu r ou autre, co m m e p ou r l ’acé ty lèn e .

S on  fonctionnem ent est des plus sim ples, ne nécessite  
aucune précaution spéciale et est des plus ré g u lie rs .  L a  co lo 
ration toute particu lière  que don n e cette so u rce  lu m in eu se  
sur l ’écran est agréable  et augm ente la  lis ib ilité  des p r o 
jections.

L a  seule o b jectio n  q u ’on pourrait fa ire  co n tre  ce  m ode 
d ’éclairage, c ’est l ’em p lo i du m an ch on  q u ’on cra in t de dété
riorer facilem en t pendant le transport.

C ette  q uestion  a été réso lue  par l ’em ploi des m anchons 
collodionés qui ne cra ig n e n t aucun ch o c  avant d ’avoir  été 
em p lo yés. E n fin , le prix  m in im e a u q u el on trouve ces m an 
chons fait q u ’on p eu t en ch a n g er  à ch aque séance.

N o tic e  e t  m o d e d 'e m p lo i  d e  la  la m p e .  L a  lam pe 
étant sortie de l ’a p p areil,  on pose d ’abord  le m anchon : à cet 
effet, on retire la tige co u d ée  su p érieu re  que l ’on engage 
dans l ’attache du m anchon. C e tte  tige est ensuite fixée dans 
la borne placée sur le côté du b ec  et serrée au m oyen de son 
bouton .

P o u r  ch a rg e r  l ’ appareil, on dévisse le b o u ch o n  A  et dé
co u vre  l ’orifice par le q u e l  on in tro d u ira  de l ’a lcool dénaturé



q u i rem p lira  le corps de la lam p e ju s q u ’aux trois quarts 
en viro n .

P o u r  m ettre la lam pe en fo n ctio n , après avoir  revissé le

A

b o u ch o n  A ,  on verse, ju s q u ’au bord su p érieu r de la c u v e t le B ,  
de l ’esprit  de bois ou de l ’a lcool ordinaire  q u ’oti enflam m e.

(Il existe  a ctu ellem en t dans le co m m erce  de l ’a lcool solide 
très pratique et très tra n sp o rta b le .)

L o rsq u e  la co m b u stio n  en est ach evée, ce qui a dem ande 
environ cinq m in utes, la pression dans l ’in térieur de la 
lam pe est suffisante, i l  ne reste plus q u ’à ouvrir  le robin et 
pointeau C  à l ’aide de la  c le f  D .

L ’a lcool volatilisé sort par le b e c  su p érieu r et s ’enflam m e 
au co n tact d ’une a llu m ette , le  m anchon d evient im m éd iate
m en t incan descen t.

O n  o b tien t l ’ in ten sité  désirée en ouvrant plus ou m oins le 
ro b in e t  C  et en rég lan t l ’arrivée d ’air au m oyen  de la tigè E.

L a  lam pe est ensuite rem ise  dans sa lan tern e. L e  centrage 
du p o in t lu m in e u x  est effectué com m e dans tou t autre a p 
pareil.

P o u r  é te in d re , ferm er le ro b in et C .

L es  m anchons sont livrés co llo d io n és, afin d ’év iter  leur 
d étérioration  dans le transport. A v a n t  de verser l ’esprit de



bo is  dans la c u ve tte  B ,  i l  est n écessa ire  de les flam ber en 
p résentant u n e  a llu m ette  à le u r  p a rtie  in fé r ie u re .

77.142

LE « MODERN IMPRESSIVELOGRAPHE » DE M. A. COURRIER;

P a r  M. A l b e r t  LONDE.

( Présentation faite à la séance du 3 mai igo i.)

L ’appare il  de M . C o u r r ie r  q u e  n o u s p résen to n s à la 
S o c ié té  a p o u r  b u t  de p e rm e ttre  le  tirage ra p id e  des épreuves 
su r  p ap ier  au b ro m u re  d ’a rg en t à la lu m iè re  artif ic ie lle .

O n  sait l ’im p o rta n ce  prise  p a r  les p ro cé d é s  p a r  d é v e lo p 
p e m e n t q u i  s u p p rim e n t  le tirage fa s lid ieu x  à la lu m ière  du 
jo u r  et d o n n e n t des é p re u ve s  en q u e lq u e s  instants. Celles-ci 
o n t  d ’a illeurs des to n a lités  très a p préciées  et leu r  stabilité  
p araît certa ine.

C o m m e  l ’on p ro c è d e  p a r  d é v e lo p p e m e n t et q u e  l ’ im age 
o b te n u e  est latente, le  p o in t  capita l résidera  dans l ’a p p récia
tion de la d urée  d ’ex p o sit io n  ; et lo rsq u e  c e l le -c i  sera déter
m inée  p o u r  un  c l ic h é  d onné le  p ro b lè m e  à ré so u d re  c o n sis
tera à p o u v o ir  réaliser  fa c ile m e n t ce m êm e tem ps de p o se . 
S u p p o sa n t  la so u rce  de lu m ière  co n stan te , il suffira d ’exp o ser  
à la  m êm e distance de ce tte  source  et pen d an t le  m êm e tem ps, 
reconn u satisfaisant par une e x p é rie n ce  préalable .

L e  m eu b le  de M . C o u rr ie r  ré p o n d  p arfa ite m e n t à ce but. 
L e  châssis p o s i t i f  m u n i d ’ un ép a u le m e n t sp écia l s’ adapte  à 
une p iè ce  a rt ic u lé e  qui p e rm e t  de l ’a p p l iq u e r  su r  la  table ou 
au co n tra ire  de le  re d re sse r  à 45° p o u r  l ’e x p o sit io n .  L a  
position du châssis est d o n c  in variab le .

L a  so u rce  de lu m iè re  co n stitu ée  p a r  un  b e c  A u e r  est p lacée  
en face  du châssis  su r  un plateau co u lissa n t  qui p e rm e t  de 
l 'a va n ce r  ou de la re cu ler .  U n e  d iv is io n  m é tr iq u e  p lacée  à 
côté  p e rm e t de savoir  to u jo u rs  à q u elle  d istance  on opère.

E n  avan t du b e c  A u e r ,  se tro uve  u n  abat-jour m uni d ’un 
écran rouge  q u i p e u t  se p lacer  d evan t la so u rce  de lum ière  
ou au co n tra ire  s’ abaisser co m p lè te m e n t de façon  à ne plus 
l ’ in terc e p te r .

L e  m o u ve m e n t de cet  écran ro n g e ,  q u i  est destiné  à per-



m ettre de charger le châssis avec une lum ière inactin ique, 
est solidaire de celui du châssis.

L orsque celui-ci est à plat, position qui permet le c h a rg e 
m ent, l ’écran rouge se trouve placé devant le b ec  A u e r  qui, 
par une autre com binaison de m ouvem ent, se trouve mis en 
veilleuse (f i g . i) .

U n e  fois le châssis chargé, lo rsqu ’on le redresse, l ’abat-

Fig. i.

jo u r  s’ abaisse en même temps que le bec  A u e r  s’allume en 
plein ( f ig . i ) .

Il suffit de laisser le châssis dans cette position pendant 
le temps reconnu nécessaire. U n com pteur battant la seconde 
est disposé sur la table et perm et à l ’opérateur de tra
vailler avec la plus grande précision.

U n e  fois le  temps écoulé, on rabat le châssis ; le  bec Auer



passe en veilleuse, l ’écran rouge est interposé et l ’on peut 
ouvrir le châssis sans crainte de voile , on sort la feuille im 
pressionnée et on la rem place par une feuille vierge. Deux 
tiroirs disposés sous la table reçoivent l ’un le papier avant 
l ’exposition, l ’autre après. D e cette manière aucune erreur 
n ’est possible.

En résumé, ce meuble très ingénieux et d ’ une extrême 
simplicité d’ emploi est destiné, à notre avis, à rendre les plus 
grands services so itau x amateurs, soit aux professionnels qui 
font du tirage sur papier brom ure. Il assurera une grande 
rapidité d ’exécution et toute la régularité de tirage néces
saire.

Il sera également très utile pour tous ceux qui exécutent 
des diapositives pour stéréoscopes par double exposition. On 
sait, en effet, que dans ce dernier cas il j a  un intérêt m ajeur 
à ce que les deux parties du cliché exposées successivement 
aient identiquement la même durée d’exposition. En partant 
d’ un cliché type il sera très facile, après quelques expériences, 
de savoir de combien il faut rapprocher ou éloigner la source 
de lumière pour avoir une impression identique dans le 
même temps de pose. On pourra, si on le préfère, laisser fixe 
la source de lumière et faire varier les temps de pose d’après 
la valeur du négatif.

L e M o d e m  im pressivelo  g r a p h e  est un m euble nou
veau qui va prendre sa place dans le laboratoire.

77.215.2
PLAQUES SENSIBLES A RENVERSEMENT POUR LA PRODUCTION 

DE CONTRETYPES ET DE DIAPOSITIVES A LA CHAMBRE 
NOIRE ;

P ar M. Alph . B L A N C  (d e  L aval) .

(Comm unication faite à la séance du 3 mai igoi.)

J étudié en ce moment lés émulsions au gélatinobromure 
d ’argent et j ’en ai obtenu une qui me paraît présenter un 
véritable intérêt, puisque ses propriétés sont tout opposées 
à celles des émulsions normales.

En effet, les plaques qu’elle fournit noircissent complète



ment sous l ’action des révélateurs sans avoir vu la lumière 
et, si elles en sont frappées, le développement a d’autant 
moins d’influence que l’action de la lumière a été plus intense 
ou prolongée.

J’ai aussitôt tiré parti de cette propriété très curieuse pour 
obtenir des contretypes par contact au châssis-presse et des 
diapositives à la chambre noire qui, quoiqu’un peu faibles, 
ont l ’avantage d ’une grande finesse. Elles peuvent du reste 
être renforcées par les procédés ordinaires.

En posant peu à la chambre noire (uneseconde) on obtient 
avec les plaques à renversement un négatif très faible et de 
nulle valeur, car si l ’on veut trop pousser le développement 
la couche devient complètement noire, ce qui est dans le 
caractère des nouvelles plaques.

Une expérience intéressante à faire est celle-ci :
Une plaque est coupée en deux parties : l ’une est exposée 

environ une minute près d’une fenêtre, l’autre conservée à 
l ’abri de toute lumière et, les plaçant côte à côte dans un 
même bain révélateur, voici ce qu’on observe :

Dans les premiers instants, c’est le fragment de plaque qui 
a été exposé qui se met à grisailler légèrement et l’autre reste 
blanc; le développement continuant, le fragment blanc gri
saille à son tour et finit par devenir tout à fait noir, le pre
mier ne changeant pas d’état, en sorte qu’à la fin, et après 
fixage, les deux morceaux de la plaque étant rapprochés sur 
une feuille de papier blanc, le contraste est frappant : l ’ un 
étant noir et l’autre blanc grisâtre.

Cette expérience, je  me l ’explique ainsi :
La production d’une émulsion d’un caractère déterminé 

n’est jamais homogène; elle est plus ou moins mélangée 
d’une petite quantité d’autres à différents états. A  mon avis, 
il doit exister, dans mes plaques à renversement, une minime 
quantité d’émulsion normale qui, sous l ’influence lumineuse, 
produit le grisaillement du fragment mis au jour, et c’est à 
cette petite quantité d’émulsion normale que j ’attribue le 
faible négatif que l ’on obtient par une courte pose à la 
chambre noire.

Et si, par suite d’une sous-exposition et d’un développe
ment prolongé des plaques normales, on finit par avoir un 
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voile gris, ce voile gris est probablement dû à une très petite 
quantité d’émulsion à renversement qui s’est formée en même 
temps que l ’émulsion normale.

C ’est en poussant la maturation de l ’émulsion normale 
jusqu’à obtenir incolore le disque solaire au lieu de l’avoir 
bleu, que j ’obtiens l ’émulsion à renversement des images, 
donnant des effets semblables à ceux qui caractérisent les 
deuxième et troisième des six états découverts par M. Jans
sen. Il semblerait donc qu’ une maturation d ’un certain degré 
est susceptible de produire les effets dus à une action exagé
rée de la lumière sur les plaques sensibles ordinaires.

Dans ces dernières, la formation de l’ image latente est 
attribuée à une dissociation partielle du bromure d ’argent, la 
couche entière renfermant ce sel à l ’état naturel; dans les 
plaques à renversement, au contraire, la couche entière 
aurait subi un commencement de dissociation et l ’image 
latente serait constituée par le rétablissement, par la lumière, 
du bromure d’argent à son état normal.

Les spécimens qui accompagnent cette Communication 
sont les suivants :

i°  Plaque à renversement coupée en deux, traitée selon ce 
qui a été décrit ci-dessus;

2° Diapositive, prise dans mon jardin, à la chambre noire, 
deux minutes de pose;

3° Contretypes et cliché original d’ un portrait, avec 
épreuves sur papier comparatives; pose du contretype : 
deux minutes au chassis-presse, près d’une fenêtre;

4° Contretypes de clichés pris pendant la session de 
Rennes, faits dans les mêmes conditions que ci-dessus;

5° Et enfin, quelques plaques à renversement non expo
sées; je développe ces plaques avec un bain à l ’hydroqui- 
none et iconogène; fixer de préférence avec un bain d’hypo
sulfite aluné.

r



VIRAGE, A TOUS LES TONS COMPRIS ENTRE LE ROUGE 
CARMIN PUR ET LE BLEU NOIR, DES PAPIERS DITS 
« AU CITRATE D’ARGENT »;

P a r  M. A. HÉLAIN.

(Communication faite à la séance du 3 mai 1901.)

Si l’on fail entrer un ioduré alcalin, en quantité conve
nable, dans la constitution des bains d’or au sulfocyanate 
d’ammonium, on leur donne la propriété de virer en rouge 
les papiers à image apparente dits au citrate (Targent.

Cette action remarquable des iodures, qui ne semble pas 
avoir été signalée jusqu’à présent, est susceptible d’utili
sation pratique. Elle peut même conduire à de fort beaux 
tons, ainsi que le montrent les spécimens que je soumets à 
mes collègues. Ils ont été obtenus par l ’emploi du bain 
suivant, dont je donne la formule à titre de renseignement 
sans prétendre qu’elle soit la meilleure à laquelle on puisse 
s’arrêter :

Eau.....................................................  i llt
Sulfocyanate d’ammonium  5gr
r i 1 . 'J  1  ̂ ( selon les tonsIoduré de potassium de o°‘ a 1s1 ,oo < . , ,

( recherches.

Ajouter peu à peu, en remuant constamment avec un 
agitateur de verre, ogr,25 de chlorure d’or brun, préalable
ment dissous.

11 convient de ne préparer que la quantité de bain qu’on 
peut utiliser dans un délai assez rapproché. Avec des solu
tions titrées des sels constituants, cette préparation est 
opérée en quelques minutes, en se servant, pour le dosage, 
d’une éprouvette graduée.

Le mode d’emploi est le même que celui de tous les 
virages par bains séparés de ceux servant au fixage. Les 
épreuves, qu’il ne faut pas tirer plus intenses qu’on ne les 
désire, sont, au sortir du chassis-presse, soigneusement



lavées. O n  les im m erge ensuite dans une cuvette contenant 
le bain d ’or, que l ’on a soin de balancer constamment. 
L orsq u ’elles sont arrivées au ton que l ’on désire, il ne reste 
plus q u ’à les passer à plusieurs eaux et à les fixer dans une 
solution neuve d ’hyposulfite de sodium à i 5 ou 20 pour 100.

Les précautions que l ’ on recomm ande de prendre pour 
assurer un bon fixage doivent d ’autant moins être perdues 
de vue que les solutions d’hyposulfite élim inent l ’iodure 
d’argent moins facilem ent que le chlorure. Il convient donc 
de rappeler q u ’il faut éviter que les épreuves ne restent 
longtemps collées les unes aux autres, et qu’ il y  a lieu de 
les changer fréquemment de place pour renouveler la 
portion du liquide avec laquelle elles se trouvent en contact. 
L ’action du bain fixateur doit être prolongée pendant au 
moins quinze minutes.

En employant un bain d ’or contenant la dose maxima 
d’iodure (q u ’il ne faut, en aucun cas, dépasser), on arrive 
facilement, par un virage à fond, au ton ro u g e c a r m in , 
d’autant plus pur que l ’action du bain est plus prolongée. 
Elle  ne doit pas, en ce cas, durer moins de trente-cinq  à 
quarante minutes et la cuvette doit être assez grande pour 
que les épreuves ne se superposent pas.

Pour virer aux tons tirant sur le violet, qui s’ obtiennent 
plus rapidement et sans précautions particulières, on fait 
usage de bains beaucoup moins chargés d’ iodure. Plus on 
diminue la proportion de ce sel, moins la nuance tend à se 
rapprocher du rouge. En la réduisant à ogr,20 ou ogr, 25 , on 
arrive à des tons analogues à ceux q u ’on recherche générale
ment dans la pratique courante. Enfin, si l ’on supprime 
complètement l’iodure, le bain devient un virage ordinaire 
au sulfocyanate d’ammonium qui a tendance, comme on le 
sait, à donner le bleu noir.

Tou s les tons obtenus s’avivent au fixage, qui rend leur 
fraîcheur aux blancs des images, jaunis par l ’iodure d’argent 
formé dans la couche de gélatine.

— ---



VARIETES.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

Le J o u r n a l des V o y a g es  nous com m unique les pro
grammes de ses prochains concours de Photographie :

35e concours : S c è n e  d  om nibus, d e d ilig e n c e  ou de  
tram w ay, clôture le po ju in  1901.

36e concours : Un p è le r in a g e , clôture le 20 sep
tembre 1901.

37e concours : L a  réco lte  d u  ra isin , clôture le 3o dé
cem bre 1901.

Pour tous renseignements, s’adresser au D irecteur du 
Jo u rn a l des V o y a g es, 12, rue Saint-Joseph, à Paris.

P h ototyp e S. Pector.

C h â t e a u  d e  V e r s a i l l e s ,  c ô t é  g a u c h e .



BIBLIOGRAPHIE.

AN A LYSES ET COMPTES RENDUS D ’OUVRAGES.

W .-K . B u r t o n , G. E. —  Fabrication des p laques au gélatino
bromure. Traduction de G. Huberson. Nouveau tirage. Paris, 
Gauthier-Villars; 1901.

Donner en dix-huit pages, d’ une manière claire et précise, 
formules, conseils et tours de main pour réussir la prépara
tion des plaques au gélatinobromure d’argent lentes ou ra
pides, tel a été le but de l ’Auteur.

Le but a été parfaitement., atteint, et te nouveau lirage de 
cette brochure en est la meilleure preuve. E. D.

7704(048)

G. K l a r y . —  La Photographie d }art à VExposition universelle 
de 1900. —  Paris, Gauthier-Villars.

C ’est une très heureuse idée qu’a eue M. C. K lary de fixer 
dans un ouvrage durable la belle manifestation photogra
phique de l ’Exposition universelle de 1900. Le choix qu ’il a 
fait des œuvres exposées par la France et par l ’Etranger est 
heureux; les notices qui accompagnent ces reproductions 
sont dues aux plumes les plus autorisées de tous les pays, et 
les planches sortent des établissements des photograveurs les 
plus célèbres. Quand nous aurons ajouté que cette remar
quable publication a été éditée, avec le soin coutumier, par 
M. Gauthier-Villars, nous aurons donné à tous les amateurs 
de Photographie le désir de garder sur leur table ce précieux 
souvenir de l'Exposition de 1900. E d . G.

- ■ a o o o n - i-----



Société anonyme des plaques et papiers photographiques 
A . Lumière et ses fils .  —  N0 304227 , 4 octobre 1900. —  Mode de 
fermeture pour les boîtes de plaques photographiques.

Lan tin . —  N° 304238 , 3 octobre 1900. —  Dispositif de réglage 
pour appareils photographiques doubles.

Lauer. —  N° 304248 , 3 octobre 1900. —  Procédé et appareil pour 
développer, virer, fixer et sécher les photographies.

Simpson. — N0 304288 , 4 octobre 1900. —  Perfectionnements aux 
appareils faisant voir des images cinématographiques.

Friese Greene. —  N° 304308 , 5 octobre 1900. \— . Perfection
nements aux appareils kinétoscopiques et cinématographiques.

Bisson. —  N° 304352 , 8 octobre 1900. —  L 'Êliochrom e, nouveau 
liquide permettant l ’impression de la photographie des couleurs aux 
encres grasses.

Lembacher. —  N° 304406 , 10 octobre 1900. —  Procédé pour la 
fabrication d’images, etc. en relief.

Lauer. —  N° 304410 , 10 octobre 1900. —  Dispositif d’exposition 
à la lumière pour papier sans fin.

Daubresse. —  N° 304413 , 10 octobre 1900. —  Système d'appareil 
cinématographique.

M attioli. —  N° 304537 , octobre 1900. —  Système perfectionné 
d’obturateur à double rideau ne démasquant pas l ’objectif.

E  ggenw eiler. —  N° ,304564 , 16 octobre 1900. —  Lanterne de 
chambre obscure.

Goerz. —  N° 304567 , 16 octobre 1900. —  Boîte et châssis d’esca
motage pour changer les plaques au jour.

Gravillon. —  N° 283133 ,.29 septembre 1900. —  Addition au bre
vet pris le 17 novembre 1898 pour : Perfectionnements aux pieds 
télescopiques pour chambres photographiques, appareils géodé- 
siques, etc.

Bernoux. —  N0 296209 , 17 septembre 1900^^- Addition au brevet 
pris le 16 janvier 1900 pour : Nouveau système de stéréoscope à fonc
tionnement automatique et déclenchement produit par l’introduction 
d’une pièce de monnaie.

Merle. —  N0 298928 , 28 septembre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 5 avril 1900 pour : Un appareil permettant de faire à volonté 
un grand nombre de clichés photographiques, soit posés, intantanés 
ou clichés cinématographiques.

U) Cette liste nous est communiquée par M. Chassevent ( Office Desnos), 
n ,  boulevard Magenta, Paris.



Dugardin. — N° 302943, n  octobre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 11 août 1900 pour : le Multicolore, appareil pour la photo
graphie des couleurs.

Burghardt, Warnecke et Heath, —  N° 304715, 20 octobre 1900. 
—  Perfectionnements dans les dispositifs pour exposer et changer 
les plaques et les pellicules dans les chambres photographiques.

Dupeyron. —  N0 304756, 22 octobre 1900. —  Nouveau pied pho
tographique à branches extensibles sans ressorts.

Sanchez. —  N0 304908, 27 octobre 1900. —  Appareil photogra
phique stéréoscopique avec disposif de chargement et de décharge
ment des plaques en pleine lumière au moyen de boîtes magasins 
mobiles.

Lumière (Auguste) et Lumière {Louis). N° 305092, 3 no
vembre 1900. —  Appareil destiné à recevoir et à montrer des images 
stéréoscopiques d’objets en mouvement.

Chevalier et Lecourt. —  N° 305135, 6 novembre 1900. —  Nouvel 
appareil permettant une mise au point très précise et dénommée 
Photo-stadia.

Bry. —  N0 305156, 3 i octobre 1900. —  Véritable toile à peindre 
sensible aussi bien à la lumière du jour qu’à celles artificielles.

Courrier. N0 305179, 7 novembre 1900. —  L ’lmpressivelo- 
graphe, appareil pour l ’impression photographique des épreuves 
positives à la lumière artificielle.

Société Kodak Limited. —  N° 305296, 3 novembre 1900. Per
fectionnements dans les chambres noires photographiques.

Barber. — N° 305311, 12 novembre 1900, —  Appareil perfec
tionné pour reproductions photographiques. (B revet  anglais devant 
expirer le 8 août 1914.)

Higgins. —  N° 305359, i 3 novembre 1900. —  Châssis-presse.

CERTIFICATS ü ’ADDITION.

Kamm. — N0 280790, 20 octobre igoo.—  Addition au brevet pris 
le 23 août 1898, pour perfectionnements aux appareils pour photo
graphier et exposer des images cinématographiques.

Gilly. — N0 295110, 3 novembre 1900. —  Addition au brevet pris 
le 9 décembre 1899, pour nouvel appareil photographique permet
tant l ’obtention directe d’une épreuve positive.
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(U nion nationale des Sociétés photographiques de France). 77 (063)
UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES

DE FRANCE.

Procès-verbal de la séance du Conseil central 
du vendredi 29 mars 1901 (*).

Présents :

MM.
N i e w e n g l o w s k i ,  délégué de la Société d’ Alençon.
F a y e l  (le D r ) ,  » de id. de Caen.
P e c t o r  (S.), » de id. de Ghambéry.
A u d r a  (E.), » du Photo-Club de Lyon.
R o y ,  »  de la Société lorraine, Nancy.
H u p i e r ,  » de la Société de Nogent-sur-Marne.
F l e u r y - H e r m a g i s ,  » titulaire de la Chambre

syndicale des Fabricants, Paris.
M e n d e l , délégué suppléant de la Cham

bre syndicale des Fabricants, Paris.
B u c q u e t , délégué du Photo-Club, »
L a e d l e i n , » titulaire de la Société

des Amateurs, Paris.
B r a u l t , délégué suppléant de la Société

des Amateurs, Paris.
M o u t o n , délégué de la Société d’Excur-

sions, Paris.
J a n s s e n , délégué titulaire de la Société

française, Paris.
SEBERT(Général), délégué suppléant de la Société

française, . Paris.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin  de la  Société française de Photographie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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MM.
G ravier, délégué de l ’Union p h o to g ra 

phique, Paris.
Mar teau , fi délégué du P h o to -C lu b  de Reims.
Cousin (E .) ,  » d e là  S o cié té ju rass ien n e, Saint-Glaude.
F abre, » de la Société  p h o to g r a 

phique de T oulouse.
W allon ( E . ) ,  délégué d e l à  Société p h o to g ra 

phique de Yalenciennes.

La séance est ouverte à 4h3om sous la présidence de 
M. Ja n ssen ,

M. le P r é s id e n t  fait rem arquer q u ’il est inutile de lire le 
P i 'ocès-verbal de la dernière séance (28 février 1900), ce lu i- 
ci ayant été publié dans le B u lle t in  de la  S o c ié té  fr a n ç a is e  
de P h o to g r a p h ie ;  il se contente de dem ander si personne 
n’a d’observations à présenter à son sujet. Le Procès-verbal 
est adopté.

M. P ecto r , Secrétaire général, présente les excuses de 
MM. Liegard, de la Société de Caen, Berthaud, delà  Cham bre 
syndicale des Photographes* de Paris, V ib e rt ,  de la Société 
de D o liai, D u lieux, de la Société de L ille .  Il fait part d ’ une 
Lettre de M. Berthaud, Trésorier, dans laquelle ce lu i-ci en
voie les comptes de l ’année 1900, qui présentent les résul
tats suivants :

fr
R e c e tte s  .............   I 778,23
D épenses............... . . . . . . . . . . .  436,25

E x c é d e n t    . . . . . . . . .  341,98

A vo ir  en rentes 90fr à io2fr   3o6o

T o t a l . . . .  3401,98

M. B e r th a u d  fait remarquer que plusieurs Sociétés et 
plusieurs Associés sont en retard pour leurs cotisations.

A  ce sujet, M. le S e c r é ta ir e  fait rem arquer qu ’ il a écrit 
à deux des Sociétés en retard : celles d ’O ran et de Constan- 
tine, et q u ’il n ’a pas encore reçu de réponse.

Il pense qu ’à la session de T oulouse  on sera plus à même 
q u ’aujourd’hui de statuer sur cette question des cotisations 
en retard.



M. le Secrétaire  annonce l’adhésion à l ’Union d’une 
Société photographique fondée à Marmande.

M. le Président fait ensuite procéder au vote pour le 
renouvellement du Bureau et l ’élection de la Commission 
permanente.

Nombre de votants : 33, dont i 5 présents et 18 par cor
respondance.

Les quinze membres présents représentaient les Sociétés 
suivantes : 1 Alençon, 2 Caen, 3 Chambéry, 4 Nancy (So
ciété lorraine), 5 Nogent-sur-Marne, 6 Chambre syndicale 
des fabricants (Paris), 7 Photo-Club de Paris, 8 Société des 
Amateurs photographes (Paris), 9 Société d’excursions 
(Paris), 10 Société française (Paris), 11 Union photogra
phique (Paris), 12 Photo-Club de Reims, 13 Saint-Claude,
14 Toulouse (Société photographique), 15 Yalenciennes. 

Les dix-huit votes par correspondance émanaient des
Sociétés suivantes : 1 Bourges, 2 Clermont-Ferrand, 
3 Crépy-en-Valois, 4 Dijon, 5 Dinan, 6 Dreux, 7 Le Havre, 
8 Lille, 9 Lyon (Photo-Club), 10 Montauban, 11 Niort, 
12 Paris (Société d’études), 13 Paris (Chambre syndicale 
des photographes), 14 Rennes (Société photographique),
15 Saint-H ippolyte-du-Fort, 16 Toulon (Photo-Club), 
17 Tunis, 18 Versailles.

Les Sociétés qui n’ont pas pris part au vote sont celles 
i° d ’Amiens, 20 de Besançon, 3° de Boulogne-sur-Mer, 4° de 
Constantine, 5° de Grenoble, 6 ° de Lyon (Société photogra
phique), 70 de Marmande, 8° de Marseille, 90 de Nançy 
(Photo-Club), io° de Nantes, i i °  d’Oran, 120 de Paris 
(Touring-Club), i 3° de Reims (Union photographique), 
i 4° de Rennes (Association nationale des Amateurs photo
graphes), i 5°de Roanne, 160 de Rouen, 170 de Saint-Malo- 
Saint-Servan, 180 de Troyes, 190 de Vichy, 20° de Vin
cennes.

Ont été nommés :

Président : MM. Janssen, délégué de la Société
française...................................  32 voix

Vice-Présidents : B ucqeet, délégué du Pho to -
Club de P a r is .....................     3o »

A. B e r t , Président de la So
ciété de T o u lo u se .................  22 »



S e c r é ta ir e  g é n é r a l  

S e c r é ta ir e  a d jo in t  

T r é so r ie r  :

M em bres  
de la  

C om m ission  
p e r m a n e n te .

M . F a b r e  fournît à l ’A ssem b lé e  des ren seign em en ts su r le 
program m e de l ’ excursion  organisée par la S o c ié té  de T o u 
louse à l ’occasion de la S ession  p ro ch ain e .

M . F a b re  exp ose  ce p rogram m e qui est ad o p té .

M . le S e c r é ta ir e  g é n é r a l  dem ande en suite  à l ’A ssem b lé e  
de vo u lo ir  b ien  se p ro n o n cer  sur le ré tab lissem en t des 
con cours de l ’U n io n , supprim és en 1900. 11 cra in t que ces 
con cours de ph otograph ies ne fassent d oub le  em p lo i avec 
l ’E xp osition  organisée par la S o ciété  de T o u lo u s e .

U ne discussion  s ’en gage à ce su jet p o u r  tro u ver les 
m oyen s qui perm ettraient de co n serve r  ces d eu x  co n co u rs  
sans n u ire  à aucun d ’eux et en évitant le fo n ctio n n em e n t de 
deux ju r y s .

M . P e c / o r  l it  les règlem ents des co n co u rs  et fait rem ar
qu er que la discussion ne p e u t p o rter  q u e  sur les co n co u rs  
des i re, 2e et 3e S ectio n s , car les 4°? 5 e et 6e sont du res
sort de l ’U n io n  seule.

M . J a n ssen  ne cro it  pas que l ’U n io n  puisse  su p p rim er ses 
concours sans d éch oir  et perdre de* son p restig e .

L ’entente se fait en faisant ren trer, p ou r cette année, les 
con cours des trois prem ières S ectio n s dans l ’E x p o sit io n  de

P e c t o r , d é l é g u é  d e  l a  S o c i é t é
de Chambéry  ........................... 32  vo ix

L a e d l e i n ,  d é lé gué  de  la S oc ié té
d es  Amateurs  p h otograp h é s .  <• 32, »

B erthaud, d é légué  du S yn d ica t
des p h o t o g r a p h e s . .     32 »

M ï l l o n ,  d é lé g u é  de B o u lo g n e -
sur-M er      32 »

D r F a y e l ,  d é l é g u é  d e  C a e n . . .  32  » .
|  O t t e n h e i m ,  d é l é g u é  d e  V e r 

s a i l l e s ^     3 i »
I C h a b r o l ,  dé lé gu é  de Çlerm ont-

F e r r a n d    3 i  »
/  B a t a i l l e ,  d é lé g u é  d e  N a n t e s . . 3 i  »
J G u é r i n ,  d é lé gu é  d e  R e n n e s . . .  3i  »

J Roy, dé légué  de là S oc ié té  lo r 
raine      25 »

I D e m a y ,  dé lé gu é  de la S o c ié té
de N i o r t .  ...........................  20 -»

H upier , d é lé g u é  de la S oc ié té  
•\ de N o g e n t - s u r - M a r n e   . i 5  »



T o u lo u s e ,  et en adoptant l ’ idée d ’un ju r y  m ixte  com posé de 
M em bres de la S o ciété  de T o u lo u se  et de l ’ U n io n , qui donne
ra it  tou tes les réco m p en ses  ; il est entendu que les adhésions 
sero n t reçues ju s q u ’au i er m ai, et les envois ju s q u ’au 
i o m ai 190 1.

M . le S e c r é ta ir e  fa it  ensuite  rem arq u er q ue lé program m e 
des séances de travail est q u e lq u efo is  peu chargé et q u ’il 
serait b on  d ’in v ite r  les M em b res de l ’U n io n  à p résen ter  des 
travaux à l ire  dans ces séances.

M . F a b r e  an n on ce  q u ’il a déjà reçu  qu atre  C o m m u n ic a 
tions. Il est d écid é  qu e l ’on d em an d era  au x  S o cié té s  d ’en 
e n vo ye r q u elq u es-u n es.

M . P e c t o r  annonce que l ’U n io n  est invitée à se rendre à 
O x fo r d  en ju i l le t ,  et que M . le  professeur S te b b in g  s’est 
o ffert p ou r servir de c icéro n e  aux  M em bres de l ’U n io n .

M . le S e c r é t a ir e  dem ande que des délégu és soien t n o m 
més p o u r  rep résen ter  l ’ U n ion  à O x fo rd .  S o n t désignés : 
i °  les m em bres du B u re a u ; 20 M M . B a la g n y , B rau lt et 
M arteau.

M . le S e c r é ta ir e  ren d  co m p te  des nom breu ses dém arches 
q u ’il a faites auprès du haut p e rso n n el des grandes C o m p a 
gn ies  de ch em in s de fer p o u r  obtenir, p o u r  les M em bres de 
l ’U n io n  se ren d an t à T o u lo u se  et à O x fo rd ,  un  ta r if  réd u it. 
Il ne cache pas q u ’il lu i sem b le  difficile d ’o b ten ir  qu elqu e 
avantage, b ien  q u ’ il n ’y  ait aucun e raison p o u r q u e  les 
M em bres de l ’U n io n  ne jo u is s e n t  pas des facilités acco r
dées à ce u x  du C lu b  A lp in ,  des C o n g rès  de S o cié tés  
savantes, etc. L ’ U n ion  est du reste p rête  à donner les 
garanties que l ’ on d em ande en gén éral a u x  S o ciétés  avan
tagées.

M . le général S e b e r t  fa it ensuite part du m ouvem ent qui 
se dessine p o u r  l ’ad option  d ’ une lan gue auxilia ire  in te rn a 
tionale  dite E s p é r a n to  et dem ande q u e  des délégués soient 
n o m m é s par l ’ U nion p o u r se jo in d r e  aux délégués nom m és 
par d ’autres associations,

M M . B ra u lt ,  B u c q u e t ,  C o u s in ,  B o y  et W a l lo n  sont 
d ésign és .

L a  séance est levée à 6 h 4 5 ™.



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.841
NOUVEL APPAREIL STÉRÉOSCOPIQUE 

ET VISION STÉRÉOSCOPIQUE;

P ar M. le D r D E S T O T .

(Communication faite à la séance du i er avril 1901.)

L ’appareil stéréoscopique présenté offre cette caractéris
tique d ’être ca lq u éab so lu m en t sur l ’appareil m oteur de la 
vision binoculaire, c ’est-à-dire q u ’il est com posé de deux 
chambres convergentes, pivotant autour de deux axes verti
caux passant p a r le s  points nodaux des objectifs et distants 
l ’un de l ’autre de 7cm, base normale des y e u x .

C et appareil jo u it  des avantages suivants : il donne deux 
images comparables exactem ent à celles q u ’auraient les 
yeu x dans toute l ’étendue de la convergence depuis om,25  
jusq u ’à l ’infini, mais en revanche il ne donne pas de relief 
o ù  normalement il n ’y  en a pas, et où cependant grâce à des 
artifices (élargissement de la base, rotation des objets), on 
peut en produire. Il s’adresse surtout à la stéréoscopie docu
mentaire et au portrait. L e  mécanisme en est sim ple, el, 
sans calcul, il perm et de prendre des épreuves sous l ’angle 
normal à toute distance; comme les plaques ont rigo u reu 
sement 65/go, il suffit de les inverser pour avoir l ’épreuve 
positive, sans passer par des châssis spéciaux et sans réduc
tion : enfin on peut faire de l'instantané par un obturateur 
qui découvre les deux objectifs d ’ un seul coup.

L e problème posé par M. A igro l n ’est qu ’ un cas particu
lier, car il suffit, suivant l’ objectif  em ployé, de se placer au 
double de la distance locale pour avoir une reproduction 
de l ’objet grandeur nature, et l ’on n’est limité que par la 
largeur de la plaque.

Brewster^en i 853 îavait eu l ’idée d ’ un appareil semblable, 
mais il employait comme objectifs deux d e m i-le n tille s  et 
une seu le  ch a m bre  avec une seule plaque, et les auteurs qui 
depuis ont employé deux chambres n ’ont pas conservé le



principe d ’ un écart fixe de ncm, ni le pivotement autour de 
deux axes passant par les points nodaux postérieurs, qui 
assure aux images une régularité parfaite/et une visée angu
laire absolument comparable à celle des yeux.

Pour com prendre tout l ’intérêt de cet appareil si simple, 
il est bon de fixer Jes bases de la vision stéréoscopique; car 
si ordinairement l ’exagération du relief ou sa diminution 
n ’ont pas d ’importance, en revanche il est des cas où les 
défauts choquent, et la vision, qui n ’est qu ’une sensation 
et une appréciation, ne tolère pas certains écarts. Quand 
M. Cazes parle de donner un re l ie f  à une montagne située à 
plusieurs kilomètres en prenant une base de i2 0 m, cela ne 
choque pas, mais lorsqu’on photographie une bosse à 70e111 
et que les jumelles actuelles donnent au bossu une colonne 
vertébrale rappelant un point d ’interrogation, le médecin 
n ’est pas content. Pour les sujets que nous voyons tous les 
jours et dont notre vision binoculaire nous donne le relief 
v r a i, il faut que la sensation stéréoscopique et la sensation 
binoculaire soient aussi semblables que possible, et le plus 
simple est de copier la nature : on pourrait même soutenir, 
sans exagération, que la seule stéréoscopie v ra ie  est celle- 
là, et que ses limites sont précisément celles de la conver
gence et de l ’accommodation, alors que tous les autres modes 
de stéréoscopie sont fatalement entachés d ’erreur, et des 
trom pe-l’œil.

L a  vision stéréoscopique est avant tout b in o cu la ire .  Ce 
fait permet d ’élim iner toutes les sensations de re lie f  m ono
culaires comme celles que l ’ on observe en regardant une pho
tographie simple avec une loupe; en examinant rapidement 
des images successives presque semblables; en faisant varier, 
par exemple, la vis d ’ un m icroscope, ou en regardant le ciné
matographe à travers une carte percée d ’un trou.

Cette vision résulte non pas de la sup erp osition , mais de 
la fu s io n  de deux images d iffé r e n te s  l ’une de l ’autre en une 
troisième qui n ’a ni le siège, ni la forme des composantes *> 
des figures géométriques simples permettent de mettre le fait 
en évidence. C ’est ainsi que deux carrés concentriques 
fusionnent avec deux losanges, alors que ces figures n ’ont 
que quatre points communs si on les superpose, et que la 
sensation définitive sera celle de deux lames croisées à angle



droit et présentant ainsi deux angles venant en avant et deux 
angles fuyant en sens inverse.

Les f ig . 1, 2^3 montrent bien le fait, qui est d’ailleurs 
connu.

Mais d’où vient la sensation de relief? Pourquoi et comment 

Fig. t. Fig. 2.

deux figures planes arrivent-elles à prendre de l ’épaisseur? 
Quelles lois président à cette formation? Peut-on tirer; de 
l ’analyse du mécanisme de la vision stéréoscopique, des indi
cations permettant de donner aux images une disposition 
exacte?

On peut formuler ainsi la loi : L a  sensation de re lie f  
tient à ce que nous localisons dans Vespace nos sensations 
a u x points d ’ entrecroisement des axes secondaires et 
prim aires.

Cette proposition se déduit du mécanisme suivant et la 
figure ci-jointe permettra de suivre l ’explication.

Tout d’abord, si l’on regarde un couple stéréoscopique en 
supprimant la cloison de l ’appareil, on voit en clignant alter-



nativem ent des y e u x  que les images se déplacent en dedans  
quoique les axes des yeu x  restent parallèles, si bien que nous 
extériorisons nos sensations fa u ssem en t en dedans  alors que 
les images occupent une position bien différente de l ’image 
définitive. D ans la figure considérée il y  a quatre images qui 
se décom posent ainsi : deux images vues par l ’œil gauche et 
deux p a r le  droit, mais les deux images extrêm es sont suppri
mées par la cloison et les deux autres se fusionnent en une 
seule en se superposant. Physio logiquem ent il se passe un 
phénom ène analogue à celui que l ’on obtiendrait en louchant 
en dehors; les y e u x  sont en divergence relative p a r  rapport 
à V im age, car si l ’on regardait naturellem ent à o m, i 5 il fau
drait converger et l ’effet des prismes, lentilles, voire de la 
sim ple volonté, est de lutter contre le réflexe de convergence 
norm ale, de le supprim er et par conséquent d’obtenir cette 
divergence relative et la fausse extériorisation en d ed an s .

C e  mécanisme s’éclaire si l ’on sait que, dans la diplopie 
causée par la paralysie du muscle droit interne d ’un œil, 
l ’image cérébrale virtuelle  est localisée par l ’œil qui louche 
en dehors, en dedans  de l ’image réelle. S i l ’on présente un 
objet à un malade, paralysé du muscle droit interne g a uche , 
il verra deux images : l ’une fournie par l ’œil sain et répondant 
à l ’objet lu i-m êm e ; l ’autre, vue par l ’œil malade, sera située 
à d roite  de la prem ière et ne répondra à rien. D ans le stéréo
scope, les d eux y e u x  subissent le même effet et la résultante 
aboutit  à la formation d ’ une image virtuelle située en dedans  
des d e u x  composantes.

Si maintenant on regarde le couple stéréoscopique repré
sentant d eux cercles traversés par une flèche (f i g . 4)? on 
verra en superposant les deux images et en reliant les flèches 
à leurs yeu x  respectifs, que la pointe de la flèche qui est 
vue sim ple  devra se trouver fatalement sur un point du 
rayon visuel com m un aux deux y e u x , c ’est-à-dire à l ’entre
croisem ent des axes au point X ,  alors que les barbes seront 
repoussées en Y ,  car autrement on verrait double. L e  cro i
sem ent en X  est en avant du cercle, le point Y  est en arrière, 
la  flèche paraîtra donc venir  sur l ’observateur. Il est facile 
de m ultip lier les exem ples, et la f i g . 3 montre l ’accouple
m ent et le mode de fusion des f i g . i et 2.

Superposons les figures droite et gauche, en ne considé-
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rant que les côtés homologues supérieurs, A B C  ayant le 
point B commun se superpose à A 'B 'C / .  D e  même a b c  se 
superpose à a' b 'd .  M enons les lignes de visée passant par O D  
et O G ;  on verra que A A '  vient en y 9 en a r r iè r e  du plan; 
que aa! vient en x  en a va n t  et q u ’inversement C G ' vient 
en y \  alorfc que e d  va en x r.

La théorie de Cazes, qui attribue la vision stéréoscopique 
aux tolérances de l ’accomm odation, ne saurait expliquer 
ce fait.

Les images sont absolument différentes, ce qui exclut la

Fig. 4 .

théorie des points rétiniens identiques de M illie r . Enfin, 
on peut voir dans la f i g . 4 q 11̂  la notion de distance de 
l ’objet dépendra de l ’angle (3 formé par l ’axe secondaire de 
convergence tenant au déplacement de la pointe de la flèche 
dans l ’image réelle et dans l ’ image virtuelle, et que la notion 
de l ’ épaisseur viendra de l ’angle a. La  localisation aux points 
d ’entrecroisement des axes donnant la notion du relief devra 
être aussi rigoureusem ent semblable que possible à celle que 
nous faisons normalement. O r, l ’angle sous lequel nous 
voyons les objets varie avec leur distance, mais la base reste 
fixe, et c ’est ce point qui doit être respecté.



Quand on regarde le$ mêmes images en louchant en de~ 
dans , on observe l’effet pseudoscopique et le sens du relief 
est inversé. Mais on peut le redresser en n’ interchangeant 
pas les images et en regardant, à travers une planchette per
cée de deux trous, des images non inversées. En croisant les 
axes de façon à regarder avec l ’œil droit l ’image gauche et 
avec l ’œil gauche l ’image droite, on a le relief, maisdiminué.

D e cet exposé, qui résume les faits et qui a été adopté par 
W^heatstone, Giraud-Teulon, Parinaud, il ressort cette no
tion importante que le croisement des axes  ̂ que l ’angle de 
convergence domine, toute la question et que les images 
doivent suivre naturellement les voies que suivent ordinai
rement les rayons visuels dans la vision binoculaire.

La théorie des deux perspectives accouplées, qui donne
raient à la vision d e u x  points de vue, doit faire place à 
celte théorie nouvelle des perspectives croisées suivant un 
angle variant avec la distance. Il est facile de démontrer que 
le relief est le contraire de la perspective. Si l ’on fait un cube 
(Jig'. 5), on voit un peu de la face latérale gauche avec l’objec-

Fig. 5.

tif gauche et un peu de la face latérale droite avec l’objectif 
droit; la superposition des images démontre que la ligne 
postérieure déborde l ’antérieure et la nolipn de relief s’im
pose. G r c’est précisément le contraire de la perspective. 
On peut faire la même démonstration avec line colonne gra
duée. Si ces notions théoriques ne paraissaient pas suffi
santes, la pratique se chargerait à elle seule de les confirmer. 
Dans les appareils ordinaires, où les axes regardent à l ’infini, 
on voit que, au fur et à mesure que l’objet se rapproche, les 
images gagnent les bords extrêmes de la plaque et finissent 
même paren sorlir. Le premierplan est surtout déformé: au 
lieu d’un cône régulier on a un cône obliquement coupé et



de te lles im ages paraissent au stéréo sco p e  étirées en lo n 
gueur, l ’oreille  est à une distance in vra isem b lable  du n e z;  en 
un m o t le r e l ie f  est fa u x .

L ’écart des o b jectifs  est ch oisi d ’o rd in aire  arb itra irem en t, 
com m e si la d istance des y e u x  était va r ia b le ;  or  e lle  oscille 
entre 6 6 mm et yo"11", et, p ar co n séq u en t, on n ’a q u e  35 mm au 
m axim um  dans la partie interne du ch am p, et l ’on doit p ré 
fére r  à tou te  d im en sion  des p laq u es 65/90. S i  l ’on veul 
agrandir, i l  faut n écessairem en t avoir  re c o u rs  à des s té ré o 
scopes sp éciau x, à m iro irs  com m e ce lu i de W lie a ts to n e  ou 
de Gazes. D an s les épreuves ordinaires, l ’em p lo i des prism es 
lenticulaires est su p érieu r a u x  le n ti l le s ;  ce lle s -c i  ont le  dé
faut de trop exagé rer  la partie  ce n tra le , et de d éfo rm er ainsi 
l ’ im age en exagéran t le r e l ie f  m édian.O O

E n  résum é, en su ivant e x a cte m e n t et sc ru p u le u s e m e n t la 
nature, on arrive à d o n n er a u x  im ages stéréo sco p iq u es  un 
r e l ie f  v r a i , d ’ une exa ctitu d e  r ig o u re u se , et c ’est ainsi que 
j ’ai pu  faire une co llectio n  de bassins ca p a b le  de satisfaire 
com m e exactitud e les professeurs d ’a c c o u c h e m e n t  les p lus 
diffic iles, p erm ettan t, par e x e m p le , de co m p a rer  les co u rb es  
de la tête d ’ un enfant aux co u rb e s  d ’ un d étro it  su p é rie u r  et 
apportant ainsi une co n tr ib u tio n  in d isc u ta b le  à des d on n ées 
d ’observation  q u ’il est sou ven t im p o ssib le  de réaliser avec 
le  dessin  le  m ieux fait.

11 pou rra  sem bler tout n aturel d ’opérer a insi q u e  j e  v ien s  
de le d ire, il sem ble que le ra iso n n em e n t est in u tile  en p a 
reille  m atière, mais j ’ai été étonné de ne pas tro u ver un appa
reil rép on d an t à mes désirs. J ’en ai fait co n stru ire  un p a r  
M . C h o rre t ie r  sur les d on n ées q u e  je  viens d ’exp o ser , il m ’a 
donné pleine satisfaction. J ’ai essayé de le ju s tif ie r  par la 
théorie p u isq u e  la p ratiq u e  l ’avait d é jà  co n sa cré , et si j e  le  
pu blie  c ’est parce que j ’estim e que dans la stéréoscop ie  d o 
cum entaire , in d u str ie lle  ou artistiq ue, i l  don n e les m eilleurs 
résultats, le plus sim plem ent, sans fo rm u les ni ca lcu ls ,  et 
q u ’il fa it du p aysage  to u t com m e un autre.



PLANCHETTE STÉRÉOSCOPIQUE,

( c o n s t r u i t e  p a r  M M . G a u m o n t  e t  G îe ) ;

P ar  M. M O N P I L L A R D .

(Communication faite à la séance du 3 mai 1901.)

L e  p e tit  appareil que j ’ ai l ’h o n n e u r  de vous présen ter  au
jo u r d ’h u i, et qui est co n stru it  par M M . G a u m o n t et C ie, est 
destiné à la rep ro d u ctio n  stéréo sco p iq u e  des petits  objets 
par la P h o to g ra p h ie .

Basé sur le p r in c ip e  de la b ascu le  stéréo sco p iq u e  de M oi- 
tessier, il  perm et de m ettre  en œ uvre cette m éthode que j ’ai 
eu l ’ o ccasion  de rap p eler  et q u i consiste, le  su jet restant 
im m o b ile  par rap port à l ’o b je c t i f  et à la cham bre noire., à le  
faire p iv o te r  sur lu i-m êm e suivant un axe passant par le m i
lieu  du p rem ier  plan de cet o b je t,  ce t  axe se trouvant dans 
le p ro lo n g e m e n t de ce lu i de l ’ob jectif .

D a n s m a N ote  re lative  à cette  m éth o d e, j ’ indiquais (p. 1 13) 
une figure en qu elq u e  sorte sch ém atique de cet appareil qui, 
te l q u ’il est conçu et exécu té , p e rm e t d ’ ob ten ir  avec to u te  la 
précision  désirable  les deux im ages n égatives d ’un o b je t ,  
chacune d ’elles corresp on d an t aux  d e u x  p e rsp ectives  devant 
satisfaire au x  co n d itio n s de la sy n th èse  stéréo sco p iq u e.

U n e  p lan ch ette  m unie d ’ un n iveau  sp h ériq u e  p e u t reposer 
sur u n  support q u e lco n q u e  au m o yen  de trois vis calantes ou 
se m onter sur un pied p h o to g ra p h iq u e  o rd in aire , sa partie 
in férieure portant un  écrou  au pas du C o n g rè s .

E n  avant et suivant l ’ axe de cette  p lan ch ette  se trouve fixé 
un p ivo t sur leq u el s ’en gage  et p e u t  to u rn e r  un plateau à la 
surface d u q u el est m én agée  une o u ve rtu re  c ircu la ire  dans 
laq u elle  nous pouvons in trod uire  la partie  in férieu re  d ’ un 
in d e x  vertica l  de form e tr ian gu la ire . U n e  ligne tra cée  su i
vant l ’ axe de ce p lateau v ien t re n c o n tre r  le co n to u r  extern e 
de cette  ouvertu re  en un p o in t qui co rresp o n d  au centre  de 
rotation ; l ’ in d ex  étant placé dans son rep ère, si nous le to u r
nons de telle sorte que l ’ une de ses arêtes co ïn cid e  avec ce 
p oin t, ce tte  arête qui est verticale nous in d iqu e  l ’axe vertical 
de rotation  du plateau.



Afin de pouvoir évaluer l ’amplitude de l’angle suivant le
quel chacune des deux perâpéctives de'l ’qbjet'est reproduite, 
la partie postérieure du plateaü porte une division en degrés 
de part et d’autre de l ’axe, le o correspondant à celui-ci. Ces 
divisions se déplacent devant un index muni d ’une vis de 
pression permettant d’immobiliser le plateau dans laposition 
choisie.

En vue de pouvoir effectuer le réglage exact de l ’appareil 
par rapport à l ’objectif et à la chambre noire, et'reproduire 
les objets qui ne peuvent se tenir verticalement, le plateau

porte deux sortes de rainures verticales solidaires l ’une de 
l’autre et mobiles d’arrière en. avant au moyen d’une crémail
lère; dans ces rainures vient se placer, soit un miroir plan 
portant en son centre et suivant son axe vertical un trait 
noir, soit une. glace transparente sur laquelle nous fixons les 
médailles, bijoux ou autres objets au moyen d’un peu de cire 
à cacheter.

A ux indications que j ’ai données dans ma Note du i 5 fé
vrier (p. i i 4  et i i 5) sur la mise en pratique de cette mé
thode et son application à la reproduction stéréoscopique à 
courte distance, j ’ajouterai quelques mots concernant la façon 
dont le réglage de l’appareil doit être effectué.

Mettre la planchette et la chambre noire de niveau de façon 
à assurer la verticalité de l ’axe de rotation de l ’objet et celle 
du verre dépoli de la chambre noire ; fixer le plateau mobile 
au o de la graduation.



—  i p t  —
F ix e r  l ’objet sur la glace transparente s’ il ne peut se tenir 

verticalem ent et placer cette glace dans les rainures; l ’index 
triangulaire étant disposé de telle sorte que l ’ une de ses arêtes 
coïncide avec le trait indiquant le centre de rotation du pla
teau m obile, agir sur la crémaillère de façon à amener l ’objet 
en contact avec cette arête, déplacer latéralement la glace 
dans ses rainures ju s q u ’à ce que cette arête partage l ’ objet en 
deux parties égales ; retirer l ’index.

La planchette portant l ’ob jectif  de la chambre noire étant 
disposée de telle sorte que l ’axe de l ’o b jectif  coïncide avec 
le centre du verre dépoli, régler le tirage de la chambre et la 
distance de celle-ci à l’objet de façon à obtenir l ’image de ce 
dernier à l ’échelle désirée; m anœuvrer la cham bre ou la 
planchette stéréoscopique de façon que cette image vienne se 
peindre sensiblement au centre du verre dépoli.

A  la rigueur, ce réglage pourrait suffire, mais si nous dé
sirons y  apporter plus de précision en amenant exactement 
l’ axe du plateau mobile en coïncidence avec celui de l ’appa
reil photographique, nous opérons comme suit :

Retirant la glace portant l ’objet, ou l ’objet lui-même, nous 
lui substituons le miroir et, plaçant l ’index comme nous 
l’avons fait tout à l ’heure, par un déplacem ent latéral du m i
roir, nous faisons en sorte que le trait vertical qui le divise 
en deux parties égalés soit en contact et coïncide avec l ’arête 
de notre index et, par conséquent , avec l ’axe de rotation du 
plateau ; retirons l ’index et, avançant le verre dépoli de notre 
chambre noire vers l ’objectif, nous apercevons l’ image de 
celui-ci se réflétant dans le m iroir; mettons-la au point et, 
par de légers déplacements du support sur lequel repose la 
planchette stéréoscopique, amenons cette image au centre 
du verre dépoli; à ce moment, l’appareil est réglé pou r toute 
la série des opérations qui pourront suivre.

Il suffit de reculer la partie postérieure de la cham bre noire 
de façon à mettre au foyer l ’image de la ligne verticale tracée 
sur la surface du m iroir et qui doit, bien entendu, passer par 
le centre même du verre d ép o li;  cette ligne coïncidant avec 
l ’axe de rotation, la mise au foyer est donc faite sur un plan 
correspondant à celu i-ci.

L e  miroir est retiré, la glace portant l ’objet replacée 
entre ses deux rainures; en nous aidant de l ’index triangu



laire, nous disposons notre objet dans sa première position, 
c ’est-à-dire en contact.avec l ’arête de l ’index, celui-ci le divi
sant en deux portions bien égales ; l’ index retiré , la mise au 
point est vérifiée, corrigée, s’il y  a lieu, et nous sommes alors 
prêts à opérer.

Rappelons que le négatif donnant la perpective de gauche 
est obtenu en faisant pivoter le plateau de 3° à 4° à droite 
de l’axe (les divisions du plateau se déplaçant vers la gauche) 
et vice v ersa .

Les avantages de cet appareil qui pourrait être construit 
dans des dimensions plus grandes si l ’on voulait reproduire, 
en les réduisant, des objets plus importants, résident tout 
d’abord dans la simplicité de son emploi.

En ayant simplement recours à la cham bre noire et aux 
objectifs dont nous nous servons journellem ent, il nous est 
très facile d ’obtenir alternativement les deux images néga
tives de notre objet.

Rappelons que pour que ces deux images présentent une 
égale netteté en profondeur, suivant la différence qui existe 
entre les plans extrêmes du sujet considéré, suivant enfin 
que nous reproduisons en grandeur, ou que nous réduisons 
à une proportion donnée, il est nécessaire de recourir à un 
objectif de foyer suffisamment long et-diaphragmé de telle 
sorte que la profondeur de champ utilisable soit au moins 
égale, sinon supérieure à celle de notre ob jet. -

Maîtres de faire varier l ’angle de rotation de celu i-ci, nous 
pouvons, si besoin est, augm enter ou réduire à notre gré 
l’effet de relief, ce qui peut présenter quelques avantages 
dans certains cas particuliers.

Dans la reproduction des objets à faibles reliefs, par 
exem ple, il sera souvent utile d ’exagérer ce u x-c i en vue 
de les faire m ieux apprécier; ce résultat pourra être facile
ment obtenu on opérant avec un déplacem ent angulaire de 
6° à 7 0 de part et d ’autre de l ’axe.

Enfin, 1’ emploi de la méthode sur laquelle repose la cons
truction de cet appareil me paraît présenter une supériorité 
sur celles qui consistent à déplacer l ’objectif  seul ou bien l ’ob
je c t i f  et la chambre noire parallèlement à l ’objet et d ’une 
quantité égale de part et d ’autre de l ’axe de celu i-ci.

En opérant ainsi, nous obtenons - évidem m ent deux



images dont les perspectives sont d’ autant plus différentes 
que l ’amplitude de ce déplacem ent pour un objectif  de foyer 
donné aura été elle-même plus considérable; mais, dans ce 
cas, les effets de lumières et d ’ombres restent sensiblement 
les mêmes, l ’objet restant im m obile par rapport au faisceau 
lum ineux qui l ’éclaire.

Si au contraire, laissant notre ob jectif  et notre chambre 
noire immobiles, nous faisons tourner notre objet sur lu i-  
m ême, celui-ci restant fixe par rapport à l ’axe de l ’appareil 
photographique, non seulement nous obtiendrons deux 
images aux perspectives symétriquement différentes, mais 
l ’objet pivotant dans le faisceau lum ineux se trouvera diffé
rem m ent éclairé suivant l’angle sous lequel celui-ci viendra 
le frapp er; à l’effet résultant des différences de perspectives 
viendra se jo indre celui résultant des différences d ’éclàire- 
ments.

Pour les objets à faibles reliefs, tels que les médailles 
dans lesquelles cette sensation de relief résulte principale
ment de ces je u x  d’ ombres et de lumières, cette considéra
tion qui me paraît avoir sa valeur donne à cette méthode 
Une ' véritable supériorité que je  crois utile de signaler 
chemin faisant.

Prévoyant les critiques que l ’on ne manquera pas de faire 
à l ’emploi de la planchette stéréoscopique, je  préfère y  
répondre d ’avance.

Il nous sera dit entre autres choses : « Vos images sont 
déform ées; une médaille se présentant obliquem ent devant 
l ’objectif ne pourra donner une image exactement circulaire. »

A  ceci nous répondrons que le déplacement angulaire de 
part et d’autre de l ’axe étant en général de 3° à 4°> si le con
tour de chacune des deux images prise isolément n ’ est pas 
constitué par un cercle parfait et s’il s’est produit une défor
mation, en raison de la faible amplitude de ce déplacement 
cette déformation peut, en pratique, être considérée comme 
quantité négligeable; de plus, étant pour chacune de ces 
images égale et symétrique, il. en résulte lors de la synthèse 
stéréoscopique que ces déformations s’annuleront les unes 
par les autres et que nous percevrons un disque de forme 
bien circulaire.

« Mais, me dira-t-on encore, chaque image négative corres- 
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pondant à chacune des perspectives de l ’objet, ayant été 
obtenue, celui-ci se présentant obliquem ent par rapport au 
plan du verre dépoli de la cham bre noire, lors de l ’examen 
des images positives au stéréoscope, celles-ci devraient être 
également présentées obliquem ent par rapport aux objectifs. »

E n fait, cette  objection est absolum ent ju s te  et cette règle 
doit, à notre avis, être strictem ent o bservée  lo rsq u ’ il s’agit 
de stéréoscopies de grandes dim ensions, des radiographies 
par exem ple.

Mais étant donné que nos im ages sont toujours destinées 
à être exam inées dans les stéréoscopes ordinaire^, que de ce 
fait la largeur de chaque épreuve ju m e lle  n ’ excède pas 
65mra à nomm, nous pouvons pratiquem ent nous affranchir de 
cette précaution ; nous entrons ici dans ce dom aine de l ’a p 
proxim ation dans lequel nous dem andons la perm ission de 
nous reposer de temps en temps des rigueurs de la précision.

La série d ’épreuves que j ’ai l ’h o n n eu r de soum ettre  à la 
Société française de P hotographie, rep ro d u ctio n s sté ré o 
scopiques d ’objets de natures fort différentes (m édailles , 
b ijoux, cristaux, sujet bronze), prouvent que  l’em ploi de la 
planchette stéréoscopique est susceptible de donner d ’e x ce l
lents résultats et q u ’elle peut rendre de réels services.

77023.5

« MÉTÉORE B » RÉVÉLATEUR PHYSIQUE POUR PAPIERS 
A IMAGE APPARENTE ;

P a r  M. H . REEB.

(Présentation faite à la séance du 4 mai *901 •)

L e  M étéore B  est destiné à d évelopper les papiers dits 
p a r noircissem ent d irect , après q u ’ ils ont subi une légère 
insolation initiale au châssis-presse. Il suffit alors de les 
plonger dans le révélateur pour que la légère im age com 
mencée par la lum ière s’y  accentue rapidem ent et devienne 
en quelques instants une épreuve aussi com plète que par 
l ’action seule et prolongée de la lum ière. Il ne reste plus 
alors q u ’à la fixer.



T o u te s  ces opération s p e u ven t se faire en pleine lum ière .
L e  M é té o r e  B  offre d on c de sé rieu x  avantages q u i peu 

ven t se résu m er ainsi :
S u p p re ssio n  du temps perd u  à tirer les épreuves (quelques 

m inutes suffisent alors q u ’autrem en t il faudrait plusieurs 
h eu res)}  p o ssib ilité  d ’o p érer  par tous les tem ps.

F acu lté  de varier les tons et les effets, avec ou sans virage 
(ve rt b ru n , ro u g e , v io let, e tc .) .

O b te n tio n  d ’épreuves plus stables qu e par le procédé 
o rd in aire .

C o m m o d ité  par suppression de su rveillan ce, car, pourvu 
que l ’im pression ne soit pas insuffisante, le résultat est 
tou jours satisfaisant.

P lus de ratés, éco n o m ie , etc.
M o d e  d ’e m p l o i .  —  Le b a in  n o r m a l  s’obtient en diluant 

le M é té o r e  B  de 20 fois son vo lum e d ’eau. Il se conserve 
bien  dans cet état.

L ’épreuve doit être insolée suffisam m ent p o u r  que l ’ im age 
apparaisse fa ib lem en t dans son ensem ble, m ais elle p eut l ’être 
b eau co u p  plus sans in convénient.

L e  d éve lop pem en t a lieu sans lavage p réa lab le; la quantité 
de bain doit être proportion n ée à la d im ension de l ’ép reuve, 
i 5cç environ par 9 x 1 2 .  O n  peut développer plusieurs 
épreuves à la fo is ;  le  bain p e u t reservir  tant q u ’il reste 
lim p id e.

Le fixage doit suivre de près le [développem ent et se faire 
de préféren ce  en bain  acide.

L e  ton de l ’ ép reu ve  p e u t être m odifié après fixage par un 
virage en bain com b in é.

R e m a r q u e s .  —  Les résultats diffèrent avec les papiers.
C e u x ,  tels que le citrate L u m iè re , à peine acides, donnent 

des tons p lu tôt fro id s ;  c e u x , tels que le S o lio ,  à réaction 
fran ch em en t acide, d o n n en t des tons p lu tô t chauds.

P o u r o b ten ir  avec les prem iers des tons plus chauds, il 
suffit d ’acid u lèr le déve lop pateur avec de l ’acide n itrique à 
raison de deux gouttes environ d ’acide p ou r io o cc de bain 
norm al.

P o u r  o b ten ir  avec les seconds des tons m oins chauds, 
il suffit d ’a jo u te r  au d éve lo p p a teu r  de l ’acétale de soude à 
raison  de ogr, 10 environ d ’acétate ou m ieux 2CC à i o cc de la



solution d ’acétate acétique suivante p ou r ch aq u e i o o cc de 
bain norm al :

A c é ta te  de  soud e c r is t  . . .  5gr
A c id e  a cét iq u e  c r i s t .  ............ *2CC
Eau....................  ioocc

L ’acide n itr iq u e  jo u e  ic i le  rô le  de retard ateu r et l ’acétate 
de soude ce lu i d ’accé lérateu r.

L e  ton. final d ép en d  aussi, p o u r  un m êm e p ap ier, de la 
durée  d ’ in so lation . P lu s  elle  a été pro lon gée, p lus le ton aura 
des tend ances à être c h a u d ;  ceci s’e x p liq u e  p ar ce fait que 
l ’in so lation  accen tu e l ’acid ité  du p ap ier.

T h é o r ie . —  D ’après ce la , on vo it  q u ’il faut ra n g er  le 
M é té o r e  B  dans la catégo rie  des révélateurs p h y s iq u e s .

O n  sait, en effet, que la ca ractér is t iq u e  des révélateurs 
physiques est de ne fo n ctio n n er q u ’en solution a rg e n t iq u e ;  
ils sont d ’ailleurs tou jours acides et, si le sel halo ïde d ’argen t 
est peu sensible à la lu m ière , ils n ’e x ig e n t  pas l ’éclairage 
rouge.

L e s  anciennes préparations n ég a tives , telles que le papier 
P . L e g ra y  et autres, les p laq u es à l ’a lb u m in e, au co llo d io n  
sec et h u m id e , e tc . ,  ne se d éve lo p p aien t pas autrem en t. 
C e  n ’était pas le sel h a lo ïd e  d ’argen t im pression n é p ar la 
lum ière qui était d écom posé par le révélateur, m ais bien le 
nitrate d ’argen t qui le baignait et don t les m olécu les  m étalli
ques se g ro u p aien t aux  endroits insolés p ro p o rt io n n e lle m e n t 
au degré d ’insolation reçu e .

N otre  cas est an a lo g u e; sans les sels d ’a rgen t so lub les  q u e  
ren ferm e le p ap ier, le  d éve lo p p em en t ne p o u rra it  avoir  lieu . 
D ’ailleurs, une épreuve insolée, m ais lavée, ne se d éve lo p p e  
pas.

E n  insistant sur ce p o in t, j e  n ’ai pas la p réten tio n  de dire 
une n ouveau té, m ais s im plem ent de ra p p eler  q u e , si le 
procédé a été précon isé  il y a lon gtem ps déjà  par M o n c k h o v e n , 
C a re y  L e a ,  L ie se g a n g  et autres, il n ’est pas entré dans la 
pratique à cause des d ifficultés et des ennuis q u ’i l  offrait, 
tels que la décom position  spontanée du bain , le  vo ile  gén éral, 
le  pap ier sali, e t c , ,  écueils  q u i n ’ex iste n t p lu s avec nôtre  
p réparation .

P a p ie r  a lb u m in é . —  C e  m ode de d é ve lo p p e m e n t, qui



réussit très bien avec les papiers émulsionnés, ne donne que 
des résultats imparfaits avec le papier album iné; non que le 
développem ent ne se fasse pas, mais il se fait par derrière au 
lieu de se faire à la surface, évidemment à cause du peu de 
porosité de l ’albumine. Il en résulte une image entourée 
dans le papier.

BIBLIOGRAPHIE.

R E V U E  DES PU BLICATIO N S PÉRIO D IQ U ES.

77.023.6
L a  Photographie, 1er m ai 1901. —  R en forcem en t a u  ch loru re  

m ercu r iq u e; par M . A . H é la in . «—  M . Hélai n recom m ande, pour 
le noircissem ent des clichés blanchis au chlorure m ercurique, et 
lavés ensuite à fond, l ’emploi du bain suivant :

E a u .................................................. ioocc
Acide ta r t r iq u e .........................

Après dissolution com plète, a jou ler  : chlorure stanneux 2gr.

Ce bain, préparé en quelques minutes au m om ent de l ’emploi, 
serait exem pt des inconvénients que présentent l ’ammoniaque et les 
révélateurs organ iques. Comme le révélateur à l ’oxalate  ferreux, il 
conduirait à une im age exclusivem ent composée de mercure et 
d ’argent m étallique, et, par suite, d ’une stabilité assurée. E. C.

77:617
Photo-Clnb de P aris , ja n v ie r  1901. —  E czém a  des p h o to g ra p h es, 

par M . F» S ila s .  —  Nous trouvons dans cet a rtic le  l ’indication de 
d eu x  remèdes contre l ’altération de l ’épiderme due à l ’emploi de 
certains révélateurs et que les derm atologues ont généralement 
dénommés eczém a des photographes.

Le D r K rugen er recomm ande l ’emploi du naphtalan (non pas la 
naphtaline) qui est préparé avec les résidus du p é tro le ;  suivant 
les cas la guérison demande quelques jo u rs  ou une quinzaine de 
jo u rs .

M . M ax W e rg ie n  (de H alle) affirme l ’efficacité d’une pommade 
dont voici la form ule : P i x  liq u id a  (go u d ro n  officinal), oleum  
ru sci  (huile  de fragon, ou petit ho u x, ou m yrte  sauvage), e t  oleum  
ca d in i  (h u ile  de cade ou genévrier com m un) 3o§,‘ de chaque.

D e ce m élange on prend io o gr que l’on mêle avec ioogr d ’alcool 
absolu. On applique le soir au pinceau sur les doigts malades. Si la



coloration foncée produite par le remède ne cède pas le lendemain 
au lavage à l’eau pure, on l ’enlève avec de la térébenthine. La 
démangeaison si tenace cesse bientôt et les doigts guérissent rapi
dement . * *

Ajoutons qu’il est prudent, pour prévenir le mal, de se passer les 
doigts dans une cuvette d’eau pure dès* qu’ils ont été en contact 
avec le révélateur et qu’il faut éviter surtout le contact du bain 
d’hyposulfite de soude avec les doigts imprégnés de révélateur.

E. G.

Revue suisse de Photographie, avril 1901 . —  Clichés trop ren
forcés  (d ’après le B u lletin  du Photo-Club du H aut-Jura ). —  
Quand un cliché a reçu une surexposition et qu’après fixage il paraît 
gris, uniforme, transparent, mais avec tous les détails, on le renforce 
par le procédé mercuro-ammoniacal ; si par hasard, après cette opé
ration, le cliché montant toujours au séchage on s’aperçoit que le 
renforcement a été trop poussé, il suffit après lavage de tremper le 
cliché dans une solution d’hyposulfitè de soude à 10 pour 100 ; le 
cliché revient à l’état primitif. On peut alors recommencer lé ren
forcement mieux conduit ; mais il faut avoir soin avant de renouveler 
cette opération d’éliminer entièrement l’hyposulfite par Un copieux 
lavage. E. G.

P h o to typ e  S . P ector.

C h âteau  d e  V e r s a il l e s , côté d r o it .



D u ra n d . —  N0 305446, 16 novembre 1900. — Couronne à rainures 
estampées pour diaphragmes-iris.

R a n c o u le  et L a n tu é jo u l.  N° 305480, 17 novembre 1900.—  
Appareil automatique pour le tirage de photocopies multiples dit : 
M inerve p h o to -tira g e.

D e W o u l j f .— N0 305485, 17 novembre 1900.— Support pliant dit : 
L e S t a t i f  W o u lfia n  pour appareils exigeant la visée.

S o ciété  anonym e F a b riq u e  d ’ A p p a reils  p h oto  g ra p h iq u es. —  
N° 305482, 17 novembre 1900. — Viseur pour chambres photogra
phiques.

M esster. — N° 305556, 20 novembre 1900. —  Mécanisme d’entraî
nement pour cinématographes.

S o ciété  C a r i Zeiss. I—  N“ 305576, 20 novembre 1900. —  Obtura
teur à rideaux.

S ch w eitzer . —  N° 305582 , 21 novembre 1900.— Obturateur pho
tographique.

G a ffn a y . —  N" 305597, 21 novembre 1900. —  Système perfec
tionné de châssis porte-plaques pour appareils photographiques.

M esster. —  N* 305606, 21 novembre 1900. —  Dispositif pour sup
primer le danger d’incendie pour les cinématographes.

H uet. — N° 305630, 22 novembre igoo. —  Dispositif de com
mande pour appareils donnant des vues animées.

S o ciété  L .  G aum on t et C ie. N° 305 647, 22 novembre 1900. —* 
Système de manœuvre mécanique automatique de l ’écran obturateur 
des cinématographes.

S o ciété  Zeiss. —  N° 305712, 24 novembre 1900. —  Dispositif 
combinant le mécanisme d’enroulement des pellicules el le méca
nisme de remontage de l ’obturateur à rideaux pour appareils pho
tographiques.

Voirin. —  N°305986, 4 décembre 1900. — Perfectionnements aux 
ampoules et appareil à vide producteur de rayons Roentgen.

F io c c h i P o g g i.  —  N° 305920 , 3 décembre. 1900, — Stéréoscope 
pliant et coulissant dit : S té réo -m o b ile . >

S o ciété  anonym e de la  P h o to g ra p h ie  a u tom a tiqu e in a ltéra b le  
et instantanée. —  N° 305935, 3 décembre 1900. —  Nouvel appareil 
perfectionné, automatique et instantané,, pour production de pho
tographies, dénommé systèm e L . B ru n en g o .

B réa rd . —  N0 305939, 4 décembre 1900. —  Système de cinéma
tographe à mouvement continu des images à projeter et à objectif 
fixe.

( ' )  C ette  lis te  nou s e s t  c o m m u n iq u é e  p ar M. C h a ssev en t ( O ffice D e s n o s ) ,  
11, b o u le v a r d  M ag en ta , P a r is .



Sch m id t. — N° 306018, 5 décembre igoo. —  Système d’éclairage 
par éclairs pour photographies., .
■ H a m ilton . —  N° 306060,.7 décembre 1900. —  Perfectionnements 
apportés aux obturateurs pour appareils photographiques.

C a rp en tier. —  N° 306108 , 8 décembre 1900. —  Amplificateur 
rectifieur.

D u m o u lin n eu f. —  N° 306253, 14 décembre 1900. —  Nouveau dia
phragme nommé L e F ra n ça is .

B ou rd o n . —  N° 306366, 18 décembre 1900. — Dispositif de lu
nette tournante pour cadran avec aiguille à maxima ou à minima.

D aw son. —  N° 306231, i 3 décembre 1900’. —  Perfectionnements 
dans les appareils pour déterminer la valeur et la densité des néga
tifs photographiques et autres corps.

S ociété  V o ig tla n d er  u n d  S o h n  A ctien -G ese llsch a ft.-— N°306350, 
18 décembre 1900. — Système d'objectif corrigé au point de vue 
chromatique, sphérique et astigmatique.

CERTIFICATS D’ADDITION.

L é z y .  — N° 229572, i 3 novembre igoo. —  Addition au brevet prisj 
le 24 avril 1893 pour une jumelle dite '. P h o to -L y n x . ■

C o u rtier . —  N“ 288746, 10 novembre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 12 mai 1899 pour un dispositif nouveau et un appareil dit : 
le  N em a, produisant des éclairs utilisables en photographie.

B ry .  — N0 305156, 8 novembre 1900. — Addition au brevet pris 
le 3 1 octobre 1900 pour une véritable toile à peindre sensible aussi 
bien à la lumière du jour qu’à celles artificielles.

B a c h e l. —  N° 289397, 4 décembre igoo.^H Addition au brevet 
pris le 3o mai 1899 pour machine à copier les photographies avec 
cylindre rotatif portant les épreuves négatives.

L oescher. —  N° 302659, 4 décembre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 3 i juillet 1900 pour machine à développer et à fixer appli
cable à la photographie obtenue mécaniquement par un mouvement 
continu.

B ry . —  N0 305156, 5 décembre 1900. —  Addition au brevet pris 
le 3 i octobre 1900 pour une véritable toile à peindre sensible aussi 
bien à la lumière du jour qu’à celles artificielles.

F o e r s t e r l in g ..— N° 303757, 7 décembre 1900. —  Addition au 
brevet pris le 12 septembre 1900 pour appareil pour l’application de 
liquides sur des rubans à mouvement continu.

B e r n h o e ft. — N0 284790, 8 décembre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 10 janvier 1899 pour appareil à éclairage instantané à la ma
gnésie.

E R R A T A .

P age 24!» rS ' lign e , au lieu de 20 m ars 1901 lire 17 a vril 1901.
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PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P rocès-verba l de la séance générale  du 7 ju in  1901 (*)•

M. 1 e général S e b e r t , Vice-Président de la Société, oc
cupe le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l ’admission d’ un nouveau 
membre présenté à la dernière séance :

M. Fo u c h é  (Édouard), à  Paris, 

est admis au nombre des membres de la Société.

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

MM. B e i  „i n  (Édouard), à  Paris,
C a s t a i n g - A l f a r o  (Louis), à  Costa-Rica,
R o u s s e l  (A lfred), à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. Pi s c t o r , Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillement de la correspondance.

M. I j Ac u o i x , Directeur du journal L e P a lm ie r , d ’Hyères, 
nous informe que la médaille d ’argent mise par notre So-

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration. 
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ciété à la disposition du ju r y  chargé de ju g e r  le concours 
organisé par ce jou rn al, a été décernée à M. J . G a rczy n sk i, 
du Mans.

M. D uchi snne nous inform e égalem ent que la médaille 
mise par notre Société à sa disposition p ou r récom penser le 
m eilleur élève de son Cours de Photographie à l ’Association 
philom athique, a été décernée à M K r a sn o p o lsk y .

M. S m i t h ,  D irecteu r de la Com pagnie Eastm an, nous 
adresse de la part de M. le Secrétaire de la P h o to g r a p h ie  
C o n v en tio n , un exemplaire du programm e officiel de la réu
nion de cette C on v en tio n  pour l ’année 1901, qui aura lieu 
à O xford  du 8 au i 3 ju il le t ,  et à laquelle l ’ Union internatio
nale de Photographie doit prendre part; il nous prie d ’ap
peler l ’attention des membres de la Société sur cette réunion 
et de les inviter, au nom de la Société anglaise, à faire partie 
de ce meeting.

M. le S e c r é t a i r e  espère que la Société  française sera large
ment représentée à O xford , et il engage de nouveau ses co l
lègues à se faire inscrire, en leur rappelant que cette réu
nion leur a été annoncée déjà dans la séance du S  avril 
(p . i g 5 ), et que le program m e a été p u b lié  in  ex ten so  dans 
le B u lle t in  à la page 23g.

M. le Secrétaire s’est égalem ent préoccupé des facilités que 
les Compagnies de chemins de fer pouvaient accorder aux 
membres de l ’U nion nationale qui se rendraient à  O xfo rd  ; les 
Com pagnies de l ’O uest et du Nord offrent une prolongation 
des billets d’aller et retour, mais, comme les billets ordi
naires pour le Nord sont valables pendant un mois, cette pro
longation est inutile pour ce réseau.

M . S m i t h ,  qui com pte assister à  cette session, se m et en 
outre à  la disposition des m em bres'de la Société  qui se ren 
dront à  O xford , pour prendre les mesures nécessaires afin de 
faire réserver des voitures sur les lignes de chem in de fer 
françaises et anglaises.

M. le S e c r é t a i r e  rem ercie M. Sm ith au nom de ses C o llè
gues et rappelle que M. Stebbing a déjà fait une offre sem 
blable.

La Commission du C o n g r e s s o  f o t o g r a f î c o  I ta lia n o , qui



aura lieu au printemps de 1902, à Rome, nous informe qu’à 
cette occasion, elle organisera une Exposition internatio
nale de Photographie artistique, scientifique et industrielle, 
avec le patronage du Gouvernement.

La S o ciété  in d u strie lle  de R ouen  nous adresse des 
feuilles d’adhésion pour le Congrès, organisé par elle, des 
Sociétés industrielles et savantes, qui doit s’ouvrir à Rouen, 
le 19 août prochain, comme nous l ’avons annoncé déjà.

M. le S e c r é t a i r e  communique les renseignements qui 
nous ont été adressés au sujet de divers Concours, et Expo
sitions : de la S o ciété  H avraise de P h o to g ra p h ie;  de la 
S o ciété  Technique Im p éria le R u sse; de la R o y a l P h o to 
g ra p hie S o c ie ty . (V oir  E xp o sitio n s et Concours, p. 3 i 1.)

Nous avons reçu le catalogue de la Section française de 
V E xp osition  internationale de Glasgow, qui comprend une 
Section de Photographie.

M. H e n r i  C o u p i n ,  docteur ès Sciences, nous annonce 
qu’il vient de fonder une S o cié té  d u  Concours P h o to 
g r a p h iq u e ; le siège social est au n° 21, boulevard de 
Port-sRoyal ; les Statuts sont envoyés gratuitement. (Voir  
E xp o sition s et Concours, p. 3 i i . )

Depuis la dernière séance, la bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Les N ouveautés photo g ra p hiqu es, neuvième complément 
annuel à la P ra tiq u e  et à V A rt en P h otog ra p h ie, 1901, par 
Frédéric Dillaye. Editeur, Monlgredien et C ic. (Hommage de 
l ’Auteur.)

E  A n n ée  p hotog ra p hiqu e  1900, par A .  Reyner. Editeur, 
Charles Mendel. (Hommage de l ’Auteur et de l ’Editeur.)

Q uatrièm e C on grès in tern a tio n a l de C him ie a p p li
q u ée; com pte rend u  som m aire, par Henri Moissan et 
François Dupont. Edité à l ’Imprimerie Nationale.

E s s a i de Photo g ra p hie B in ocu la ire, par Fréd. Boisson- 
nas. Editeur, Charles Mendel. (Hommage de l ’Editeur.)

L eitfa d en  der L a n d sch a ft-  P h otogra p h ie, par Fritz 
Lœscher. Editeur, Gustav Schmidt. (Hommage de l ’Editeur. )

A n le itu n g  z u r  P ro jeck tio n , par Hans Schmidt. Editeur, 
Gustav Schmidt. (Hommage de l’Editeur.)



\ Chlorsilber Schnelldruckpapier, par L.-Hermann Lie- 
segang. Éditeur, Liesegangs Verlag. (Hommage de l’Editeur.)

Les Méthodes de Développement, par A. Delamarre. 
Éditeur, Desforges. (Hommage de l'Éditeur.)

M. le P résident  procède à la remise des m édailles décer
nées récem m ent :

à M. A lb ert Londe, la médaille Janssen, de 1900;
à M. E . Lacour, la médaille accompagnant le Prix de 

l ’Exposition de 1889; * .
à M. Cogit, une des médailles offertes par M. Thouroude 

pour les travaux de Microphotographie.
Les lauréats, en recevant ces médailles, adressent leurs 

remercîments à la Société;
Une autre des médailles offertes par M. Thouroude a été 

décernée à M. le D v P a u I Fernique  qui, absent de Paris, 
ne peut venir la recevoir; elle lui sera envoyée.

M. C o u sin  présente, au nom de M. B la n c , de Laval,, une 
boîte destinée au chargement des appareils, et dénommée 
par son auteur Cube photographique.

Le chargement des appareils se fait, dans cette boîte, 
comme dans les manchons, c ’est-à-dire à tâtons, mais l ’opéra
tion est considérablement facilitée par la disposition du fond 
de la boîte, qui comporte des sortes de cuvettes profondes 
formant cinq compartiments destinés à recevoir : 10 l ’appareil 
qui est ainsi maintenu dans la disposition favorable à son 
chargement; 20 les boîtes à plaques; 3° lés porte-plaques ; 
4° les plaques sensibles ; 5° les accessoires de fermeture de 
l ’appareil à charger : vis, planchettes, etc.

On évite ainsi le grand embarras qui, avec les manchons, 
provient du manque de stabilité de l’appareil et du mélange 
possible des plaques neuves et posées. Le Cube photogra
phique pourrait être organisé pour servir, en voyage, de 
caisse d’emballage au petit matériel de l ’amateur.

M. L ontde fait une Communication accompagnée de pro
jections sur l ’utilité de certains documents photographiques 
pour l ’Art et les artistes. ( Voir prochainement.)

Il explique ensuite une méthode pour mesurer la durée de 
combustion des éclairs magnésiques; il montre un dessin de



l ’appareil construit pour l ’application de cette méthode et 
fait passer sur l’écran les projections de quelques résultats 
obtenus. ( Voir prochainem ent.)

M. Mayek, au nom de Y Actien Gesellschaft fu r  A nilin-  
Fabrikation , fait projeter des clichés comparatifs obtenus 
sur les plaques A g fa  ordinaire .et A gfa-Isolar  Antihalo; 
pn; peut constater sur ces dernières plaques l ’absence de 
halo.

M. H anau présente un petit appareil à main, dénommé le 
Mai 'souin. (Voir prochainement.)

M . M acken ste in  explique un dispositif qu ’ il a établi pour 
réduire au format de projections les vues panoram iques o bte
nues avec sa jum elle. ( Voir prochainem ent.)

M. D u o u i l l a r d ,  de Nancy, a envoyé une Note où il indique 
le détail des manipulations et des précautions nécessaires 
pour l ’obtention de contretypes directs à la chambre noire 
par l ’emploi du permanganate de potasse.

PI usieurs M embres font remarquer que ce procédé repose 
sur le même principe que le procédé indiqué déjà par M. le 
docteur Namias. (Voir Bulletin  de 1899, page 583 .) '

M. le docteur C u l m a n  présente au nom de la Maison 
Zeiss un puissant appareil à projection par transparence et 
par réflexion. ( Voir prochainement.)

M. G r a v i e r  présente quelques observations accompagnées 
d’épreuves sur le procédé ozotype de M. Manly et rappelle 
l’analogie qui existe sur certains points entre ce procédé et 
celui indiqué par M. Marion en i 8^3 (*).

M. V i l l a i n  signale une Communication faite par Kopp en 
1863 à la Société industrielle de Mulhouse, sous le titre de 
Notice sur quelques réactions du bichromate de potasse, 
et dans laquelle on peut retrouver le principe des procédés 
dits ozotypie, mariotypie et mcme d’un récent brevet de 
l ’Anilin-Fabrik. Cet ouvrage se trouve dans la bibliothèque 
de la Société française de Photographie.

■ ( 1 ) Voir pour le procédé ozotype le Bulletin  de 1899, p. 3j4 et 36i. (N. 
| |  L. R. 1



M. G r a v i e r  présente ensuite au nom de M. L izé  un appa
reil métallique à piston imaginé par un amateur et désigné 
sous le nom de P alsor, destiné à remplacer la poire en 
caoutchouc utilisée pour les déclenchements dits pneum a
tiques. ( Voir  prochainement. )

M . B e l l i e n i  a envoyé une Note relative à  un nouveau 
viseur d’approche pour les jumelles munies dé téléobjectifs. 
( Voir prochainement.)

M. B à r d y  dépose sur le bureau, au nom de MM. A uguste  
et Louis Lum ièrey la suite de leur Note contenant la descrip
tion de leur procédé de photographie trichrome. ( Voir 
p. 3o3 .)

Il est procédé ensuite à la projection : i° d’épreuves de 
M. B e llie n i  obtenues au moyen de ses jumelles munies de 
téléobjectifs; 2° d’épreuves de photographie des couleurs de 
MM. Lum ière ; 3° d ’une collection de vues diverses de 
M. Personnaz .

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, e l  la séance est 
levée à io h4-5m-

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S .
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CONTRIBUTION A LA DISCUSSION ACTUELLE 
SUR LA STÉRÉOPHOTOGRAPHIE ;

P a r  M. A .-L . DONNADIEU.

(Comm unication faite à la séance du 3 mai 1901.)

Les procédés employés à l ’égard de la stéréophotographie 
des objets copiés à une distance plus grande que la normale 
(cent fois au moins le foyer de l ’objectif) sont parfois 
difficilement applicables à la copie des objets situés à une 
distance plus petite que la normale et, a fo r t io r i , à ceux



qui,  de dim ensions relat ivem ent petites, sont copiés  en 
gran deu r  naturelle,  c ’est-à-dire  à une distance équivalant à 
d e u x  fois environ  la longueu r focale.  C e u x - c i  é tant  dans des 
condit ions nouvelles  ex ig e n t  souvent  l ’emploi dé procédés 
n o u ve au x .

L e  n om bre  de ces derniers  v ient  d ’être augmenté de deux 
éléments  spéciaux;  l ’un rappelant très e xactem en t  la bascule 
s téréom icroscop iqu e  de M oitessier;  l ’autre basé sur le p r in 
cipe le plus ancien de la p hotographie  s téréoscop ique,  ce lu i  
des deux cham bres  accouplées visant ensem ble  et de deux 
points différents  le m ême sujet.

A v e c  M oitessier, mon ami et mon premier maître en 
ph o to graph ie  m icroscop ique,  nous avions presque abandonné 
la bascule dont l ’e m plo i ,  par rap port  au m icroscope,  n ’était 
pas sans offrir quelques  diff icultés.  Nous la rem plac ions très 
avantageusem ent par le demi-diaphragme qui ,  malgré la 
théorie  semblant in d iqu er  le contraire , nous donnait  les 
m eil leurs  résultats. Mais nous étions toujours obligés de 
nous b o rn er  au x  seuls faibles grossissements dont  la stéréo- 
ph o to g ra p h ie  par le m icro sco p e  l im ite  l ’em ploi.

Par un résultat inverse, la nouvelle  bascule  s’ adresse avec 
le m eil leur  succès à tous les cas généraux a uxquels  le dem i-  
diaphragme ne saurait convenir .  E l le  n ’est pas autre chose 
que  la bascule  de M oitessier  redressée ou, si l ’on préfère,  
vert icalisée. Elle  fait  p ivoter  le su jet  sur son axe vertical  en 
le mettant debout devant un appareil  ph o to g ra p h iq u e  hori
zontal,  tandis que le m icroscope vertical  avait  devant son 
o b je c t i f  le sujet  qui pivotait sur son axe horizontalisé. Mais 
les deux manières de pivoter  restent  les m êm es,  et le sujet 
se présente à l ’o b je c t i f  suivant deiix perspectives  angulaires 
différentes qui,  à  la  c o n d itio n  d 1 ê tre  te n u e s  d a n s d e  sa g es  
l im ite s , produisent  un bon  effet stéréoscopique.

L ’observation de cette condit ion,  qui  con d u it  à un angle 
de rotation de 3° à 4°? fait de l ’appareil  un outil  appelé à 
rendre des services p o u r  la stéréophotographie à courte 
distance.

Je ne saurais en dire autant de la m éthode des deux 
cham bres  conjuguées  telle q u ’elle a été récem m en t  indiquée.

L e  procédé  des d e u x  cham bres accouplées  q u ’on appelle  
encore le  p r o c é d é  d es  d e u x  v isées  .est, sans conteste, le



plus ancien autant que le plus vrai de la stéréophotographie. 
La p la n c h e tte  stéréoscopique  le réalise à merveil le ,  et sur 
cette planchette rien n ’empêcherait la fixation des chambres 
suivant le principe des axes passant p a r l e  point nodal pos
térieur des objectifs.  To u t  appareil ainsi construit ne saurait 
être, considéré autrement que comme une modification de la 
planchette stéréoscopique : à moins q u ’on préfère ne voir 
dans cet appareil  qu ’ un simple partage de la chambre unique 
qui serait coupée en deux, suivant l ’épaisseur de sa cloison, 
et dont on relierait les deux moitiés par une charnière anté
rieure quelconque.

Mais, dans les deux cas, la modification ne peut conduire 
q u ’à un résultat inutile ou défectueux. Inutile si l ’on consi
dère que la planchette peut suffire à réaliser le nouveau 
procédé, tandis que ce dernier ne réalisera jamais toutes les 
conditions de la planchette  ̂défectueux, si l ’on envisage que 
la fixation malencontreuse des, chambres,: sur laquelle repose 
entièrement la nouveauté du procédé, détruit toute la vérité 
stéréoscopique de la méthode des deux visées. Cette méthode 
a pour base: fondamentale la possibilité &  éc a r te r  les ob
jectifs, et avec eux les chambres, suivant la distance à laquelle 
se trouve le sujet à reproduire.

C ’est par cet  écartement v a r ia b le  q u ’on remplace l ’acr 
commodation et nul ne saurait nier que les variations de cet 
écartement.conduisent à obtenir le relief  successif des sujets 
situés à des distances variables. En fixant les objectifs par 
leur point nodal d ’émergence on rend leur écartement im
possible et l ’on ne laisse plus aux chambres, qui les accom
pagnent, que la possibilité; de suivre, dans une simple 
rotation, la direction de convergence de l ’œil. Mais elles 
suivent cette direction dans les conditions les plus désas
treuses. En outre, par les petites dimensions auxquelles on 
condamne ainsi les chambrés (plaques de o , o 65 de large au 
maximum) on oblige l ’appareil à he travailler que dans dés 
conditions extrêmement restreintes. S i  l ’objet  se rapproche 
trop, les chambres sont obligées de loucher fortement, elles 
voient alors l ’objet suivant deux faces tellement disparates 
que la superposition des deux images produit un flou aphâ- 
noscopique des plus désagréables. Si l ’objet s’éloigne, eiles 
le voient mal, parce q u ’il leur manque la faculté de s’écarter



suivant cet  é lo ign e m en t ,  et elles ne sont  dans la vérité  que 
lorsque le sujet est à la distance qui  convient  à un écar
tement de o , o j ,  le seul a uquel  leurs  objecti fs  sont soumis. 
S i  enfin les chambres se ra p p ro ch e n t  com plètem ent,  les 
o b je c t i fs  d ev ien n en t  parallèles et le tout retbmbe dans les 
conditions de la cham bre  unique et c lo isonnée dite s im ple
m e n t  c h a m b r e  s té r é o s c o p iq u e . O r  chacun sait que si cette 
cham bre  est pratique ou co m m o d e p o u r  les travaux actuels,  
par contre  el le n ’est pas la vérité  en stéréoscopie  et  elle est 
soumise à des condit ions particulières. T o u t  ceci a été dit 
maintes fois et,  partant, il  est inuti le  d ’ iusister.

Mais ce  q u ’il im porte  de faire rem arquer  c ’est que,  j u s q u ’à 
ce j o u r ,  aucun appareil  n ’est parvenu à co p ier  l ’œil servi le
m ent.  S o u s  ce  rapport ,  aucun n e  vaut plus q u ’un autre^ et 
c’ est encore  la m éthode des d eu x  visées, avec  écartement 
variable, qui  constitue le m ei l leu r  et qui se rapproche le plus 
de la vérité.  L e  déplacement, l’accommodation q u ’on ne sau
rait nier, car ce serait n ier  la lumière m êm e,  la convergence,  
la rotation, la nécessité  r igoureuse  de parco urir  success ive
m ent tous les points d ’un tableau p o u r  s’accom m od er  à cha
cun et en conserver  le souvenir , la rapidité vertig ineuse avec 
laquelle  se reconstitue c e  souvenir  en vue de l ’ ensem ble  à 
exam iner,  e t c . . . ,  toutes ces causes m ult ip les  dont chaque 
appareil  ne ret ient  q u ’ une faib le partie (les  uns par exemple 
la direction de con vergen ce  et  pas autre chose,  les autres à 
la fois la con vergen ce  et un rem placem ent plus ou moins 
vrai de l ’acco m m o d atio n )  condu isent  à un acte cérébral  dont 
l ’ essence nous échappe,  à une appréciation personnelle  non 
encore  assez b ien  e xp l iq u ée  pou r q u ’on puisse dire d ’un 
appareil  q u elconque q u ’ il réalise la nature, q u ’ il la  copie  
servilement.

A  ce titre, aucun procédé n ’est par fa it ;  ils s’équivalent à 
peu près tous, et celui qui  révolu tionnera  la stéréophotogra-  
phie, en fournissant un re l ie f  absolument exact,  reste encore 
à indiquer.

S i  j e  ne devais pas me b o rn e r  ici à de s imples et courtes 
rem arques,  j ’a jouterais  que la s téréophotographie  des petits 
objets  copiés en grandeur naturel le  n ’est pas chose nouvelle  ; 
on la réalise depuis  nombre d ’années par des procédés  bien 
simples que  j e  décris et discute dans un l ivre  dont  le manu



scrit est, depuis quelque temps déjà, entre les mains de 
M. Charles Mendel qui a bien voulu se charger de l'édition. 
Des ligures de médailles et autres accompagnent les descrip
tions, et c’est à cette publication, déjà en chantier, que je 
renvoie pour toutes les indications complémentaires avenir.

77832

PHOTOGRAPHIE A LONGUE DISTANCE AVEC LES JUMELLES;
P a r  M. BELLIENI.

(Communication faite à la séance du 3 mai 1901.)

D e s c r i p t i o n  d e  l ’a p p a r e i l .  —  Les ju m elles  B e llie n i  
sont munies d’objectifs ayant en général des distances fo
cales variant de 1 io m,n à i 36mni. Si les objets qu’on leur fait 
reproduire sont situés à des distances un peu grandes, on 
obtient des réductions considérables de ces objets. Nous

avons pensé qu il pourrait être utile, dans de nombreux 
cas, d’augmenter le. plus possible la distance focale des 
objectifs originaux et nous nous sommes arrêtés au dispo
sitif suivant (*).

(*) Cette Note se rapporte aux Jumelles stéréoscopiques : mais nous 
avons étudié des dispositifs analogues pour tous nos modèles de jumelle.



— *99 —
N o u s  avons fait construire  un tube très l é g e r . e n  a lum i-

Pleirie ouvert. ,  pose une seconde à l’ombre, distance 5m.

nium, à l ’ extrémité  duquel  on peut  visser l ’o b je c t i f  de sa 
jum elle .

Diaphragme F/12 ( 64), pose deux secondes à l’ombre, distance i5m à l’ext. 

A  l ’autre extrémité  de ce tube nous avons fixé une  lenti lle



■— 3oo —

négative que Zeiss a bien youHï construire spécialement

Diaphragme F/18 ( 3a), pose deux secondes, distance environ 5om.

pour nous;' nous avons ainsi obtenu une distance focale

Diaphragme F/18 ( 32), pose une seconde, distance environ iooom.

de 58cm avec l’objectif de n o mm. Les épreuves jointes à 
cette notice ont été ainsi faites avec la plus grande facilité.



O _—  OOI —

Le grossissement de l ’épreuve originale est devenu par 
suite 5 fois 33, et nous croyons qu’il suffira dans la plupart 
des cas.

Nous avons laissé à l ’opérateur la possibilité de faire une 
mise au point exacte et nous avons gradué l ’appareil de 
telle sorte que cette mise au point puisse s’effectuer très 
facilement.

Enfin, nous avons modifié nos viseurs ordinaires en les 
munissant d ’ un diaphragme mobile et convenablement cal
culé pour que l ’épreuve obtenue avec le nouveau dispositif

Diaphragme F/18 (3 2 ), pose une seconde, distance environ 2km.

soit la reproduction exacte de l ’ image vue dans le viseur. 
Les épreuves agrandies que nous avons fait passer sous vos 
yeux avaient été directement grossies 6 fois par le téléob
jectif.

Les épreuves finales avaient subi, à l ’aide d e l à  chambre 
à 3 corps, un agrandissement égal de 6 fois; elles étaient 
donc semblables à des images qui auraient été prises direc
tement avec un tirage de chambre de 3m, 6o.

I n s t r u c t i o n  p o u r  l ’ e m p lo i .  —  M ontage de V in stru - 
m ent. —  Si l ’on veut travailler avec le long foyer, on dévisse 
l ’un des objectifs de sa jumelle, on le visse dans la bague B 
du tube.



Puis  à la place dudit  objectif ,  on visse le tube à fond 
sans trop le serrer. Si l!on veu t  ph otograph ier  des objets, 
distants de plus de 5o m, il suffit  de faire to u rn er  le tube 
avec la main droite  devant la bague  G que  l ’on m aintient  en 
place de la main gauch e,  j u s q u ’ à ce que  le p o in t  de rep ère  oo 
gravé sur ce  tu be  se trouve en face du rep è re  tracé dans la 
petite fenêtre  F  que  l ’on a m énagée  dans la b a g u e  C .

O n  opère de m êm e p o u r  la mise au po in t  des distances 
variant de 5m à 5om.

O n  coiffe le v iseur  de son d iap h rag m e et l ’on sort les r a i 
nures hél icoïdales  j u s q u ’à l ’ extrém ité  d e T e u r  cou rse .

L ’instrum ent  placé sur son pied est a lors prêt  à fo n ct io n n e r .
T e m p s  d e  p o s e .  —  Il est bien diff ic ile  dç  d éterm iner  

e xactem en t  des règles  p o u r  le temps de pose  des, p h o to gra
phies à lo n g u e  distance. N ou s  p ou von s  ce p e n d a n t  affirmer 
que sur pied, par temps m o yen ,  avec la p le ine ouvertu re ,  on 
peut  parfa item ent faire un g ro u p e  à 5o ra avec une d e m i-  
seconde de pose.

Nou s  estimons que  la rapidité  de ce système est d ’en
viron sept ou h uit  fois moins grande à d iap h ragm e égal que 
ce lle  de l ’o b j e c t i f  normal.

En résum é, dehors , le p aysage,  par  beau tem ps,  sera bien 
complet  avec une dem i-seconde de pose et  le d iaphragm e 
f j  12, 5* soit 64 de notre graduation.  P o u r  f ixer les idées nous 
a jouterons que  l ’ ensemble  du système ne doit  pas être d ia 
phragmé au delà de f j  100, à cause de la diffraction de la 
lum ière ,  qui  en lève  de la netteté  quand on dépasse cette  
l im ite .

U n  trop petit  d iaphragm e dim inue en outre  le cercle  de 
lum ière  ( la  surface c o u v e r t e )  de  l ’ob ject i f .

E n  pratique le bon d iap h ragm e à uti liser est f j i a , 5 , gravé 
64 su r  nos ju m e l le s .

O b s e r v a t i o n s  e s s e n t i e l l e s .  —  Il est b ien  é v i d e n t  q u ’ayant 
m u n i  notre  ju m e l le  d ’ un o b je c t i f  grossissant  fo rte m en t  les 
objets ,  nous devons p o u r  cette raison nous mettre en g a r d e  

con tre  les acc idents  qui  p e u v e n t  résu lter  de ce  gross issem ent  :
i °  L e  pied  sur leq u el  l ’appareil  sera posé devra être  stable.
2° Nous devons éviter  de nous servir  du systèm e d ’a g ra n 

dissement par  un fort  vent.
3° N o u s  éviterons les buées que  d o n n e n t  les parties fo r te 



ment surchauffées p a r l e  soleil dans les jo u r n é e s  très chaudes 
et nous n’ o péreron s  pas par  temps bru m eu x .

4° Lft profon d e u r  du fo y e r  augm entant  b e a u c o u p  avec le 
d iaphragm e, nous conseil lons de d iap h ragm e r  un p e u  p o u r  
com penser  les erreurs que  l ’on pourrait  faire  dans l ’ap p ré
ciation des distances.

5° Enfin nous déconsei l lons  la pose courte  au b o u ch o n  e t  
recom m an don s la pose à la poire. O u v r ir  et  ferm er v ivem ent  
par beau temps.

N . B . —  L ’ im age obtenue avec le nouveau disposit i f  est 
ronde et a 87 “Mn de diamètre ; c ’ est le cerc le  de lumière donné 
par la c o m b in a is o n . i l  est im possible  de l’augm enter  sur les 
ju m e l le s  stéréoscop iques .

77864
SUR LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS (S U IT E );

P a r  MM. A u g u s t e  e t  L o u i s  LUM IÈRE. 

(Communication faite à la séance du 7 juin 1901.)

O b te n tio n  d es n é g a t i fs . ~  L es  cham bres  noires im a g i
nées j u s q u ’ici en vue de l ’o b ten t io n  de négatifs p o u r  la p h o
tographie en couleurs sont assez nom breuses  et leur descrip
tion nous entraînerait à des déve loppem ents  qui  sortiraient 
du but  que nous nous sommes p ro p o sé  : notre program m e 
consistant s im p lem e nt  à décrire la m éthode que  nous avons 
instituée et à en donner les détails suffisants pou r  permettre ,  
au x  opérateurs familiarisés  avec les m anipulat ions p h o t o g r a 
phiques ordinaires, de prod u ire  des épreuves  en couleurs 
analogues à celles que nous obtenons co u ra m m e n t  dans nos 
laboratoires.

Nous rappellerons cependant que l ’on peut  util iser,  pour 
l ’o b je t  qui nous o cc u p e ,  u n  appareil  q u e lc o n q u e ,  à la condi
tion d ’y  adapter  des écrans convenables et de p o u v o ir  changer 
lesdits écrans, sans déplacer  l ’appareil  et sans pe rdre  de 
temps,  de manière à ne pas augm enter  la durée totale de la 
pose.



On peut, à cet effet, monter les trois écrans à la suite l’ un 
de l ’autre, sur un châssis a d  hoc glissant dans une coulisse 
que l ’on fait facilement établir en arrière de l ’objectif.

L ’obtention de la série de trois négatifs, correspondant 
aux radiations élémentaires nécessaires pour représentër les 
couleurs du sujet photographié, comprend les opérations 
suivantes : *
: i 0 ; Préparation des écrans ; ;

2° Détermination des temps de pose; exposition des 
plaques ;

3° Développement et achèvement des négatifs.
Nous décrirons successivement ces trois classes de mani

pulations.
1 . P rép a ra tion  des écrans . —  De nombreux auteurs ont 

préconisé l ’emploi, comme écrans, de solutions colorées ren
fermées dans des cuves en glaces à faces parallèles. Les filtres 
ainsi constitués présentent théoriquement le maximum 
d’avantages et principalement celui de permettre de graduer 
d ’une manière très précise la qualité et l ’intensité de leur 
coloration. Mais, dans la pratique, leur emploi n ’est pas sans 
inconvénients : ils sont fragiles, encombrants, difficiles à 
mettre en place et à substituer l ’un à l ’autre au moment de 
la triple exposition.
- Nous avons donc abandonné ces écrans et utilisé, dans la 

sélection des couleurs, des couches de gélatine colorée,'qui 
sont préparées de la façon suivante :
: Des glaces à faces parallèles de 2mm d’épaisseur et très 

propres sont recouvertes d’une couche d’ une solution à 
io pour ioo de gélatine, aussi parfaitement filtrée que pos
sible ; après avoir versé environ 5CC de solution de gélatine 
pour chaque glace de io cm dé côté, on fait prendre en gelée 
sur une table horizontale refroidie ët l ’on fait sécher ces 
couchés de gélatine à 'l’abri de la poussière.

Les teintures qui servent à préparer les écrans sont 
obtenues à l ’aide des matières colorantes suivantes dont nous 
indiquons les constitutions afin d’éviter toute erreur :

i° Bleu dé méthylène nouveau N (n0 426 de la Table du 
T r a ité |d e  m atières co lo ra n tes : de Seÿewetz et Sisley), 
L ' 8H 2?N? S Gl. Cette substance est le chldroziricate du dié- 
thyl-paramidocrésylthiazine (Gassella).



B U L L E T I N  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H I E .
o

Phototype E1. Huillard.

C H A R T R E S .
Pholotypogravurc Cueille et Bouché.





. ï2° Jaune auramîne G  : C <7H 22N3Ç 1 (n 0 292). Ghlorhy- 
drine de l ’àmido-diméthyl-paradiamido-ortho-dicrésylmé- 
thane (Badische Anilin und Soda Fabrik).

i 3° Jaune mélanile : C 18H *4N 3S 0 3Na (n° 29). Phénylami- 
’doazobenzène-métasulfonatede sodium(E> H e ppe tK .  Ahler).

4° Érythrosine : C 20H cI4O 5Na2. Tétraiodofluorescéîne (sel 
de sodium) (Noelting).

Les bains de teinture sont'alors constitués par des mélanges 
dans les proportions indiquées ci-dessous des solutions de 
ces matières colorantes :

Bain vert.

Solution de bleu de méthylène N à  }  pour 100... 5CC
Solution d’auramine G à |  pour 100........................  3octf

Bain bleu violet.

Solution de bleu de méthylène à \  poifr 1 0 0 . . . . .  2occ 
E au ........................................................................................ 2O0C

Bain orangé.

0 Solution d’érythrosine à J- pour 10 0.. ..........   i8cc
Solution de jaune métanile saturée à i 5°   ...........  20cc

Les glaces gélatinées dont nous avons, indiqué la prépara
tion sont immergées dans ces bains de teinture, préalable
ment filtrés et amenés à la température de, 20°. Les bains 
doivent être constamment agités pendant la teinture; après 
cinq minutes d ’immersion, les glaces sont retirées, lavées 
sommairement pour éliminer l ’excès de solution colorante, 
•et mises à sécher.

Pour arriver à l ’intensité de couleur qui convient et afin 
d’assurer la conservation des écrans, les glaces teintes sont 
collées deux à deux, couche contre couche, au moyen d’une 
solution concentrée et visqueuse de baume du Canada dans 
le chloroforme.

L ’examen spectroscopique des écrans a permis de con
struire les courbes suivantes. Ces courbes représentent la 
lumière qu’ils transmettent lorsqu’on les examine par trans
parence.

Les courbes figurées en traits pleins correspondent à ce 
que l ’œil perçoit dans l ’examen spectroscopique; celles qui 

2e S é r ie ,  Tome XVII. — N° 12; 1901. 26



sont en pointillé  représentent l ’image s p e c tr o -  photogra
phique obtenue au m oyen des écrans et des plaques photo
graphiques correspondantes.

O n  peut constater que la sélection réalisée dans les co n d i
tions que nous avons adoptées n’est pas rigoureusem ent 
exacte ;  il eût été cependant possible de préciser davantage

F ig .- i .
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u jw v u h ; viOLEi j in d ig g ! B l e u  ! v e r t  f j a u n e  j o r a n g e  I r o u g e
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E c r a n  V e r t  

E c r a n  V i o l e t ,

S p e c t r e  o b s e r v é  S p e c t r e  p h o t o g r a p h i é .

le triage des co uleurs; mais ce résultat n ’eût été obtenu 
qu’au p rix  de com plications tendant à rendre le  procédé 
moins pratique; il eût fallu, par exem ple, em plo yer  des 
écrans liquides très foncés nécessitant, par conséquent, 
l ’augmentation de la durée de pose, déjà si longue.
, D ’ailleurs, à partir des lim ites auxquelles nous nous 

sommes arrêtés, on gagne très peu en précisant la sélection ; 
l ’erreur que l ’on com m et est pratiquem ent négligeable, non 
seulem ent parce qu ’elle est très faible en va leur  absolue, 
mais aussi parce qu’ on peut la considérer com m e nulle  lors
q u ’on la .co m p a re  à celles qui résultent des variations des 
temps d ’exposition et des intensités aussi b ien des négatifs 
que des positifs.

2 . D éterm in a tio n  des tem ps de pose. E x p o sitio n  des 
p la q u es. —  L a  déterm ination des temps de pose, si délicate 
déjà lorsqu ’il s’agit de photographie ordinaire, devient 
encore plus difficile dans le cas qui nous occu p e.

Il faut tenir com pte, en effet, dans cette appréciation, 
d’éléments nouveaux, tels que l ’interposition des écrans 
bleu violet, vert et orangé, et l ’em ploi de trois séries de
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plaques photographiques possédant des propriétés diffé
rentes.

Q u e l  que soit le soin apporté à la confection des écrans, 
il n est pas possible de les obtenir possédant toujours exacte
ment la même valeur et  la même intensité ; on ne peut donc 
pas indiquer des rapports fixes de temps de pose qui  pour
raient être adoptés dans tous les cas.

O n  se trouve par conséquent dans l ’obligation de déter
miner par tâtonnement les temps de pose relatifs pour chaque 
série d ’écrans.

1 1  faut généralement poser dix ou douze fois plus avec les 
écrans orangé et vert q u ’avec l’écran bleu violet.  Nous indi
quons ce chiffre simplement comme premier point de repère;  
le rapport  précis étant variable et devant être déterminé 
spécialement une fois pour toutes pour chaque série d’écrans.

Les plaques photographiques que nous utilisons et qui  
remplissent les conditions indiquées dans notre première 
Communication (* ) so n t  celles de notre fabrication et que 
l ’on trouve dans le commercé sous le nom de p la q u e s  ortho- 
ch ro m a tiq u es  série A ,  sensibles au vert;  série B, sensibles 
au rouge et à l ’orangé, et plaques dites é tiq u e tte  bleue, 
sensibles au bleu et au violet.

Nous représentons par les courbes ci-après l ’action des

Fig. 2.
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différentes régions spectrales sur ces trois séçies de plaques.

( l ) B ulletin  de la Société française de Photographie, p. 204; avril
I9ÜI*



Les plaques série A  doivent être manipulées et développées 
à la lumière rouge;  pour les deux autres séries, le laboratoire 
doit être éclairé par la lumière verte*

Lorsqu’ on a déterminé em piriquem ent,  une fois pour 
toutes, les rapports des temps d ’exposition pour les écrans 
que l ’on a choisis et que l ’on a apprécié les temps de pose 
suivaut l ’objet  à photographier,  l ’éclairage, les constantes 
de l’objectif,  ètc. ,  on procédé à l ’exposit ion des trois plaques. 
Il convient, pour cette manipulation, de tenir le plus grand 
compte des remarques suivantes :

i° La chambre noire doit être très solidement fixée, de 
façon à ne pas subir de déplacement au m om ent de la substi
tution des plaques et des écrans correspondants;

2° Nous rappelons que l ’écran bleu violet doit être em
ployé avec la plaque ordinaire étiquette bleue, l ’écran vert 
avec la plaqué série A  et l’écran orangé avec la plaque série B ;

3° Si l’ on a à redouter le déplacement de l ’objet  ou la 
variation de l ’éclairage, comme c ’est le cas dans la photo
graphie d ’un paysage ensoleillé, il est important d’effectuer 
aussi rapidement que possible les trois opérations et de he 
pas përdre de temps pour le changement des plaques et des 
écrans ;

4 ° Il faut éviter le halo avec le plus grand soin. Si ce phé
nomène accessoire se produisait,  ce ne serait pas avec la même 
intensité sur les trois négatifs,  et il  en résulterait inévita
blement des dominantes colorées qui viendraient fausser le
résultat de la synthèse définitive.•/

Les plaques anti-halo avec sous-couche colorée ne con
viennent pas pour la photographie des couleurs, parce que 
la sous-couche ne disparaît pas toujours d ’ une façon com 
plète, laisse fréquemment des marbrures, zones, traînées, 
sans importance dans la photographie ordinaire, mais suffi
santes pour altérer, dans la méthode qui nous occupe,  les 
couleurs de l ’épreuve finale.

Pour diminuer autant que possible l’ influence de ce phé
nomène, nous choisissons des plaques à couche épaisse dont 
nous enduisons le dos d ’ un collodion dont la composition 
est la suivante :

C ollodion à i , 5  pour 100 saturé de chrysoïdine, 

c ’est-à-dire environ s*o8r par litre.



O n  enlève faci lement ce co l lodion  avant le d év e lo p p em en t  
au m o y e n  d’ un tam pon de coton  im b ib é  d ’un mélange 
d ’a lcool  et d ’éther.

3 . D é v e lo p p e m e n t e t a ch è v em e n t d es n é g a t i f s . —  Nous 
rappelons que le d é ve lo p p e m e n t  des négatifs  s’effectue à la 
lum ière  rouge pour les p laques  série  A,, et à la lum ière  verte 
p o u r  les p laques  série B  et pou r  les plaques ordinaires. L e s  
plus grandes précautions doivent  être prises p o u r  éviter  les 
voi les  qui  se traduiraient par des dominantes colorées dans 
le résultat  synthét iqu e.

L e s  révélateurs qui  co nviennent  sont ceux qui  fournissent 
des négatifs  d o u x  sans em pâtem ent des dem i-teintes.

L es  c l ichés durs doivent être rejetés ; c ’est le développaleur  
au d iam idop hénol  qui paraît réun ir  le m ieu x  les conditions 
requises .

L e s  arrêts de d é v e lo p p e m e n t  m êm e très faibles,  les m ar
brures provenant du m anque d ’agitation du b a in ,  les i r r é g u 
larités d ’intensité  dues- à l ’emploi d ’un révélateur trop 
concentré  n ’agissant pas sur toute la surface de la p laque au 
m ême m oment,  ou de l ’addit ion d ’ un produit  pendant cette 
opération sans assurer L’h o m o g én éité  parfaite de la solution, 
en un m ot tout ce  qui peut  co m p ro m ettre  la parfaite régula
rité* du d éve lo p pem en t  et son action uniforme sur tous les 
points de la plaque,  doit  être  évité  soigneusement sous peine 
de retrouver, dans l ’ép reu ve  finale, la trace colorée de dé
fa u ts ,q u e  la p hotographie  m o n o ch ro m e laisse passer in a
perçus.

C ’est p o u r  ces motifs  que,  dans les cas où les négatifs 
doivent  être affaiblis ou renforcés,  ces manipulations seront 
effectuées au m oyen de réactifs très dilués,  agissant très 
lentem ent et très régul ièrem ent .  E t  m êm e en prenant ces 
précautions, nous avons rem arqué que l ’on devait  réduire  au 
m inim um  ces opérations accessoires qui sont  souvent,  m al
gré tous les soins, les causes de zones colorées du plus m au
vais effet.

L o r s q u ’ on devra néanmoins faire subir  ces traitements, on 
emploiera  les formules suivantes, sans omettre  l ’agitation des 

bains,  pendant toute la durée de le u r  act ion :



Renforçateur.
,/ .>  '  ' - * y ‘ - • -gr
E a u .............................................. \ . 25o
Sulfite de soude an h yd re.. . . . . .  » . . . .  10 .
Ioduré m ercurique. ............   i

Affaiblisseur.

E a u  ................... «............  ioo
Solution de l’affaiblisseur au peroxyde’ 

de cérium......................... .............. : . .  5

L e régime du séchage des négatifs ‘après leu r  lavage com 
plet ne doit pas être changé ; c ’ est-à-dire  q u ’au cours de cette 
dernière opération, la température, le degré hygrom étrique, 
l ’aération du laboratoire dans lequel le séchage a lieu , ne 
doivent pas être modifiés.

Lorsque les clichés sont bien secs, on les encadre en collant, 
parallèlement aux bords, de petites bandelettes découpées 
dans du papier noir bien opaque ou dans des feuillets d ’étain 
minces, de façon à form er la réserve indispensable q u ’ exigent 
les méthodes se rattachant au procédé dit au ch a rb on .

Les retouches sur les négatifs ne d o iv en t porter que sur 
les accidents tels que trous, piqûres, provenant de poussières, 
rayures, etc., et doivent être réduites au m inim um .

Nous nous proposons, dans une prochaine C o m m u n ication . 
de terminer la description de notre procédé en indiquant 
le mode d ’obtention des m onochrom es e l  les m anipulations 
relatives à leur superposition. ( A  suivre.)

-  — 'oao— —

N O T R E  I L L U S T R A T I O N .

CHARTRES : LE PONT NEUF ET LA CATHÉDRALE.

Réduction  en phototypogravure d’une épreuve i 5 x  21 sur papier 
Ârtigue. de M. E. Huillard.

Phototype négatif fait au commencement de mai 1896, à ioh3om du 
matin à contre-jour avec objectif aplanétique Derogy, de 290™™ de dis

tance focale, diaphragmé à — > sur plaque Lumière i 5 x  21 ocrée.

Pose de une seconde par beau temps; développement à l ’acide 
pyrogallique.

La planche a été exécutée par MM. Cueille et Bouché et le tirage 
par la Maison Gauthier-Villars.



VARIÉTÉS.

EXPOSITIONS ET CONCOURS (»)■'

Société havraise de Photo graphie : Exposition régionale 
de Photographie du N ord-Ouest de la France (Normandie, 
Bretagne, Picardie, A rtois et Flandre). Adresser les demandes 
d ’admission avant le 20 ju in , 4 1 ; rue Naude, au Havre, au 
Secrétaire de la Société havraise. Les envois doivent parvenir 
avant le i 5 ju ille t. L ’Exposition sera ouverte du 4 au 25 août.

Société technique impériale russe : Concours de dia
positives. La date extrême de la remise des épreuves est 
fixée au 1/14 octobre 1901. Pour tous renseignements on peut 
s’adresser à M. Josef Pokorny, m em bre-caissier du Comité 
de l ’E xposition, 49 ) rue H ebreu, à Odessa (Russie).

The Royal photographie Society : 46e Exposition, dû 
3o septembre au 2 novembre 1901. Les demandes d ’admis
sion et les envois doiyent parvenir au Secrétaire de la Royal 
Photographie Society, 66, Russell Square, London W .C .,  
avant le 10 septembre.

Société du Concours photographique : Les sujets des 
quatre premiers concours de cette Spciété sont : Une cartè 
postale illustrée par la Photographie, une scène de la vie 
cycliste, un monument, un bouquet de fleurs. Pour tous 
renseignements, s ’adresser au siège social, 21, boulevard de 
Port-R oyal, à Paris.
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REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.311
The Process photogram , av ril 1901. — L’ acide salicytique dans 

le procédé au, charbon,, '— , On recom m an d e l ’a d d ition  d’acid e sa licy -

( ' )  On trouvera tous les renseignements relatifs aux Expositions et 
Concours à notre Secrétariat, 76, rue des Petits-Champs, Paris (2 ') .



lique au bain de bichrom ate pour augm enter la durée de conser
vation du papier au charbon sensibilise-, pendant les chaleurs. Voici 
la form ule :

Bichrom ate de potasse 
Am m oniaque.. . . . . . . .
A cide salicylique........
E au ..............................
A lco o l'..'...........   .•..........

L ’acide.salicylique doit être dissous dans l’alcool et ajouté peu à 
peu au bain de bichrom ate en remuant constamment. E .C .

7 7 .1 6  72 -0 2 3 4

The Process photogram, avril 1901. — D éveloppem ent a u  f e r  
p o u r  les p a p iers a u  brom uge d 'a r g e n t .—  La R otà ry  p h oto g ra 
p h ie  C° met, paraît-il, en vente ,en A ngleterre un développateur 
au citrate de fer qui évite les ennuis de préparation des bains d’oxa- 
late ferreux. Il suffit de dissoudre dans l’eau 'ch au d e. Les lavages 
acides entre le développement et le fixage peuvent être supprimés. 
Toutefois, si on 'laisse s ’accum uler les épreuves dans une cuvette 
avant de les fixer, il est bon d ’ajouter à l’eau de cette cuvette un 
peu d ’acide acétique cristallisable : I pour ioo. . • E . G. ■

Moniteur scientifique du D' Quesneville, mai 1901. —  Vernis 
souple  de E . C assa n ella , à Voltri (Ita lie) (B revet allemand 114488 
du io  ju ille t 1899). —  On réduit au feu de l ’huile de ricin au quart de 
son volume prim itif. Le résidu est dissous dans de la benzine, des 
hydrocarbures minéraux légers ou de l ’alcool. C ette solution con
stitue un enduit brillant, imperm éable, résistant- à la chaleur et 
restant indéfiniment souple. - E.. C. ’

Comptes rendus de l ’Académie des Sciences, 22 avril 1901. —  
A p p a r e il de m en suration  ex a cte  du  sq u elette  et des, organes  
d on n a n t une im a ge nette en ra d io g ra p h ie; par M. G . C on tre-  
m oulins. —  L ’appareil dont il s’agit permet de représenter d’une 
façon tangible, au moyen de fils tendus, par exem ple, le trajet des 
rayons X  représentant la construction, de la projection conique du 
squelette dans les deux positions successives occupées par le tube au 
moment de la prise de deux épreuves consécutives d’un même sujet 
et à reconstituer ainsi,dans l’espace les différents points de ce sujet.

’ -■ ' ■ v "  v  . : - : . . . .  E. c.
n oaa» —

e r r a t a :
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. Page 267, 22* ligne, au lieu de : Toulon (Photo-Club), lire : Toulouse 
( Photo-Club ).
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R E P R O D U C T I O N  S T É R É O S C O P I Q U E  A  C O U R T E  D I S T A N C E  E T  

A V E C  L E U R  G R A N D E U R  E X A C T E  D ’O B J E T S  A Y A N T  U N  

F A I B L E  R E L I E F ;

P a r  M. M A C K E N S T E IN .

(Com m unication faite à la séance du i er mars 1901.) •

Dans une Communication faite à la séance du 7 décembre 
1900, il a été donné lecture d’une lettre par laquelle 
M. Aigrot demandait s’il existe un moyen pratique de pho
tographier en grandeur naturelle des objets de petite dimen
sion, tels que médailles ou bijoux artistiques, de manière à 
en obtenir, par l ’emploi d’un appareil stéréoscopique, une 
image non déformée et donnant l’illusion exacte de leur 
relief?

Sans nous attarder à des démonstrations déjà faites ou à 
des théories trop connues sur la photographie stéréoscopique, 
qu’il nous soit permis de rappeler en passant la formule sui
vante due à M. Gazes:

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même, avec, indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e Série,  T o m e  X V II .  —  N° 13 ; 1901.  27
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dans laquelle D représenté la plus petite distance de l ’objecti f  
à un plan moyen du sujet, V  étant la longueur de la vue nor
male, d  la profondeur de l ’objet et f  le foyer de l ’objectif. 
S ’il est tenu compte dé V ,  c ’est par rapport au stéréoscope 
employé,  les prismes des appareils ordinaires nécessitant un 
écart plus grand de l ’œil à l ’épreuve, au rebours des modèles 
pourvus de lentilles grossissantes, à court foyer. Cette parti
cularité était à noter en l ’occurrence, pour cette raison que 
le re l ief  est d ’autant plus fort que l ’œil est plus éloigné du 
sujet.

La formule ci-dessus nous démontre également'que plus on 
rapproche ces objets et par conséquent la plaque sensible du 
modèle, plus leur écartement doit être réduit si l ’on veut 
éviter un rel ief exagéré.

Partant de ces considérations, dont nous ne cherchons 
nullement à nous attribuer le mérite, puisqu’elles font partie 
du bagage ordinaire de tous les traités écrits sur la photo
graphie stéréoscopique, nous en avons tiré les conséquences 
utiles pour trouver, à l ’aide d’ un dispositif  fort simple, la 
manière d ’employer nos jumelles stéréo-panoramiques en 
vue de l ’effet cherché.

Nos objectifs ayant généralement i i o rani de foyer, nous 
avions à choisir entre deux méthodes pour obtenir une repro
duction du modèle en grandeur naturelle sous un angle de H  
exigeant une double longueur focale.

L a  première méthode consistait à augmenter la fonction 
optique par la superposition des deux foyers. Il nous a paru, 
après un examen approfondi, q u ’elle ne pouvait nous 
amener théoriquement au but visé, parce qu ’elle rapproche
rait de l ’objet les foyers conjugués des objectifs,  au détriment 
évident de l ’exactitude du relief à obtenir.

T o u t  autre est la seconde méthode à laquelle nous nous 
sommes arrêtés, après essais probants. Par l ’adjonction d ’une 
seconde chambre noire, d ’une longueur égale à celle de nos 
jumelles, nous doublons exactement la distance du centre 
optique à la plaque sensible, tout en éloignant celle-ci du 
sujet à reproduire, auquel nous conservons par cet artifice les 
dimensions naturelles sans avoir à craindre d ’en exagérer le 
relief.

Nous avons, par suite, fait établir le dispositif  que nous 
avons présenté à la séance du i er mars dernier :



Une rallonge à soufflet pouvant se loger dans la poche d ’ un 
vêtement, quand elle est repliée, et à laquelle, une fois déve-

Fig. ï-

R tlltn ji Pli**

_:----------------
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loppée, deux barrettes métalliques articulées assurent une 
rigidité complète.

Cette rallonge prend sur notre ju m elle  stéréo-panoramique 
la place occupée par le magasin à tiroir, qui vient à son tour

Fig. *.

se loger à l ’arrière de la chambre à double longueur de foyer 
ainsi constituée.

L a  jum elle  augmentée de cette façon prend place sur une 
planchette  spéciale, que l ’on visse sur un pied quelconque; 
L ’ appareil glisse le long d’ une réglette fixe et chaque o b jectif  
vient à son tour occuper une des stations déterm inées par



la distance de l ’objet à reproduire, stations qui, nous le répé
tons, doivent être aussi rapprochées que possible. La mise 
au point sera préalablement assurée, en se servant du verre 
dépoli et en utilisant au besoin la crémaillière de la jum elle.

Nous représentons aujourd’hui la reproduction d’une mé
daille, opération effectuée en suivant cette seconde méthode. 
En examinant l ’épreuve au stéréoscope on pourra constater 
la justesse de notre raisonnement.

Ayant de la sorte, selon nous, résolu le problème qui nous 
était proposé, nous avons vu dans l’emploi de notre rallonge 
mobile la possibilité d’obtenir, pour la photographie stéréo
scopique ou panoramique, un doublement avantageux du 
foyer des objectifs en supprimant leurs lentilles antérieures.

Ici encore nous n ’avons rien inventé qui ne soit depuis 
longtemps connu. On sait généralement que, si l ’on enlève à 
un objectif symétrique un de ses éléments optiques, celui 
qui reste constitue un excellent objectif simple, donnant du 
mênie objet une image deux fois plus grande avec un foyer 
double, c’est-à-dire de 220™“  dans le cas qui nous occupe.

Pour bien démontrer ce résultat nous présentons, sur une 
seconde planche, trois vues prises du même point :

La première avec l ’objectif entier (foyer n o mm; 
plaque 8 x 9 .

La seconde avec un seul élément (foyer 220™“’, même 
plaque ;

Enfin une vue panoramique prise avec ce dernier foyer sur 
plaque 8 x  18 et embrassant en largeur un champ égal à celui 
de la première.

I l  nous semble donc possible, par l ’adjonction très simple 
de notre rallonge mobile aux jumelles stéréo-panoramiques, 
d’obtenir à volonté :

i° Des vues stéréoscopiques en grandeur naturelle d’objets 
très rapprochés, sans déformation et sans exagération du 
relief;

20 Par analogie avec l ’emploi des téléobjectifs, de réduire 
de moitié le champ embrassé pour reproduire à une grandeur 
double les objets éloignés tout en conservant à l’ensemble 
l ’aspect agréable d’une vue stéréoscopique ou panoramique.



P a r  M . B E L L IE N I.

(Présentation faite à la séance du 3 mai 1901.)

L ’appareil que j ’ai l ’honneur de vous présenter est une 
modification de ma jumelle 9 X 1 2 .

Il diffère de ce dernier modèle en ce sens qu’il possède,

sans changement de poids, de volume et de forme, deux 
obturateurs différents dont on peut faire usage instanta
nément et successivement sans recourir à aucune autre ma
nipulation que celle qui consiste à immobiliser l ’un pour 
utiliser l’autre et réciproquement.

Les deux obturateurs sont constitués par un obturateur 
d’objectif semblable à ceux dont sont munies mes jumelles 
ot par un obturateur devant la plaque.

Si j ’ai appelé cet appareil d’ un nom peut-être un peu pré
tentieux, cela tient à ce qu’ il offre des avantages considé
rables que les amateurs n’ont jamais, je  crois, trouvés réunis 
dans le même appareil à main.

Cette jumelle possède en effet :
i° Un obturateur d’objectif;
20 Un obturateur de plaque;
3° Deux objectifs de foyers et par conséquent d’angles 

différents ;
4° Enfin un système de téléobjectif d’ un ou deux gros

sissements différents.
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DE L’UTILITÉ DE CERTAINS DOCUMENTS PHOTOGRAPHIQUES 
POUR L’ART ET LES ARTISTES;

P a r  M. A l b e r t  L O N D E .

(Communication faite à la séance du 7 juin 1901.)

La question de la Photographie et de l ’Art est une question 
brûlante. Certaine école prétend faire de la Photographie un 
art véritable dans toute l ’acception du mot; d’autres per
sonnes, et non des moins autorisées, déclarent, au contraire, 
que jamais la Photographie ne pourra constituer un art. La 
discussion est ouverte et ne sera pas vraisemblement close 
de sitôt.

Sans prendre parti pour l ’une ou l ’autre de ces opinions, 
qui sont aussi formelles que diamétralement opposées, il est 
d’autres points qui ne prêtent pas aux mêmes discussions et 
sur lesquels l ’accord peut se faire plus facilement.

Ainsi, parce que l ’on fait de la Photographie, il n’est pas 
défendu d’appliquer les principes généraux de l ’Art et, au 
lieu d’exécuter des reproductions d’une précision en quelque 
sorte mathématique, d’introduire dans ses œuvres de la com
position, de l ’éclairage, en un mot, de mettre un peu d’art 
dans la Photographie.

On arrivera à ce que l ’on pourrait appeler la Photographie 
artistiquey mais, de là à prétendre que la Photographie est 
un art véritable et doit être traitée sur le même pied que les 
arts les plus nobles et les plus relevés, il y  a un monde.

Par contre, dire que le véritable artiste doit se désintéres^- 
ser de la Photographie et négliger, de parti pris, les ensei
gnements qu’elle est susceptible de lui donner, c’est encore 
une autre question, et c’est celle-là que nous désirons étudier 
plus spécialement aujourd’hui.

L ’artiste qui mérite vraiment ce nom a la Nature pour mo
dèle; il a le culte du Vrai et du Beau. Quelque fertile que 
soit son imagination, quelque géniales que soient ses concep
tions, il les traduit toujours à l ’aide de formes matérielles



qui  restent soumises à d e s lo is  dont  il ne saurait s ’affranchir. 
C ’ est p o u r  dette raison que; pou r  la reproduction  du corps 
h u m a in ,  il est nécessaire q u ’ il possède des notions in d isp en 
sables d ’A n a to m ie  et de P h ys io lo g ie .  A  vrai dire,  dans l ’ en
se ign em en t  des écoles des B e a u x - A r t s ,  lès premières sont 
b e a u c o u p  plus développées  que les secondes, et des critiques 
autorisés ont signalé les inconvénients  de cette méthode. 
L ’étude du cadavre et  de l ’écorché,  p o u r  n ’ètre pas inutile,  
est loin  d ’être suffisante lorsqu ’ il  s ’agit  de représenter le m o 
dèle dans lequel  la vie court,  les muscles travaillent,  le sang 
circu le .  L ’artiste com pren d ,  du reste, si b ien  la chose q u ’ il 
prend un m odèle  e t  travaille sur le vivant.

T o u t  va encore  à peu près s’il  s ’agit  d’ attitudes dites d e  
rep o sy q u ’ un su jet peut  garder faci lem ent;  mais, s’ il s ’agit  de 
ce q u ’on pourrait  appeler  les a ttitu d e s  d e  m o u v em en t , les 
é lém ents les plus nécessaires m an q u e ro n t  à l ’artiste: Parce 
que  l ’on aura placé un modèle dans l ’attitude de la marche,  
croit-on que ce modèle marche rée l lem en t?  L es  mêmes 
muscles ne travaillent pas, les reliefs ne sont pas les m êm es;  
en un mot, on a une représentation qui  ne peut  suggérer 
l ’ idée de la marche,  parce q u ’elle n ’est q u ’ un faux simulacre  
et non la marche e l le -m êm e .  C e c i  est encore plus vrai pour 
les m ouvem ents  plus rapides, tels que la course, le saut, la 
lutte, etc.  C o m m e n t  faire poser  un m odèle  dans des attitudes 
qui ne sont que m omentanées et qui su pposent  un ensemble 
d ’ efforts que  l ’on ne peut réaliser au rep os?

C ’est notre  exce l len t  ami M . le d octeur  Paul  R ic h e r  qui,  
dans ces derniers temps et par ses beaux  travaux sur la 
Ph ys io log ie  artist ique, a montré l ’ im portance capitale de 
cette  question au point  de vue art ist ique.

Il démontre pérem ptoirem ent que les artistes dépourvus 
des m oyens  d’étude voulus ont depuis  longtem ps adopté des 
schémas, devenus en q u elq u e  sorte classiques, de la marche, 
de la course, du saut, etc.;  ils l ’ont (ait égalem ent pour le 
cheval.

O r ,  depuis la belle  découverte  de la Chron oph otograph ie ,  
due à notre maître M. le Professeur M arey,  les documents 
scientif iques recueil l is  ont dém ontré  que la plupart  dé ces 
schémas étaient de pure invention ; q u e lq u es-u n s  sont même 
antiphysio logistes .  M . R ich er ,  par exem p le ,  rappelle  que le



schéma de la marche, tel qu’ on le retrouve dans les œuvres 
des maîtres, reproduit  presque uniquement la marche en 
flexion qui est celle d ’ un individu traînant un fardeau ou 
marchant à reculons, et non la marche normale.

Dans la  course, il signale, dans V A r t  m o d ern e> Inexis
tence d ’ une formule toujours la même qui reproduit plutôt 
le vol que la course. L ’artiste, en négligeant la pesanteur du 
modèle et la résistance de l ’air, a créé une représentation qui 
peut nous plaire et nous donner la sensation cherchée, mais 
est cependant en contradiction formelle avec l ’étude de la 
nature réalisée par les procédés nouveaux..

En ce qui concerne la représentation du cheval en allures, 
tout le monde connaît ces altitudes conventionnelles qui, 
jusqu’à ces dernières années, ont été admises sans discussion 
aucune et qui pourtant ne se retrouvent aucunement dans la 
réalité.

T o u te  la question est de savoir j u s q u ’où peut aller la 
licence accordée à l ’artiste et s’il  peut négliger, départi  pris, 
ce que la Science lui a démontré être le vrai.  D ’ autre part, 
le culte du V ra i  doit-il aller j u s q u ’à la reproduction franche 
et  brutale de tout ce que la Photographie instantanée nous a 
révélé ?

V o i là  le problème nettement posé. Nous sommes d ’avis, 
avec notre collègue M. R ich er ,  que cette dernière opinion, 
qui a failli un moment s’ implanter chez certains artisles, 
n ’est pas exacte, car elle ne tiendrait à rien moins qu ’à 
donner une supériorité* absolue au document photogra
phique.

A u  lieu de copier servilement le résultat  obtenu quel q u ’il 
soit, l ’artiste doit s’ éclairer des résultats donnés par les mé
thodes nouvelles et, avec le goût supérieur q u ’il possède, 
s’inspirer dés documents scientifiques qui sont compatibles 
avec le sens esthétique. C ’est dans ce sens que la C hronopho
tographie lui sera d ’ un précieux secours en lui dévoilant le 
mécanisme du mouvement q u ’il désire reproduire et lui per
mettant néanmoins de faire œuvre personnelle  tout en res
pectant la vérité. Parmi les nombreuses images que lui four
nira l ’appareil  enregistreur, il choisira celles qui rentrent 
dans cet  ordre d ’idées et il  en fera son profit..

Nous avons, avec le D r Paul Richer,  e t  au moyen de notre



F ig .  i .

D o u z e  pos it ions  success ives  de l 'h o m m e  m a r c h a n t  (d e ss in s  de M. P .  K ic h e r ,  d ’après les c h r o n o p h o to g r a p h ie s  de l ’a u t e u r ) .



appareil chronophotographique à douze objectifs , étudié, 
d ’une manière systém atique, tous les m ouvem ents normaux

.Fig. 2.

La marche. — Épreuve extraite de la fig. i et représentant le mieux 
le mouvement considéré.

chez l ’hom m e : nous allons faire passer devant vos y e u x  une 
épreuve extraite d ’ un certain  nom bre de nos séries. Cette 
épreuve est celle qui nous a paru représenter le m ieux le



F i g ,  3 .

Six positions successives d’un double pas de course 
(dessins de M. P. Kicher d’après les chronophotographies de l’au teur).

mouvement considéré. V o ic i  (sur l ’ écran à projections) les 
différentes variétés de la marche normale suivant la nature 
du terrain, plan horizontal,  incliné ascendant ou descendant, 
montée ou descente de l’escalier, avec et sans fardeau; puis 
la marche en quelque sorte schématique adoptée par les 
artistes; ainsi que nous l ’avons déjà dit, elle se rapproche 
plus de la marche à reculons ou de la marche avec fardeau 
que de la marche normale.

L ’étude des mouvements professionnels n ’ est pas moins 
intéressante et les épreuves du terrassier, du scieur, du b û 
cheron, du forgeron sont pleines de vie et de mouvement. 
Dans les exercices de force, soulèvement des poids et des



h altères, lan cem en t d ’ un p ro je c tile , ex ercices  de gym n astiqu e, 
lu tte , e scrim e, b â to n , e t c . ,  la  P h o to g ra p h ie  p erm ettra  de

F ig . 4 .

La course. —  Épreuve extraite de la f ig .  3 et représentant le mieux 
le mouvement considéré.

re c u e illir  des d o cu m en ts in e stim a b le s  su r les variatio n s de la 
fo rm e e x té rie u re  du co rp s h u m ain  su iva n t te lle  ou  te lle  p é
rio d e du m o u vem en t, p a r su ite  des m asses m u scu laires qui 
en tren t en  a ctio n .
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O n  pourra  en core  étudier  avec succès les modifications de 
la m arch e  ou de la course  sous l ’ influence d ’émotions di
verses ,  variations que l ’œil ne p e u t  pas toujours suivre avec 
la rapidité  v o u lu e .  C o m m e  ex em ples ,  nous vous montrerons 
la m arche  sur la p o in te  des pieds, la m ar ch e  guerrière, en 
thousiaste,  la fuite  éperdue sous l ’ im m in e n ce  d ’ un danger,  
de la cra in te ,  de la frayeu r ,  de l ’épouvante .

L a  P h o t o g ra p h ie  p e u t  n o te r  tous ces phénom ènes dans 
lesquels  non seulem en t  la p h y s io n o m ie ,  mais les mouvements 
e u x -m ê m e s  sont  modifiés pro fo n d é m en t .

Ces  études qui  s’im posent,  c ro y o n s - n o u s ,  maintenant, à 
l ’ artiste ne seront  pas moins ut iles  au ph o to g ra p h e  qui dé
sire faire de la P h o to g ra p h ie  art ist ique.  Q u e  de fois n ’avons- 
nous pas v u  des m o d èles  que  l ’ auteur a voulu  représenter  
m arch an t  et qui  sont  figés m aintenant dans une attitude aussi 
fausse que  r id icu le  : m ême dans les att itudes de repos, un  des 
p lus  graves défauts de la P h o to g ra p h ie  est de presque tou
j o u r s  laisser  sentir la pose.

L a  m éthode c h r o n o p h o to g r a p h iq u e  n ’est pas l imitée à 
l ’ étude de l ’h o m m e en m ou ve m e n t  et l 'on pourra l ’appliquer 
à celle  des anim aux,  de l ’ eau, des vagues, etc.

L e  praticien qui exam inera  ces séries  d ’images obtenues à 
de faibles intervalles et  q u i  sont néanm oins toutes dissem
blables, pourra  les é tudier  séparém ent et faire un ch o ix  de 
celles qui présentent  l ’ effet es th ét ique  le plus développé.  
C e  sera u n  m o yen  sûr de fo rm er  le g o û t  et le sens artistique.

E n  term inant,  q u ’il nous soit permis de dire q u ’il n ’entre 
pas dans notre  pensée  de prétendre  que  les récentes d é 
couvertes  de la  P h o to g ra ph ie  pu issen t  d im in u er  le mérite 
d ’œuvres qui  on t  une valeur in co n tes tab le ,  mais il est fort  
p r o b a b le  q u ’ il  se pro d u ira  dans l ’A r t  une évolution qui  sera 
p r o v o q u é e  par  les nouve lles  m éthodes d ’analyse photogra
p h iq u e .  Tl est in d é niab le  que  l ’ éducation des artistes et  du 
pu b lic  lu i - m ê m e  se fa it  par tradit ion, par  école  et par habi
tude. D e  part et d ’autre cette évolution peut  se produire. 
C e  résultat  est déjà acquis  en ce qui  co n cern e  la représenta
tion du cheval  en allurçs. L e s  ch evau x  de G é r ica u lt  nous 
causent  m ain ten an t  un  sent im ent  de malaise  vraiment p é 
n ib le  : c e u x  d ’A i m é  M o ro t ,  qui  ont surpris  au début, sont 
des m odèles  de vie  et de m ouvem ent.



Pour la représentation de l ’homme en mouvement il en 
Sera vraisemblablement de même, et c ’est à ce titre qüe nous 
faisons passer sur l ’écran à projections une série d’œuvres 
dues au ciseau de M. Richer, qui est non seulement un phj r 
siologiste distingué, mais un véritable artiste. Ces essais dans 
la voie nouvelle sont la meilleure preuve des services que 
la Photographie peut rendre à l ’Art  et aux artistes.
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LE « MARSOUIN », APPAREIL STÉRÉOSCOPIQUE, 
BREVETÉ S. G. D. G.;

P a r  M. IIANAU.

(Présentation faite à la séance du 7 juin 1901.)

Le M arsouin| breveté S. G. D. G . ,  est le véritable appareil 
colonial ; il n ’entre dans sa construction n i boisy n i to ile , n i 
co lle .

La particularité de eet appareil est surtout qu’il utilise

comme chambre noire, pour le foyer des objectifs, l ’ espace 
vide  laissé libre dans le châssis-magasin, quand le tiroir est 
tiré ; c’est-à-dire que, au lieu d’impressionner la plaque qui se 
trouve en dessus, comme cela a lieu dans les autres châssis-



magasins, on impressionne lad ite  plaque quand elle est 
tombée au fond, le tiroir étant ouvert. D ans cette position, 
la plaque est maintenue par deux ressorts, et, après expo
sition, il suffît de repousser le tiroir pour q u ’elle prenne sa 
place la dernière dans le m a g a s in . .

D u  fait d ’opérer le tiroir, étant ouvert, on est toujours sur 
que la plaque est escamotée, tandis q u ’autrem ent on néglige 
quelquefois, par une distraction quelconque, de changer la 
plaque. Il en résulte une double exposition; le volet m obile 
em ployé habituellem ent pour ferm er les châssis-magasins 
est sup prim é; il suffit de tirer le tiroir et l ’on est toujours 
prêt pour l ’opération.

L e  M arsouin n° 1 pour 18 plaques stéréoscopiques, format 
4 5 X 1 0 7 ,  et le n° 2 pour 18 plaques égalem ent stéréosco-

Fig. 3.

piques, form at 6 X  13 , sont à magasins interchangeables; on 
peut posséder plusieurs châssis-m agasins pour le même 
appareil.

Une séparation m étallique à charnières et ressorts tombe 
autom atiquem ent au centre de la plaque pour lim iter les 
deux im ages; cette séparation étant très mince, il en résulte 
que les négatifs sont recta n g u la ires  et non carrés, ce qui 
est préférable pour les agrandissements, de même pour les 
cas où l ’on veut offrir des épreuves sur papier à des per
sonnes qui ne possèdent pas de stéréoscopes.

Les M arsouins stéréoscopiques sont montés soit avec des 
objectifs rectilignes extra-rapides, soit avec des anastigmats 
des m eilleurs constructeurs.

Un viseur J, à double effet, pour viser soit à hauteur de



poitrine, soit à hauteur de l ’œ il, est dissimulé au repos dans 
une logette  pratiquée entre des d eux objectifs.

U n bouton G ,  sur lequel b n ‘ appuie pour déclancher, est 
m uni d ’une péti te potence que l ’on  tourne sur I p o u r  instan
tané, ou sur P  pour pose. U n  tube  prise  d ’air I déclanche à 
la poire pour la pose ( la  tétine intérieure étant en métal ne 
craint aucune variation de tem pérature).

P o u r  arm er l ’obturateur, on pousse un levier F .  Un bouton

m olleté H que l ’ on tourne en le soulevant et dont on place 
le trait gravé sur un des chiffres i , 2, 3 , perm et de varier  les 
vitesses.

U n  écrou au pas du  C on g res  se trouve au centre de l ’a p 
pareil quand il est ouvert et perm et d ’op érer  sur pied.

Un com pteur autom atique de 1 à 18 fonctionn e en faisant 
le  changem ent de la plaque.

L es M arsouins sont construits en a lu m in iu m ; seules les 
pièces susceptibles de fatiguer sont, soit en n ickel pur, soit 
en cuivre.

L e  M arsouin 43 X  107 pèse 6oogr, m esure 52mm de large, 
65mm de haut, i 35mm de long.

L e  M arsouin 6 x  i 3 pèse i i o o gr, m esure  68,n,n de large, 
g 5mm de haut, i6 o mm de long.
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Vue obtenue avec la lentille postérieure seule et l'addition de la rallonge, foyer220 m/ m

Ces deux vues sont prises du même point avec la Jumelle Stéréo-Panoramique 
H. M a c k e n s t e i n ,  l’une N° 1 obtenue avec l’objectif complet et l’autre N® 2, avec 
l ’objectif dédoublé, le champ est réduit d’environ moitié sur un même format, 
faisant ainsi «Télé-objectif».





Vue panoramique
obtenue avec l’élément postérieur seul, foyer &§0 ra/ m >et l’additlûn de la rallonge mobile sfjTîla Jumelle Stéréo-Panoramique 

S . Mackenstein . Angle égal à  la vue N0 1 et grosseur double: > .
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Reproduction, stéréoscopique en grandeur égale 
Obtenue directement avec la Jumelle Stéréo-Panoramique 8X ;Î8 H . Mackenstein  

par l’addition de la rallonge doublant le foyer,

En découpant suivant le tracé on ge tendra: compte du relief dans tm stéréoscope.
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V A R I É T É S .

CONGRÈS INTERNATIONAL DE PHOTOGRAPHIE.

COMMISSION PERMANENTE.

La Commission permanente s’est constituée dès la publi
cation des Procès-Verbaux officiels du Congrès; cette Com
mission, formée : i° des membres du bureau du Congrès, 
membres de droit; 2° des membres spécialement désignés 
en session du Congrès, comprend : .

MM. Bellieni, Brault, Bucquet, Cameron (E .-U. d’Amé
rique), Chapman Jones (Grande-Bretagne), Clerc, Cornu, 
Davanne, Demôle (Suisse), Drouet, Eder (Autriche), Gau
mont, CommandanL Houdaille, Janssen, Knobel, Londe, 
L . Lumière, Maës, Marey, Miethe (Allemagne), Lieutenant- 
Colonel Moëssard, Pector, Pizzighelli (Italie), Pricam, Put- 
temans (Belgique), de Sam buy, (Italie), G énéral. Sehert, 
Sreznevskv (Russie), Vidal, W allon.

Les membres français ont tenu déjà plusieurs séances au 
siège de la Société française de Photographie, sous la prési
dence de M. le Général Sebert.

L ’étude des questions renvoyées à la Commisson perma
nente a été partagée en cinq Sous-Commissions.

i re Sous-Commission. —  Sensibilité des plaques; photo
métrie photographique, étalonnage des écrans colorés (ques
tions i et 2 du programme du Congrès.

2e Sous-Commission. —  Verres d ’optique, objectifs, 
diaphragmes (questions 3 et /\).

3e Sous-Commission. —  Obturateurs de plaques : loi du 
mouvement de la fente (question 5).

4e Sous-Commission. —  Compléments et corrections aux 
Tables de classification décimale pour la Bibliographie 
photographique (question 9).
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5e Sous-Com m ission. —  Etude des règlements postaux, 
démarches à faire pour provoquer la révision de diverses 
mesures relatives à l’expédition des préparations sensibles 
ou des photographies. —  Emballage des préparations photo
graphiques.

La Commission a décidé d’adjoindre à ses membres dans 
• es Sous-Commissions, toutes personnes qui, par leurs fonc
tions ou leurs travaux personnels, sont en mesure de l’éclairer 
utilement; la liste des personnes ci-dessous désignées pour 
prendre part à ses travaux n ’est nullement limitative, la 
Commission se réservant de faire appel à toutes autres per
sonnes qu’elle pourrait avoir intérêt à consulter.

La Commission adresse à ce propos un appel à toutes’ 
personnes en mesure de lui soumettre des propositions ou 
des Mémoires sur les questions en étude et les prie de les 
faire parvenir dans les plus brefs délais au siège de la So
ciété française de Photographie, 76, rue des Petits-Champs, 
à Paris.

Les projets de délibérations, arrêtés en séances des Sous- 
Commissions, seront transmis aux membres étrangers de la 
Commission permanente et, en séances mensuelles, aux 
membres français de celte Commission, qui se réunissent le 
quatrième jëudi de chaque mois à ç)1,3om du matin.

Les Sous^-Commissions se sont constituées le 25 avril der
nier, ont procédé elles-mêmes à l ’élection de leurs bureaux' 
respectifs et ont fixé les dates el heures de leurs séances ulté
rieures.

Les cinq Sous-Commissions comprennent à ce jour •:

I. MM. Carpëntier, Clerc (Secrétaire), Cousin, D rouel,' 
Féry, Foucher, Guilleminot, Hart, commandant Houdaille 
(Vice-Président), Jongla, L. Lumière, Monpillard, Pector, 
Pellin, Général Sebert, Vidal, V iolle (Président), W allon.

II. MM. Bellieni, Berg, Clerc, Cornu (Président), Cou
sin, Drouet, Gaumont, Commandant Houdaille, Jarret (Se
crétaire), Lacour, Lieutenant-Colonel Moëssard, Parra, Gé-; 
néral Sebert, W allon (Vice-Président).

III. MM. Bellieni, Clerc, Cousin (Secrétaire), Drouet, 
Fauvel, Gaumont, Lieutenant-Colonel Moëssard (Président), 
Général Sebert, W allon.



I V .  M M . C le r c ,  C o u sin  (Secréta ire) ,  Pector ,  G én éra l  Se- 
bert  (P rés id en t) ,  W a l lo n .

V .  M M . C le rc ,  Cousin ,  Davanne,  D rou et ,  Lieutenant-  
C o lo n e l  F r ib o u r g ( P r é s i d e n t ) ,  G a u m o n t  (Secrétaire) ,  Jougla, 
L .  L u m ière ,  G én éra l  S ebert ,  W a l l o n .

BIBLIOGRAPHIE.

A N A L Y S E S  E T  CO M PTE S RENDUS D’OUVRAC.ES

77 (023) (048)

M arcel Mo l in ie r . —  Com m ent on obtient un c lich é  p h o to g ra 
p h iq u e .  Paris, Brunei et G,e.

S o u s  ce titre, M . Marcel  M olin ier  publie  un petit V o lu m e  
de 180 pages traitant de la C h im ie  photographique et fou r
nissant les notions du d éve lop pem en t  des cl ichés. C ’ est un 
ouvrage élémentaire, s ’efforçant de mettre  à la portée, des 
amateurs le rôle de la C h im ie ,  de la lumière, des différents 
produits  et  des manipulations principales,  en Photographie .  
L es  tables finales sont claires et com plètes .  Ed. G.

77 .9 :354(048)
L. V an  N e c k . —  Une g u erre  n éfa ste  au p a y s des Boers.

Anvers, Vos et Van der Groen, rue de Jésus, 22.

M . L o u is  V a n  N e ck ,  pharmacien c h e f  de l ’ambulance belge 
envoyée  au Tran svaal  en 1899-1900, v ient  de pu b lier  les 
impressions et notes q u ’il a recueil lies dans ses fonctions si 
m ouvem entées  au milieu des héroïques com m andos boers. 
C e tte  broch u re ,  d ’environ 200 pages,  est un exem ple  frap
pant de l ’aide considérable  apportée par  la P h o to g ra p h ie  à 
r i l lu strat ion  du L iv r e ;  com m ent,  en effet,  un dessinateur,  si 
habile  q u ’ il soit,  pou rrait- i l  saisir  ces scènes instantanées et 
ces épisodes pris  sur le v i f  qui  docum entent  le récit et fixent 
le fait dans son décor  avec tous les détails qui le caracté
risent? D e  ces vivantes reproductions,  dont beaucoup pro-



Le général Cronje près d’une « Long Torn » au siège de Mafeking.

L ’ambulance belge, sous la direction de M. L. Van Neck, traversant Zand-Rivicr 
près de Ladysmith. (Février 1900.)



Rupture du Dam au barrage de la Klipp-Rivier, construit par les Boers, 
en vue d’inonder Ladysmith. (Février 1900.)

Bôers derrière des Klippen tirant sur les.patrouilles anglaises près de Ladysmith.



viennent de ph ototypes exécutés par l 'auteur, nous en avons 
choisi quatre pour le B u lle t in ,  à la d isposition duquel 
elles ont été mises spontaném ent. N ous n ’avons q u ’ un 
regret : c ’est de ne trouver dans l ’O u vrage  si intéressant de 
M. V a n  N eck  aucune indication sur ses opérations photogra
phiques. Il est vrai q u ’ il est facile de se procurer au jourd ’hui 
dans le com m erce des appareils et produits capables de 
donner, m ême au milieu des vicissitudes d ’ une campagne, 
d ’excellents résultats de docum entation ; mais les enseigne
ments de ceu x  q u i sont passés p a r  là  n ’en sont pas moins 
utiles. Sans doute l ’A u te u r ,  pensant que la m ajorité des lec
teurs n ’aurait cure de détails techniques, réserve-t- il  une 
Com m unication  spéciale à la presse ph otograph ique?  C ’est 
d ’autant plus à souhaiter que les conseils de l ’expérience sur 
l ’application aux  faits de guerre ont été ju s q u ’ ici fort res
treints, et rendraient certainem ent, à l ’occasion, service à 
un grand nom bre d ’ opérateurs. R .  C .

77 (058)(048)

G. B r u n e l . —  Carnet-Agenda du Photographe pour 1901.
Paris, Baillière et fils.

C e  V o lu m e, de plus de 3oo pages, orné de t6 planches en 
photogravure, est tout particulièrem ent intéressant: il co n 
tient la solution d ’ un certain nom bre de difficultés qui se 
présentent au cours des m anipulations photographiques, et 
énum ère les procédés, form ules, renseignem ents, e tc .,  les 
plus usuels. C ’est un utile m em ento , qui dispense de re co u 
rir aux ouvrages de la b ib lio th èq u e; la table, précise et 
détaillée, rend les recherches très faciles. Ed. G.

77 (023) (048)

Société photographique subalpine. Turin; 1901.

L a  Société  photographique subàlpine de T u r in  fait hom 
mage à notre S o cié té  d ’un petit recueil  de photogravures, 
accom pagnées de notices, dues à quelques-uns de ses 
membres. Cette brochure, d ’un gracieux aspect, contient de 
fort jo lies  illustrations qui font ho n n eur au goût èt au talent 

de leurs auteurs. Ed. G. '



Lauer. s|if N° 306393, 19 décembre 1900. —  Système perfectionné 
pour le tirage d’épreuves photographiques.

Société L. Gaumont et C'°. — N0 306420, 19 décembre 1900__
Plaque porte-objectifs de chambre photographique permettant à 
volonté de prendre des vues stéréoscopiques ou des vues à grand 
angle.

Lauer. —  N° 306474, 21 décembre 1900. — Procédé pour la fabri
cation des coins à médailles.

Société L. Gaumont et C io. —  N0 306339, 22 décembre 1900. — 
Obturateur photographique.

Abondance. —  N° 306394, 26 décembre 1900. Machine servant 
à coller les épreuves photographiques sur leurs cartons.

Société Cari Zeiss. — N° 306622, 26 décembre 1900. — Dispositif 
de remontage pour obturateurs de sûreté fonctionnant automati
quement après l'exposition.

Société Bunt und Luxuspapierfabrik Goldbach. — N° 306626, 
27 décembre 1900. —  Perfectionnements dans la préparation des pel
licules pour usages photographiques.

Bêraud. — N° 306641, 27 décembre 1900. —  Procédé de repro
duction inaltérable en noir ou en couleur, de dessins industriels sur 
calque ou autre matière transparente, dit Procédé emmonogra- 
phique.

Lumière (Auguste) et J . Lumière (Louis). —  N0 306772, 
29 décembre 1900. —  Appareil photographique panoramique réver
sible .

Gravillon. —  N° 306811, 3 janvier 1901. —  Tête de pied à 
rotule perfectionnée.

Stem . —  N° 306833, 4 janvier 1901. —  Nouvel appareil trans
portable pour la production de l’éclair en vue de la photographie 
de jour ou de nuit.

Société anonyme des produits photographiques M. Y. —  
N0 306873, 5 janvier 1901. —  Procédé de fabrication des pellicules 
photographiques.

Drémont. —  N0 306972, 9 janvier 190.1. —  Le dré-cou, magasin 
télescopique photographique.

Gendraud. -— N° 306996, 10 janvier 1901. — Nouveau procédé 
photographique d’épreuves positives indélébiles dénommé Gen- 
drogràphie, imitant la peinture à l’huile monochrome sur toile et 
pouvant être encadrées sous verre,

Mayall. — N°307002, 14 janvier igoi. — Appareil pour épreuves 
photographiques.

( ' )  C ette  lis te  n ou s e s t  c o m m u n iq u é e  p ar M. C h a ssev en t (O ffic e  D e sn o s )
1 1 , b ou lev a rd  M ag en ta , P a r is .



R o u d illo n .  —  N° 307019, 10 jan vier 1901. —  Lanterne photogra
phique perfectionnée.

M oh. —  N0 307106, 14 jan vier 1901. '<—  Cham bres pour pellicules.
F a g u e r .  —  N° 307160, 16 jan vier 1901. —  Ciném atographe 

d’am ateur, dénommé L e  P h o to -S p ir a le .
L a r o c h e.  —  N° 307162, 16 jan vier 1901. —  A ppareil perfectionné 

pour la prise et la projection des vues animées.
S o ciété  a n o n y m e des p e llic u le s  fr a n ç a is e s . ■—  N° 307176, 

17 jan vier 1901. —  Perfectionnem ents dans la fabrication des car
touches de .pellicules photographiques se chargeant en plein jour.

G en d ra u d . —  N" 307388, 21 jan vier 1901. —  Nouvel appareil 
photographique pouvant faire douze clichés dans une minute, 
dénommé : le  M iro ir .

P a lm e r .  —  N° 307411, 24 jan vier 1901. — Perfectionnem ents aux 
appareils ciném atographiques.

S o ciété  .L . G a u m on t et C 'c. — N* 307442, 24 janvier 1901. —  
Appareil pour la photographie trichrom e.

A d le r .  — N° 307449, 27 jan vier 1901. —  Cham bre photographique 
avec changem ent de plaques s’opérant à l ’intérieur du soufflet.

CERTIFICATS D’ADDITION.

G illy .  —  N0 295110 , 20 décem bre 1900. —  Addition au brevet pris 
le 9 décembre 1899 pour nouvel appareil photographique perm et
tant l ’obtention directe d’une épreuve positive.

J a cq u et.  —  N" 268063, 24 décem bre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 22 juin  1897 pour perfectionnem ents apportés à la construc
tion d’un magasin pour l’escam otage de plaques photographiques.

S c h lé s in g e r .  — N° 291238, 29 décem bre 1900. — Addition au bre
vet pris le 28 ju ille t 1899 pour magasin à escam otage dans toutes les 
positions pour appareils photographiques.

P a p ig n y . —  N0 298238, f5 jan vier 1901. —  Addition au brevet 
pris le 17 janvier 1900 pour appareils photographiques.

G u é n a u lt. —  N" 303602, J janvier 1901. —  Addition au brevet 
pris le 10 septem bre 1900 pour adaptateur photographique Gué
nault.

R eu los. —  N0 282546, 3 septembre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 29 octobre 1898, pour appareil ciném atographique.

S o ciété  L . G a u m on t et C ‘ e. —  281892, 5 septembre 1900. —  
Addition au brevet pris le 4 octobre .1898, pour un viseur à dépla
cem ent angulaire autom atique assurant une bonne mise en plaque 
des images photographiques.

D u p ey ro n . —  N° 294823 , 5 septem bre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 3o novembre 1899, pour pied à branches extensibles pour 
appareils photographiques.

W o lff. —  N“ 297566 , 4 septembre 1900. —  Addition au brevet 
pris le 24 février 1900, pour appareil pour produire un mouvement 
par saccades des im ages dans les appareils reproduisant des vues 
animées (cinétoscopes).
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BULLETIN
DE  L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ PHOTOGRAPHIÉ

PRO CÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s -v e rb a l de la  séance gén éra le  du 5 ju ille t  1901 (.4).

M. 1 e général S ebert, Vice-Président de la Société, oc
cupe le fauteuil.

M. P e t it -C l e r c , Président de la Société photographique 
de la Haute-Saône, à Vesoul, présent à la séance, est invité 
par M. le Président à prendre place au bureau.

II est procédé au vote sur l'admission de nouveaux 
membres présentés à la dernière séance :

MM. B e l i n  (Edouard), à Paris,
R oussel (Alfred), à Paris,
C a stàin g-A lfaro  (Louis), à Costa-Rica,

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. le P résident annon ce que

MM. le D 1' F l o r e z , à Lima,
L acour (Alfred), à Paris,
L efèvre  (Gustave), àPont-Sainle-Maxence(Oise), 
M is s il ie r  (Ernest), à Paris,
P a p ig n y  (A .) ,  à Paris,

( * ) L a  r e p ro d u c t io n , sans indication de source, d es a r t ic le s  p u b lié s  d an s  
le  Bulletin de la Société française de Photographie e s t  in te rd i te .  L a  r e 
p ro d u c tio n  d es i l lu s t r a t io n s ,  même avec indication de provenance,  n ’e s t  
a u to r is é e  q u ’en c a s  d ’u n e  e n te n te  sp é c ia le  a v ec  le  C onseil d ’a d m in i s t r a t io n . 

2e S é r i e ,  Tome XVII. —  N° lk ;  1901. 29



sont présentés pour faire partie de la Société et que le vole 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillement de la correspondance.

Il donne lecture d’une lettre de M. D r o u e t  qui s’excuse 
de ne pouvoir assister à la séance.

M. S te b b in g ,  que le Conseil d’administration a désigné 
comme délégué de la Société à la Session d’Oxford, adresse 
ses remercîments.

V  Association littéraire et artistique internationale  nous 
informe que son 23° Congrès se tiendra à Vevey, du 7 au 
i 3 août prochain, et invite la Société à s’y  faire représenter 
par des délégués.

M. le P r é s i d e n t  annonce que le Conseil d’administration 
propose de nommer délégués de la Société à ce Congrès 
M M .. Davanne et T a ille fer , qui ont déjà représenté la So
ciété dans des réunions semblables.

Cette proposition est adoptée à l ’ unanimité.

Depuis la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des O uvrages suivants :

Les Agrandissem ents photographiques, par A.  Cour- 
règes. Paris, Gauthier-Villars, 1901. (Hommage de l ’Editeur.)

E xp o sition  internationale de Glascow, 1901 : C ata
logue de la Section  fra n ça ise . Paris, lmp. Paul Dupont.

E xp osition  universelle internationale de P a r is , 1900 : 
Catalogue général officiel du Groupe I I I  (Classes 11 
à 18); et M onographie des grandes Industries du M onde, 
Volume annexe du Catalogue général officiel. Paris, Impri
meries Lemercier. (Achat.)

L a  P ittu ra  p er  i D iletta n ti fo to g r a fi, par Luigi Bar- 
beiri. Livorno, Raffaello Giusti. (Hommage de l ’Editeur.)

M . le D i r e c t e u r  d e  l ’ E c o l e  E s t i e n n e  nous adresse le pro« 
gramme et les conditions d’admission à l ’Ecole Estienne.

Nous avons reçu les programmes des expositions et con
cours organisés par le Journal des Voyages, par la Com
pagnie Eastman-Kodak, par le Photo-Club Paraense, par la 
Société photographique du Centre (à Bourges), par la 
Société artistique de Crépy-en-Valois ( voir p. 358).



Il est donné lecture des Rapports des Commissions c h a r 
gées de juger  les concours d’ œuvres personnelles de 1900- 
1901  :

i° Epreuves positives : M. Balagny, rapporteur; une mé
daille d ’argent est décernée à  M. H. G r a s  ( voir  p. 3 4 ^ ) .

20 Epreuves stéréoscopiques : M. Mouton, rapporteur; une 
médaille d’argent est décernée à  M. T a u p i n .  En outre, cette 
Commission exprime, dans son Rapport, le désir de voir 
décerner une médaille de bronze à un concurrent qui a joint 
à  la série d ’épreuves ordinaires, six épreuves diapositives en 
couleurs obtenues par le procédé trichrome, bien que ce 
genre d ’épreuves ne soit pas compris dans le programmé de 
ce concours ( voir  p. 343).

M. le Pu é s i d e n t  dit que le Conseil  d ’administration a 
accepté avec plaisir la proposition de la Commission et que 
l ’ouverture du pli cacheté a fait connaître le nom de ce con
current : M. D e s m a r r e s .

M. le Président ajoute que le Conseil  d ’administration a 
pensé qu ’ il y  avait lieu d ’encourager ce procédé et qu’il se 
propose d ’établir un programme de concours spécial pour ce 
genre d’ épreuves ; il adresse en outre ses vives félicitations à 
M. Desmarres et espère que ce nouveau concours fournira 
l ’occasion de récompenser plus complètement ses travaux.

3° Epreuves pour projections (médaille S .  Pector)  : 
M. T  iirillon, rapporteur. La Commission a jugé  q u ’il n ’y 
avait pas lieu de décerner la médaille de vermeil offerte par 
M. Pector ( voir  p. 3 4 1 )•

M. le P r é s i d e n t  procède à la remise de médailles décernées 
pour illustrations fournies au B u lle t in  par MM. Davanne, 
E m . Gaillard, Guinand,  Hélain, le commandant Houdaille, 
Ernest Huillard et H. de Saint-Senoch.

M. B a r d i n ,  au nom de MM. Demaria frères, présente une 
jumelle stéréoscopique â décentrement panoramique (voir  
prochainement).

M .  M a c k e n s t e i n  p r é s e n t e  u n e  j u m e l l e  s t é r é o s c o p i q u e  q u ’i l  
d é s i g n e  s o u s  l e  n o m  d e  M inirna  e t  d o n t  l e  f o r m a t  e s t  d e  
45mro X  10nmm ( v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M. G a u m o n t  p r é s e n t e  u n e  b a g u e  u n i v e r s e l l e  p o u r  la  g r a 



duation des diaphragmes sur les montures de trousses d’ob
jecti fs .  Cette bague, imaginée p a r M .  V erax ,  permet de déter
miner très rapidement le diamètre du diaphragme en fraction 
du foyer tout en se servant de la même monture pour des len
tilles ou des combinaisons de lentilles de foyers variés ( v o ir  
prochainem en t ).

M. le P r é s i d e n t  insiste sur l ’intérêt que présente ce dis
posit if  qui permettra aux opticiens d ’établir, même sur les 
montures de trousses, une graduation des diaphragmes con
forme aux décisions du Congrès de ig o o .

La Commission permanente, nommée p a r ce  Congrès dans 
le but d ’étudier et de compléter  les questions qui n’avaient 
pu être terminées dans les séances, vient de rédiger un R a p 
port  sur le numérotage des diaphragmes;  elle a examiné avec 
soin cette bague universelle et a décidé d ’en recommander 
l ’ emploi; c’ est la première solution donnée à la question du 
numérotage des diaphragmes des trousses et elle est simple 
et pratique.

M. Papigny présente un châssis pour le tirage simultané 
des deux épreuves stéréoscopiques ( voir  p. 356).

M. C h . G r a v ie r  fait une Communication sur le papier à la 
gomme bichromatée de M. H ochheim er  et sur le nouveau 
papier à la gomme bichromatée d e M .  F a r in a u d .

Il présen.te ensuite des épreuves de M. O uvière, de Mar
seille, composées par la réunion sur une même feuille de 
nombreux portraits d ’enfants, et insiste sur le caractère art is
tique de ces assemblages. Il propose de mettre ces épreuves 
à la disposition du Comité  de rédaction pour fournir  des 
éléments d ’illustration pour le B u lle t in . Cette  proposition 
est renvoyée au Comité  de rédaction.

M. C ousin , pour M. D avanne  em pêché, présente, au nom 
de MM. H in q u ey M arret et B o n n in , des épreuves virées au 
chloropalladite d ’ammonium rem plaçant le chloroplatinite 
fréquem m ent em ployé (voir  prochainem ent)..

MM. R e u lo s  et G oudeau présentent : i° une lampe à 
incandescence par l ’alcool Y A rch im èd e  pour lanternes de 
projection et d ’agrandissement; 2° de nouveaux modèles de 
leur mirographe et de leur miroscope. Ils font  ensuite pas
ser sur l ’écran à projections une série de vues animées humo-



ristiques qui sont accueillies par les applaudissements de 
l ’assemblée.

M .  E d .  F o u c h é ,  Directeur de la Compagnie française 
d acétylène dissous, fait une Communication sur l ’applica
tion de l ’ incandescence intensive par l ’ acétylène à l ’ éclairage 
des lanternes à projections, et projette quelques vues ordi
naires et quelques vues animées au moyen de cet éclairage 
(v o ir  prochainement).

M. G a u m o n t  fait passer dans la lanterne des vues prises 
dernièrement au contrôle de la frontière belge daus la course 
d ’automobiles Paris-Berlin.

Des remercîmenls sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à* io h3om.

77 (079) ('Paris, Société française de Photographie)

RAPPORT DELA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER LE CONCOURS 
DE PROJECTIONS (MÉDAILLE S. PECTOR);

P a r  M. T U R IL L O N , R a p p o r t e u r .

M e s s i e u r s ,

L a  Commission que vous avez nommée dans la séance du 
3 mai 1901, et qui së composait de MM. Fleury-Hermagis, 
Gaumont, Em. Poulenc, Radiguet et Turillon, pour juger le 
concours de projections de 1900-1901, s’est réunie le samedi 
24 juin au siège de la Société.

Elle* a eu le regret de constater qu’il ne s’était présenté 
qu’ un seul concurrent.

Après avoir examiné avec soin, sur l ’écran à projections, 
la collection de vues, envoyées, elle a jugé que, malgré l ’in
térêt que présentent certaines d’entre elles, il n ’y  avait.pas 
lieu de lui décerner une récompense aussi importante que 
la médaille de vermeil offerte par M. S . Pectôr, et qui fait 
l ’ objet de cë concours.

Le pli cacheté,  renfermant le nom du concurrent, n ’a 
donc pas été ouvert.



RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER LE CONCOURS 
D’ÉPREUVES POSITIVES DE 1900-1901;

P au M. B A L A G N Y , R a p p o r t e u r .

M e s s i e u r s ,

La Commission que vous avez nommée cette année pour 
juger  Je concours des épreuves positives, et dont les membres 
étaient MM. Balagny,  Bidard, Gossin, G .  Rolland et R o n 
chonnât, m ’a chargé de vous présenter un Rapport.

Il sera bref, mais je  le ferai précéder, avant tout, des 
regrets de la Commission,  qui a constaté q u ’elle n ’avait 
affaire qu ’à un seul concurrent. D ’où cela dépend-il?  C ’est 
ici mon opinion personnelle que j ’émets. Ne croyez-vous pas 
que nous devons cette pénurie de concurrents à l ’emploi 
presque exclusif  des petits appareils?

V o s  concours pour le stéréoscope et pour les épreuves de 
projection seront généralement plus suivis, car là le travail, 
comme autrefois, se réduit au simple contact, tandis que,  
pour les épreuves positives sur papier, on ose à peine vous 
présenter des épreuves 6 \  X  9, 8 x  9, ou g x  12. On 
veut du grand et, comme les clichés sont petits, il faut 
agrandir. E t  l ’agrandissement est difficile, surtout quand on 
veut le faire directement à la lanterne. Les papiers au bro
mure d’argent ne donnent pas de bien merveilleux résultats. 
Ce qui est préférable, mais plus difficile, c ’est de faire un 
agrandissement négatif  à la chambre et de le tirer par un des 
moyens connus, donnant bien, notamment le charbon.

La  Commission a le plaisir d’ avoir à  constater que l’ unique 
concurrent, M. G r a s ,  s’est livré à  ce travail difficile : m alheu
reusement, au lieu de se servir d ’ une glace, il a employé, 
comme quelques personnes se sont plu à le recommander, le 
papier au bromure d ’argent pour faire son cliché.

Le mode de fabrication de ce papier amène, quelquefois, 
de grandes raies parallèles visibles sur le cliché. C ’est là le 
petit défaut que nous avons eu à relever. Mais le concurrent 
n’a pas craint de tirer ces clichés sur papier Artigue et en a 
obtenu des épreuves 3o X  4°  cl Lie ta Commission est heu-



rease  de vous pr ier  de récompenser par une médaille d ’ar
gent. Il J  a là, en même temps q u ’ une très jolie  épreuve sur 
les quatre présentées,  une difficulté vaincue, étant donné, je  
vous le répète, le procédé employé pour  faire le cl iché.

RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER LE CONCOURS 
D’ÉPREUVES STÉRÉOSCOPIQUES DE 1900-1901;

P a r  M. MOUTON, R a p p o rte u r .

M e s s i e u r s , •

L a  C o m m ission  que vous avez nomm ée dans la séance du 
3 mai 190 1 ,  et qui se composait  de M M . D rouet,  le c o m 
m andant Houdail le ,  Ernest  Huil lard, Monpil lard et Mouton,  
en vue de j u g e r  les épreuves stéréoscopiques, s’est réunie 
deux fois au siège de la Société .  Elle  s ’est trouvée en présence 
de quatre envois d ’épreuves sur verre ,  et d ’ un envoi d ’é
preuves  sur papier.

A p rè s  un examen attentif,  fait à chaque séance, la C o m 
mission a décidé dé décerner une médaille d ’argent à l ’ envoi 
portant com m e devise P e r  la b o rem . L ’ouverture  du pli  
cacheté a fait connaître  que l ’auteur de cette collection était 
M . H e n r i  T a u p i n . L a  Com m ission  a j u g é  q u ’il n ’y  avait pas 
lieu à récompense p o u r  les épreuves sur papier.

Ne se conform ant pas r igoureusem en t  aux conditions du 
concours ,  un concurrent a jo in t  à son envoi une série de six 
épreuves trichromes constituant un effort qui  a paru inté
ressant, effort pou r  lequel la Com m ission  demande au Conseil  
d ’administration l ’attribution d ’ une médaille de bronze à titre 
de récom pense  spéciale ( 4).

L a  Com m ission  exprim e le désir de voir à l ’avenir les 
concurrents  se conform er plus strictement aux conditions du 
concours,  notamment pour  le nombre d’ épreuves.

(*) Cette médaille a été accordée avec plaisir par le Conseil d’adminis
tration et rouverture du pli cacheté a fait connaître que le concurrent 
était M. Desmarres.



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.144.8
APPAREIL POUR MESURER LA DURÉE DE COMBUSTION 

DES ÉCLAIRS MAGNÉSIQUES;

P a r  M. A l b e r t  LON DE.

(Communication faite à la séance du 7 juin 1901.)

Les inventeurs qui ont combiné des mélanges éclairants 
destinés à produire l'éclair magnésique pour la photographie 
à la lumière artificielle, les auteurs qui ont étudié ces diverses 
compositions ont donné des chiffres indiquant la durée de 
combustion de ces produits. Ces chiffres varient d’après la 
formule adoptée, et l’on a pu de suite faire un classement 
entre les compositions dites lentes et les compositions 
dites rapides. Certains auteurs ont prétendu faire des 
poudres éclairantes brûlant en moins de un centième de 
seconde. Il nous a paru intéressant de.vérifier ces assertions, 
la rapidité de l’éclair magnésique ayant une grande impor
tance au point de vue du résultat final.

Avec une poudre à combustion lente, le modèle, surpris 
par l'apparition d’ une lumière soudaine et d’une vivacité très 
grande, aura le temps de réagir; les yeux se fermeront, le 
visage pourra se contracter : certains sujets, par suite d’ un 
sentiment d’effroi, quitteront la pose. En principe, on peut 
donc admettre que toute composition qui met plus de un 
dixième de seconde pour brûler est à rejeter pour l’obtention 
des portraits. Les physiologistes estiment, en effet, à peu 
près à cette valeur le temps nécessaire pour que l ’orga
nisme réagisse sous l ’impression d’une sensation vive et 
inattendue. Nous nous permettrons de rappeler à ce sujet 
une expérience déjà ancienne que nous avons publiée dans 
notre Photographie m édicale. On sait que les hystériques 
sont particulièrement sensibles aux sensations soudaines soit 
sonores, soit lumineuses. Un coup de gong, de pistolet, fait 
tomber l ’hystérique en catalepsie; l ’éclair, pendant l ’orage, 
produit le même résultat ; l ’éclair artificiel ou magnésique 
provoquera le même phénomène. En employant une poudre



lente, le sujet aura le temps de réagir et il sera saisi pen
dant le passage de l ’état de veille à celui de catalepsie ou 
même dans ce dernier état; au contraire, avec une poudre 
rapide le sujet sera pris dans l ’état de veille avant qu’il ait pu 
faire le moindre mouvement.

On voit donc l ’importance qu’il y  a à connaître exacte
ment la durée de combustion d’un photo-poudre; d’autre 
part, si l ’on arrive réellement à obtenir des compositions qui 
brûlent en une fraction de sec,onde très courte, on pourra 
réaliser l ’instantané à la lumière artificielle, résultat qui peut 
avoir un grand intérêt dans plusieurs hypothèses.

L ’appareil que nous avons combiné et fait construire par 
M. Jules Richard est destiné à mesurer la durée de combus
tion des éclairs magnésiques en millièmes de seconde. 11 est 
basé sur un principe que nous avons déjà employé pour la 
mesure de la vitesse des obturateurs. Un diapason électrique 
donnant un nombre de vibrations connu est muni d’un petit 
écran percé d ’ une ouverture étroite par laquelle passera 
la lumière produite par l’éclair magnésique. Ce rayon de 
lumière est reçu sur une plaque sensible en mouvement et 
l ’on obtiendra sur celle-ci une sinusoïde qui permettra, par un 
simple comptage du nombre de vibrations inscrites, de savoir 
exactement la durée de combustion du produit examiné.

Dans un premier modèle nous recevions l ’image de notre 
point lumineux sur une plaque tombant verticalement en 
chute liLre : ce dispositif, qui était organisé pour mettre 
automatiquement le feu au photo-poudre, fonctionnait bien, 
mais, avec les poudres lentes, il était nécessaire d ’employer 
des plaques de grande longueur; d’ un autre côté, cet appareil 
ne convenait que pour l ’ inflammation électrique et ne pouvait 
se prêter aussi facilement à l ’emploi d’autres modes d’inflam
mation. Aussi,  dans notre modèle définitif, nous avons 
adopté le principe de la plaque tournant sur son centre. 
Nous nous servons d’une petite dynamo dont l ’axe comporte 
un logement pour la plaque sensible de forme carrée. Un 
rhéostat permet de faire varier la vitesse de rotation de la 
plaque et d’enregistrer les vitesses de combustion les plus 
lentes. On peut employer avec ce système tous les modes 
d ’inflammation, ce qui ne pouvait se faire qu’avec grandes 
difficultés avec la plaque tombant en chute libre, car il fal
lait pouvoir provoquer l ’inflammation du photo-poudre au



moment précis de la chute de la plaque. Avec une plaque 
tournant continuellement, il n ’en est plus de même, sans 
qu’il soit nécessaire d ’insister davantage.

La dynamo portant la plaque sensible est logée dans une 
boîte dont l ’avant est percé d ’une fente rectiligne { f ig .  i). 
A  l ’extérieur et à hauteur de cette fente, se trouve le petit 
trou percé dans l ’écran que porte le diapason électrique. En 
face et a une certaine distance, on place la charge de photo
poudre à essayer. Une batterie d’accumulateurs envoie le

Fig. i .

A .  A ccu m u la teu rs .  —  M. D yn am o  en tra în ant  la  p laq ue sensible.
P . P laqu e sensible. —  D. Diapason électr ique. —  E. É cran  du diapason. 
—  I. In te rru p te u r  de m ise en m arch e  du diapason. —  C. In te rru p te u r  de 
mise en m arch e de la d yn am o . —  R. Rhéostat. —  G. ln f la m m a te u r  é le c 
tr iq u e  contenant la  charge  de p h oto-poudre . —  B. Bouton de m ise  à feu 
de la charge.

courant nécessaire pour actionner la dynamo et le diapason ; 
on l ’ utilise également pour mettre le feu à la charge. Pour 
faire un essai, rien ne sera plus simple. L ’appareil étant dans 
l ’obscurité, on place la plaque sensible dans le porte- 
plaque, puis on met en route la dynamo; on actionne alors le 
diapason. A  ce moment, on provoque l ’inflammation du 
photo-poudre en appuyant sur un bouton qui envoie le cou
rant dans un mince fil de platine placé au milieu de la charge. 
Si l ’on emploie tout autre mode d’inflammation, même la 
mèche nitrée, il suffira d’attendre que l'inflammation soit 
produite. On sort alors la plaque et l’on procède au déve-



lo p p e m e n t  par les procédés habituels.  O n  voit  sur celle-ci une 
sinusoïde ( f ig *  2) comportant un  plus ou moins grand 
nom bre de vibrations d ’après la durée de com bustion.  Il 
suffit de co m pter  celles-ci pour savoir la durée du phénomène 
en mil l ièmes de seconde.

Nous nous réservons de faire avec cet appareil  un travail 
d ’ensemble sur les différentes composit ions qui  sont em 
ployées à l ’heure actuel le;  nous avons déjà fait un grand 
nom bre  d ’exp érie n ces  qui  nous ont prouvé que les chiffres 
indiqués sont le plus souvent  très exagérés.  Nous donnerons

Fig. ,2.

Reproduction d’ une expérience d’enregistrement de la durée de combus
tion d’un photo-poudre diapason 100 V. S. — Durée de combustion 7 ^ ,  
soit jo de seconde.

les résultats com plets  dans notre travail d ’ensemble dès 
q u ’il sera terminé (* ).

Nous avons aussi l ’intention d ’étudier les variations de la 
durée de com bustion  suivant la quantité  de produit  em ployé,  
suivant la disposit ion de la charge et,  en dernier lieu, sui
vant le m o d e  d ’ inflammation.

L e s  résultats que nous avons déjà obtenus nous permettent 
d ’espérer des conclusions intéressantes dont pourront pro
fiter tous ceux qui  em plo ient  la lumière artificielle.

( 1 ) Nous nous ferons un plaisir d ’essayer toutes les compositions que 
nos collègues voudront bien nous faire parvenir.



OBTENTION DE CONTRETYPES DIRECTS A  LA CHAMBRE NOIRE 
PAR L’EMPLOI DU PERMANGANATE DE POTASSE;

P ar  M. C. D R O U I L L A R D .

(Communication faite à la séance du 7 juin 1901.)

La pratique du procédé d ’obtention de c o n tre t jp ’es directs 
à la cham bre ixoire par l ’em ploi du perm anganate de! 
potasse (*), telle que je  vais l ’ indiquer, perm et d ’o p é rer  sûre
ment : je  me tiens d ’ailleurs à la disposition des sociétaires 
qui pourraient avoir quelques insuccès, ce que j e  ne crois 
pas possible  si l ’on exécute  bien de la façon ind iquée  toutes 
les opérations.

Je résume en soulignant les points im portants : i°  ob
tention à la chambre noire par transparence d ’ un cliché 
réduit d ’après un n égatif;  cette prem ière opération conduit 
à un positif;  il est nécessaire pour cette prem ière opération 
(ceci est extrêm em ent im portant) d'éviter la surexposition, 
de rester en dessous du temps de pose pour rattraper au d éve
loppem ent le m anque de pose v o u lu , mais léger.

L e  bai n révélateur que j ’em ploie, et qui co n vien t parfaite
ment à ce cas particulier, est le d iam idophénol de M M . L u 
m ière :

Sulfite  de soude a n h y d r e  ............  Sos1’
E a u   ...........    i Ht

pour i o o cc de solution une cuillère à m outarde, soit o 8r, 5o 
environ de diam idophénol en poudre, que l ’on fait dissoudre 
dans les i o o cc de sulfite à 3 pour 100, seulem ent au m om ent 
de l ’ em ploi. Cette  solution est alors prête à servir pour le 
d éveloppem ent du p o sit if  que Von pousse ju s q u 'à  ce que 
tout le bromure d 'a rg en t m odifié p a r la lum ière se trouve 
réduit. O n  doit développer ju s q u ’ au m om ent o ù  le cliché ne 
monte q u ’en se grisant dans les blancs que l ’on sait devoir 
rester purs.

L aver  alors le p o sitif  rapidem ent .et copieusem ent sans

( ! ) Voir la Communication* sur ce sujet, de M. le Dr Namias (Bulletin 
de 1899, P* 583).



insister trop longtemps; quarante à soixante secondes suffi
ront toujours. Aussitôt après les premiers je ts  du lavage on 
pourra ouvrir la porte du laboratoire; on continue alors en 
la issant le c lic h é  au fond d’ une cuvette noire, en carton durci 
par exemple;  ces cuvettes contiennent généralement dans le 
fond de petites rainures utiles. L e  lavage terminé, on portera 
alors cuvette et cliché positif  à la  lu m ière d iffu s e  en in c li
n a n t lég èrem en t  la cuvette que l ’on soutiendra inclinée ; on 
l ’exposera ainsi sept minutes. Je dis sept m inutes : ce laps de 
temps est moyen et donnera toujours un résultat.

Pendant que le cliché est exposé, on préparera dans une 
cuvette, pour un i 3 x  18, 6occ d ’une solution de permanga
nate de potasse à 10 pour io o  faite à l ’avance; 011 aura 
également à côté de soi un petit flacon contenant de l ’acide 
sulfurique, puis un autre contenant une solution de sulfite à 
1 pour 100.

L ’exposition terminée, rentrant alors dans le laboratoire 
pour ne plus opérer q u ’à la lumière rouge, on rin ce le p o s it if  
à nouveau lég èrem en t, puis avec un compte-gouttes on ajou
tera à la solution de permanganate dans la cuvette et seu
lem ent au m om ent de s yen servir, 5 à 6 gouttes d’acide 
sulfurique; après mélange intime on y  plongera le cliché et 
on le laissera en a g ita n t  so ig n eu sem en t  ju sq u ’à ce que 
l ’ image positive ait disparu par transparence et par réflexion; 
on lavera ensuite légèrement et l ’on passera la plaque dans la 
solution de sulfite à 1 pour 100 ; on verra alors apparaître, 
par suite de la d éco lo ra tio n  d u  p erm a n g a n a te  p a r  le 
s u lf ite , un négatif assez complet que l ’on fera monter sous 
l ’action d’un révélateur.

Ce nouveau développement se fera plus lentement, surtout 
au début; on emploiera donc un révélateur un peu plus éner
gique : le même m ’a toujours réussi en l ’employant à une 
dose double, par exemple :

Sulfite a n h yd re ...............  ..............H  6o«r
E a u .     .......... « ■.. •......... .................  xoooSr

O n  ajoutera également un peu plus de diamidophénol. On 
peut, pour le premier comme pour le second développement, 
se servir comme accélérateur d’ une solution concentrée de 
sulfite.



O n  ju g e ra ,  par tran sp aren ce , l ’in te n sité ;  le c lich é  se d é v e 
lo p p a n t  p lu tô t  dans la co u ch e  so u s-ja c en te ,  il  sem ble  peu  m o n 
te r  si l ’on ob serve  se u le m e n t la su rfa c e ;  la v ig u e u r  désirée 
o b ten u e, laver, passer à un  bain lé g e r  d ’a lun  e t  fixer en lavant 
le  c l ic h é  sous le  ro b in e t  entre  l ’a lun  e t  l 'h y p o s u lf i te .

L a  réussite  est c e rta in e ;  év iter  la su re x p o s it io n ,  p o u sser  
V o x y d a tio n  a u  m oy en  d u  p e r m a n g a n a te  j u s q u ’à ce que 
l ’im age  p o sit ive  fo rm ée  par l ’ a rgen t ré d u it  a it d is p a ru ;  de 
m êm e, laisser ag ir  la solution  de sulfite  ju s q u ’à ce  q u e  le  n é 
g a t i f  soit v isib le  sans m élan ge  de p o s i t i f  par tran sp aren ce  et 
surtout par ré f le x io n , en e x a m in a n t  le  dos de la p la q u e  ; 
j ’a jo u te  d ’ a illeurs être  e n t iè re m e n t  à la d isp o s it io n  de ceu x  
q u i p o u rra ie n t  d é s ire r  d ’ autres re n s e ig n e m e n ts ,  h e u re u x  si 
les q u e lq u es  m o d ifica tio n s  que j e  so u m e ts  p e u v e n t  c o n tr ib u e r  
à vu l g a riser  un p ro c é d é  d estin é  à ren d re  les p lu s grands ser
vices dans les p ro c é d é s  p h o to m é c a n iq u e s .

I l  est n écessa ire ,  après passage au b a in  de sulfite  q u i  su it  
le  perm an g an ate , de ne la ve r  q u e  su ffisam m en t p o u r  a rrê te r  
l 'action  o x yd a n te .

77832

NOUVEAU VISEUR D’APPROCHE POUR LES JUMELLES MUNIES
DE TÉLÉOBJECTIF;

P a r  M.  B E L L I E N I .
(Communication, faite à la séance du 7 ju in  1901.)

L o rs  de la d e rn iè re  séa n ce , j ’ ai eu l ’h o n n e u r  de vous p r é 
se n te r  des é p re u ve s  o b te n u e s  avec  mes ju m e l le s  m u n ies  de 
systèm e de té lé o b je c t i f .  Je vous ai d it  en p a r t ic u l ie r  q u ’ il 
arrivait so u v e n t  q u e  l ’ é p re u v e ,  dans les p h o to g ra p h ie s  de 
sujets é lo ig n é s ,  ré v é la it  d es détails  in v is ib le s  à l ’œ il nu .

J ’ai p en sé  q u ’ il p o u rra it  so u v en t ê tre  in tére ssa n t de c o n 
n aître  à l ’ avance le  ch a m p  e x a c t  em b ra ssé  p a r  le  systèm e 
a g ran d isseu r et q u e ,  si l ’on p o u v a it  v o ir  les  o b je ts  avec leurs 
d étails  les plus fins, on é v ite ra it  des su rp rises  au d éve lo p p e
m en t et l ’on  p o u rra it ,  à d is ta n c e ,  d é c o u v r ir  so u v en t  des choses 
intéressantes à re p ro d u ire .

L e  p e t it  v iseu r  que j ’ai l ’h o n n e u r  de vous p ré se n te r  au jo u r
d ’hui me p ara ît  r é u n ir  tous ces avan tages.



11 se compose, en effet, d ’ une lunette de Galilée dont le 
grossissement a été convenablement choisi et dont le champ 
est toujours rigoureusement le même que celui donné par le 
téléobjectif.

Ce dispositif s’emploie de deux façons : com m e ch erch eu r, 
il remplit l ’office d ’ une excellente lunette monoculaire, il 
montre les sujets grossis et très nets et permet de chercher 
l ’endroit le plus convenable pour mettre le sujet en plaque $ 
il peut ainsi éviter à l ’amateur des déballages souvent inutiles 
et des déplacements difficiles dans la mise en station.

C om m e viseur, on le fixe sur la jumelle une fois le point 
choisi, et il centre l ’image avec une exactitude d ’autant plus 
grande qu’on la voit en grandeur à peu près analogue à celle 
qu ’on aura sur le cliché.

Ce viseur me paraît compléter le matériel de la télépho
tographie avec les jumelles;  je  l ’ai expérimenté avec soin et 
je  crois qu’il me serait maintenant très difficile de m ’en 
passer.

J ’ajouterai que son volume et son poids le rendent extrê
mement portati f  et qu’ il peut servir de petite lunette d ’ap
proche dans les excursions photographiques.

7 7 8 6 3

PHOTOGRAPHIE DIRECTE DES COULEURS PAR LA MÉTHODE 
INTERFÉRENTIELLE DE M. G. LIPPMANN. — PRATIQUE 
DU PROCÉDÉ;

P a r  M. G. G O D D É .

(Communication faite à la séance intime du 21 juin 1901.)

É c la ir a g e . —  L ’émulsion au bromure d’argent étant peu 
sensible à la lumière, on se servira, pour la préparer, d ’ un 
éclairage rouge très clair,  vert ou jaune ; ce dernier, pourtant, 
devra être diffusé au moyen d’ un verre dépoli.

Q u a lités  qu e d o it p osséd er une ém u lsion  p ro p re à  la  
rep ro d u ctio n  des co u leu r s . —  L ’ émulsion doit être trans
parente, continue et sans grain. Ces conditions seront rem
plies si l ’émulsion est faite à la température de 32° maximum.
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P r o d u its  en tra n t dan s V ém u lsio n . F o r m u le  :

A < Bromure de potassium.. . . ........
j Solution alcoolique de violet de

méthyle cristallisé à . . .

g  l Eau distillée
| Nitraté d’argent fondu o°' .700

P r é p a r a tio n  d e l 'é m u ls io n .  —  Prendre deux, flacons en 
grès (bouteilles  à encre) recouverts de drap, afin de con
server une température aussi constante que possible. Ces 
flacons seront maintenus à 32°.

La solution bromurée A ,  qui aura été faite dans un ballon, 
sera versée dans un de ces flacons.

Par petites quantités et en agitant vigoureusement,  ajouter  
la solution argentique B.

Boucher le flacon et agiter à nouveau pendant deux m i
nutes.

F ilt r a g e  d e V ém u lsio n . —  Verser  l ’émulsion sur un filtre 
de Brewer maintenu à 32°. On emploiera, com m e matière 
filtrante, le verre filé, lavé préalablement à l ’eau distillée, 
tant pour le nettoyer  que p o u r  entraîner les parcelles de 
verre qui plus tard se déposeraient sur les glaces.

L ’émulsion est recueillie dans le second flacon de grès mis 
sous le filtre.

Pour éviter les bulles, on fera bien de munir  ce flacon 
d ’ un entonnoir à long col  descendant j u s q u ’au fond.

C o u ch a g e  d e  V ém u lsio n .  —  L ’émulsion s’étend sur une 
glace bien propre, comme le collodion. Egoutter légèrement 
et laisser la gélatine faire prise, en mettant les glaces recou
vertes de l ’émulsion sur une dalle de verre refroidie.

L a v a g e .  —  La  gélatine étant prise, mais non sè ch e , 
passer les glaces dans l ’alcool à 90° pendant quelques se
condes. Laver  ensuite pendant une demi-heure à l ’eau cou
rante.

S é c h a g e .  — -Les glaces bien lavées sont mises à sécher 
sur un égouttoir.

Sèches,  elles sont empaquetées et peuvent se conserver 
dans un endroit  sec pendant six mois.



S e n s ib ilis a tio n . —  Les plaques ainsi préparées pourraient 
s’employer sans nouvelle sensibilisation, mais la pose serait 
beaucoup trop longue.

O n  peut activer cette faible sensibilité en faisant baigner 
la plaque pendant une minute dans le bain ci-dessous :

ce
Eau distillée ............................................................ 5o
Erythrosine -5-J-Q (so l.  a l c o o l ) ......................... o ,25
Nitrate d ’argent i pour 100.............................  2
Amm oniaque à 220...............................................  o ,5o

Sans lavage, elles sont égouttées etséchées. Ainsi traitées, 
leur conservation n ’excède pas deux jours.

D évelop p em en t. —  La glace impressionnée est passée au 
blaireau, quelques traces de mercure pouvant rester à sa 
surface. Ensuite elle sera plongée d’ un seul coup dans le
bain ci-dessous :

ce
/ E a u ......................................................... . 35

a  J Amm oniaque à  220 ......................  2
( Brom ure de potassium à 10 pour 100. 10

, < Solution aqueuse d ’acide pyrogal-
/ lîquc à 1 pour 100...............................  10

Ce bain se prépare de la façon suivante : verser la solu
tion a  dans une cuvette et ajouter b.

Le développement doit être terminé en quinze à vingt 
secondes.

En aucun cas, la plaque ne séjournera plus d ’ une minute 
dans ce développateur.

Le développement terminé, laver abondamment et fixer 
dans :

Eau  .....................................................  ioocc
Hyposulfite de so u d e............................................  i 5sr

La couche de gélatine étant très mince, le fixage ne 
demande pas plus de deux à Irois minutes.

Laver à l ’eau courante pendant cinq minutes.
Les couleurs apparaissent au séchage.
Dans le cas où les couleurs ne seraient pas assez vives, 

renforcer comme il sera dit ci-après.
On peut aussi développer avec un développateur moins 

violent, surtout si l ’on craint une surexposition.
2e S é r ie ,  Tome XVII. —  N° 14; 1901. 3o



Dans ce cas l ’on préparerait la formule suivante :

E a u ...............................................
Sulfite de soude cristallisé
G ly c in e   .........................
Carbonate de potasse . . . .

ioocc

C e bain très concentré sera dilué dans la proportion de :

La  glace impressionnée, plongée dans ce développateur, 
devra en être retirée lorsque l ’ image sera visible dans son 
ensemble, mais très f a i b l e .

Ensuite elle sera lavée et fixée dans l ’hyposulfite de soude, 
lavée à nouveau et séchée.

R e n fo r c e m e n t . —  S i  les couleurs n ’apparaissaient pas 
après ce premier développement, ce qui n’ aurait rien d ’a n o r
mal, on renforcerait dans :

ju sq u ’à disparition complète de l ’image.
Laver et redévelopper dans le bain au glycin qui  a servi 

lors du premier développement.
Laver et sécher.
Il est rare, si le développement a été bien conduit ,  que 

les couleurs n ’apparaissent pas après ce premier renforce
ment. S ’ il n ’en était pas ainsi, on pourrait sans inconvé
nient en faire subir un second.

E x a m e n  de V ép reu ve. —  Avant de faire ce nouveau ren
forcement,  il sera préférable de tâ ter  son épreuve. O n  ne 
peut, en effet, se rendre compte de sa valeur que si le côté 
gélatine est recouvert  d ’ un vernis noir formant contact 
optique avec elle,  mais on comprend bien qu'en agissant 
ainsi il serait complètement impossible de modifier cette 
épreuve après ce vernissage.

V o ic i  donc comment il faudra opérer :
Ten an t  l ’épreuve horizontale d’une main, gélatine en des

sus, l ’on verse à la surface quelques centimètres cubes de 
benzine cristallisable ou de xylol ,  et l ’ on recouvre le tout

E a u ............................
Form ule ci-dessus

ioocc 
8 à iô cc

Eau .   ................ .............
B ich lorure  de mercure

ioocc



d ’ une feuille de gélatine noire ou bien  de papier  à aiguille,  
en évitant les bulles d ’air qui pourraient s’ interposer entre 
la g é la t in e  ép reu v e  et la g é la t in e  n o ir e  (M .

O n  examine l ’épreuve sous un angle convenable  en regar- 
dant la f a c e  v e r r e .

P o u r  trouver  cet  angle, il  suffira de se placer  au fond d’ une 
p ièce  éc lairée par une fenêtre, et de cherch er  à recevoir  
dans l ’œil la lumière extérieure reflétée par l ’ image, celle-ci 
faisant office de miroir.  A p rè s  quelques tâtonnements l ’on 
arrive très aisément à voir  les couleurs.

U n  autre procédé consiste à prendre une cuvette  en car
ton durci  ou en ébonite ,  on y  verse de la benzine pour avoir 
une épaisseur l iquide de i cm environ.

L ’épreuve y  étant p lo n gée ,  côté gélatine regardant le fond 
de la cuvette ,  l ’on penche  légèrement cette cu vette ;  la ben 
zine formera sur l ’ image un prisme l iquide qui permettra 
de voir  les couleurs dans tout le u r  éclat.

A p r è s  cet exam en,  si les couleurs ne sont pas suffisamment 
vives, on procédera au second renforcement.  Dans le cas 
contraire ,  il ne restera plus q u ’à enduire  le dos de l ’épreuve 
(c ô té  gélat ine)  d ’un vernis  noir  à l ’alcool dont le séchage 
dem ande généralement d e u x  à trois heures.

M o n ta g e  d e  V é p r e u v e . — - Il ne reste plus maintenant, 
p o u r  que l ’épreuve soit com plètem ent terminée,  q u ’à la 
co l ler  au baum e de Canada, sur un prisme de mêmes di
mensions et d ’ un angle de io °  environ.

P o u r  col ler  ce prisme, il suffit de le chauffer graduelle
ment de -70° à 8o° et de verser, au milieu, du baume de 
Canada, en évitant les bulles. L es  bavures seront lavées à 
l ’essence de térébenthine.

L a  partie épaisse du prisme se placera sur le côté gauche 
de l ’épreuve,  l ’ im age n ’étant pas renversée.

O n  fera bien d ’enferm er com p lètem en t  l ’épreuve avec du 
papier à aiguille,  en réservant les parties  que l ’on veut pro 
jeter .

C o n c lu s io n .  —  Si l ’on a suivi exactem ent les formules et 
les manipulations que nous avons indiquées, nous pouvons 
affirmer au débutant des résultats encourageants .

( 1 ) On trouve cette -gélatin e chez Rougemont, rue de Braque, n° 8.



O n  pourrait ob jecter  q u ’il est regrettable  de faire une 
épreuve et de ne p o u vo ir  eri tirer des copies. N ous ré
pondrons : « Patience, il  y  a cinquante ans on se contentait 
d ’ une épreuve d agu errien ne; au jo urd ’hui, contentons-nous 
d ’ une épreuve lippm annienne ».

C elui qui, pour la prem ière  fois, m anipule une épreuve  en 
couleur, est tellement ém erveillé  de voir  les' nuances se 
mettre à leur place, q u ’ il recom m ence sans se lasser.

Il y  a aussi le  peu de rapidité  des plaques. Il suffit de com 
parer les poses q u ’il fallait faire autrefois : un spectre de
m andait une heure de pose; a u jo u rd ’hui, avec les formules 
que nous avons indiquées, trente secondes suffisent pour 
obtenir le spectre de l ’arc électrique avec un courant de 
i 5 ampères. L e ,sp ectre  solaire s’obtient en dix secondes.

L es sujets à ph otograph ier et qui ne dem andent pas m ieux 
que de poser : fleurs, fruits, vitraux, e tc .,  se font en vingt à 
quarante secondes avec un o b je c t i f  travaillant à f  f  5 ,4 - N ous 
pouvons donc affirmer que le procédé n ’est guère  plus lent 
que le collodion.

Ces g laces, étant sans grain, p eu ven t sup porter de très 
forts agrandissem ents sans perte sensible de netteté.

S ’il est un vœu que nous fassions, c ’est de voir les ama
teurs s ’intéresser à ce genre de photographie : chacun ap p o r
tera sa pierre à l ’édifice si bien créé par M . L ip p m a n n . 
Peut-être  alors nos constructeurs d ’appareils et nos fab ri
cants de plaques nous éviteront-ils  quelques-unes des m a n i
pulations que je  vous ai décrites.

77.843

NOUVEAU CHÂSSIS, BREVETÉ S. G. D. G., POUR LE TIRAGE 
EN UNE SEULE FOIS DES ÉPREUVES STÉRÉOSCOPIQUES SUR 
PAPIER OU SUR VERRE ET CELUI DES ÉPREUVES A PRO
JECTION ;

P ar M. PAPIGNY.

(Présentation faite à la séance du 5 juillet 1901.)

Beaucoup d ’amateurs sont encore reten us d ans la voie de 
la stéréoscopie par la lo n gueur et la difficulté du tirage des 
épreuves, par le temps q u ’il faut perdre pour les calibrer,
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les couper, les interposer, les co l ler  exactement à l a . m ê m e  
hauteur, etc*

D a n s  b e a u c o u p  d ’appareils on peut déjà rendre ce lirage 
plus faci le,  en em ployan t  deux plaques séparées au lieu 
d ’ une seule ; d ’autres sont construits spécialement pour 
n ’em ployer  que des plaques séparées. Notre nouveau châssis 
est applicable à tous ces appareils du format 8 x 8 .  Il est 
disposé p o u r  que les d eu x  cl ichés stéréoscopiques soient 
sol idement maintenus l ’ un contre l ’autre et à la même hauteur 
m algré les différences qui  existent toujours dans la coupe des 
plaques ; leurs bords s ’appuient sur des bandes de feutre de

manière aussi que la différence d ’épaisseur qui pourrait 
exister entre e u x  ne puisse pas les em pêcher  de s’appliquer 
égalem ent tous deux sur la plaque ou sur la feuille  positive. 
L e  cadre intérieur  est à la mesure commerciale  des plaques 
stéréoscopiques ainsi que de celles à project ion, et disposé 
pou r  que ces d e u x  genres d ’épreuves viennent avec une 
marge nette et régulière  sans avoir  besoin d ’em ployer  de 
caches  et sans aucune précaution.

M o d e  d ’e m p lo i.  —  Placer  les deux cl ichés l ’ un contre 
l ’autre dans le châssis en les ju x taposant  par le côté conve
nable  ( le q u e l  est indiqu é  automatiquement d ’avance sur un 
angle de chaque cl iché  dans notre ju m e l le  s téréoscopique)  
de manière que  leurs bords supérieurs et inférieurs reposent 
sur les bandes de feutre  et que le c l iché de gauche s’appuie 
contre le guide métall ique de gauche. Pousser ensuite la 
rég lette  m obile  de droite  de manière que son guide  métal
l iqu e  s’appuie  légèrem ent contre le c l iché de droite  et le 
ramène tout contre  le c l iché voisin , mais sans pression ; 
fixer la réglette  dans cette posit ion par ses boutons de 
serrage et procéder  au tirage com m e pou r  les cl ichés ordi-



n aires. Les papiers seront coupés d ’avance à la mesure 
voulue et pourront être examinés au stéréoscope, collés ou 
non sur carton. En les conservant sans les coller, il est donc 
possible d ’en collectionner de grandes quantités sous un 
petit volume, avec une grande économie de temps et d ’argent.

Pour le tirage des vues sur verre, placer la plaque posi
tive de. manière q u ’elle s’appuie à droite contre la réglette 
mobile, il restera ainsi une marge régulière de 5mî" tout 
autour de l ’épreuve.

Pour le tirage des projections, remplacer  un des deux1 
clichés stéréoscopiques par un carton coupé à la même 
dimension, placer l ’autre cliché à gauche du châssis et poser 
la plaque positive de manière q u ’elle s’appuie également à 
gauche : il y  aura de même une marge régulière autour de 
l ’épreuve.

Ce châssis est établi spécialement aux mesures courantes, 
c ’est-à-dire pour deux clichés 8 x 8 cm tirés sur plaques posi
tives 8 2 x 1 7 e1" (grand format stéréoscopique) ou 8 i o em 
(format projection).

O n  peut l ’employer également pour d ’autres formats, par 
exemple pour les appareils 8x9°™  ou 9 x 1 8 e1", toutes les 
fois q u ’en raison du nombre d ’épreuves à tirer de chaque 
cliché il peut y  avoir avantage à couper ceux-c i  à la d im en
sion voulue au lieu de répéter pour chaque épreuve 
l ’opération qui consiste à faire le tirage en deux poses.

VARIÉTÉS.

EXPOSITIONS ET CONCOURS (O.

77(074)

Le trente-sixième Concours photographique du J o u r n a l  
des V o y a g es, 12, rue Saint-Joseph, a pour sujet : U n P è le 
r in a g e  (clôture le 3o septembre) et le trente-septième C o n 
cours (clôture le 3 i décembre) : L a  réco lte  du  r a is in .

L a  C o m p a g n ie  E a s tm a n  K o d a k  ouvre une série de 
Concours  entre les a m a teu rs des a p p a r e ils  K o d a k  : celui

( l ) On trouvera tous les renseignements relatifs à ces Expositions et 
Concours à noire Secrétariat, 76, rue des Petits-Champs, Paris (2e arr1).
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du B r o w n ie  C lu b ,  réservé aux jeunes gens, celui des am a
teurs et celui des photographes professionnels; on peut se 
procurer les programmes au siège de la C om p a g n ie  E astm an  
K o d a k ,  5 , avenue de l ’Opéra, à Paris.

Le  P h o to -C lu b  P a ra en se, à Para (Brésil),  inaugurera au 
mois d ’octobre une Exposition permanente de Photographie 
artistique.

La S o c ié té p h o lo g r a p h iq u e  d u  C en tre , à Bourges, orga
nise un Concours de diapositives pour projections. 11 com
prendra quatre sections. Les envois doivent parvenir du 
i er au 3o novembre.

Cette Société nous a adressé également le programme d’ un 
Concours annuel de Photographie documentaire. Pour tous 
renseignements, s’adresser au Président de la S o cié té  p h o 
tog ra p h iq u e d u  C en tre, à Bourges.

Le C e r c le  a rtistiq u e  de Crépy-en-Valois  organise une 
Exposition de peinture, sculpture et travaux d ’art dans 
laquelle une place est réservée à la Photographie. Les envois 
doivent parvenir le 3J août au plus tard. Pour tous rensei
gnements, s’adresser le plus tôt possibje à M. le Secrétaire 
de l ’Exposition du C ercle  a rtistiq u e, café du Commerce, à 
Crépy-en-Valois.

— - s - S C S — ------

BIBLIOGRAPHIE.

R E V U E  DES P U B L IC A T IO N S  P É R IO D IQ U E S.

77.023.6
Le Photogramme, avril 1901. — V a ffa ib lissem en t au  bichrom ate  

de potasse; par M. L .-P . C le r c . —  L ’auteur de cet article rappelle 
que l ’emploi comme affaiblisseur d’un mélange de bichromate de 
potasse et d ’acide sulfurique a été indiqué par le D r E d er; mais il 
lui semble intéressant de signaler les excellents résultats qu’il a 
obtenus par son usage.

Un des avantages accessoires de ce bain est la possibilité de pré
parer une solution de réserve susceptible d ’être considérablement 
diluée pour l ’emploi. En dissolvant par exemple 3gr de bichromate de 
potasse et 3o6c d’acide sulfurique concentré dans la quantité d ’eaü 
suffisante pour donner ioocc, ce liquide peut être dilué pour l ’emploi 
de 200 à iooo fois.



Les solutions étendues, qui conviennent seules pour les images sur 
papier, donnent sur clichés un effet se rapprochant, dans une large 
mesure, de celui du persulfate d’ammoniaque. La tonalité des images 
positives, développées en nuances variées ou virées à l ’or, n’est nul
lement affectée par l ’affaiblissement. E. G.

77.311
Le P ho togram m e, av ril 1901. — P r o c é d é  s im p lifié  à  la  gom m e  

bichrom a tée ; par M. T ra u t. —  Ce procédé, dont la formule ne dif
fère pas sensiblement de celles indiquées précédemment, est recom
mandé pour le tirage des négatifs obtenus par agrandissement sur 
papier au. bromure d’argent.

Après avoir tiré par contact un positif bien complet du petit né
gatif  à agrandir, on fait sur papier au bromure un agrandissement 
de ce positif, ce qui fournit le grand négatif  sur papier.

Pour préparer le papier bichromaté, on prend du papier bien  en
c o r e ,  on fait dissoudre ioo;r de gomme arabique dans ioo00 d’eau. 
La couleur employée est celle des tubes de couleurs moités pour 
l’aquarelle : le rouge anglais, les terres de Sienne, etc.

Le contenu de chaque tube est délayé dans un peu d’eau. La 
solution de bichromate d?am m oniaque se fait à 25 pour too. Pour 
le mélange on prend i cc de la solution de gomme, t cc de la solution 
de bichromate, 7 "  environ de la solution de couleur. Agiter  le mé
lange et l ’étendre sur une feuille 3o X  \o avec un pinceau ferme, 
enlever ensuite les marques ou raies avec un balai de blaireau. Un 
négatif normal sur papier exigera cinq à dix minutes de pose au 
soleil. E, G.

778:52
Comptes ren d u s  de l ’Académie des Sciences (6 m ai 1901). — 

A p p lic a tio n  d u  p h oto m ètre  à  co in  à  la  m esure des g ra n d eu rs  
p h o to g ra p h iq u e s  des éto iles;  par M. B . B a illa u d .  —  L ’auteur 
s’est proposé de mesurer les grandeurs des étoiles d ’après les clichés 
du Catalogue astrophotographique international constitué par la 
Carte du Ciel actuellement en cours d’exécution. Il indique les 
résultats qu’il a obtenus par l ’emploi du photomètre à coin et la 
méthode qui permet d’adapter cet instrument à ce genre de travail.

E. G.

77.024.1
A nthony’s pho tog raph ie  B u lle tin , a v r il 1901. — U n nou vea u  

f i x a t i f  p o u r  les dessins a u  cra y o n . —  Il se compose de :
Gélatine............................. . . . . . . . .  4sr,5
Acide acétique.....................................  8CC
A l c o o l .   ......... „ .............. ...................' 35cc
E a u . . . , ..................................  25«  à 3occ

,On étend cette solution sur le dos du dessin au moyen d ’une 
éponge; elle pénètre rapidement à travers le papier et fixe le crayon.

On peut employer ce procédé pour fixer les retouches des agran
dissements. E. G.
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C O N S T R U I T  P A R  L A  M A I S O N  Z E I S S ;

P a r  M. P .  C U L M A N N .

(Présentation faite à la séance du 7 juin  igoi.)

Avec les appareils de projection ordinaires, on ne peut 
projeter que des objets transparents.

L ’épidiascope est construit pour projeter, à volonté, des 
objets opaques ou des objets transparents. Quand il s’agit 
d’objets opaques, la lumière réfléchie par l ’objet va former 
l ’image sur l’écran; tandis que, pour les objets transparents, 
c’est la lumière transmise qui est utilisée.

La f ig .  1 donne une coupe schématique de l ’appareil dis
posé pour la projection des objets opaques. Pour ce genre 
de projection, il est essentiel d’avoir beaucoup de lumière. 
On n’en a jamais trop. Il faudra donc employer une source 
lumineuse très puissante : la maison Zeiss prend des projec
teurs de 3o ampères ou 5o ampères, Le cratère du charbon 
positif envoie les rayons lum ineux sur un réflecteur para
bolique R en maillechort. Après la réflexion, les rayons

( 1 ) La reproduction, sans in d ica tio n  d e source,  des articles publiés dans 
le B u lle t in  d e  la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e  P h o to g ra p h ie  est interdite. L a  re
production des il lustrations, m êm e avec in d ica tio n  d e p roven a n ce,  n ’est 
autorisée q u ’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.

2e Série, Tome XVII. —  N° 15; 190t. 3i



traversent une chambre à eau W ,  contenant une couche d ’eau 
de 12cm d ’épaisseur, puis viennent frapper le miroir  incliné I 
qui  les renvoie sur le§ objets ^ p r o j e t e r  O  placés sur une

Fig. m

planchette coulissante. La  projection proprement dite se 
fait, comme à l ’ordinaire, par un objectif  photographique.  
Le miroir redresseur Sp  renvoie l ’image sur un écran vertical 
et la redresse en même temps.

A u  premier abord, le redressement pourrait sembler inu
tile, puisqu’on peut placer les objets dans n ’importe que lié 
direction sur la tablette. Il y  a pourtant des cas où il est in 
dispensable.

Projetons, par exemple,  une montre avec trotteuse. Si 
nous supprimons le miroir et que nous placions un écran 
opaque dans un plan horizontal au-dessus de l ’objectif,  la 
trotteuse marchera à reculons, tandis q u ’avec le miroir re
dresseur elle avance dans la bonne direction sur l ’écran ver-



ticar. Rem arquons,  en passant, que l ’écran doit  être opaque 
p ou r lés projections par lumière réfléchie, les écrans trans
parents donnant dès images bien moins claires.

P o u r  passer de la project ion des objets opaques à la pro-

Fi-g. 2*
\

. _ , .
\

iection des objets  transparents, il n ’y  a q u ’à re lever  le miroir I. 
Les  rayons lu m in eu x ,  continuant leur marche, v iennent alors 
tom ber  su r  le m iroir  II {fig *  à) ,  sont renvoyés  vers le fond de 
l ’appareil,  frappent le m iroir  III,  traversent la lentille co l lec
trice L  et l ’objet  placé sur la tablette T  et suivent ensuite la 
m ême marche que pour la projection par réflexion. L é  che
min parcouru par les rayons lu m in eu x  entre le ré f le c te u r  et



l ’ob je t  étant b ien  plus lo n g  p o u r  la pro ject ion  p a r  transpa
rence, il  fa u t  rendre le  faisceau réfléchi p a r  le  réf lecteur 
moins co n v e rg e n t  si l ’on v e u t  éc la irer  une  surface d ’égale 
grandeur.  A  c e t  effet,  on en fo n ce  le ré f lecteu r  j u s q u ’à résis
tance à l ’aide de la poignée  P .  L e  cratère  p o s i t i f  qui  é m e t  la 
lum ière  étant placé au delà du fo y e r  du réf lecteur,  q uan d  
c e lu i-c i  se ra p p ro c h e  le cratère  se ra p p ro c h e  aussi du foyer  
et les ra y o n s  d evien n en t  m oins  co n v ergen ts .

L e  v e r r e  fum é qui  se trouve  au-dessus  du m iroir  III 
est traversé d e u x  fois  par les ra y o n s  l u m in e u x .  Il sert  à atté
n u e r  le contraste  de clarté  q u i  existe entre  les d e u x  genres 
de  pro ject io n .  O n  en fait  usage, lo rsq u ’ on passe ra p id em en t  
de l ’ une à l ’ autre de ces p ro je c t io n s .

L a  raison de cette  grande dif férence de c larté  est  la sui
vante : Q u a n d  les rayons lu m in e u x  traversent u n  d ia p o s i t i f , 
i ls ne su bissent  aucu n e  déviation.  S i  l ’on d ir ige  sur un 
point  A  d u  d ia p o s i t i f  un  cô n e  lu m in e u x  ayant,  par  e x e m p le ,  
20° d ’o u ve rtu re  à son som m et A ,  le côn e  lu m in e u x  q u i ,  du 
point  A ,  se dir ige vers l ’o b jec t i f ,  sera p o u r  ainsi dire  le 
p r o lo n g e m e n t  du côn e  éc la irant  et aura, par co n s é q u e n t ,  la 
m êm e ouvertu re  que  lu i ,  soit  20° dans le  cas p résen t .  Il sera 
faci le  de tro u ve r  un  o b je c t i f  p h o t o g r a p h iq u e  cap able  de 
re c e v o ir  tout ce cône,  d o n t  on pourrait  d ’a il leurs encore  d im i
nuer l ’angle,  si ce la était  n é c e ssa ire .  Il  n ’y  a d o n c  pas de 
perte  de lum ière .  Mais, si nous d ir igeons sur un po in t  A  d ’ un 
o b je t  o paque un cône éc lairant  ayant  le m êm e angle  de 20° à 
son so m m et ( q u e  nous su pposerons de n ouveau co ïn c id er  avec 
le  point  A ) ,  la lu m ière  qui  tom be sur ce  p o in t  est réf léchie  
dans toutes les d irect ions  de l ’ espace : el le  fo rm e ,  p o u r  ainsi 
dire,  un  côn e  ayant à son so m m e t  A  un angle  de 180°. 
A u c u n  o b j e c t i f  p h o to g ra p h iq u e  n ’est cap able  de re c e v o ir  de 
l ’ob jet  un pareil  cône;  II y  a d o n c  n écessairem ent  une perte  
de lu m iè r e  co n s id ér ab le  pour les objets  o paq u es  pro jeté s  à 
l ’aide de la lum ière  q u ’ils réf léchissent.  Il im porte  de réduire  
cette  perte ,  dans la m esure  du p o s s ib le ,  en e m p lo y a n t  un  
o b je c t i f  très lu m in e u x .  L ’o b j e c t i f  qui m ’ a servi était un 
P lan ar  f  : 4 M .  K r a u s s  avait  eu  l ’ob l igean ce  de me 
prêter .

Il me semble  p resq ue  superf lu d ’ins ister  sur Futi l ité  de.cet 
appareil .  O n  vo i t  de suite q uels  services il  pourra rendre



dans l ’ enseignement des sciences en général et de l ’histoire 
naturelle en particulier. Sans, parler dés objets transparents 
(diapositifs ju sq u ’au r3 X  18), l ’appareil  permet de projeter 
des figurés noires ou colorées, même contenues dans un 
livre, de petits appareils,  de petits animaux ou des parties 
d ’objets plus grands.

Les objets peuvent avoir ju s q u ’à 3ocin de large et i 6 cm de 
haut, leur longueur n ’est pas limitée. Le cercle éclairé et 
projeté n ’a cependant que 22cm de diamètre. Les objets à 
projeter se posent simplement sur la tablette coulissante de 
l ’appareil. Pour la mise au point, on déplace la tablette de 
haut en bas à l ’aide d ’ un mécanisme qui se voit au-dessous 
de la chambre à eau. Le bouton qui le commande se trouve 
à l ’extérieur de l ’appareil. Quand la tablette est immobilisée, 
ce qui peut être utile dans certains cas, la mise au point se 
fait par l ’objecti f  mobile dans une rainure hélicoïdale. Le 
bouton K  règle ce mouvement.

77813
APPAREIL SPÉCIAL POUR AGRANDIR ET RÉDUIRE 

LES VUES OBTENUES AVEC LA JUMELLE STÉRÉOPANORAMIQUE;

Par M. M A C K E N ST E IN .

(Présentation faite à la séance du 7 juin 1901.)

Le: nouvel appareil que nous présentons aujourd’hui 
est en quelque sorte le complément indispensable de nos 
j umelles stéréopanoramiques.

Réunissant tous les perfectionnements désirables, il con
stitue sans contredit un agrandisseur-réducteur universel 
destiné à rendre de grands services. Se repliant sous un 
faible volume, il a, malgré sa légèreté apparente, toute la 
rigidité et la solidité nécessaires à son emploi.

Conçu dans le but de rendre les services d ’ une chambre 
à trois corps, plus étendus que ceux du cône agrandisseur, 
établi pour nos jumelles réduites, il utilise comme celui-ci 
les objectifs hors de pair que nous adaptons à nos récents 
modèles de jumelles stéréopanoramiques et se prête aussi 
b ien  à l’agrandissement qu ’à la réduction des clichés.



L ’ensemble de cet appareil se compose d’ une chambre 
nôii'e ordinaire 24 X  3o Ou 18 X  24, avec soufflet et crémail
lère à long tirage ; sur l ’avant de cette chambre vient 
s’ajuster un adaptateur pliant composé d ’un chariot égale
ment à crémaillère et d’ un cadre porte-clichés; cet ajustage 
se fait rapidement au moyen d’une platine métallique sé‘

reliant à la chambre noire au moyen de deux crochets. La 
planchette d’objectif de celle-ci est remplacée par une 
coulisse dans laquelle s’emboîte le support spécial à rainures 
destiné à recevoir la jumelle stéréopanoramiquc dépourvue 
de son magasin. En décentrant l ’un des objectifs comme on 
le fait pour prendre une vue panoramique, la lentille anté
rieure se trouve du côté de l ’image à agrandir ou à réduire, 
condition éminemment favorable à ce genre de travail ainsi 
que celle d’utiliser pour ces opérations le système optique 
ayant contribué à l’obtention des clichés.

Le cadre destiné à recevoir le négatif est mobile en tous 
sens et permet au besoin de remettre d’aplomb les lignes 
d’un sujet dont on vëut rétablir le parallélisme avec la ligne 
d’horizon pour le cas où la jumelle n’aurait pas été tenue 
dans une position rigoureusement verticale au moment de la 
pose.

La fonction la plus intéressante de ce nouvel appareil est 
donc de se prêter aussi bien à la réduction qrCà Vagrandis
sement. Cette disposition, ainsi que nous l ’avons démontré, 
procure la facilité de réduire au format de projection un. 
cliché panoramique-8 x  18, ou d’en faire un agrandissement-



sur la longueur maximum du format 24 X  4°; 011 1 8  X  24, 
ce qui n’avait pu encore être fait jusqu’ici. ’

La coulisse de l’adaptateur est repérée très, exacte'ment 
pour les dimensions courantes d’agrandissement ou de 
réduction. La mise au point reste néanmoins assurée par 
l’examen préalable de l’image sur le verre dépoli de la 
chambre noire.

L ’appareil entier, chambre et adaptateur, est muni d’ un 
châssis simple à double volet pouvant recevoir à volonté le-; 
plaques, les pellicules, ou les papiers sensibles; l ’appareil 
peut être muni aussi de tous les intermédiaires des formats 
q u e , l ’on peut y  utiliser, le cadre porte-clichés pouvant 
recevoir les négatifs de'tous formats inférieurs à 9 X 1 2 .

L ’avantage de ce système est d’ utiliser, si l'on .veut, l’àdap- 
tateur seul pour l ’ajuster à une chambre noire 24 X  3o, 
ou 18 X  24, dont on serait déjà possesseur, sans autre modi
fication pour l ’adjonction de la coulisse .supplémentaire 
destinée à recevoir la.jumelle stéreopanoramique.

Il nous a paru dans ces conditions que notre agrandisseur- 
réducteur répondait à un besoin réel et que, par la simplicité 
de son fonctionnement autant que par sa solidité et son peu 
de volume, il recevrait un accueil favorable de la plupart 
des possesseurs de nos jumelles stéréopanoramiques.

7 7 :0 2 3 5 :2 3

VIRAGE DES ÉPREUVES AU CHLOROPALLADITE D’AMMONIUM 
DE MM. HINQUE, MARRET ET BONNIN;

P ar  M . A. DAVANNE.

(P r é s e n t a t io n  fa ite  à la  sé a n c e  d u  5 j u i l le t  1901 .)

Le virage au chioropalladite d’ammonium,-employé avec’ 
les papiers positifs aux sels d’argent, donne aux épreuves, 
suivant l ’ intensité, un ton passant du brun au noir chaud; il 
s?obtient avec une grande facilité, dit M. Bouillaud (de 
Mâcon) qui a fait les épreuves présentées.

Nous n ’avons pas la formule employée, mais il semble a 
priori que le chioropalladite et le chloroplatinite étant doués 
de propriétés chimiques analogues doivent pouvoir se rein-



placer l ’un par Paulre et être utilisés dans lès mêmes condi
tions.

Le palladium est un métal rare et l ’on pouvait craindre 
que son emploi fût trop dispendieux, mais il rentrerait dans1 
les mêmes conditions que 1 emploi du chlorure d ’or pur; 
MM. Hinque et C le préparent pour l ’industrie générale dçs 
quantités considérables d’or, d ’argent, de platine, soit à 
l ’état métallique soit à l ’état dé composés chimiques, par 
cela même ils extraient des minerais de platine les métaux 
rares qui l ’accompagnent toujours, tels que l 'iridium, le pal
ladium, le rhodium, le ruthénium, l ’osmium; leur expo
sition dans la Classe 12 (Exp.  univ. de 1900) montrait de 
très remarquables échantillons de ces métaux et de leurs 
composés préparés par M. Conter, leur chimiste ; nous men
tionnons entre autres les beaux cristaux d’acide osmique 
exposés et nous rappelons que les vapeurs de ce composé 
sont un redoutable poison.

Nous savons que quelques essais ont été faits précédem
ment avec des composés dhi palladium et du rhodium; il 
serait intéressant de renouveler et d’étendre ces essais qui 
semblent avoir été trop tôt abandonnés.

BIBLIOGRAPHIE.

A N A L Y S E S  E T  COM PTES RENDUS D ’OUVRAGES.,

77042(048)
F r i t z  L o e s c h e r .  —  Guide p o u r la  photographie de paysage . 

Berlin, Gustav Schmidt, 1901.

Dans cet ouvrage de 162 pages, l ’auteur expose les prin
cipes de la photôgraphie de paysage en suivant l ’ordre du 
travail et des opérations successives. 11 traite la question 
autant au point de vue de l ’art que de la pratique, èn cher
chant à s’affranchir de ce qu’ il appelle Y étroitesse d 9 esprit 
des photographes modernes. Les trois Chapitres divisent



nettem en t le  texte d ’après les opérations à effectuer avant, 
pendant et après la p o se;  a insi, le p re m ier  C h a p itre  est c o n 
sacré à une description som m aire du m até r ie l;  le deuxièm e 
au c h o ix  et  à l ’e xécu tio n  de la vue avec les; détails spéciaux 
co n cern a n t la persp ective , les arbres, le cie l,  l ’ éclairage, etc.;, 
le  tro is ièm e à là co n fe ctio n  du c lich é ,  des co p ies  p o sit ives  et 
des agrandissem ents. C es conseils so n ta p p u yés  de nom breuses 
illustrations o rig inales, b ien  caractérisées , choisies de façon 
à fac iliter  la  dém onstration . R. C.

7782-2-3 (048)

H an s S c h m id t.  —  Guide pour les projections .
Berlin, Gustav Schmidt, 1901.

D an s ce treizièm e V o lu m e  de la B ib lio th è q u e  p h otogra
p h iq u e  de l ’é d iteu r  G u sta v  S c h m id t,  l ’ auteur a réun i en 
121 pages les ren seign em en ts nécessaires p o u r  fa ire  c o m 
prend re  la pratique  des p ro jection s, y com pris le  c in ém ato
grap h e. Il n ’est q u estio n  ici que des projections au point d e  
vue p u re m e n t o p t iq u e ,  c ’est-à-diré  q u ’on a écarté  tou-t ce 
q u i  se rappo rte  au m ode de re p ro d u ctio n , p h otog ra p h iq u e  
ou a u tre ;  les différentes parties du  m atérie l sont exposées 
avec soin , en p a rticu lie r  les sourees de lum ière  susceptibles 
d ’être em ployées dans les a ppareils . R. C.

770234 ( 048)

A c i j .  DjELAMARRE-lllfeLes méthodes de développement.
Paris, H. DesforgèS.

A p r è s  une préface  où  lés am ateurs sont un peu d urem en t 
tra ité s ,  l ’auteur étudie  la  théo rie  de l ’ im age la te n te ,  puis 
son d é v e lo p p e m e n t et les révélateurs em ployés, expose les 
d ivers  m od es de révé latio n , la p rép a ra tio n  des b a in s , le  
d é ve lo p p e m e n t len t,  ce lu i à d eu x  c u ve tte s ,  p o u r  arriver au 
d é v e lo p p e m e n t d it  r a tio n n e l,  consistant à traiter la plaque 
e xp o sé e  au m o yen  d ’ additions successives et ra isonnëes des 
d ivers com posants  du révélateur. E n  d ern ier  lieu , un chapitre  
est con sacré  au fixage e t  au lavage des c lich és. E. D.



77153 (Papier Pan) (048)
H e r MANN L i e s e g a n g . —  P a p ie r  a u  c h lo r u r e  d 'a r g e n t  r a p id e .

Düsseldorf, Ed. Liesegang,- 1901.

Celte petite instruction se rapporte spécialement au 
papier Pan, sensibilisé par le chlorure d’argent et traité par 
développement. On trouve là toutes les indications néces
saires pour obtenir sur ce papier de bonnes images avec 
différentes teintes qui dépendent de la durée d’exposition à 
la lumière et de la concentration du révélateur. Ce genre de 
papier présente un grand intérêt aussi bien pour l ’amateur 
que pour le professionnel. R . G.

7772 ( 048)
Ris-Paquot. — . L e s  c lic h é s  s u r -z in c  en  d e m i-te in te s  et a u  tra it  

s 'im p r im a n t ty p o g r a p h iq u e m e n t . M o y en  s im p le  e t p r a t iq u e  
p o u r  les  a m a teu r s  d e  les  o b te n ir . Paris, G. Mendef.

L ’obtention des clichés sur zinc, s’imprimant typographi
quement, ne paraît pas généralement à la portée de l ’ama
teur. Pour prouver que cela est possible, l ’auteur expose, 
d’une manière simple et claire, les différentes opérations que 
l ’on doit exécuter pour faire des clichés sur zinc prêts à être 
livrés à l ’imprimeur. Lés quelques ustensiles employés,par 
ce procédé peuvent être facilement construits par l’amateur 
lui-même, la trame exceptée, en suivant les indications con
tenues dans cette brochure.

Enfin, pour appuyer ce qu’il avance, l ’auteur a illustré ce 
petit Traité au moyen de gravures et de figures obtenues sur 
des zincs faits par lui en suivant la marche qu’il indique.

E .  D .

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

M oniteur sc ien tifique  du D1 Q uesnevil le ,  mai 1901 . —■ B revets  
é tr a n g e r s  a n a ly sé s ,  p ar  MM. G e r b e r  et J a n d r ie r .

77.39
P r o c é d é  p o u r  p h o to g r a p h ie r  a u  m oyen d u  d ia z o d é r iv é  de  

l 'a c id e  o -a m id o 'sa lic y liq u e . —  M. S ch œ n , à Genève. —  (B r.  a l l e 
mand 111416, du i 3 avril 1899). —• Le nouveau procédé, pour p r o -



duii'e des imagés photographiques, repose sur la propriété de l ’acidè 
o-amidosalicylique et de sès dérivés substitués de fournir des diazo- 
dérivés que la lumière transforme en colorants rouges insolubles. 
En traitant une solution d’acide o-amidosalicylique dans l ’acide 
chlorhydrique étendu par une proportion moléculaire de nitrite de 
sodiuni, on obtient, au bout d’un instant, une précipitation du diazo- 
dérivé que l’on recueille sur filtre et lave avec un peu d’eau glacée. 
Ce cornposé, de couleur jaune, est peu soluble dans l’eau et l’alcool, 
bien soluble dans l ’alcali. La lumière le colore rapidement en rouge. 

Pour l ’usage, on le dissout dans un alcali caustique ou carbonaté, 
de préférence dans l ’ammoniaque ou le sel de soude. On badigeonne 
les papiers à sensibiliser ou les immerge dans cette solution addi
tionnée éventuellement de gélatine.

On fait sécher à l’obscurité. On expose sous un négatif jusqu’à ce 
que l’image paraisse bien rouge par transparence, les parties non 
insolées offrant la couleur jaune du dérivé diazoïque. On élimine 
celui-ci et fixe l’image par lavage à l’eau. On peut en modifier de 
ton en les passant dans des bains de sels métalliques, comme acétate 
de plomb, nitrate de cobalt, chlorure ferrique, eau de chaux ou de 
baryte.

77.215.2
P ro céd é de p rép a ra tion  d ’ une ém ulsion contenant un sel d ’or 

comm e a g en t de ren forcem en t. O. R œ thel, à Fbrst (Luxembourg), 
-e- (Br. allemand 110089, du 17 février 1897.7

On ajoute à l’émulsion prête pour l ’emploi, ne contenant plus de 
sel d’argent soluble, une petite proportion de sel d’or avec du chlo
rure de baryum. Le chlorure d’or prend, vraisemblablement, une 
part à la production de l’imagè latente durant l ’insoiation même, au 
lieu d’agir, comme à l’habitude, pour renforcer l’image déjà révélée.

77864
- P rocédé de fa b r ic a tio n  de p a p ie r  à la  g é la tin e  chrom ée. — 

A . H ofm an n, à Cologne. *̂ > (Br. allemand 113982, du 24 no
vembre 1898,)

Les nouveaux papiers sont particulièrement destinés à la photo
graphie en trois couleurs. Ils sont d’abord sensibilisés au moyen 
d’un sel d’argent, par exemple, puis recouverts d’une couche de géla
tine chromée, éventuellement nuancée par un colorant convenable. 
Cette double sensibilisation permet de se rendre compte, par la 
teinte que prend le papier argentique, des progrès de l ’insolation.

77219
P rocéd é de p rép a ra tio n  de couches sensibles à base de phos

p hate d ’a rg en t, —  J. M eyer, à New-York. (Br. allemand 114868, 
du 24 août 1899.)

Sur la plaque ou sur la surface à sensibiliser, on étend une émul
sion à base de phosphate d’argent et d’un acide organique, préparée 
de la manière suivante :

A la solution aqueuse de 48‘ de nitrate d’argent, on ajoute une 
solution de 4*‘ , 7 de phosphate de sodium dans 5ooC0 'd’eau. Le pré



cipité obtenu est lavé à fond par décantation et réduit finalement 
par agitation et soigneuse extraction de l'excès d’eau à un volume 
de 3acc. On dissout, d’autre part, i 8sr à 20gr d’acide tartrique pur 
dans t 8cc à 20cc d’eau froide ; on mélange dans un ballon à long col 
que l’on fait tourner rapidement. On obtient, au bout de peu d’in
stants, une* sorte de gëlée, contenant en phosphate d’argent l ’équi
valent de 4gr de nitrate mis en œuvre. Pour étendre cette émulsion 
sur la couche à sensibiliser, on maintient la température vers 38° et 
étend au pinceau. Le fixage s’effectue en solution d’hyposulfite très 
étendue.

77.215.2
P ro céd é  de p ré p a r a tio n  d ’ém u lsion s des h a lo  g én u res d ’a r

g en t. —  D 1' R . A b b eg , à Breslau, et K . H e llw ig ,  à Gœttingen. — 
(Br. allemand 115072, du 23 mars 1899 .)

On dissout à saturation dans une solution aqueuse saturée de 
bromure d’ammonium, du bromure d’argent préparé à la manière 
ordinaire. En versant cette liqueur dans une grande quantité d’eau, 
on obtient un précipité de bromure d’argent excessivement fin, que 
l ’on sépare et lave par décantation et que l ’on émulsionné dans une 
solution de gélatine. Là solution étendue de bromure d’ammonium 
est ramenée, par évaporation, à sa concentration primitive.

Addition.'— (Br. allemand 116096, du 21 décembre .1899 .)
Pour séparer d’avec le liquide mère le bromure d’argent précipité 

en poudre extrêmement fine par dilution de la solution dans le bro
mure d’ammonium, on a reconnu que le procédé le plus commode 
consiste à passer le précipité dans un dialyseur avec contre-courant 
d’eau distillée. En effet, en raison de la ténuité du précipité, le fil
trage ou la décantation sont des opérations extrêmement longues, 
tandis que la dialyse du sel ammoniacal s’effectue sans difficulté et 
rapidement.

77863
P e rfe c tio n n e m e n t à  la  p h o to g ra p h ie  d ire cte  en  cou leu rs. 

—  L . K a lb  et A . N eu g schw en d er, à Berching. — (Br. allemand 
115073, du 19 octobre 1899.)

On emploie comme support, pour la couche photogénique de 
Lippmann, une couche métallique, très réfléchissante préparée en 
déposant un miroir de platine sur de la porcelaine et cuisant à 
haute tejnpérature. La pellicule mince de métal ainsi obtenue rem
placé la couché dè mercure q u  d’amalgame employée dans la pho
tographie directe en couleurs.

77152
P r o c é d é  de p ré p a ra tio n  d ’ une substance a n a lo g u e  a u  c e llu — 

lo ïd e p o u r  la  fa b r ic a t io n  de p la q u e s  p h o to g ra p h iq u es. —  F .-G .  
K o h i, à Marburg. —  (Br. allemand 114278, du 19 juillet 1899 .) .

On dissout, dans un excès d’acide acétique, du coton collodion et 
ajoute une solution de gélatine. Lorsque la transformation de la 
substance azotée sous l ’influence de l ’acide organique est achevée, on 
mélange, avec précaution, avec de l ’alcool et évapore la composition, 
étendue en douches minces, à basse température.



Procédé de préparation d ’ un fix a tif .  —  L. Chialiva  et J. D u
pont, à Ecouen (France). — ( Br. allemand 113915, du 6 juin 1899.)

On dissout de la caséine dans de l ’alcool méthylique, ou mieux 
l ’on additionne une solution de caséine dans le borax avec du mé1- 
thylène exempt d’acétone. Ce fixatif ne sèche pas trop rapidement et 
donne de beaux vernis mats.

Procédé de préparation d ’ une substance analogue au cellu -  
lo ïde. Farbvverke9 anciennement Meister9 Lucius et Bruning, 
à Hœchts-Sé-M. —  (B r. anglais 15355, du 26 juillet 1899.)

On obtient une substance analogue au celluloïde et pouvant se 
façonner par les mêmes procédés en tubes, plaques et autres articles, 
utilisable aussi comme support de couche sensible photographique, 
en dissolvant 1,8 parties de nitro-cellulose dans 16 parties d’acide 
acétique cristaJlisable chaud et ajoutant 5 parties de gélatine. 
Lorsque cette dernière est bien gonflée dans la masse, on ajoute 
7 ,5  parties d’alcool à 96 pour 100. On moule le produit ou l ’étehd, 
après l ’avoir convenablement dilué, sur de§ plaques de verre. Après 
dessiccation, on lave à l’eau contenant un peu de soude caustique, 
puis sèche à nouveau. Les plaques ainsi obtenues sont inaltérables; 
elles n’agissent pas sur les substances photogéniques et ne se gon
dolent pas au lavage.

Nouvelles photographiques, t. X . —  Enlèvem ent des voiles ja u n e , 
vert, rouge. —  Après avoir trempé le cliché dans l ’eau pendant 
cinq minutes, on le plonge dans la solution suivante :

Au bout de quinze minutes environ, l ’image a blanchi; on lave 
soigneusement, et l’on redéveloppe avec un révélateur doux, amidol

77.135.00234

Le Moniteur de la Photographie, 15 juin 1901. —  Pipérine : 
matière résine d ’un rem arquable pouvoir dispersif (d ’après le 
B ritish Journal o f  Photography). —  A  la réunion de la Société 
chim ique  du i 5 mai, M. II.-P. Maxim a donné lecture d’une note 
relative à quelques caractères physiques d’un produit connu sous le 
nom de Pipérine, en particulier en ce qui concerne le pouvoir dispersif 
très élevé que possède cette sorte de résine. Le spectre qu’elle peut 
fo urn ir . est quatre fois aussi long que celui que donne un prisme 
formé de flint très dense, ayant le même indice de réfraction. Même 
en couches très minces, les résultats sont considérables : cette pro
priété pourra peut-êtie rendre des services dans la construction des 
objectifs. E. G.

77.152

77.025.1

E a u ..............................
Bromure de sodium 
Eau bromée...............

1 ooocc

ou iconogene. E. G.



La Photographie • française, avril 1901. —  P a p ie r  au fe r r o -  
p russiate p ré p a ré au  sucrate, fe r r iq u e  (Brevet Lumière), — 
MM. Lumière ont breveté la préparation d’un papier ferro-prussiate, 
plus stable que ceux que l’on emploie généralement. Ils l’ob
tiennent en ajoutant à une solution de sucrate de baryte une 
autre solution contenant une quantité équivalente de sulfate ferrique. 
I! se.forme un précipité insoluble de sulfate de baryte, qu’on sépare 
par filtration, et on obtient ainsi une dissolution de sucrate ferrique.

La solution ainsi préparée doit être employée pour sensibiliser du 
papier gélatiné, qui est ensuite séché à l’obscurité et qui se conserve 
très longtemps. Après le tirage, le papier peut être développé avec 
une solution de ferricyanure de.potassium (prussiate rouge) ou avec 
un autre réactif qui donne des combinaisons colorées avec des sels 
ferreux, qui se produisent par l’exposition à la lumière. E. G.

77.025.1
Le Mois scientifique et industriel, 30 avril 1901. —  L a  dispa

rition des im ages p hotogra p hiques. (Extrait de The N ature, 
London, igoi.),— A propos de l’exécution de la Carte du ciel, l ’auteur 
attire l ’attention sur le fait de la destruction lente des détails, du 
cliché: tel cliché comprenant 364 étoiles en 1886, n’en montrait plus 
que 234 en i8g5.

Il reproduit la recette suivante extraite d’une lettre de W. Crookes 
au Dr Roberts et publiée par ce dernier dans les M onthly  N otice  
de la-Société royale, astronomique, grâce à- laquelle on peut faire 
revivre tous les détails disparus:

i° Tremper la plaque dans l’eau pendant trois heures,
»° Préparer d’avance deux solutions A et B.

S o lu tio n  A.
gr

Acide pyrogallique...............................       i
Métabisulfite de sodium......................................  i
Eau . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  i . . . . . . . . . .  8o

S olu tion  B.
c gr

Carbonate de sodium cristallisé.......................   ia
Sulfite de sodium....................................................  r
Eau. . ; .  ■; | . | _8o

Mélangér A et B à parties égales et plonger la plaque dans le 
mélange, pendant dix à quinze minutes. Bien laver ensuite.

3° Transporter la plaque lavée dans une solution à i5 pour ioo 
d’hyposulfite de soude pendant une demi-heure, puis laver dans 
l ’eau courante trois heures..

4° Préparer une solution de
gr

Alun  .......... .................... ........................ , . . . ,  r
Açide citrique...............   t
Sulfate ferreux.. ..........................     3
Eau............................................................................  20



et y plonger la plaque pendant dix minutes, puis laver à l’eau cou
rante pendant six heures.'

5” Préparer deux solutions C et D.

S o lu tio n  C.

Sulfocyanure d’ammonium 
E a u ..................... .................

S o lu tio n  D.

Chlorure d’o r ...........................................   i sr
E a u .. . , ............................................    425S1'

Prendre i partie de chaque solution et mélanger à 8 parties 
d’eau, y  plonger la plaque pendant dix minutes et laver dans l’eau 
courante pendant une demi-heure. Tremper la plaque pendant une 
heure dans l ’eau distillée, et finalement laisser sécher.

Les solutions séparées A, B, C, D se conservent indéfiniment.
Le grand secret pour éviter l ’affaiblissement des clichés consiste 

uniquement dans un très bon lavage à l ’eau courante, E- C.

Phototype S. Pector. 

Château  de Ve r sa ille s  ( m ilieu).



Joux  et A uguin . —  N 0 307498 , 26 jan v ie r  1901. —  O b tu r a te u r  à 
r ideaux dit  F oca lp la n e.

Société L . Gaum ont et C ie. —  N 0 307526 , 26 ja n v ie r  1901. -  
S ystèm e de r ideau  f le x ib le  d ’ une seule p ièce  p o u r  châssis p h o to g r a 
phiques.

Evesque. —  N'° 307589 , 9 jan vie r  1901. —  A p p a re i l  p h o t o g r a 
p h iq ue le P oly form a t.

Le Moussu. N 0 307604 , 29 ja n v ie r  1901. —  N ou veau  procédé 
de p h o to g ra p h ie  ina ltéra b le  et in d u strie lle .
t B la n c h e t .  ■**- N° 307697 , S i  ja n v ie r  1901. —  Can ne p o u v a n t  servir  

de pied pour appareils  p h o to g ra p h iq u e s ,  p u p itres  à m usique, instru
ments d ’optique, de géodésie  ou autres  appareils .

Pautasso. —  N° 3 0 7760 , 18 ja n v ie r  1901. —  A p p are i l  p h o to g r a 
ph ique à films.

D rém ont. —  N° 307886 , 6 fé v r ie r  1901. —  Le d éte ct ive  Minitnus, 
appareil  p h o to g ra p h iq u e  à magasin té lescopique.

M eck . —  N° 307948 , 7 fév r ie r  1901. —  P erfect io n n em e n ts  dans un 
appareil pour dév e lo p p er  les pellicu les  p h o to g ra p h iq u e s .

—« B M » —

ADDITION
AU

P R O C È S - V E R B A L  D E  L A  S É A N C E  D U  5  J U I L L E T  1901 .

P a g e  339 : in terca ler  en tre  la 28e et la 29e lign e, les l ign es sui
van tes  :

M. C ousin  dépose sur le Bureau un pli cacheté qui lui a 
été remis le 4 juillet 1901 par M. Louis Ducos du Hauron et 
portant l ’inscription suivante : M achine à tramer ou tra- 
meuse, créant rapidement, automatiquement et à peu  de 
fra isy des trames photographiques.

M. le P r é s id e n t  signe le pli et déclare qu ’il sera déposé 
dans les archives de la Société et tenu à la disposition de son 
auteur.

(*) Cette liste nous est communiquée par M. Chassevcnt (Office Desnos), 
11, boulevard Magenta, Paris.
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PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ PHOTOGRAPHIE.

P ro c è s -v e rb a l de la  séance g én éra le  du 2 aoû t 1901  (*).

M. 1 e général S e b e r t ,  Vice-Président de la Société, oc
cupe le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l’ admission de nouveaux 
membres :

MM. le D' F l o r e z , à Lima,
L a c o u r  (A lfre d ) ,  à Paris,
L e f  e b v r e  (Gustave), à  Saultemonl,
M i s s i l l i e r  (Ernest),  à Paris,
P a p i g n y , à Paris,
P e t i t c l e r c , à Vesoul,

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. S. P e c t o r , Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance :

Il donne connaissance d’ un télégramme de M. D ro u et  
qui, absent de Paris, s’excuse de ne pas assister à la séance.

Nous avons reçu le programme du X L e Congrès des So
ciétés savantes qui doit s’ouvrir à Paris, à la Sorbonne, 
le Ier avril 1902,

('■) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2® S érie , Tome XVII. —  N° 16; 1901. 32



O n  trouvera  à la page 3g 5 le p r o g r a m m e  des qu est io n s ,  au 
n om b re  de h u it ,  qu i  se r a p p o r t e n t  à la p h oto g rap h ie .

U n  cerc le  cl art p h o to g r a p h iq u e  v ie n t  de se con s t i tu e r  à 
B ru xel les  sous le n om  de  V E f f o r t ,  dans le b u t  d ’organiser  
c h a q u e  année une e x p o s i t io n  d ’art p h o t o g r a p h iq u e .  Les  
m em bre s  adhérents  be lges  ou étrangers  p o u r r o n t  prendre 
part  à ces  exp o sit ion s ,  r e c e v r o n t  un B u l le t in  pér iod iq u e  
avec hél iograv urè  hors  texte ,  etc .  L a  cotisation* des1 menibres  
étrangers  est  facultat ive .

L a  prem iè re  E x p o s i t io n  s ’ou vr ira  le i 5 s ep tem b r e  
p r o c h a i n ;  s ’adresser au C o m i t é ,  3 8 , rue des V is i t a n d in e s ,  à 
B ru xel les .

N ous  avons r e ç u  les d o c u m e n ts  relatifs à la 3oe session de 
V A sso cia tio n  fr a n ç a is e  p o u r  V a v a n cem en t des S c ie n c e s  
q u i  va se tenir  en s ep tem b r e  1901 à A ja c c io .

L e  C o n s e i l  d ’administrat ion a dé c idé  la  r é o u v e r t u r e  des 
différents con co u rs  organisés  p r é c é d e m m e n t  par la So c ié té .

Il a o u v e rt  en outre  d e u x  n o u v e a u x  c o n c o u r s  :
L ’ un p o u r  l ’ em ploi  du legs  D e lo n d r e  ( Prix de  3 o o fr) d o n t  le 

ch o ix  du sujet  avait été laissé par le testateur à la disposit ion  
de M . D a v a n n e .  L e  s ujet  de ce  c o n c o u r s  sera l ’o btent ion  d ’ un 
support  de préparations sensibles s o u p l e ,  t r a n s p a r e n t ,  en 
p a p ie r  ou matière  ana logue.

L ’autre co n c o u rs  est consacré  aux é p re u ve s  de p h o t o 
g rap h ie  des cou leu rs  par les procédés ind irects  ( p r o c é d é  
t r i c h r o m e  ou autre).

L a  V e r e in  d e u tsch er  In g e n ie u r e  nous a adressé u ne c i r c u 
laire contenant  un exp o sé  s u cc in ct  du plan de travail  adopté 
p o u r  le T e ch n o le x ic o n  dont  nous avons déjà  annoncé  la pré
paration par cette  S o c ié t é .

L e s  M em b re s  de la Société  française de  P h o to g r a p h ie  qui 
désireraient  prendre part à la réd act ion  de ce D ic t io n n a ir e  
techn ique  en trois langues t ro u v e ro n t  à notre  secrétariat tous 
les renseignem ents  nécessaires.

M . le S e c r é t a i r e  annonce q u ’ il a assisté à  la session d e  

Y U n io n  in te r n a tio n a le  d e  P h o to g r a p h ie  q u i  v ient  de se 
tenir à  O x f o r d ,  en se réunissant à la P h o to g r a p h ie  C on ven tion  
anglaise.  M .  le S e créta ir e  tient  à faire part aux  M e m b re s  de 
la S o c ié t é  du cordial  accueil  q u ’ont  reçu leurs dé légués,  trop



peu nombreux malheureusement. Il se fait leur interprète en 
remerciant MM. Herschel, Président de la Convention, 
Bridge, Secrétaire général, et Norton, Secrétaire du Comité 
local, et il félicite ces Messieurs de la bonne organisation de 
cette session qui réunissait un très grand nombre d ’adhérents 
anglais : le banquet comptait plus de cent cinquante convives 
et l’excursion en bateau deux cents excursionnistes environ.

M. S t e b b i n g ,  un des délégués de notre Société,  s’était 
mis très obligeamment à la disposition de ses collègues.

M. C o u s i n  présente des petits carnets dits Carnets d 'e x 
cursions de la  P hoto-R evue, édités par M. Ch. Mendel. 
Ils sont destinés à l ’enregistrement des clichés faits dans une 
journée avec toutes les indications qui peuvent s’ v rapporter. 
L e u r  disposition semble très pratique.

En raison de la fête de la Toussaint, la prochaine séance 
générale sera reportée du i er au 8 novembre prochain.

Depuis  la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

L 'E le c tr ic ité  au service de la P h otogra p h ie, par M. A .  
Berthier.  Paris, Charles Mendel. (Hommage de l ’Editeur.)

L a  Photographie v itr ifiée , par M. René d ’Héliécourt. 
Paris, Charles Mendel. (Hommage de l’Editeur.)

Congrès in ternational de P h otog ra p h ie  (Procès-ver
baux ', Rapports, N otes et Docum ents divers, publiés par 
M. S.  Pector) .  Paris, Gauthier-Villars,  j

In stitu t de F r a n ce . —  R éun ion  du  Comité, interna
tion a l perm anent p o u r  V exécution  de la Carte p hotog ra 
p hiqu e du  C ie l, tenue à VObservatoire de P a ris  en  1900. 
Paris, Gauthier-Villars.  (Hommage.)

Congrès des Sociétés savantes ( N a n cy ). —  Discours 
prononcés à la  Séance gén érale du C ongrès . Paris, 
Imprimerie Nationale.

Association fra n ça ise  pou r Cavancem ent des Sciences  
29e Session, 1900 ( Seconde P a rtie ). Paris, Masson et C ie.

D ie M étéorologie der Sonne und das W et ter im Jalxre 
1890, zu g le ich  W etterprognose fie r  d ie Ja hre  1900 und  
1910, dargelegt von Professor K . - W .  Zenger.  Prague, 
Selbsverlag. In Commission bei Fr .  Rionâc, 1901. (H o m 
mage de l ’Auteur.)



D as A b k  lin g  en des la ten ten  B ild e s , par M. Johannes 
Gaedicke. Berlin. (Hommage de l ’Auteur.)

La C o m p a g n ie  E a stm a n  nous a fait remettre des pro
grammes des Concours qu’elle vient d’ouvrir : ces pro
grammes sont mis à la disposition des Membres de la 
Société.

M. le S ecrétaire  dépose sur le bureau une Note de M. le 
D r Destot, en réponse aux critiques qui ont été formulées au 
sujet de son appareil stéréoscopique. Cette Note est renvoyée 
au Comité de rédaction.

M. le P r ésident  pro cèd e  à la rem ise des m édailles sui
vantes décernées dern ièrem en t :

Concours d’épreuves positives : une médaille d ’argent à 
M. H enri G r a s .

Concours d ’épreuves stéréoscopiques : une médaille d’ar
gent à' M. T àupin  et une médaille de bronze à M. D esmarres.

Des échantillons du papier dit X*Autom atique, remis par 
MM. B erg es  frères, et des échantillons du révélateur V E  lastic, 
remis par M. V erja u w , sont distribués aux Membres de la 
Société avec prière de rendre compte des essais auxquels ces 
produits pourront donner lieu.

M. Mouton estime q u ’ il est très difficile d ’adapter à diffé
rents genres de clichés la com position  d ’ un bain de dévelop
pem ent lo rsq u ’on ne peut agir que par le plus ou moins de 
d ilution d ’ un p rod uit  c o n cen tré ;  il serait préférable que les 
révélateurs tout préparés fussent fournis en d eux solutions, 
l ’une contenant le  réducteur et l ’autre l ’ a lca li;  on pourrait  
ainsi faire varier  les p ro p o rtio n s.

M. S auret  d it  q u ’ il a essayé un grand nom bre de révéla
teurs vendus to u t préparés et q u ’ il a obtenu, avec tous ces 
révélateurs, de bons résultats en faisant sim plem ent varier 
la quantité d ’eau ad ditionnée.

M. M a r a n o y , au nom de la Société M. Y ,  présente :
i° Le papier V itesse, que cette Société fabrique depuis 

Irois ans- et qui donne, après une courte exposition à la 
lumière, par développement, des images à tons très variés 
suivant la durée d’exposition. Le traitement de ce papier, 
dit-il, est analogue à celui d’un papier qui a été mis depuis



dans le com m erce  sous le nom  de P a p ie r  P a n  {v o ir  p.  391).
20 D es  pell icules négatives et positives, com posées uniqu e

m en t  de gélatine alunée et glycérinée étendue sur du papier 
en co u ch e  mince où elle reste adhérente pendant toute la 
durée des opérations.  L es  épreuves une fois terminées, la 
pell icule  de gélatine est séparée du papier-support  par simple 
arrachement, sans précautions spéciales (v o ir  p.  392).

M . M arandy  dit que,  contrairement à des objections qui 
lui avaient été faites, la présence de la. g lycérine  dans la 
gélatine n ’entraîne aucun inconvénient .  Les  pellicules 
sèchent parfaitement : aucune séparation de la gélatine et 
de la glycérine n ’a été constatée sur des préparations mises 
pendant plusieurs mois en observation, et l ’ émulsion se 
conserve parfaitement bien sur ce nouveau support.

M . S a l l e r o n  dit  q u ’avec  ce r ta in e s  p ré p a ra t io n s  p e l l i c u -  
la ire s  q u i  n éce ss i ta ie n t  un bain g ly c é r in é  a v a n t  le séchage, 
i l  a r e n c o n t r é  q u e lq u e s  m é c o m p t e s  : tantôt  la p e l l ic u le  ne 
sé c h a i t  pas ,  p ar  suite  sans d o u te  d ’ un e x c è s  de g ly c é r i n e ;  
ta n tô t  e l le  d e v e n a i t  avec  le te m p s  a b s o lu m e n t  cassante,  la 
g l y c é r i n e  para issan t  é l im in ée .

M . S t e b b i n g  d it  q u ’ il  n ’a ja m a is  r e n c o n t r é  ces acc idents  
dans l ’e m p lo i  de ces  p r é p a ra t io n s .

S u r  interpellat ion, M . M a randy  dit  que sa pell icule  peut 
être fabriquée en rou leau x de toutes dimensions et que le 
prix  de rev ient  en est très minime.

Cette présentation a été accueillie par les applaudisse
ments de l ’A ssem b lé e .

M . P a u l  B o u c h e r  présente une ju m elle  photographique 
q u ’ il dénom me V I d é a l- A c a m e r  (v o ir  prochainement) .

M . M a y e r  a envoyé,  en même temps que des échantillons 
du révélateur Imogène-sulfîté de Y A n i l i n  F a b r ik , une Noie 
de M . le professeur Namias sur l ’ emploi et les propriétés 
de ce produit  ( v o ir  p.  3po).

M. S a l l e r o n  d é s ire ra it  q u e  les  é c h a n t i l lo n s  d is tr ib ués  
a u x  séances  fussent  datés .  ■

M. le P r é s i d e n t  d it que les personnes qui les reçoivent 
feraien t b ien , en effet, de prendre cette p r é c a u t io n . ,

M . B e r n i m o l i n  p ré s e n te  et  fait  f o n c t io n n e r  un gén é ra -



Leur à .acétylène q u ’ il a d é n o m m é  le C h a m p io n  {v oir  'pro
chainem ent) .

M. G a u m o n t  projette an m oyen  de son posté-chrono- 
projecteur automatique une bande de 25om de longueur 
représentant, en vues animées, différentes phases du passage 
des automobiles au contrôle de la frontière franco-belge 
dans la course de P a r is - B e r lin .  Ces vues très remarquables 
sont accueillies par les vifs applaudissements de l ’ Assem
blée,  et M. le Président félicite M. Gaum ont.

MM, V a l l o t  frères ont fait la photographie stéréosco
pique, en couleurs, sur verre (procédé tr ichrome) de l ’ objet 
d ’art offert dernièrement par souscription à M. D a v a n n e  
par ses collègues de la Société Française de Photographie : 
ces épreuves,  fort bien réussies, sont passées dans la lan
terne aux applaudissements de l’Assem blée.

Des remerciements  sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à i o h i 5m.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

578
LE MICROSCOPE GREENOÜGH ;

Par M. C U L M A N N .

(Présentation faite à la séance du 19 avril 1901.)

La stéréoscopie étant à l ’ordre du jo u r ,  M. Culmann .pré-r 
sente à la Société  le microscope stéréoscopique de M. Gree- 
nough construit par la maison Zeiss. Cet  instrument possède 
deux tubes distincts formant chacun un microscope complet 
avec objecti f  et oculaire. Les axes de ces tubes sont inclinés de 
i 4° l ’ uû SLir l ’autre. Cette inclinaison correspond à peu près 
à celle des axes des y e u x  pour la vision d’objets rapprochés. 
L ’instrument devant servir à la dissection, on a choisi,  pour 
faciliter la conduite des mains, l ’inclinaison des axes opti-



ques pareille à celle q u ’ont les y e u x  lorsqu ’ils examinent de 
près un ob jet  à l ’œil nu.  C h aq u e  m icroscope est pourvu d ’ un 
système de prismes de Porro p o u r  redresser les images.

On a déjà construit  beaucoup de microscopes binoçu- 
t laires, en A n gleterre  surtout.  Mais, en général,  ces instru

ments n ’avaient q u ’ un objectif .  Pour obtenir  l ’effet stéréo
scopiqu e  on séparait le fa isceau en deux parties, passant 
chacune par l ’une des moitiés de l ’objectif .  L ’effet stéréosco
pique ainsi réalisé provient de ce que les centres de perspec
tive (*) ne sont pas identiques pour les images perçues par 
les d e u x  veux. Mais l ’effet optique d ’ une telle combinaison 
est plus ou moins défectueux,  parce que l ’o b ject i f  travaille 
avec un dem i-cerc le ,  ce qui est défavorable au point de vue 
des aberrations, et q u ’en outre les demi-cercles de diffusion 
correspondant aux points qui se trouvent devant ou derrière 
le plan visé viendraient se toucher si l ’on superposait  l ’ image 
gauche à l ’ im age droite. C es  inconvénients sont évités dans 
le microscope G reen o u g h ,  qui  fournit  des images parfaites 
à chaque œil. Malheureusement cet instrument ne peut être 
construit  que pour des grossissements faibles (8 à 72 diamè
tres pour l ’instrument présenté), parce que la distance fron
tale doit  être grande afin que les deux objectifs puissent 
viser le même point  de la préparation.

M. D ru e n e t  a transformé le microscope G reenough en un 
appareil  photographique.  Les microscopes sont employés 
sans oculaire,  les plaques recevant directement l ’ image formée 
par les objecti fs .  C h aq u e  o b je c t i f  a sa plaque spéciale placée 
perpendiculairement à l ’axe de l ’objectif .  L ’appareil  est 
adapté à une m onture,  grâce à laquelle  on peut atteindre une 
partie quelconque d ’un objet  de  grandes dimensions. Il p e r
met par conséquent de faire des pholographies  stéréosco
piques agrandies d ’ une partie quelconque du corps humain.

( 1 ) Quand le diaphragme est circulaire le centre de la perspective, eu le 
centre de projection, est le centre de ce que M. Abbe a appelé la p up ille  
d’incidence et non, comme le veulent certains auteurs, le point nodal 
antérieur. Quand la pupille d’ incidence a une autre forme, comme dans le 
cas qui nous occupe, où elle est un demi-cercle, le centre de perspective 
est un point situé à l’intérieur de ce demi-cercle. On peut considérer, à 
défaut de recherches plus précises, ke centre de gravité de la pupille d’inci
dence comme centre de perspective.



77.023.6

ACTION COMPARÉE DES AFFAIBLISSEURS ET INFLUENCE DE LA 
COMPOSITION DU DÉVELOPPATEUR SUR LES RÉSULTATS 
OBTENUS DANS L’AFFAIBLISSEMENT DES PHOTOTYPES;

P a r  MM. L U M IÈ R E  F r è r e s .

(Communication faite à la séance du 3 mai 1901.)

A  la suite de notre publication sur les propriétés 
curieuses du persulfate d’ammoniaque (f) ,  diverses sub
stances douées de propriétés oxydantes ont été proposées 
comme affaiblisseurs agissant beaucoup plus sur les parties 
très opaques du cliché que sur les portions de moindre 
intensité et permettant ainsi d’affaiblir les clichés manquant 
de pose et trop développés sans atténuer l ’importance des 
détails des parties les plus transparentes.

Nous citerons parmi ces substances l ’eau oxygénée ( 2), le 
permanganate de potassium additionné d’acide sulfurique,(3) 
et même le bichromate de potassium additionné d?acide 
sulfurique .

Tout d’abord, indépendamment des résultats que donnent 
ces substances dans l ’affaiblissement des phototypes et que 
nous indiquerons plus loin, nous avions remarqué que le 
mode d’action du persulfate d’ammoniaque était sensible
ment différent de celui de tous les autres affaiblisseurs de 
cette catégorie.

Nous avons observé en effet les particularités suivantes :

i° Le persulfate d’ammoniaque agit plus rapidement 
lorsque le cliché soumis à son action est humide que lorsqu’il 
est sec.

20 L ’action affaiblissante du persulfate d’ammoniaque ne 
se manifeste qu’au bout d’un temps relativement long, après 
l ’ immersion dans le bain; mais, dès que cette action a com
mencé, elle se continue régulièrement, tandis qu avec tous 
lés autres affaiblisseurs, même dans le cas du permanganate

( K) B ulletin  de la  Société française de Photographie, année 1898.
( 2 ) A n d r e s e n , Photographische Correspondenz, 1898.
( 3) N a m i a s , Bulletino délia  Società fotog ra fica  italiana, 1899.



de potassium additionné d ’acide sulfurique, l ’action affai
blissante commence presque immédiatement après l ’immer
sion du cliché dans la solution.

3° Les clichés affaiblis au persulfate d ’ammoniaque doi
vent être plongés dans une solution susceptible de détruire 
l ’excès de persulfate d’ammoniaque qui mouille le cliché 
(solution de sulfite ou de bisulfite alcalin), sinon l’action 
affaiblissante s’exerce encore quelque temps après que le 
cliché a été retiré du bain, même sous l ’eau de lavage. Celle  
précaution n’ est pas nécessaire avec les autres affaiblis- 
seurs, car l ’action cesse dès qu ’on les retire de la solution 
pour les laver.

4° Quelle  que soit la concentration de la solution de per
sulfate, le résultat final est constant au point de vue du rap
port des intensités entre les parties opaques et les parties 
transparentes; seule la rapidité de l ’action varie et se trouve 
d ’autant plus diminuée que la solution est plus étendue.

Il n ’en est pas de même des autres affaiblisseurs qui don 
nent des résultats différents suivant qu’ ils agissent en solution 
étendue ou concentrée; ■

5° Le voile produit par surexposition ou par un déve
loppement trop prolongé n’ est pas sensiblement atténué par 
l ’action du persulfate d’ammoniaque, tandis qu ’il peut être 
détruit par tous les autres affaiblisseurs.

Ces différences essentielles qui paraissent exister entre le 
mode d’action du persulfate d ’ammoniaque et celui des au tres 
substances affaiblissantes, mêmes celles considérées comme 
des succédanés du persulfate d ’ammoniaque, nous ont fait 
rechercher le moyen de pouvoir mettre en évidence d’ une 
façon précise les résultats fournis par les divers affaiblis
seurs.

Dans ce but nous avons impressionné une plaque sen
sible de façon à produire sur celle-ci une série de bandes 
verticales continues correspondant à des temps de pose 
croissant, en prenant la précaution de commencer par un 
temps de pose extrêmement faible. Nous avons donc ainsi 
obtenu d’ une extrémité à l’ autre de la plaque une échelle 
d’ intensités variées dont le premier terme est très faible 
et le dernier très intense.



En divisant ensuite cette plaque, dans un sens perpen
diculaire aux bandes formant l ’échelle, en autant de parties 
q u ’il y  avait d ’affaiblisseurs à comparer, nous avons pu, en 
affaiblissant chacune d ’elles de façon à ramener l’impres
sion la plus opaque à être la même sur toutes les bandes, 
ju g e r  faci lement ainsi par comparaison quel est celui des 
affaiblisseurs qui attaque le moins les parties les plus trans
parentes des bandes. N ou s avons, dians ces conditions, 
expérimenté les substances suivantes :

Affaiblisseurs : Composition des solutions :

A l ’eau oxygénée  ( 1). . . . . . .

A u  persulfate d ’ammoniaque 
Au perm anganate de p o ta s

sium et à l ’acide s u lfu 
rique ( fo rm u le  Namias)...

A u  sulfate cé riq u e ..................
Au ferricyanure de p o ta s 

sium et à l ’hyposulfite de 
s o u d e .......................................

Au bichrom ate de potassium 
et à l ’acide sulfurique . . .

L es  résultats que nous avons obtenus et qui accompa
gnent la présente Note montrent que le persulfate d ’am m o
niaque est bien le seul des affaiblisseurs, préconisés ju s q u ’ici, 
qui, pratiquement, permette d ’atténuer l ’ intensité des 
parties opaques des clichés sans détruire les faibles impres
sions.

Nous avons en outre observé que les résultats obtenus 
avec le persulfate d ’ammoniaque peuvent varier suivant la 
nature du révélateur ayant servi à développer le cliché 
soumis à l ’action de cet affaiblisseur.

Ainsi  l ’action spéciale du persulfate d ’ammoniaque,  qui est 
très marquée lorsque le c l iché a été développé au diamido- 
phénol, ou avec la plupart  des révélateurs, se trouve non  
seu lem en t a tté n u ée  m a is co m p lètem en t in versée lorsque le

cc
Eau o xygén ée  à 3 v o lu m e s . . 5oo
A cid e  s u l f u r iq u e .....................  1
Solution  à 4 P- ioo.
E a u ...............    iooocc
P erm angan ate  de potassium osr,5o
A c id e  su lfu riq u e ..................   i cc
Solution  à 5 p. ioo.
E a u   5ooce 1 E a u . . .  5oocc
Ferricyan u re  de ! Hyposulfite de 

potassium . 5&r ?/ so u d e ..  5osp
E a u   ...........      iooo00
B ichrom ate de p o ta ss iu m .. igr 
A c id e  su lfu r iq u e ..................... i cc

( 1) Dans aucun cas Peau oxygénée, même en solution concentrée et en 
présence d’une plus grande quantité d’acide, n’a paru avoir d’action 
aifaiblissante.



d év elo p p em en t a  eu  lie u  avec le p a r a m id o p h é n o l.  D ans ce 
cas le c l iché affaibli au persulfate d ’amm oniaque conserve 
beaucoup moins de détails dans les parties les plus transpa
rentes que s’il a été soumis à l ’action des autres affaiblisseurs.

) E n  raison de cette anomalie, nous avons recherché  si des
cl ichés développés avec d ’autres révélateurs se com porte
raient vis-à-vis des affaiblisseurs, et plus particulièrement du 
persulfate d ’ammoniaque,  com m e ce u x  développés avec le 
param idophénol;  nous avons dans ce but expérimenté,  indé
pendamment du diamidophénol et du paramidophénol,  les 
révélateurs suivants :

D ia m id o r é so r c in e , h y d r a m in é , liy d r o q u in one, a c id e  
p y r o g a ll iq u e , a céto n e, o x a la te  f e r r e u x .

T o u s  les cl ichés développés avec ces révélateurs ont été 
impressionnés comme nous l ’avons indiqué plus haut,  à pro
pos de l ’action comparative des divers affaiblisseurs.

L es  bandés de cl ichés correspondant à chaque mode de 
déve loppem ent ont été affaiblies en ramenant à la même inten
sité la portion la plus opaque des bandes. L e s  résultats de 
ces expériences sont jo ints  à la présente Note et montrent 
que le développateur au param idophénol  paraît être le seul 
présentant vis-à-vis  de l ’em ploi  du persulfate d ’ammoniaque 
la curieuse anomalie  que  nous signalons plus h a u t;  tous les 
autres révélateurs que  nous avons expérim entés se com 
portent à cet  égard com m e le diamidophénol.

Toutefo is  on-peu t  constater que  c ’est dans le cas de p h o 
totypes développés avec le dernier révélateur que l ’on peut 
ret irer les plus grands avantages de l ’emploi du persulfate 
d ’ammoniaque lo rsq u ’il s ’agit d ’affaiblir des phototypes man
quant de pose et trop développés.

P o u r  exp l iq uer  l ’exception  que présente le cas du parami
dophénol  on pourrait  supposer que cette substance insolu- 
bil isait  la gélat ine dans les parties les plus opaques et que 
cette insolubil isation était proportionnelle  à l ’ épaisseur de 
la co u ch e  d’ argent réduit par le développateur : phénomène 
déjà signalé pour  les cl ichés développés à l ’acide pyrogal
l ique.  N ou s  avons bien reconnu en effet que le paramido
phénol produit ,  dans les portions les plus opaques, une 
insolubil isation de la cou che,  inférieure il est vrai à celle 
que fournit l ’ acide p y ro g a l l iq ue;  mais com m e, avec le



dernier, le përsulfate d ’ammoniaque exerce son effet normal, 
on ne peut pas attribuer à cette propriété (insolubilisation de 
la couche) la cause de l ’anomalie que présentent les clichés 
développés au paramidophénol.

Nous nous proposons d ’approfondir  cette question.

77.131.5

NOUVEAUX MODÈLES DE JUMELLES STÉRÉOSCOPIQUES MINIMA;

P ar M. H. M A C K E N S T E IN .

(Présentation faite à la séance du 5 juillet 1901.)

Les deux modèles que nous présentons aujourd ’hui ne 
répondent pas comme dimension à un besoin nouveau, le 
format 45 X i 07 que nous avons adopté étant devenu d ’usage 
courant.

Mais, en raison même des nécessités multiples de la 
Photographie , il  nous a paru que ces appareils devaient être 
dotés de tous les perfectionnements désirables que l ’on 
trouve dans nos appareils de formats plus grands.

En leur donnant le nom de J u m e lle s  M in im a ,  nous 
n ’avons par conséquent entendu établir entre elles autre 
chose que leur dimension réduite au m in im u m , c ’est-à-dire 
la plus restreinte, eu égard à leur destination.

Si  nous avons supprimé ici la forme panoramique de 
nos autres appareils,  c ’est parce qu’ elle devenait superflue 
pour un aussi faible développement de la surface impres
sionnée et q u ’elle pouvait  créer de très grandes difficultés 
dè construction, tout en nuisant* à la solidité et au bon 
fonctionnement des appareils.

Nous n ’avons pas adopté la fabrication entièrement métal
lique, qui présente à nos j e u x  divers inconvénients,  et nous 
avons préféré la construction que nous praliquons depuis 
longtemps, en bois extra secs, ne pouvant subir la moindre 
déformation, ces bois étant soigneusement recouverts en 
maroquin chagriné.

Nos Jumelles Minima comportent, pour les deux modèles, 
les parties essentiellés suivantes ;



i°  U n e  chambre noire à cloison fixe, gainée extérieure
m ent e t  garnie à l ’intérieur de velours fin em pêchant toute 
diffusion ou réfraction de lumière nuisible.

2° U n  magasin à tiroir amovible,  également gainé,  con te
nant douze porte-plaques extra-légers, garanti contre toute 
infiltration de la lum ière  par  un double  rideau.

3° U n  obturateur à secteur, placé au centre des lentilles 
et pourvu d ’ un régulateur de vitesses permettant de varier  
la rapidité d ’occlusion depuis  une seconde ju s q u ’à

4° U n  viseur clair à lentille rectangulaire et point  de mire 
donnant exactem ent l ’amplitude de l ’ image photographiée.

P o u r  la partie optique,  le premier modèle est muni d ’une 
paire d ’objecti fs  anastigmatiques de combinaison nouvelle, 
portant la m arque Cari  Zeiss.

Nous y  avons ajouté, malgré les difficultés que présentait 
cette adaptation, des d ia p h r a g m e s  to u rn a n ts  et assuré en 
outre  la m ise  a u  p o in t  e x a c te  à  to u te  d is ta n ce  an moyen 
d ’ une crémaillère. Par suite, nous supprim ons l ’emploi assez 
onéreux des bonnettes d ’approche qui  déplacent le foyer  de 
l ’ objecti f  au détriment de la netteté rigoureuse et de la 
profondeur des divers plans du sujet.

C e  prem ier  modèle réunit  donc à lui seul tous les perfec
tionnements des appareils les plus complets, sans être cepen

dant plus v o lu m in eu x  que ne le comporte  son format réduit,  
ni plus lourd que les appareils similaires, son poids n ’attei
gnant pas 8oogr, y  compris  les douze porte-plaques contenus 
dans le magasin.

Néanmoins, et pour répondre à un désir qui  nous avait été 
manifesté, nous avons cru devoir,  en même temps, établir 
un second modèle, un peu moins complet .  D ans ce dernier 
modèle, nous avons seulement supprim é la crémaillère  de 
mise au point,  ainsi que les diaphragmes tournants, et re m 
placé les objectifs  par d ’autres moins coûteux. Le  second 
modèle  ainsi établi ne pèse que 65 ogr.



LE RÉVÉLATEUR « IMOGÈNE-SULFITÉ »
DE L ’ANILIN FABRIK. DE BERLIN;

P a r  M. J. M A Y E R .

( Présentation faite à la séance du 2 août igoi.)

En remettant à la Société quelques échantillons de 
l’Imogène-sulfité, j ’ai l ’honneur de lui donner communica
tion d’une Note de M. le professeur Namias sur l ’emploi et 
les propriétés de ce produit.

Cette préparation nouvelle de VActien-G esellschaft fü r  
A nilin-Fabrikation  de Bçrlin est destinée à simplifier l ’ob
tention des bains de développemènt. Car le sulfite entre déjà 
dans la préparation, et il suffit d ’y  ajouter un peu de car
bonate de soude pour obtenir un excellent développateur.

Pour la préparation du bain, on dissout l ’Imogène-sulfité 
en poudre dans l’eàu, de préférence distillée : une partie de 
poudre dans douze parties d’eau. Cette solution se conserve 
bien longtemps (même dans les bouteilles pas pleines).

D ’un autre côté, on aura préparé une solution de carbonate 
de soude cristallisé (soude du commerce) dans l ’eau distillée 
jusqu’à saturation. On a ainsi tout simplement deux solu
tions qu’il suffit de mêler pour avoir le bain prêt à l ’usage.

Si l ’on a affaire avec des plaques qui ont reçu une exposi
tion normale, on prendra 4 ° cc solution d’Imogène-sulfité 
et aocc de solution de soude; pour des plaques trop exposées 
on doit ajouter un peu de solution de bromure de potassium 
à 10 pour 100.

Le développement de l’image se produit rapidement et en 
général en trois à quatre minutes il est bien complet. Ce 
révélateur n’a pas de tendance à voiler les plaques. L ’image 
qu’on obtient n ’a pas l’opacité que donne l ’hydroquinone, 
mais elle est suffisante pour permettre un bon tirage sur 
papier plus rapidement qu ’avec les négatifs obtenus par 
l ’hydroquinone.

Les caractères de l ’image fournie par l ’Imogène-sulfité 
sont tout à fait semblables à ceux très appréciables que 
fournit l ’Iconogène. Mais on a une commodité d’emploi bien 
plus grande.



PAPIER VITESSE 
DE LA SOCIÉTÉ DES PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES M.Y;

P a r  M. MARANDY.

(Présentation faite à la séance du 2 août 1901.)

Le papier Vitesse que j ’ai l ’honneur de présenter à la 
Société est un papier au chlorure d’argent, par développe
ment. Il peut s’impressionner à la lumière diffuse, au 
magnésium, au gaz, etc. Il présente une grande élasticité dé 

impose. C ’est ainsi que l ’on peut exposer une épreuve de une 
* * seconde à une minute, sans crainte de surexposition, à la 

seule condition de commencer le développement dans un 
révélateur dilué et d’autant plus bromuré que la pose a été 
■plus longue.

Tous les révélateurs lui conviennent. Une pose courte et 
un révélateur énergique donneront des tons noirs. Une pose 
plus longue et un révélateur très étendu et plus bromuré 
donneront des tons chauds, tirant d’autant plus sur le rouge 
que la pose aura été plus prolongée et le révélateur plus 
étendu d’eau et plus additionne de bromure. .

Le fixage se fait dans un bain d’hyposulfite à i 5 pour 100. 
Si l ’on additionne le fixage de 3 à .4 pour 100 d’alun de 
potasse, il se produira une espèce de virage qui améliore la 
teinte des épreuves.

O n  peut encore modifier la teinte définitive en passant les 
épreuves, après le fixage, dans un bain de virage-fixage tel 
que ceux employés pourle papier citrate; on obtiendra alors 
des épreuves imitant à s ’y  méprendre le papier citrate.

Je me permettrai, Messieurs, de vous rappeler qu’il vous 
a été présenté ces temps derniers plusieurs papiers ana
logues sur lesquels on a beaucoup écrit dans les ouvrages et 
journaux photographiques, notamment le papier Pan. Tout 
ce qui a été dit sur ces papiers peut s’appliquer au papier 
Vitesse, mais je tiens à constater que :

i° Le papier Vitesse, que j ’ai créé, a été mis en vente en 
mars 1898;

20 Que l ’indication de ces divers traitements des papiers 
au chlorure d’argent était donnée depuis la même date dans



les instructions accompagnant les pochettes de papier 
Vitesse.

J ’ai l’honneur de mettre sous vos yeu x un tableau conte
nant trente épreuves et je  vous ferai remarquer que ces 
trente épreuves sont toutes de teintes différentes, variant 
du noir bleu au rouge, en passant par toutes les teintes 
intermédiaires.

77.152

PELLICULES POSITIVES ET NÉGATIVES 
DE LA SOCIÉTÉ DES PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES M. Y.

P a r  M. A. MARANDY.

(Présentation faite à la &éa,nce cj.ii .2 août 1901.)

Les pellicules que j ’ai l’honneur de vous présenter diffèrent 
entièrement de tout ce qui s’est fait jusqu ’à ce jour. Leur 
fabrication repose sur le principe suivant que nous avons 
breveté en mai dernier: La gélatine étendue sur un papier 
recouvert d’ un vernis à base de résine, j  adhère imparfaite
ment et s’en détache facilement. Par contre, si la gélatine est 
additionnée d’ une substance.capable de lui donner une cer  ̂
laine plasticité, gomme, sucre, miel ou glycérine, l ’adhé
rence est parfaite et il faut que ces substances ajoutées 
soient éliminées pour pouvoir séparer la gélatine de son 
support.

Le  produit auquel nous avons donné' la préférence est la 
glycérine. Dans l ’espèce, voici comment nous opérons: nous 
commençons à recouvrir le papier qui doit servir de support 
provisoire, d ’une couche de gomme Damar dissoute dans la 
benzine. Nous étendons ensuite la gélatine additionnée d’un 
peu d’alun de potasse et dejglycérine. Quand cette première 
couche est sèche, nous étendons dessus la couche sensible, 
au bromure d’argent pour les pellicules négatives, au chlo
rure d’argent pour les positives. Pour ces dernières, une 
légère addition d’amidon ou de fécule dans la couche dè 
gélatine donne à la pellicule l ’aspect mat d’ un verre dépoli.

Comme nous vènons de le dire, il y  a adhérence par
faite entre le papier support et la pellicule, et cette adhé
rence ne fait qu ’augmenter quand la pellicule passe dans les 
divers bains. Par contre, lorsque les diverses opérations de
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développement, fixage, lavage sont terminées, la glycérine 
a été emportée par les divers bains, et après dessiccation la 
pellicule se détache spontanément de son support en papier.

Dans la pratique, toutefois, il convient de passer la pel
licule, avant de la mettre à sécher, dans un bain contenant 
de la glycérine à 6 ou 8 pour 100 pendant quelques minutes 
pour que, après dessiccation, la gélatine reste plane. Il est 
encore mieux de remplacer ce bain de glycérine par un 
aqua-vernis à base de gomme-laque et borax, additionné de 
glycérine. Ce vernis donne à la pellicule une certaine rigi
dité. La dessiccation en est rendue plus rapide, et la pellicule 
moins sensible aux variations d’humidité de l ’atmosphère.

Les pellicules que j ’ai l ’honneur de vous présenter ne 
contiennent donc ni collodion, ni celluloïd, ni aucun pro
duit nitré pouvant altérer l ’émulsion sensible. Elles ne pré
sentent non plus aucun danger d’inflammabilité. D ’autre part 
vous pouvez voir, Messieurs, par les échantillons que j ’ai 
l’honneur de vous soumettre, qu’elles ont une souplesse 
remarquable et qu’il est presque impossible de les rayer ou 
de les casser, même en les froissant énergiquement.

Dans les divers bains elles se comportent absolument 
comme du papier sans aucun roulement. La bande de douze 
épreuves i 3 X  18 que j ’ai l ’honneur de déployer devant vous 
vous montre que le séchage s’accomplit également sans rou
lement. Vous pouvez vous rendre compte aussi que le 
détachement delà pellicule du papier qui lui sert de support 
s’opère spontanément, quand la pellicule est sèche.

La fabrication de ce genre de pellicules se pratique comme 
celle des papiers sensibles. On peut donc produire des 
bandes de longueurs illimitées, ce qui aura son avantage pour 
les cinématographes. Quant au prix de revient, il vous est 
facile de vous rendre compte qu ’il est de beaucoup inférieur 
non seulement à celui des pellicules en celluloïd, mais 
aussi à celui des plaques négatives ordinaires.

Enfin je vous ferai remarquer que ces pellicules ne seront 
pas sujettes au phénomène du halo, mais que, par contre, en 
raison de la réverbération de la lumière qui se produira sur 
le papier servant de support, l’impression sera plus vive et 
par suite la sensibilité de l’émulsion paraîtra plus grande.
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DIAPHRAGMOMÈTRE UNIVERSEL ;

P a r  M. L. GAUMONT.

( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à  l a  s é a n c e  d u  5 j u i l l e t  1 9 0 1 . )

Sous ce nom de Diaphragmomètre universel, nous 
venons de créer un dispositif spécial susceptible de s’adapter 
à toutes les trousses d’objectifs. Grâce à lui, on connaît 
immédiatement Vouverture relative utile à laquelle tra
vaille la combinaison de lentilles employée, quelle que soit 
d ’ailleurs la distance focale principale de cette combinaison.

A  côté de l ’anneau molleté qui commande d’ordinaire le 
diaphragme Iris et qui présente le trait de repère destiné à 
indiquer les diverses valeurs de l ’ouverture, nous plaçons

une large bague mobile portant, du côté du repère de cet 
anneau contre lequel il est placé, les indications des ouver
tures relatives f j i o ,  f j iây f l 20 ou bien encore les nombres 
1T 2, 4, etc., correspondant à ces ouvertures d’après les 
décisions du Congrès de 1889.

Cette bague peut se tourner à la main et se fixer dans 
différentes positions parfaitement déterminées et correspon
dant aux diverses distances focales des objectifs se montant 
sur un même corps. Ces positions, gravées sur la bague, se 
déduisent de l’ouverture du diaphragme à une ouverture 
relative quelconque, soit f j  14 par ëxemple, pour chacune 
des distances focales des objectifs. Cette ouverture relative 
élant, bien entendu, choisie toujours la même pour chactinç 
des distances focales.
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Il suffit donc, pour mettre les indications des ouvertures 

relatives indiquées sur la bague mobile en rapport avec la 
distance focale de l ’objectif employé, de tourner au préa
lable cette bague mobile pour l ’amener dans la position 
correspondant à cette distance focale, position gravée sur 
cette bague, pour ce foyer, comme pour tous ceux des 
objectifs destinés à être-employés sur cette monture.

Comme le diaphragme possède une ouverture supérieure 
à celle que peut supporter au maximum un objectif, il est 
clair que l ’on ne doit jamais chercher à dépasser ce 
maximum. L ’ouverture maxima d ’un objectif peut être 
connue, de plus il est facile de la repérer sur la bague mobile 
au moyen d’un signe quelconque, afin de la rappeler au cas 
où l ’amateur ne s’en souviendrait plus ou bien même ne la 
connaîtrait pas. Dans tous les cas, le diamètre apparent du 
diaphragme ne doit jamais excéder le diamètre de la lentille.

L ’adaptation de ce dispositif à toutes les trousses d’objec
tifs supprime l ’emploi de tables compliquées et en somme 
peu courantes dans le commerce. En outre, ce système peut 
•s’étendre à un nombre quelconque d’objectifs de distances 
focales différentes se montant sur même corps, et rend par 
conséquent universelle la notation des diaphragmes d’après 
le système F IN .

VARIÉTÉS.

CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES DE 1902.

77(063)

Le X L e Congrès des Sociétés savantes en 1902 s’ouvrira à 
la Sorbonne le 1e1' avril; le programme de la sous-section de 
Photographie comprend les huit questions suivantes :

13° Photographie des parties invisibles du spectre. Photo
graphie dans l ’obscurité.

i4° De l’action des différents rayons du spectre sur les



plaques photographiques sensibles. Photographie orthochro- 
matique. Plaques jouissant de sensibilité comparable à celle 
de l ’œil.

i 3° Recherches relatives à l ’optique photographique et 
aux obturateurs.

i6° Recherches sur la préparation d’ une surface photo
graphique avant la finesse de grain des préparations anciennes 
(collodion ou albumine) et les qualités d’emploi des prépa
rations actuelles au gélatinobromure d’argent.

170 Elude des réactions chimiques et physiques concernant 
l ’impression, le développement, le virage ou le fixage des 
épreuves négatives et positives. Influence de la température 
sur la sensibilité des plaques photographiques ; leur conser
vation et le développement de l ’image.

180 Etudes astronomiques, météorologiques et radiogra- 
phiques par la photographie.

190 Recherches sur les méthodes microphotographiques; 
applications, notamment aux études minéralogiques, histolo
giques et médicales. .

20° Perfectionnements à apporter aux méthodes stéréo
scopiques.

Les Mémoires doivent parvenir avant le 10 janvier pro- 
chainau 5°bureau de laDirecfion d e l ’Enseignemenlsupérieur 
au Ministère de l ’Instruction publique.

77.135:337
LES OBJECTIFS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE.

Nous apprenons que, d’après le nouveau tarif de douanes 
proposé par le Gouvernement allemand, les droits d’entrée 
pour les objectifs photographiques seront de 80 marks les 
io o kg, tandis qu’ils ne sont aujourd’hui que de 3o marks. 
Nous ne pouvons que féliciter les opticiens français d’avoir 
rendu nécessaire la protection  contre l’entrée de leurs 
instruments en Allemagne, mais nous espérons encore, tant 
que ce. tarif ne sera pas devenu définitif, que nos voisins 
n’auront pas recours à cet expédient.



ANALYSES E T  COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

77045048
F r i: d . B o i s s o n  n a s .  —  Essai de Photographie binoculaire. P a r is, 

R em erc ier ; C h . -M en d el, é d ite u r .
V oici  un petit opuscule de 5o pages des plus intéressants : 

M. Fréd. Boissonnas, de Genève, apporte une sérieuse con
tribution à la question déjà posée de la P h o to g ra p h ie  bino
cu la ire . Elle se résume dans la construction d ’un objectif  
présentant une combinaison analogue à celles des deux yeux 
humains, qui se conjuguent pour ne voir qu’ une image plus 
parfaite, plus moelleuse que celle qui serait perçue par un 
œil unique. La Science met au service de la Photographie 
des ressources qui se multiplient chaque jo u r;  ne désespé
rons pas de la voir donner deux yeux à nos objectifs.

E d . G.

7 7 (0 4 5 ) (048)
F r é d .  D i l l a y e ’. - —  Les Nouveautés photographiques, 1 9 0 1 .  P a r i s ,  

M on tgred ien  e t  G".
C ’est toujours une chose utile de se tenir au courant des 

découvertes qui enrichissent sans cesse le patrimoine de la 
Photographie : on demeure stupéfait des progrès accomplis 
d ’une année sur l’autre. M. Fréd. Dillaye nous permet de faire 
celte constatation par la publication de ses N ouveautés p h o 
tog ra p h iq u es  pour 1901, neuvième Volum e d e là  série. Ce 
Volum e de i 5o pages est d’ une impression claire, d’un style 
net et d ’ une recherche facile. Ed- G.

77 ( 058) (048 )
A l b e r t  R e y n e r .  —  L ’Année photographique. P a r is , C h. M en d el.

Dans le même ordre d’idées, M. Albert Reyner publie un 
important Ouvrage de près de 3oo pages, où sont signalés, 
analysés et commentés les principaux faits qui, en matière 
photographique, se sont accomplis pendant l ’année qui vient



de s ’écouler. Les applications diverses de cet art toujours 
en marche, les procédés nouveaux, les perfectionnements 
apportés à la construction des instruments et tant d’autres 
renseignements précieux font l ’objet d’ une consciencieuse 
étude dans ce Volume qui contient, en outre, de nombreuses 
illustrations. E d . G.

R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S  P É R I O D I Q U E S .

770251
Photo-Gazette, 25 ju i l le t  1901. —  A lté r a tio n s  m icrobien n es des 

p la q u e s  p h o to g ra p h iq u es , par M y s e lf .  —  Dernièrement, à la 
Société nationale de médecine de Lyon, M. R. Horand a fait une 
Communication très intéressante sur le sujet spécial, et intéressant 
pour nous, des altérations microbiennes des plaques sensibles.

M. R. Horand a été souvent intrigué par des vésicules, des souf
flures, déterminant des taches sur ses clichés à certaines époques de 
l ’année, malgré tousses soins à se mettre à l ’abri des poussières, des 
fautes techniques et de la présence de l’hyposulfite de soude dans la 
gélatine. P lu s  les  la v a g es é ta ien t m u ltip lié s , p lu s  ces a ltéra tio n s  
é ta ien t accusées : donc c’était l’eau employée qui donnait naissance 
à ces taches.

Ayant lavé dans la même journée des négatifs avec de l ’eau de 
source à la campagne et avec de l ’eau du Rhône, à Lyon, il ne con
state des altérations que sur les plaques lavées à la vil le .  De là à 
admettre qu’il s’agissait d’altération microbienne, il n ’y  avait qu’un 
pas î la cause de l ’inconvénient en question fut immédiatement 
découverte dans la pullulation d’un b a c ille  sp écia l.

Avec l ’eau du Rhône, à là fin de la quatrième heure de. lavage, 
des boursouflures se présentent sur le cliché, et ces boursouflures 
sont assez semblables à  celle que donne une goutte d’eau sur une 
plaque •sèche. Vers la douzième heure la tache s’éclaircit, le centre 
disparaît, les molécules de l’émulsion se raréfient, s ’espacent, for
mant une tache transparente au milieu d’une tache plus sombre; la 
gélatine, fond et disparaît pour laisser un creux qui, lorsque le 
négatif est sec, se traduit au centre par un espace clair et un amas 
jaunâtre où l’on voit au microscope les restes de la colonie micro
bienne.

Ces colonies peuvent atteindre près d ’un centimètre de diamètre. 
La plaque entière est rapidement ravagée, pleine de trous, et la 
gélatine se liquéfie.

On.est donc bien en présence d ’un bacille dont voici les propriétés :
A  la vingtième heure on a des cultures pures, et les choses sê 

passent absolument de même, qu’il s’agisse de gélatine en feuilles ou 
de clichés photographiques.

A  i 5°, la  décomposition de l.a pellicule gélatineuse s'effectue, très 
lentement ;

E n  tube, le canal central fait par piqûre se recouvre intérieure



ment d ’un voile laiteux; le troisième jou r  la liquéfaction est achevée.
S u r  g élo se, on obtient une membrane ridée par places : ces mem

branes sont transparentes, et après liquéfaction tombent au fond du 
tube.

La c u ltu r e  su r  p om m e de terre  est active, elle donne une mousse 
grisâtre et poussiéreuse.

Le b o u illo n  perd de sa limpidité dans les douze heures.
La nature de ce, bacille n’est pas définie; c’est aux savants spécia

listes qu’incombe la tâche de le cataloguer, car il n ’a rien à voir 
■avec c e u x  connus qui « mangent » la gélatine de nos clichés avec 
autant de gourmandise que s’ils tombaient sur de la gelée de fram
boises.

Nous savons que le b a c ille  su b tilis  résiste fort bien à la chaleur, 
rà la sécheresse, qu’il n’est pas incommodé par le bromure d ’argent; 
on le  ren co n tre  souvent da ns les  p la q u e s  de q u a lité  in fé r ie u re  
e t  sa présence est signalée, avant la révélation de l’ image, par des 
taches blanchâtres et des petits trous qui piquent dans toute son 
épaisseur l ’émulsion sensible.

Dans tous les cas, les conclusions qui s’imposent sont celles-ci : 
-à certaines époques de l ’année, l ’eau du Rhône (très certainement 
d’autres fleuves et rivières) contient une espèce bacillaire spéciale; 
que des plaques photographiques de marque inférieure portent de 
nombreux bacilles; qu’en photographie, il est indispensable d’u til i
ser des substances pures stérilisées; qu’il ne faut pas prolonger les 
lavages des clichés outre mesure; et qu’il faut employer autant que 
possible de l ’eau dans laquelle on aurait mis un antiseptique, tel que 
l ’acide phénique, l ’alun, l ’eau de javelle en petite quantité ou de 
l ’eau bouillie.

On a bien essayé de stériliser les plaques sensibles en les soumet
tant à une température de ioo° dans une étuve — la gélatine ne 
fond que si elle est humide. —  mais cette stérilisation diminue la 
sensibilité de l ’émulsion.

Personnellement, nous avons souvent observé ici à Paris le cas signalé 
par M. Horand, et il s’est toujours présenté surtout avec une marque 
de fabrique que nous ne désignerons pas, parce que lé  phénomène ne 
se produisait que quand il y  avait excès de lavage —  après fixage 
des plaques —  et que l ’immersion dans l ’eau courante, dite pure^ 
dépassait cinq ou six heures,

Donc, autant que possible, ayons de l ’eau stérilisée et, dans tous 
les cas, ne lavons qu’une heure nos clichés : ce laps de temps.suffit,

E .  G.

NOTRE ILLUSTRATION.

Nous devons à M. E. A u d r a  le cliché d e  l ’illustration qui accom
pagne ce numéro et qui est intitulée : E tu d e . La planche en hélio
g r a v u r e  et l e  tirage ont été exécutés par M. P. D u j a r d i n .



M erle. — N° 307936, 8 février' 1901. —  Appareil photographique 
automatique et à main'pour l ’Obtention .et la projection des clichés 
cinématographiques et autres.
o Société P r ie u r  c l D ubois .— . N° 308033, i i  février 1901. —  Pro
cédé et châssis perfectionnés pour l ’obtention, dans les chambres à 
magasin, de clichés pour la photographie indirecte dite des trois 
couleurs,

B a y —  N0 308033, 12' février 1901. —  Appareil optique pour 
l’observation des photographies et autres images, dit M agnoscope.

G erlach . —1 ,N° 308174, 16 février rgoi. —  Appareil à copier Ou 
à reproduire.

Binkow ski. —  N ’ 308208, 18 février 1901. —  Projecteur de lumière 
artificielle pour la Photographie, à allumage électrique.

B la n c. —  N0 308306, 21 février 1901. — Appareil destiné au déve
loppement et au fixage. des clichés photographiques, dénommé 
cuvette p o ly -p la q u és.

CERTIFICATS D’ ADDITION.

Jacqu et. N0 268063, 11 décembre 1900. — Addition au brevet 
pris le 22 janvier 1897 pour perfectionnements apportés à la con
struction d'un magasin pour l ’escamotage des plaques photogra
phiques.

Dupeyrori. N° 304736, 24 janvier 1901. — Addition au brevet 
pris le 28 décembre 1898 pour « Nouveau pied photographique à 
branches extensibles sans ressorts. »

Sandrin . —  N0 292130, 12 février 1901. —  Addition au brevet 
pris le 3o août 1899 pour « Système d’appareil photographique per
fectionné ».

R a n coule  et L a n tu è jo u l. — N" 303480, 18 février 1901. —  Addi
tion au breVet pris le 17 novembre 1900 pour « Appareil automatique 
pour le tirage de photocopies multiples dit M inerve p h o to tira g e  ».

L um ière ( A u g u ste)  et Lum ière (L o u is). —  N° 306772, 9 février 
1901. —  Addition au brevet-pris lë2g décembre 1900 pour « Appareil 
photographique panoramique réversible».

f 1) C ette lis te  nous_ e s t  co m m u n iq u ée  par M. C h a ssev en t ( O ffice D e sn o s ) , 
n ,  b ou levard  M agen ta , P a r is.
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BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ F R A N Ç A ISE  DE PH O TO G R A PH IE

77 "(067) (Pàris, Société française de Photographie.)

R E M IS E  À  M. A . D A V A N N E
DE •

L’OBJET D’ART QUI LUI A ÉTÉ OFFERT PAR SOUSCRIPTION

(MERCREDI 24 JUILLET 1901 ) (A ) .

L e  C om ité  d ’initiative qui s ’était formé au mois de mai 
dernier, .dans le but d ’offrir, par souscription ouverte entre 
les.m em bres de la Société française de Photographie, une 
œuvre d ’art à M. D avanne  en reconnaissance des services 
rendus par lui à la Société , avait invité les souscripteurs à se 
trouver le m ercredi 24 ju ille t  1901, à 4h3om, au siège social 
pour assister à la remise à M. Davanne de l ’objet d ’art 
acheté avec le produit de la souscription; ceux d ’entre eux 
qui n ’étaient pas libres lesdits jo u r  et heure avaient pu venir 
le voir les lundi 22 et mardi 23, jours pendant lesquels il 
avait été exposé dans la grande salle de la Société. L ’assistance 
était nombreuse et sympathique : à 4h3om, M. Davanne s’est 
assis en face de l ’objet d ’art, ayant à sa droite M. Janssen; 
Président de la Société  française de Photographie, et à sa 
gauche M. le général Sebert, Président du Conseil d’admi
nistration; derrière eux se sont placés les m em bres du Con
seil d ’administration ; et à gauche les membres de la Société, 
parmi lesquels M. M. B ucquet, Président du Photo-Club; à 
droite sur l ’estrade les membres du Com ité d ’initiative :

C1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations,- même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le!Conseil d’administration.
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M. S. Pector, Président; M. Monpillard, Vice-Président; 
M. Mouton, Secrétaire; M. E . Audra, Trésorier; MM. Gau
mont, Ernest Hiiilla rd, Lacour, M athieu-Deroche, de Saint- 
Senoch, V allot (E.), membres. [M M .Berthaud (M .), P .D ujar- 
din et Rouchonnat avaient été, à leur grand regret, empêchés 
de se réunir à leurs collègues du Comité d’initiative.]

L ’objet d ’art offert à M. Davanne est l ’œuvre du sculpteur 
Coutan et sort des ateliers de la maison Thiébaut; il re
présente la P a ix  arm ée  et repose sur une gaine en marbre 
ornée de bronze; il avait été entouré pour la circonstance 
de deux massifs de plantes vertes.

La plaque-dédicace est ainsi conçue :

A  M . A . D avanne .
Président honoraire du Conseil 

et Membre fondateur de la Société française de Photographie.

1854-1901
SES CO LLÈG U ES R EC O N N A ISSA N TS.

Le tout forme un ensemble dont nos lecteurs qui ne l ’ont 
pas vu peuvent se faire une idée par la belle reproduction 
qu ’en a faite gracieusement M. P. Du jardin d’après un cliché 
de MM. Vallot frères, qui en ont également tiré une épreuve 
en couleurs par lë procédé trichrome pour le stéréoscope.

M. S . P e c t o r , Président du Comité d ’initiative, a ouvert la 
séance en donnant connaissance des lettres d ’excuses de 
MM. Berthaud, Bordet, Jacquin et Londe, qui expriment en 
termes extrêmement flatteurs pour M. Davanne leurs regrets 
de ne pouvoir assister à cette réunion, puis il a prononcé 
l’allocution suivante :

« M o n  c h e r  P r é s i d e n t ,

» Au lendemain du jo u r  où vous avez, à notre grand 
regret, absolument décliné l ’honneur de continuer à diriger 
les travaux du Conseil d’administration de la Société fran
çaise de Photographie, et où sur la proposition de ce Conseil 
l ’Assemblée générale vous a nommé Président honoraire, un 
Comité s’est formé pour vous offrir un témoignage de recon
naissance des membres de la Société.

» Appelé par ce Comité à la présidence de ses séances,



j ’aurais pu me réserver le plaisir de porter aujourd ’hui la 
parole en son nom , m ais j ’ai pensé que c ’était au prom oteur 
de l ’idée que je  devais en laisser l ’honneur.

» C ’est p o u rq u oi j e  me b orn e à vous rem ettre la liste de 
nos souscripteurs, et je  donne la parole au V ic e -P ré s id e n t  du 
C om ité  d ’initiative, M . M onpillard, qui a eu le prem ier la 
pensée de vous m on trer que si vo u s avez rendu des services 
signalés à la S ociété  française, vous n ’avez pas obligé des 
ingrats.

» V o  us connaissez, m on cher Présid en t, les sentiments 
de v ive  sym pathie et de respect que j ’ai toujours professés à 
l ’ égard de votre personne; il m ’est particu lièrem ent agréable 
de vous en ren ou veler l ’ expression sincère en ce jo u r  de 
fête confraternelle .

» M e s s i e u r s ,

» Je ne veux pas renoncer à la parole avant d ’avoir re
m ercié, au nom  du Com ité d ’ initiative, le  C o n se il  d ’adm inis
tration de la Société  française du b ien veillant concours q u ’il 
nous a donné pour l ’accom plissem ent de l ’œuvre que nous 
avions entreprise, et sans dire à nos chers collègues du C o n 
seil, com bien nous leur sommes reconnaissants de leur sym 
pathique ap p u i. »

M .  M o n p i l l a r d , V ice-P résid en t du C om ité  d ’initiative, s’ est 
alors exprim é en ces term es :

« M o n  c h e r  P r é s i d e n t ,

» Perm ettez-m oi de rem ercier tout d’abord les m em bres 
du C o m ité  à qui revien t l ’ in itiative d ’avoir organisé celte  
m anifestation, du grand h on n eur q u ’ils m’ ont fait en me 
délégu ant pour vous rem ettre ce souvenir au nom de tous 
ce u x  q u i savent apprécier vos rares m érites.

» C ’est une agréable mission dont j ’apprécie  tout le prix, 
mais dont je  me trouve cependant bien  indigne.

» U n e  vo ix  plus autorisée que la m ienne saura tout à 
l ’heure, bien m ieux que je  ne vais cependant essayer de le 
fa ire, rap p eler  les services constants que, depuis près d ’un 
d em i-s ièc le , vous n ’avez cessé de rendre à la S ociété  fran



çaise de Photographie et à la cause de la Photographie tout 
entière, au développement desquelles vous avez consacré 
tous vos soins et tous vos instants.

» Cette existence active et laborieuse est un des plus 
beaux exemples de désintéressement que l ’on puisse citer; 
votre caractère, fait de bienveillance, déloyauté et de droiture, 
s’impose à la sympathie et au respect de tous ceux qui vous 
approchent.

» Quinze années s’étaient écoulées depuis la séance mémo
rable de l ’Académie des Sciences, au cours de laquelle Arago, 
en divulguant les procédés dont Daguerre était l ’inventeur, 
fit entrevoir en quelques paroles prophétiques le champ 
d’études immense alors ouvert au savant, et révéla à l’artiste 
la naissance d’un art nouveau.

» Dans la fièvre du premier enthousiasme, les recherches 
succédèrent aux recherches; chacun, dans l ’obscurité du labo
ratoire, élaboraitles formules, les procédés les plus étranges 
conduisant fréquemment à des insuccès, quelquefois à des 
réussites ; celles-ci dues à un heureux concours de circon
stances qu’il n’était souvent plus possible de réunir, faute de 
données précises et d’expériences logiquement conduites.

» C ’était en un mot le triomphe de l ’empirisme.
» Alors quelques hommes ardents, jeunes pour la plupart, 

des physiciens, des chimistes, résolurent de s?unir en vue de 
dégager de ce chaos des méthodes scientifiquement étudiées 
et dont l ’application raisonnée était susceptible de conduire 
à des résultats certains et constants.

» Ils fondèrent dans ce but la Société française de Photo
graphie.

» Vous, étiez, mon cher Président, un de ces jeunes pion
niers de la science photographique qu’aucune recherche, 
aucune étude, quelque aride fut-elle, ne devait effrayer, et la 
place que vous prenez tout d’abord dans notre Société montre 
que vous n’étiez pas l ’un des moins ardents.

» Dès lesprëmières séances, en effet, vous vous imposez à 
l ’attention des Becquerel, des Foucault, des Regnault, par 
des Communications de première importance,, par des 
recherches décelant en vous un esprit méthodique, un sens 
critiqué développé et un souci de la vérité tout à fait remar
quables; vous vous révélez à la fois comme un chimiste habile 
et un expérimentateur de premier ordre.
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» R a p p elle ra i- je  vo tre  prem ier travail sur les différents 
bains d ’argent alors em ployés en Photographie  pour la sen
sibilisation des papiers destinés au tirage des épreuves posi
t iv e s ;  et su rtou t cette étude si consciencieuse à la suite de 
laquelle  vous dém ontrez au praticien, par une série d ’analyses 
et de nom breuses exp érien ces adm irablem ent conduites, 
com bien il y  avait intérêt pour lui à recu eillir  l ’argent de 
ses résidus, g 5  p o u r  100 du p récieu x  m étal se trouvant é li
m inés dans le cours des opérations de fixage, de lavages, e tc .,  
et pou van t être récupérés en ayant recours à une m éthode 
fort sim ple que vous décrivez dans tous ses détails?

» A  cette ép o q u e, l ’obtention des épreuves positives sur 
pap ier était alors sujette à de n om b reux insuccès, résultant 
d ’accidents les plus divers en apparence in ex p licables; la 
durée de conservation  de ces m êmes épreuves était souvent 
ép h ém ère, par suite d ’altérations spontanées dont on ne pou
vait co n cevo ir  les causes.

» En collaboration  avec M . A im é  G irard, vo u s com m encez 
à en trepren d re  une étude com plète et systém atique des p h é 
nom ènes présidant à la form ation  et à la constitution des 
im ages ph oto grap h iqu es positives, travail auquel vous vous 
adonnez pendant une période de dix années consécutives, 
et dont la nature, l ’im p o rta n ce , ainsi que les conséquences 
qui en résu ltèren t au p o in t de vue de la fabrication, de la 
préparation et de l ’em ploi des papiers servant à obten ir  ces 
im ages, suffiraient à elles seules p ou r consacrer votre répu
tation scientifique et in d u strie lle ,

» B ien  q u ’ en 1809 cette  étude fût encore loin  d ’être 
term in ée, les résultats acq u is  présentaient déjà un intérêt 
te llem en t capital que vous étiez, ainsi que votre collabora
teur, ju g é s  dignes d ’être récom pensés par une m édaille dont 
la  valeur fu t prélevée sur le p r ix  fondé par M . le duc de L u yn es. 
L e s  termes du rap port con cluan t en votre faveur dépeignent 
d ’ une façon si parfaite, non seulem ent la nature et l ’esprit de 
ce  travail, mais le caractère de tous ceux  que vous avez 
en trepris  par la  suite, soit seul, soit en collaboration, que je  
ne pu is  résister au désir d ’ en c iter  le passage suivant :

« Vous avez eu la preuve de la passion de certitude qui les ani
mait dans le laboratoire.

» Jamais ils n’y  ont fait un pas en avant sans vérifier si leur



marche antérieure était la bonne; venus à vous,'jamais d’affirmation 
en théorie qui n’eût été confirmée par la pratique.

» Ne reculant devant aucune fatigue, ayant multiplié les essais, 
contrôlé les épreuves par contre-épreuves, et ayant poussé jusqu’à 
la minutie des expériences comparatives en apparence oiseuses. »

» Mais vous ne vous contentez pas d ’être homm e de labo
ratoire dans l ’étroite acception du m ot; vous appuyant sur 
l’étude et l ’observation des phénom ènes photographiques, 
dès i 85ô vous émettez dans toute sa netteté la théorie du 
développem ent physique dont vous dém ontrez ensuite le bien 
fondé et l ’exactitude par des expériences répétées et des 
analyses précises.

» T rois  ans plus tard, les expériences de Y o u n g  sur le 
développem ent en pleine lum ière d ’ une épreuve négative 
préalablement insolée, puis fixée, devait venir donner une 
éclatante confirmation à cette théorie que vous aviéz su 
établir sur des bases si solides.

» S ’ il me fallait tout à la fois rappeler vos travaux, les 
com m enter, et en faire ressortir les conséquences au point 
de vue des applications, j ’ userais et j ’abuserais certainem ent 
de l’attention de nos collègues; malgré tout le regret que j en 
éprouve, je  me vois donc obligé de me contenter de citer 
brièvem ent les principaux d ’entre eux.

» Le procédé Taupen ot, qui rendit si pratique l ’em ploi de 
la Photographie en voyage, fut de votre part l ’objet d’ une 
étude com plète.

» V o tre  M ém oire sur les causes de certaines altérations 
spontanées des épreuves positives, résultant de la présence, 
sur le bristol, de fines poussières m étalliques, est un petit 
chef-d’œuvre d ’observation que je  signale à l’altenLion de nos 
collègues.

)> R appellerai-je  encore votre grand travail général sur les 
applications de l ’eau iodée en Photographie, et celui relatif 
aux développem ents alcalins, vos nom breuses et si intéres
santes expériences sur l ’ém ulsion Chardon, sa préparation, 
son em ploi, sa conservation, ces dernières en collaboration 
avec M. Audra ; votre rem arquable travail sur les causes des 
« auréoles » photographiques à la suite duquel, de concert 
avec M. M artin, vous recom m andez l ’ em ploi de divers anii- 
halos dont les form ules sont encore utilisées au jou rd ’hui?



» Bien des amateurs sans doute ignorent que dès 1855 
vous avez eu l ’idée de faire construire la première chambre 
noire à soufflet tournant; enfin, votre viseur focimétrique est 
trop connu de tous pour que j ’ insiste sur sa valeur.

» Bien souvent, par de sages conseils dictés par une expé
rience consommée des manipulations chimiques, vous avez 
su mettre en garde les opérateurs imprudents ou novices 
contre les accidents pouvant survenir dans le cours de leurs 
travaux, ou résulter de l ’emploi de procédés que vous signalez 
comme dangereux, après les avoir vous-même expérimentés.

» C ’est ainsi que dans un Mémoire remarquable qui vous 
valut les témoignages spontanés de vive reconnaissance de 
la part de tous vos collègues, vous avez indiqué avec une 
précision admirable les conditions dans lesquelles peuvent 
prendre naissance certains composés fulminants d ’or et d ’ar
gent, l ’iodure d ’azote, etc.

» La minutie que vous apportez dans toutes vos études, 
dans la rédaction de vos Mémoires est toujours poussée 
jusque dans ses dernières limites; en citerai-je un exemple?

» A  la suite de ce travail, que je  signalais tout à l ’heure, 
sur les applications générales de l ’eau iodée en Photographie, 
n ’allez-vous pas ju sq u ’à faire ressortir l’opportunité de son 
emploi dans la toilette du photographe !

» Q u i sait si, en signalant cet agent comme un moyen 
infaillible de prévenir l ’apparition, ou de détruire ces ter
ribles taches qui maculaient si fâcheusement les doigts des 
opérateurs, vous n ’avez pas gagné à la cause de la Photogra
phie bon nombre d ’amateurs encore hésitants !

» 11 faut, je  le répète, renoncer à rappeler tous les services 
que votre science et votre esprit de recherches ont rendus à 
la pratique de la Photographie et aux industries qui s’y  
rattachent.

» Après avoir parlé bien peu du savant, j ’ai hâte mainte
nant de parler de l ’homme lui-même, du rôle que vous avez 
joué, non seulement dans notre Société, mais comme vulga
risateur de la Science photographique, de la façon enfin 
dont vous ayez su si dignement représenter la France lors 
des Expositions universelles.

» Merveilleusement doué d’ une intelligence vive, d ’un 
caractère naturellement gai et spirituel, vous étiez, mon cher



Président, appelé à devenir l ’âme de cette Société fran
çaise de Photographie, à la fondation de laquelle vous aviez 
contribué.

» V os collègues le comprirent bien vite, car, dès i 856 , ces 
hommes, parmi lesquels se trouvaient des membres de l ’In
stitut, vous nommèrent pour siéger au Conseil d ’administra
tion.

» Leur attente ne fut pas trompée; votre esprit d ’initia
tive vous suggère l ’ idée de modifications heureuses en vue 
de faire de la Société française de Photographie une véri
table société d’études et de recherches.

»• Puisant dans votre ardent désir de la voir grandir et 
prospérer, n ’ayant d’aûtre but que son avenir, tous vos 
efforts tendent à entretenir entre vos collègues cette ému
lation féconde de laquelle naît le progrès en toutes choses.

» Et quand, après ces sombres jours pendant lesquels 
notre chère Patrie connut les horreurs de la guerre et les 
tristesses de la défaite, le calme commença à renaître, votre 
voix s’éleva et, après avoir adressé aux disparus un éternel 
adieu, par de sages, dignes et fermes paroles et dans un 
ardent appel au travail et à la solidarité, vous avez su rani
mer les courages, et par votre dévouement sauver la Société 
française de Photographie d ’une situation désespérée, lui 
donner enfin une force qu ’elle n’avait pas encore connue.

» Rapporteur de la plupart des Commissions chargées 
d'étudier les procédés nouveaux en vue d’encourager les 
recherches, vos Mémoires, parmi lesquels je  citerai ceux 
relatifs au procédé Taupenot, aux travaux de Poitevin, enfin 
votre étude en collaboration avec M. Ferrier sur l ’émul
sion Chardon, etc., sont autant de notices historiques, rédi
gées dans un style d ’une merveilleuse clarté et constituant 
des documents d ’une réelle valeur.

» Votre sollicitude pour la Société française de Photo
graphie ne se traduit pas seulement par l ’activité et le 
dévouement avec lesquels vous vous acquittez de vos fonc
tions ; en 1887, vous fondez un prix de iooofr en vue d’en
courager les perfectionnements apportés dans l ’obtention 
des négatifs, souhaitant voir créer une couche sensible pré
sentant à la fois les qualités du collodion et celles du gélatino
bromure d’argent.



)j Enfin, appelé à remplir les fonctions d’expert au Tribu
nal civil, vous consacrez dès 1894 le montant intégral de vos 
honoraires à la fondation de prix mis à la disposition de la 
Société et destinés à encourager et récompenser les auteurs 
des méthodes nouvelles. Vos dévoués collègues MM. Audra, 
de Saint-Senoch et Pector s’associent de tout cœur à votre 
généreuse initiative.

» . Grâce à votre influence, à vos appels réitérés, la Société 
française de Photographie a pu déjà réunir une série d’épreu
ves obtenues par les anciens procédés, et constituer ainsi 
une collection rétrospective d ’un grand intérêt et d’une ines
timable valeur.

» Nommé en 1867 vice-président du Conseil d’adminis
tration, puis président en 1876, la sympathie que vous avez 
su inspirer à vos collègues, ainsi que votre grande expé
rience, ont contribué à vous maintenir dans l ’exercice de ces 
hautes fonctions.

» Possédant au suprême degré le don de savoir à propos 
faire naître ces échanges d’observations desquels naissent 
souvent des progrès inattendus, vous avez su communiquer 
à nos séances générales une sorte de vie, un charme parti
culier qui font que chacun en emportait toujours un sou
venir agréable et bien souvent d’ utiles et précieux enseigne
ments.

» Aussi cette démission définitive devant laquelle nous 
avons dû nous incliner a-t-elle été pour la majeure partie 
de vos collègues une cause de vifs et très sincères regrets, 
bien que, par votre sage prévoyance, vous ayez su vous 
entourer de collaborateurs dévoués qui, tous, ont à cœur de 
continuer votre œuvre.

» Votre grande autorité et votre incontestable compé
tence en matières photographiques vous désignaient, lors 
des Expositions universelles, pour représenter la France 
auprès des nations étrangères.

» Nommé rapporteur, président d’ organisation, prési
dent des Jurys internationaux aux Expositions de 1867, 
Vienne 1873, Paris 1878,1889 et 1900, vos Mémoires, rédigés 
dans ce style si clair et si net qui vous est propre, sont 
autant de documents précieux, en ce sens que chacun d’eux 
est un exposé précis des progrès réalisés dans la Science



photographique, au point de vue des procédés, méthodes, 
applications scientifiques et industrielles.

» Q u an t à la m anière dont vous avez su rem plir  vos 
hautes et si délicates fonctions de président du Jury  inter
national lors des dernières Expositions universelles de Paris, 
me trouvant dans l ’ im possibilité de pouvoir l ’apprécier en 
parfaite connaissance de cause, je  préfère rappeler les 
paroles que M . L e w its k y  prononça à votre adresse en 1878 
au nom des ju rés  étrangers :

« C’est son intégrité, sa parfaite impartialité et surtout sa science 
qui nous ont guidés dans tous nos travaux; c’est aussi grâce à son 
esprit de conciliation que nous sommes arrivés à des résultats 
presque unanimes dans nos appréciations. »

» Dans ces hautes fonctions de président de Jury de classe 
aux Expositions universelles, il est souvent nécessaire, pour 
être ju ste , d ’ user de sévérité; de là des récrim inations, 
des attaques auxquelles, fort de votre conscience, vous avez 
toujours su répondre en revendiquant hautem ent l ’entière 
responsabilité des considérations ayant m otivé les décisions 
de vos collègues.

» V o u s  avez toujours eu le courage de vos opinions et 
jam ais vous n ’avez craint de faire en sorte que vos actes 
soient jugés par tous en pleine liberté et en pleine connais
sance de cause.

» A ussi, avez-vous dû éprouver bien souvent cette satis
faction intim e de voir, à la suite d ’ une explication dissipant 
un m alentendu, des mains se tendre vers les vôtres, dans un 
irrésistible besoin de rendre hom m age à votre droiture et à 
votre loyauté.

» La Photographie étant née en Fran ce et ayant com m encé 
à s’y  développer, votre souci constant a toujours été de voir 
ses applications grandir et prospérer dans le pays m êm e qui 
lui avait servi de b erceau ; aussi, profitant de votre haute 
situation dans les E xpositions universelles, vous suivez avec 
attention les progrès accomplis à l ’Etranger et vous les signa
lez  à vos com patriotes, en vue de stim uler leur zèle.

» D ès 1873, à l ’occasion de l ’ E xposition de V ie n n e , vous 
je tez  un prem ier cri d ’alarme.

« Si notre marche en avant vient à se ralentir, écrivez-vous dans 
votre Rapport officiel, si nous ne savons pas profiter rapidement,



comme l’ont fait nos concurrents étrangers, des exemples de travail 
et de progrès qui nous sont donnés, nous pourrons avant peu nous 
trouver dépassés. »

» D éjà , à cette  époqu e, vous constatez que si en A n gleterre , 
en A u tr ic h e ,  dans l 'A m ériq u e  du N ord , des ateliers convena
b lem ent installés fo n ctio n n en t et v iennent en aide aux divers 
travaux graph iques des différents Etats, en F ran ce, au co n 
traire, aucun effort sérieu x  n ’ a été réalisé dans cette voie et 
aucun en cou ragem en t ne peut être, hélas! espéré de la part 
du G o u vern em e n t.

» C ’est alors,c sans doute, que l ’ idée vous vint de tenter 
de réagir con tre  cet esprit de routine qui paralyse nos forces 
vives et contraste si s ingulièrem ent avec ce génie créateur 
qui nous est propre.

» C h erch e r  par tous les m oyens possibles à intéresser les 
P o u vo irs  publics à la cause de la Photographie  en vue de 
créer u n  en seign em en t officiel de cette science et de ses 
application s, tel fut le b u t auquel tendirent tous vos efforts.

» N om m é Professeur à l ’E co le  des Ponts et Chaussées, 
votre cours assidûm ent suivi rendit déjà de grands services; 
mais vous souhaitiez un enseignem ent plus large et plus 
com plet.

» L e  9.0 mars 1879, une co n féren ce  faite par vous à la 
S o rb o n n e sur la Photograph ie , ses origines et ses applica
tions, eut un succès é n o rm e ; ne vpulant pas être taxé de 
chauvinism e, je  vous dem anderai la perm ission de rappeler 
en quels term es le B u lle t in  d e  la  S o c ié té  b e lg e  de P h o to 
g r a p h ie  a cru  d evo ir  l ’apprécier :

« Sa conférence est, à tous les points de vue, un modèle du genre 
didactique : poadération juste, lucidité d’exposition, intérêt soutenu, 
élégance de la forme, tout captive le lecteur et fait envier la bonne 
fortune des auditeurs de cette intéressante séance. »

» P révoyan t les im m enses services que la Photographie 
était susceptible de rendre aux missions scientifiques, 
M . M ilne-Edw ards, sous les auspices de l ’A ssociation  sc ien 
tifique de F ra n ce , vous chargea d ’ un cours hebdom adaire 
à  la S orb on n e.

» Enfin , quelques années plus tard, vous publiez votre 
O u vrage  m agistral sur la Photographie .



» D ès i 856 , vous aviez d é jà ,  en collaboration avec 
M. Bareswil, publié  un T r a ité  d e C h im ie  p h o to g r a p h iq u e , 
qui avait attiré sur vous l ’attention des savants et des pra
ticiens.

» T o u s ceux qui étaient l ’année dernière à vos côtés, lors 
de la visi te que firent à l ’ O b servato ire  de M eudon les m embres 
du Congrès international de P h otograph ie , se souviennent 
sans doute que notre illustre Président, M . Janssen, rappe
lait que c’est dans cet O uvrage q u ’il puisa les prem iers 
éléments de cette Science photographique, qui devait le 
conduire à de si rem arquables découvertes.

» V o u s  prodiguant partout et en toutes circonstances, 
aussi b ien  dans les C om m issions officielles que dans les diffé
rents Congrès, par la parole et par vos écrits, vous n ’ avez 
cessé de défendre et vous défendez sans cesse la cause de 
cette Photographie , qui vous est d ’autant plus chère que 
vous la considérez à juste  titre comme une cause essentiel
lem ent nationale.

» Sans jam ais vous décourager, luttant m algré tout contre 
les intérêts particuliers et adm inistratifs, vous poursuivez 
avec une ténacité superbe la réalisation de cette idée qui 
devra conduire un jo u r  à la création d ’ une E co le  nationale 
de Photographie.

» Puissiez-vous réussir ! C ’est le vœu le plus ardent que 
nous exprim ons tous.

» A  côté des services im m enses qu ’une institution de ce 
genre rendrait à notre pays, sa création serait au m oins le 
digne couronnem ent de votre belle et laborieuse carrière.

» A ppelé  en 1899  ̂ présider la d istribution des p r ix  de 
l ’E cole  Estienne, vous adressez aux travailleurs ce pressant 
appel que je  crois utile de répéter aujourd ’ hui :

« Hâtons-nous de reten ir  la  g lo ire  des dévouem ents, le profit des 
in ven tion s;  hâtons-nous, c a r  nous ne devons pas la isser s’éteindre 
une seule des étincelles du prestige  de la  France.

» T o u s nous avons à cœur la p ro sp érité , la  grandeur de la  P atrie .
» T o u s  nous suivons un m êm e drapeau, celui de la  France. »

» Vos belles paroles, mon cher Présid ent, ont trouvé leur 
écho dans b ien  des cœurs.

y> G râce à votre concours et à votre influence, la Société  
française de Photographie ouvre toute grande sa porte aux



jeu n es et les e n cou rag e; m ais ceux-ci, croyez-le , savent aussi 
se sou ven ir des travaux des anciens et s’ inspirer d ’un exem ple 
com m e le vôtre  p o u r  con tin u er l ’œuvre com m une.

» E n vous nom m ant Présid en t honoraire du C onseil d ’ad
m inistration, nous avons voulu  vous prouver que si nous 
respections votre  décision, nous tenions aussi à vous avoir 
toujours à notre  tête ; j ’ ai la certitude d ’être l ’ in terprète de 
tous nos collègues, en vous disant com bien nous souhaitons 
vous vo ir  encore longtem ps assister à nos séances, participer 
à nos travaux et prendre part à nos discussions.

» M ais, étant donnés votre passé, les ém inents services que 
vous avez rendus à notre  S o cié té  et que vous ne cessez de 
rendre encore à la cause m êm e de la Ph otograph ie , nous 
avons pensé que nous devions faire m ieux que de vous con 
férer un sim ple titre.

» N o u s avons voulu  nous un ir  pour vous offrir cette 
œ uvre d ’art, que j e  vous p r ie , m on ch er Président, de bien 
vo u lo ir  accepter  au nom  des souscripteurs dont M . P ecto r , 
notre Présid en t du C om ité  d ’initiative, a eu l ’honneur de vous 
rem ettre  la liste.

» P eu t-être  y  constaterez-vous avec surprise l ’absence des 
nom s de quelques-uns de vos plus dévoués collègues. V o u s  
ne saurez le u r  en vouloir, car vous n ’ignorez pas sans doute 
qu e lorsq ue se révèle  un ou b li involontaire, ce lu i-c i  cause 
tou jo u rs à son auteur de bien cruels et bien sincères regrets.

» E n  1859, M . le duc de L u yn es  disait déjà, en parlant de 
vous et de M . A im é  G irard  :

« Ces d eu x  cand id ats  avaient à red o u ter  dans l 'esprit  de leurs 
ju g e s  une opinion p réconçu e.

» S eu lem en t la p réven tion  é ta it  d ’ une rare espèce, un excès de 
sy m p a th ie  tro u b la it  seul nos consciences. »

» D ans le cours de votre  longue carrière, vous avez su 
en treten ir  ce  sentim ent dans l ’âme de vos collègues ; aussi, 
ne considérez pas seulem en t ce  souveni-r com m e un hom j 
m age b ien  m érité  de notre reconnaissance, mais encore 
com m e un gage de vive et sincère sym pathie.

» L a  lecture des lettres qui accom pagnaient les envois 
faits à notre trésorier m ’autorise en effet à vous affirmer 
q u e  c ’est surtout par le cœ ur que nous contribuons tous à 
cette  m anifestation.



» C ’est un sentiment unanime que je  suis heureux, mon 
cher Président, de vous exprimer au nom de tous nos collè
gues de la France et de l ’Etranger qui ont participé à cette 
souscription. »

M. le général S e b e r t , Président du Conseil d’administra
tion de la Société française, a ensuite prononcé les paroles 
suivantes :

« M o n  c h e r  P r é s i d e n t ,

» Avant de laisser notre président d ’honneur, M. Janssen, 
vous dire, au nom de la Société française de Photographie 
tout entière, la part que nous prenons à la manifestation 
dont vous êtes aujourd’hui l ’objet, et nous rappeler les sou
venirs de votre longue carrière qui se présentent en foule, 
à cette occasion, à l ’esprit des adeptes de la Photographie, 
je  dois, au nom du Conseil d ’administration que vous avez 
si longtemps présidé et dirigé, vous donner quelques expli
cations sur le rôle qu ’il s’est fixé dans la préparation de cette 
fête.

» A u  moment où, malgré nos instances réitérées, vous 
avez pris le parti de vous retirer, sans attendre que l’âge 
vous y  eût réellement contraint, notre première pensée à tous 
avait été de vous offrir, au nom du Conseil, un témoignage 
matériel de notre affectueuse reconnaissance pour tant de 
services rendus et tant de résultats acquis, grâce à votre 
persévérante action et à votre incessant dévouement à la 
cause de la Photographie.

» Mais, heureux de voir que, au même moment, des senti
ments analogues se manifestaient de toutes parts parmi les 
membres de la Société, notre Conseil a pensé que ce mouve
ment prendrait encore à vos yeu x  plus de valeur, s’il 
gardait toute sa spontanéité et se développait dans toute sa 
liberté, et nous nous sommes abstenus de chercher à en 
prendre la direction, nous contentant d ’assurer aux organi
sateurs de cette cordiale démonstration l ’aide et l ’appui 
matériel dont ils pouvaient avoir besoin.

» C ’est pourquoi vous pouvez voir aujourd’hui tous vos 
collègues du Conseil et parmi eux celui qui a été appelé, bien 
malgré lui, à vous succéder, sans pouvoir songer à vous



remplacer, heureux de se trouver confondus dans la foule 
des admirateurs et des amis qui vous offrent cet hommage.

» Ils espèrent que vous partagerez leur satisfaction de voir 
si bien réussie, par le concours empressé de tous, cette fête 
de famille de la Société française de Photographie qui 
n’ oubliera jam ais la part que vous avez prise à sa constitu
tion et à son développement. »

Prenant la parole, M. J a n s s e n , président de la Société, 
a prononcé l ’ allocution suivante :

« C h e r  M o n s i e u r  D a v a n n e ,

» Quand je  considère votre carrière si longue et si bien 
remplie, là part si considérable que vous avez su prendre aux 
progrès et au développement de cette Photographie qui 
s’ affirme de plus en plus comme une des plus grandes décou
vertes du siècle qui vient de finir; quand je  considère l ’esprit 
jud icieux, l ’esprit de prudence et de sagesse qui a présidé à 
tous les actes de votre vie et le succès constant qui les a 
couronnés, je  suis amené à penser qu’une bonne fée a dû 
présider à votre naissance et qu ’en vous prenant sous sa pro
tection elle a du vous adresser des paroles analogues sans 
doute à celles-ci :

« Enfant, tu auras une belle et heureuse destinée. Tu verras naître 
une des plus étonnantes découvertes de ce xix® siècle si grand 
cependant par les conquêtes de l’homme sur la Nature, et par tes 
ouvrages, par tes travaux, par la part que tu prendras à la créa
tion et au développement des institutions destinées à la faire pro
gresser et se développer, tu attacheras si bien ton nom à celui de 
cette grande immortelle que lorsqu’on prononcera son nom le tien 
viendra naturellement sur toutes les lèvres. »

» A h !  Messieurs, que notre doyen a bien fait de suivre 
les inspirations de la bonne fée! et de s’attacher tout entier 
à cette merveilleuse découverte.

» La Photographie, Messieurs, nous sommes encore à com 
prendre la profondeur et la fécondité des principes sur 
lesquels elle repose. /

» Q ue nous sommes loin du temps où Niépce et Daguerre 
envisageaient la fixation de l ’image de la chambre noire 
comme but suprême de leurs efforts. A u jo u rd ’hui qu ’est



nôtre organe visuel, rép uté  cependant si m erveilleux, à côté 
de cet œil photographiqu e qui saisit et fixe une gamme de 
radiations qui part de l ’ extrêm e v io le t  invisible ju s q u ’à ces 
rayons de chaleur obscure, dont M. L a n g le y .n o u s  a révélé 
l ’énorm e étendue et qui nous prom ettent des découvertes 
les plus grandes et les plus inattendues. Et com m e si ce 
n ’était pas assez pour cette grande curieuse qui poussé l ’in 
discrétion ju s q u ’au sublim e, la voilà qui nous .révèle tout 
un monde où les obstacles apportés par la chair de nos os, 
par les cloisons lignées, par les plaques m étalliques mêmes 
ne peuvent se défendre contre ses investigations.

» La vérité, M essieurs, c ’est que la S cien ce, l ’Industrie, 
l ’A ï t  lu i-m êm e sont révolutionnés par cette enchanteresse 
qui est appelée à nous faire vivre dans un m onde tout nou
veau dont nous n ’avons peut-être encore aucune idée.

»  O r, M essieurs, avoir eu la bonne fortune de naître juste  
à temps pour assister à la naissance d ’ une telle découverte 
et avoir été appelé à co n co u rir  à l ’accom plissem ent d’ une si 
extraordinaire révolu tion , n ’est-ce pas, com m e je  le disais au 
début, avoir été un favori des d ieux?

» M on cher M onsieur D avan n e, vous pouvez m aintenant 
vous reposer. A  la grande et longue jo u rn ée  de labeur et de 
com bat succède un beau soir calme et reposant. Jouissez-en, 
jouissez-en longtem ps pour vous d ’abord et pour nous aussi, 
car nous com ptons b ien  encore sur votre présence et vos 
conseils dans nos réunions. L a  m anifestation d ’aujourd’hui, 
si b ien  m éritée, doit vous être douce. Mais la dette de la 
Société , des photographes, de vos amis n ’est pas la seule 
à acquitter. J ’estime que le pays tout entier vous doit la 
récom pense q u ’il accorde en fin de carrière à ceux qui l ’ont 
servi avec gloire et désintéressem ent. Je proposerai donc à 
tous nos collègues et amis de signer une demande au Ministre 
de l ’Instruction publique pour vous faire accorder la croix 
de C om m andeur de la L é g io ji  d ’h on n eur : récom pense qui 
formera le digne couronnem ent de votre  belle carrière. »

Ces diverses allocutions ont toutes été saluées par dè vifs 
et unanim es applaudissem ents.

M . D a v a n n e  s ’e s t  a l o r s  l e v é  e t  a  p r o n o n c é  l e  d i s c o u r s  s u i 
v a n t  :
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« M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t  d u  C o m i t é  d ’ I n i t i a t i v e  ,

» M e s s i e u r s  l e s  P r é s i d e n t s ,

» M e s  c h e r s  C o l l è g u e s ,

» V ou s me voyez profondément ému, confus, et j ’aurais 
été incapable de répondre si j ’avais dû le faire spontanément.

» Notre cher collègue Monpillard q u i,  avec quelques 
jeunes membres de notre Société, ce dont je  suis très fier, a 
pris l ’initiative de cette si bienveillante manifestation en mon 
honneur, qui a groupé autour de lui un si nombreux cortège, 
a fait de moi un portrait dans lequel je  ne me reconnais plus. 
Je crois qu ’il s’est trop souvenu de son habileté de m icro
graphe dont la devise est : P r e n d r e  p e t it  p o u r  f a ir e  g r a n d . 
Com m e les artistes qui recherchent et exagèrent les meilleurs 
côtés de leur modèle, il a mis en lumière, en les groupant 
trop avantageusement, ce^ petits faits qui se présentent dans 
une longue carrière, il m’a comblé d ’éloges, il m ’a couvert 
de fleurs, et ma modestie se révolterait si, de ces fleurs, je  ne 
pouvais détacher un grand nombre pour les offrir à ceux 
qui m ’ont pris, m ’ont porté, m’ont soutenu; car, ainsi que 
je  l ’ai souvent répété, je  n’ ai pas le mérite que l ’on croit : 
presque toujours j ’ai été aidé, choyé, soutenu par vos sym
pathies et par vos amitiés, et aujourd’hui c ’est encore vous 
qui me remerciez d ’avoir suivi la route que vous me faisiez 
si attrayante et si facile.

» U n trop grand nombre de ces fleurs détachées, mes chers 
collègues, doivent retomber sur des tombes ferm ées,1 mais 
elles ramènent pour moi la douceur du souvenir et de la 
gratitude, et si, dans l ’ensemble, il peut se trouver quelque 
légère épine, comme elle disparaît dans ce bouquet de ma 
reconnaissance !

» Les recherches de mon excellent collègue Monpillard, 
car recherches il fallait pour trouver toutes ces choses qu ’il 
vous a dites, m ’ont ramené en arrière de plus de cinquante 
ans; je  me vois encore, vers 1848 et 1849, à peine conva
lescent de cette terrible fièvre typhoïde dont, si l ’on n’en 
meurt, on doit rester bien affaibli; et le pauvre basochien 
que j ’étais, désemparé, avait pris en horreur la chaise de 
bureau et les dossiers poudreux qui lui étaient destinés : ils 
lui remettaient en mémoire les jours de collège qui, pour 
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lui, semblaient des jours de prison; pourtant, dans ses sou
venirs des dernières années, au lieu des langues mortes, 
représentées par des livres non moins morts, il revoyait scin
tillants quelques flacons aux formes bizarres, des tubes 
contournés, des fourneaux allumés, des expériences aux 
résultats inattendus ; c ’était un semblant de mouvement rem
plaçant l ’étude immobile, sérieuse mais maussade et, sur ces 
souvenirs, il se mit à arpenter Paris, de la Sorbonne à l ’Ecole 
de Méd ecine, au Conservatoire des Arts et Métiers; il poussa 
même jusqu’au Muséum, où il entendit quelques-unes des 
dernières leçons de Gay-Lussac ; aux Gobelins, où Chevreul, 
alors presque jeune, expliquait le contraste des couleurs; 
à force d’entendre la précision, la netteté d ’Orfila, la parole 
si savante et si élégante de J .-B. Dumas, l’ enseignement 
des Payen, des Peligot, je  me trouvai un beau jour dans le 
laboratoire de Pelouze, chauffant mes fioles et mes four
neaux, contournant mes tubes, faisant pénétrer dans ma 
cervelle quelque peu de cette bonne Chimie d’autrefois, 
simple et facile, mère de la Chimie actuelle devenue telle
ment féconde et touffue qu ’il faut plusieurs intelligences 
d’homme pour la connaître, et souvent plusieurs lignes pour 
conserver le nom d’un seul de ses enfants ; celle-ci, je  me 
contentai d’en admirer les hauteurs, pour moi inaccessibles.

» Au laboratoire de Pelouze je  me trouvai avec Barreswil, 
Berthelot, Aimé G irard, Claude Bernard, Christophe et 
Bouilhet, et bien d’autres ; c’était la bonne camaraderie, le 
mouvement, la liberté avec un peu d’étude, et je  cherchai 
une orientation ; l ’ idée première fut vers la galvanoplastie, 
alors très en vogue, quand Lerebours me dit : « Faites donc 
» de la Photographie », cela répondait à mon esprit curieux, 
à mes idées un peu vagabondes ; ce mot de Lerebours me fit 
photographe. Barreswil, un jour, m ’aborde avec cette phrase : 
« Une idée : si nous faisions un livre de Chimie photogra- 
» phique ? —  Mais nous ne savons la Photographie ni l ’un 
j) ni l ’autre; —  Justement, cela nous l’apprendra. » Et me 
voilà, à ma grande surprise, élaborant un livre; dix-huit 
mois plus lard environ, le livre paraissait : je  savais la Pho
tographie.

» Avec Aim é Girard nous commençons à étudier le papier- 
cire sec de Legray ; le papier est inconstant, couvert de



points et de taches; nous nous mîmes à l ’étude des papiers 
négatifs et positifs, ce qui dura dix ans. Entre temps, il fallut 
un rapporteur pour le grand prix du duc d ’A lbert de Luynes, 
et Regnauld, alors président de notre Société, me choisit un 
beau jo u r  pour celte tâche délicate de décerner à Poitevin, 
inventeur des procédés aux encres grasses, un prix que le 
donateur, j ’ai tout lieu de le croire, destinait à Charles 
Nègre. Les planches de Nègre resteront comme de magni
fiques spécimens d ’un procédé qui n ’a pas eu de développe
ments; les médiocres essais obtenus par Poitevin, d ’après 
ses théories, ont eu un splendide épanouissement. Puis vint 
l ’Exposition universelle de 1867 : cette fois, c’est M. Robert, 
depuis directeur de la Manufacture de Sèvres, qui me 
demande de prendre sa place de secrétaire-rapporteur au
près d ’O lym pe Aguado, président du jury ; deux ans plus 
tard, il me présente, pour le remplacer, comme conférencier 
à l ’Ecole des Ponts et Chaussées, etc., et, toujours porté par 
la bienveillance de mes collègues, j ’ai dû travailler un peu, 
écrire souvent, parler beaucoup, tout surpris encore d ’être 
passé d ’avocat, ce qui rentrait peu dans mes cordes, à l ’état 
de semi-conférencier.

» La Photographie me tenait sous toutes ses formes ; 
jamais elle ne me laissa un instant d ’ennui ; puis vinrent les 
années douloureuses où celui qui vit un peu longtemps voit 
quelquefois s’effondrer autour de lui ses plus chères affec
tions. Il faut alors ou s’abîmer dans la douleur ou réagir par 
le travail. J ’acceptai tout ce que l ’on me proposa et la P h o 
tographie, avec ses tâches incessantes, fut ma grande conso
latrice ; elle a été ma vie, je  lui dois tout ce que je  suis. 
V ous avez, cher collègue, représenté mon passé; je  vous le 
livre en toute franchise, remerciant du souvenir tous ceux 
qui m ’ont facilité une route qu ’ils m ’ont faite si douce.

» Maintenant je  suis parvenu au terme de cette longue 
carrière ; l ’âge fait son œuvre quand même, la fatigue m ’a 
gagné, et je  crois avoir tous les droits à une retraite qui n’est 
pas prématurée. Ne croyez pas que je  pense à me séparer de 
vous; je  vous remercie d’avoir bien voulu me garder une 
place; mais il faut à la tête de la Société française de Pho
tographie un homme plus jeu n e, plus actif, plus instruit,



plus dans le mouvement actuel : vous l ’avez trouvé en nom
mant le général Sebert, et c’est encore un grand honneur 
pour moi d’avoir été son prédécesseur.

y> Je voudrais, chers Collègues, pouvoir vous remercier 
tous nominativement. Que de noms se pressent sur mes 
lèvres! mais que de regrets me causerait un seul oubli! Ne 
pouvant le faire, permettez-moi d’adjoindre trois noms à 
ceux de MM. les Membres du Bureau et du Comité d’ini
tiative de cette fête trop belle : MM. Pector, Président; 
Monpillard, Vice-Président; Mouton, Secrétaire; Audra, 
Trésorier.5 Berthaud, De Saint-Senoch, Dujardin, Gaumont, 
Huillard, Lacour, Mathieu Déroché, Rouchonnat, E. Vallot : 
ce sont les noms de mon vénérable ami Franck de Ville- 
cholles, notre doyen ; n’est-il pas, en cette qualité, le repré
sentant de tous les membres de notre Société? celui de 
M. le général Sebert, Membre de l ’Institut, Président de 
notre Conseil d’administration, et celui de notre vénéré 
Président de la Société, Président de tous nos Congrès, 
M. Janssen, Membre de l ’Institut. N’oublions jamais qu’au 
moment où la Science semblait s’écarter de la Photographie 
il releva fièrement notre drapeau en proclamant que la 
plaque photographique est la rétine du savant et sa colla
boratrice.

» Veuillez, chers Présidents et chers Collègues, recevoir 
et reporter, sur tous les souscripteurs qui m’offrent cette 
magnifique œuvre d’art, l ’expression de mes plus profonds 
sentiments de gratitude; cette œuvre restera dans ma famille 
comme témoignage du plus grand honneur que j ’aie jamais 
reçu.

)> Je termine, chers Collègues, en formant, comme tous 
vous le faites avec moi, les vœux les plus vifs et les plus 
sincères pour la prospérité de notre mère commune : la 
Société française de Photographie. »

Ce discours, fréquemment interrompu par de sincères 
applaudissements, s’est terminé au milieu de nombreux 
bravos.

M. P ector  ayant déclaré la séance levée, chacun des 
membres présents est venu serrer la main à M. Davanne



ainsi qu’à son fils M. Maurice Davanne et à son gendre 
M. Picabia, qui avaient été invités à assister à cette belle 
réunion, et les Membres de la Société se sont séparés à 5h3om, 
enchantes de la réussite de cette fête de famille qui laissera 
un excellent souvenir dans le cœur de tous ceux qui y  ont 
pris part.

B I B L I O G R A P H I E .

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.8.52
The British Journal of Photography, 7 décembre 1900. — Aperçu 

du temps et du travail nécessaires pour établir la Carte du ciel. 
— On sait que grâce à la Photographie les observatoires du monde 
entier ont pu s’entendre pour l’établissement de la Carte du ciel, 
une petite portion de l’ensemble étant confiée à chacun d’eux; mais 
se rend-on bien compte du temps et du travail nécessaires pour 
l’établissement du catalogue des étoiles d’après les clichés obtenus ? 
L’Observatoire de Melbourne a publié quelques renseignements 
intéressants à cet égard : il a exécuté quelques clichés des régions 
du ciel aux environs de 8o° de déclinaison ; les plaques ont reçu 
généralement trois poses successives de façon à donner une image 
triple de chaque étoile et éviter de confondre ces images avec de 
petits défauts des préparations.

Un micromètre spécial a été construit pour mesurer les images 
des étoiles et donne de bons résultats. On estime que le nombre 
total des étoiles à relever sur les clichés est d’environ un million et 
demi. Deux observateurs, se relayant d’heure en heure, mesurent 
de 4°°  à 5oo étoiles par jour. On espère que six observateurs, 
travaillant chacun six heures par joilr et ayant à leur disposition 
trois bons instruments de mesure, pourront terminer le travail en 
six ou sept ans. E. G.

77.023.8
The British Journal of Photography, 3 mai 1901. —  Antihypo—  

Sous le nom à?Antihypo a été présenté à l’Institut technique de 
Vienne un produit destiné à éliminer rapidement l’hyposulfite de 
soude et à abréger considérablement les lavages. Après le fixage les 
plaques sont rincées deux minutes, puis placées dans une cuvette 
d ’eau à laquelle on ajoute une pastille d’Antihypo ; on agite la cuvette



ju sq u ’à d issolution de la pastille , on re t i re  a lors  la p laque, on la rince 
à l ’eau cou ran te  p e n d a n t  une ou deux m inu tes  e t on la m et à sécher. 
Le D l* V alenta , qui a essayé ce p ro d u it  e t  l ’a analysé, estim e que ce 
doit ê tre  du pe rca rb o n a te  de potasse  semblable à celui ob tenu  par  
E .-J. Constam e t  A. v. H anse n p a r  l’électro lyse  d ’une so lu tion  sa tu 
rée de ca rbona te  de potasse  à la te m p é ra tu re  de io° à i 5°.

E . C.

77.144.9
La Vie scientifique, 11 mai 1901. — L a  p h o sp h o rescen ce en  P h o 

to g r a p h ie ; p a r  M. É rà ile  D ie u d o n n é . — Le règ le m en t des biblio
thèques  pub liques  in te rd it ,  en généra l,  l’usage d ’em p o rte r  les 
volumes hors  des salles d ’é tudes. Il en résu lte  nécessairem ent l’obli
gation de faire su r  place tous  les ex tra i ts  e t les copies des p lanches, 
dessins ou gravures. En  a d m e t ta n t  mêm e q u ’il n’y a i t  pas défense 
de rep roduc t ion  p a r  la P h o to g ra p h ie ,  l ’emploi de to u te  lumière 
artificielle est p ro h ib é .  De plus, l ’in sta lla tion  e t  la m anipula tion  
d ’appare ils  pho to g rap h iq u es  dans une b ib lio thèque  son t en tourées 
de nom breuses  difficultés.

Ces circonstances o n t  conduit M. F. Je rv is -S m ith  à la  m éthode 
su ivante p o u r  ob ten ir  des rep roduc tions  de p lanches ,  de g ravures , 
d’impressions e t d ’éc r i tu res  :

U n m orceau de ca r ton  es t endu it  d ’une substance  phosphorescen te  
et, après une suffisante exposition à la lum ière solaire  ou d ’une lampe 
à arc, il est placé au dos de la g rav u re  à recop ie r ;  sur la face de la 
page on pose une p laque  p h o to g rap h iq u e  sèche, ensu ite  on referm e 
le livre pen d an t un certa in  tem ps don t la du rée  dépend de la n a tu re  
e t  de l ’épaisseur du pap ier  co n s ti tu an t  le volum e. L’inven teu r  de cette  
m éthode opéra to ire  a trouvé  des tem ps de pose v a r ian t  de d ix -h u i t  
à so ixante  m inutes.

La plaque es t alors re t i rée  e t t ra i té e  dans une cham bre  noire . Il 
es t b ien  en tendu  que la p laque  sensible do it  ê t re  p ro tégée  con tre  la 
lum ière du  jo u r  p a r  un voile no ir  p e n d a n t  l’opéra tion . Il p a ra î t  que 
les ré su lta ts  ob tenus son t suffisamment bons dans la p lu p a r t  des cas. 
Si la s t ru c tu re  du p ap ie r  es t fibreuse, elle n u i t  légèrem en t à la net
te té  de la rep ro d u c t io n .

Ni la substance lum ineuse, ni la p laque  sèche, n ’endom m agent en 
rien les feuillets  du  livre, de so r te  que la m é thode  es t applicable, 
sans danger, aux  m anuscrits  ou aux  im pressions ra res .  Si l ’on se 
sert de pellicules au lieu de p laques, un g rand  n o m b re  de copies de 
gravures d ’un  même livre  p e u v e n t  ê t re  effectuées s im ultaném ent.

Le tem ps  de pose es t  cons idérab lem en t abrégé  en m e t ta n t  le carton 
pho sp h o rescen t  su r  une  surface  chaude  telle q u ’un réc ip ien t m étal
lique co n ten an t de l’eau à la te m p éra tu re  de 20° qu’il ne fau t pas 
dépasser si l ’on fait usage de pellicules.

M. Je rv is -S m ith  a cons ta té ,  dans  son lab o ra to ire  d ’expériences, que 
la m a tiè re  phospho rescen te ,  sous la press ion  b arom étr ique  norm ale, 
devient b r il lam m en t lum ineuse q uand  elle est soumise à une brusque



d écha rge  d ’un appare il  d ’induc tion  d e T e s Ia ;  mais la décharge  d ’une 
bob ine d ’induc tion  o rd in a ire  ne p ro d u it  pas le m êm e effet.

77.023.6
Moniteur de la Photographie, 1er ju ille t 1901. —  R éducteu r au  

p ersu lfa te  d ’am m oniaque  ( d ’après  Das A te lie r  des P lio tog ra - 
p h en ). —  Le ré d u c te u r  au persu lfa te  d ’am m oniaque  ag issan t par 
l’oxyda tion  de  l’a rg e n t  ré d u i t  qui forme l ’im age, il es t nécessaire que 
la so lution a it  une réac tion  f ranchem en t acide au pap ier  de tourneso l : 
il fau t  p o u r  cela ne la  p ré p a re r  qu ’au m om ent de s’en serv ir  e t  vérifier 
son acid ité  que l ’on ob tien t ,  s’il y a lieu, p a r  une addition  d ’acide 
sulfu rique.

Une a u t re  p réca u tio n  aussi do it  ê tre  p rise  : la p laque, après réd u c 
t ion , ne d o i t  pas ê t re  lavée im m édia tem en t à l’eau  sous un  rob inet,  
p a rce  que  l’oxyde d ’a rg en t ,  é ta n t  dans un é ta t  très  divisé, p e u t  ê tre  
a isém en t convert i  en a rg e n t  m étallique, et ce d e rn ie r  p re n d ra  l’as
pec t d ’un p réc ip ité  b le u â tre  p a r  la lum ière  réfléchie, e t  b ru n â tre  par  
lum ière  transm ise .  La p laque  devra  ê t re  im m ergée dans une solu
tion de sulfite ou d ’hyposulfite  de soude.

Le sulfite es t  p ré fé rab le ,  mais si l ’on fa it  usage de l ’hyposulfite, 
la so lu tion  ne doit pas ê tre  versée su r  la  p laque ; m ieux v au t  une r a 
p ide  im m ersion  dans une cuvette ,  sans quoi l ’action serait inégale.

P o u r  faire usage de ce ré d u c te u r  avec tou te  ce r t i tude  de réussir, ces 
tro is  recom m andations  do iven t ê t re  observées : se servir d ’une solu
tion f ra îc h em en t  p ré p a ré e ;  s’a ssu re r  q u ’elle e s t  acide e t  a r rê te r  
l’action du  p ersu lfa te  p a r  l’im m ersion  dans un bain de sulfite de 
soude a n h y d re  à io  p o u r  ioo. E. C.

77026
Le Photogramme, ju in  1901. *4- L a  C e llin e  p o u r  la  conservation  

des épreuves. —  L’a u te u r  recom m ande p o u r  assu rer  la conservation 
des ép reuves  l ’em ploi d ’un p ro d u i t  désigné sous le nom  de C ellin e  
e t  d o n t il ne donne  pas la com position. Ce p ro d u it ,  spécia lem ent 
utilisé p o u r  la  conserva tion  e t  la re s ta u ra t io n  des m anuscrits ,  p a r 
chem ins e t  im pressions, p eu t ê tre  em ployé égalem ent po u r le s  épreuves 
ph o tog raph iques ,  q u ’il m e t à l ’ab ri  de Pair  e t  de l ’hum id ité .

E .  G.

77.044.1
Archives de Photographie et Photo-Revue Suisse, février 1901. 

—■ Vernis p o u r  la  retouche a u  dos des clichés  ( d ’après  The P h o 
to g ra m ). — F a ire  d issoudre  dans

E th e r  m é th y l iq u e  ........................   3oocc
S a n d a ra q u e ......................................................  3o*r
Gomme mastic...........................................  7,5

Filtrer et réserver pour l ’emploi en tenant le flacon éloigné de



toute  flamme, car les vapeurs d’é ther  sont, comme on le sait, très 
inflammables.

P our  l ’usage ajouter à la portion de la solution nécessaire prélevée 
sur le flacon un peu de benzine rectifiée. Le grain du vernis est 
d ’au tan t plus fin qu’il y  aura moins de benzine. On peu t colorer le 
vernis avec une couleur d’aniline. Il s’étend comme du collodion.

E. G.

77072
La Vie scientifique, 16 mars 1901. —  Photocopies sur papier ren

dues transparentes. — On a peu d’occasions d ’employer des images 
photographiques sur papier transparentes. Cependant elles peuvent 
trouver leur emploi dans la préparation de pseudo-vitraux, la déco
ration des abat-jour, etc. Pou r  donner au papier la transparence 
nécessaire, on immergera les épreuves dans un bain composé de :

Paraffine......................................................... 4° gr
Huile de l in   ....................................... to§r

Chauffer le bain à 8o° et continuer l’immersion jusqu’à ce que le 
papier soit complètement imbibé.

Le B u lletin  de la  Société photo graphique italienne, qui recom
mande cette formule, conseille d ’employer pour le montage des 
épreuves la colle suivante :

S ucre ................................................................ 26gr
Colle de poisson.......................................... ioosr

Le collage ne doit être effectué que lorsque les épreuves bien 
égouttées sont complètement sèches.

N O T R E  I L L U S T R A T I O N .

L’lllustration qui accompagne ce numéro est la reproduction de 
rOEuvre d’A rt offerte à M. A. Davanne par ses Collègues de la 
Société française de Photographie  et qui lui a été remise le Mercredi 
24 Juille t dans la Séance dont on trouvera  le compte rendu à la 
page 401 ce num éro; la Planche a été gravée gracieusement par 
M. Dujardin qui en a également fait le tirage.
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L L K T IN  D E  L A  S O C IÉ T É  F R A N Ç A IS E  D E  P H O T O G IU P H II

DÉVELOPPÉ AU DIAMIDOPHÉNOL

P ersu lfate  P erm anganate  F erricyanure Bichrom ate
TYPE d e  P o tass ium  S ulfate  cérique e t H yposulfite de Potassium

d  A m m oniaque e t su |f „ r iqu e  de Soude e t Acide su lfu rique

DÉVELOPPÉ A L’HYDRAMINE

TYPE

lf  P erm anganate  F erricyanure  B ichrom ate
de P o tassium  S ulfate  cé riq u e  e t H yposulfite de Potassium  

d 'A m m oniaque e t  Acjde s u |f u r jqu e  de Soude e t Acide su lfu riq u e



J L L E T IN  D E  L A  S O C IÉ T É  F R A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H IE .

DÉVELOPPÉ A LA DIAIYIIDORÉSORCINE

P ersulfate P erm anganate Ferricyanure Bichromate
TYPÉ , de P otassium  Sulfate cérique et Hyposulfite de Potassium

d A m m oniaque D ’Acide su lfu r iq u e ' de Soude . e t Acide su lfu rique

DÉVELOPPÉ A L’HYDROQUINONE

TYPE
Persulfate P erm anganate  Ferricyanure Bichrom ate

de P otassium  Sulfate cérique et Hyposulfite de Potassium  
d  Ammoniaque et Acide suifu r ,q Ue de Soude et Acide su lfu rique



B U L L E T I N  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H I I

D É VELO P P É  A L OXALATE DE FER

P ersu lfa te  P e rm a n g a n a te  F e rr ic y a n u re  B ichrom ate
TYPE , d e  P o ta s s iu m  S u lfa te  cériquo- e t  H y p o su lfite  d e  P o tass ium

d  A m m o n iaq u e  e t  Acjd c  su lfu r iq u e  de S oude e t  A cide s u lfu r iq u e

D É V E L O P P É  AU PARAMIDOPHÉNOL

TYPE
P e rsu lfa te  P e rm a n g a n a te  F e rr ic y a n u re  B ic h ro m ate

d e  P o ta s s iu m  S u lfa te  c é r iq u e  e t  H y p o su lfite  de P o tass iu m  
d  A m m o n iaq u e  e t  Acy e. s u lfu r iq u e  d e  S oude e t  A cide su lfu r iq u e



DÉVELOPPÉ A L’ACIDE PYROGALLIQUE-ACÉTONE

Persulfate Permanganate Ferricyanure Bichromate
TYPÉ , de Potassium Sulfate cérique et Hyposulfite de Potassium

d Ammoniaque et'^cide su lfu rique ' de Soude et Acide sulfurique
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77.841
REPRODUCTION STÉRÉOSCOPIQUE D’OBJETS 

EN GRANDEUR NATURELLE;
P a r  M. l e  Dr D E S T O T .

. (Com m unication faite à la séance du 2 août igoi.)

J’ai attendu, pour répondre aux objections qui ont été 
faites à mon procédé de stéréoscopie, qu’elles aient été 
toutes formulées, afin de pouvoir les réfuter en bloc dans 
une seule Note, et j ’ose espérer que le B u lle tin  voudra 
bien insérer cette réponse.

Lorsque, au mois de décembre 1900, je  posai le problème 
Aigrot à la Société, j ’étais sûr de lancer une pomme de dis
corde; les physiciens, les physiologistes et les photographes 
ne peuvent s’entendre, sans doute parce qu’ils ne veulent pas 
s’écouter les uns les autres. Vouloir bâtir sur des données 
physiologiques une méthode et des appareils physiques, est 
une tâche dont je  vois tous les jours la difficulté.

La première objection que je  veux de . suite éliminer est 
celle de M. Monpillard. Elle est d’ordre général. La sensa
tion du relief; étant une sensation, varie avec les individus, 
et l ’on ne peut poser dè loi générale. Mais nous ne perce
vons le monde que par des sensations et toute Science a été 
bâtie sur ces sensations transformées.

(* ) La reproduction^ sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’ une entente spéciale avec le  Conseil d ’administration
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N  Util est in in tellect a cjuin p n m u m  fu e r it  in sensu , telle 
est la formule du positivisme. L ’argument de M. Monpillard 
ne tient donc pas', car s’ il existe des différences individuelles, 
du moins admet-on toujours une normale, sans quoi tout est 
niable.

Dans la lettre Aigrot, j ’avais précisé que le cube devait 
être fait directem ent et instantaném ent.

Parmi les réponses, les unes (Bellieni, Mackenstein, Hou
daille) n’ont pas opéré directement, puisque les objectifs ont 
été armés d’appareils grossissants; les autres n’ont pas 
répondu à la seconde condition et ont renouvelé l ’histoire 
ancienne de la double pose, soit en déplaçant la chambre, 
soit en faisant tourner l ’objet d’ un angle variable. *

On n’a donc pas résolu le problème simple qui consiste à 
faire grandeur nature en stéréoscopie un objet en se plaçant 
au double de la distance focale de l ’objectif quel qu’ il soit, 
directement et instantanément. Ce cas particulier d’une idée 
générale est résolu par mon appareil et je  puis répondre à 
ceux qui prétendent que mon système n’est pas nouveau, 
qu’il est très étonnant qu’on n ’ait pas donné une solution si 
simple, si ancienne, si connue, au problème posé intention
nellement dans le but de m’éclairer moi-même.

Les réponses faites sont intéressantes à d’autres égards. 
J’ai dit que le procédé de la double pose est le plus ancien, je 
ne l’ignorais pas, et je n’aurais pas osé poser un problème 
résolu d’avance. L?Atlas des m aladies du  la ryn x et du nez 
de MM. Garet et Collet est fait sur ce principe. C ’est le seul 
qui soit applicable à la radiographie et je  rappellerai que je 
l’ai employé un des premiers dans ce cas spécial. On trou
vera à l ’Académie de Médecine une série d’épreuves stéréo
scopiques radiographiques, déposée au mois de février 1897, 
pour le prix Bourceret. J’ai fait, avec M. Sauve, de Rome, la 
stéréoscopie des ombres, par le procédé de vision monocu
laire alternante de d’Almeida et appliqué le premier ce principe 
à la radioscopie. Enfin, je puis signaler aux amateurs un sys
tème bien plus simple que la planchette stéréoscopique de 
Moitessier, reprise par Monpillard pour obtenir à toute dis
tance et sans calcul l ’angle dont on doit déplacer l ’appareil. 
Une épingle, un bout de fil, un morceau de bois percé de 
deux trous distants de 7e"1 et dans lesquels les extrémités du 
fil sont engagées constituent un matériel simple, on l ’avouera.



S ’agit-il de photographier un objet à une distance X  (qui 
peut être le double  de la distance focale), on plante l ’épingle 
verticalem ent au m ilieu du prem ier plan. L ’anse du fil étant 
ainsi retenue, on tire le m orceau de bois, à la distance 
choisie. O n  déterm ine ainsi réellem ent les deux côtés de 
l ’angle de visée et il suffît de faire coïncider successivem ent 
l ’axe de 1 appareil avec chacun des fils pou r obtenir un couple  
stéréoscopique exact. D ans une figure, on peut fixer l ’ anse du 
fil avec les dents.

S i je  rappelle  tous ces faits, c ’est pour bien dém ontrer 
que je  connaissais le  procédé de la double visée, et que si 
j ’ai fait un appareil qui a le m êm e prin cipe, j ’ y ai ajouté une 
chose nouvelle , V in sta n ta n éité , qui est es se n tie lle  pour avoir 
des épreuves rigoureusem ent semblables et pour opérer sur 
des sujets vivants.

L es m oyens de grossissem ent présentés par les différents 
auteurs ont, outre le défaut de la double pose, ce principe 
faux de rem p lacer  le changem ent de l ’angle binoculaire par 
le grossissem ent, qui n ’est pas du tout la même chose, et ils 
donnent ce  qiie donne la loupe appliquée à la lecture d’ une 
épreuve photographique. Ils exagèrent le centre, ce qui 
donne du p se u d o -re lie f .  D ’ailleurs, le procédé peut non 
seulem ent donner la grandeur exacte de l ’objet, mais aller au 
delà. C ’est la seule chose qu ’ ait ch erchée les constructeurs. 
Les résultats, dont on peu t trouver un exem ple de M. M a c 
kenstein  dans le B u lle t in  (n 0 13 , i j u i l l e t  1901), répondent 
à ma critique. O n  vo it dans la médaille reproduite que le 
re l ie f  du su jet est exagéré, alors que la m édaille n ’a pas 
d ’ép aisseur et paraît p laquée sur le fond.

L es  objections. de*M. W a l lo n  ont déjà été réfutées devant 
la S o cié té  et je  serai b re f  :

i° L o rsq u e  M. W a l lo n  m ’a présenté le livre de L a  Blan- 
chère qui est de 1864, je  lu i ai répondu que B rew ster en 1853 
avait eu l ’ idée de faire converger ses objectifs constitués par 
d eu x  dem i-lentilles, mais en n ’ utilisant q u ’ une seule cham bre, 
ce qui le  p riva it  du bénéfice ainsi obtenu, et que les auteurs 
qui ont pris d eu x  cham bres les ont placées à un écart arbi
traire. M . D on n ad ieu  invoque d ’ailleurs ce poin t comme 
base fondam entale de la stéréoscopie; j ’y  reviendrai.

•2° I l  est certain  q u ’on est o b lig é  de mettre les points 
prin cipau x du couple stéréoscopique d e  v ision  à un écart



de nomm et non de ^5 ,nm; mais si Fon place devant les j e u x  
des épreuves obtenues avec un écartem ent quelcon que des 
objectifs, le re lie f  n ’est plus exact. Les dim ensions relatives 
dans les différents plans de Fi mage changent précisém ent 
avec F a n g le  sous lequel ils ont été pris. Si celui-ci est quel
conque, on aura beau mettre les images dans le stéréoscope 
avec un écart de nomm respecté dans les hom ologues, on 
aura des déform ations.

3° L a  propriété des points nodaux ne varie pas sensible
ment suivant la distance de p o se ;

4° Enfin, la dernière observation de M. W a llo n  dém ontre 
que ce physicien ignore les bases physiologiques de la vision 
stéréoscopique que je  me suis efforcé de rappeler, et le B u l 
letin , qui m ’associe à sa conception, a fait une erreur.

M . W a llo n  prétend q u ’il faudrait regarder les images sté
réoscopiques obtenues par m on procédé « en les plaçant 
suivant les faces d ’un prism e dont l ’angle serait supplém en
taire de celu i que faisaient les axes des objectifs au m om ent 
de la prise des négatifs ».

V o ilà  bien une idée de mathématicien ! —  Mais distinguons. 
—  Dans la v isio n  b in o cu la ir e  n o rm a ley les yeu x  co n verg en t  
pour que le centre de l ’objet visé et le centre de la vision, la 
m acula, se trouvent sur le même axe.

D ans la v isio n  stéréo sco p iq u e, les yeu x  sont p a r a llè le s  : 
ils ont donc tourné de l ’angle de convergence, et si Fon rem 
place l ’objet par ses images, celles-ci, pour occuper le champ 
et venir im pressionner les mêmes fibres rétiniennes que 
l ’ob jet excila it , devront avoir leur centre sur les axes prin ci
paux qui vont à l ’infini, et comme les images ne sont que des 
projections, celles-ci devront être perpendiculaires à l ’axe. 
D ans la vision stéréoscopique, les y e u x  regardent deux 
images du fond de l ’œil extériorisées. Je ne puis insister 
davantage sur ce p o in t que la m oindre figure démontre.

M . D onnadieu  m ’a fait l ’honneur de critiquer mon p ro 
cédé. J ’avais négligé de parler de cet auteur pour les raisons 
suivantes :

i°  M . D onnadieu  a des y eu x  qui perçoivent du relief 
à i 5oom. Il a donc u n e  vue ex cep tio n n elle ;

2° M D o n n a d i e u  prétend rem placer F a cco m m o d a tio n  
par l ’éca r t v a r ia b le  des objectifs , ce qui revient à dire que 
si nous pouvions écarter nos y e u x , nous verrions du re lie f  à



des distances énorm es et avec une f in e s s e  que le c r is ta llin  
ne peut donner ;

3° M. D on n ad ieu  est le père d ’une m éthode qui consiste 
à faire de grands clichés, que l ’on réduit ensuite au format 
stéréoscopique sans q u ’on sache po u rq u o i, car, s’il s’agit 
d ’augm enter le cham p, i l  suffit de prendre des objectifs 
grands angulaires.

Ces raisons m ’avaient déterm iné à ne pas discuter, mais je  
ne veu x  laisser aucune objection , de quelque im portance 
q u ’elle soit, sans réponse.

M . D on n ad ieu  rép on d  th é o r iq u em e n t  sans avoir fait 
d ’épreuve. Il parle de possibilité  et jam ais au présent. C ’est 
ainsi q u ’ il prétend que m on appareil ne p e u t  conduire q u ’à 
un résultat inutile  ou défectueux, alors que m oi j ’ai essayé 
la m éthode de M. D o n n ad ieu , com pliquée des chiffres de 
M M . Cazes, M arie e t  B ihaut, et si j ’ai renoncé à m ’en servir et 
cherché autre chose, c ’est que les résultats étaient m auvais....

L e  prin cipe  de la  double visée est bon dans la planchette 
de M oitessier-M on pillard , où il exige deux poses, et ne 
perm et pas d ’opérer sur le v iva n t;  mais s’ il en est ainsi, le 
m êm e prin cipe  est m eilleur dans mon systèm e, où l ’on ne fait 
qu ’ une pose instantanée. L ’angle de 3° à 4° Ns rotation est 
bon pour une vision à 3om, mais cet angle doit varier avec la 
d istance, et celle-ci avec le volum e de l’ob jet, qui doit entrer 
dans le  cham p de vision. M on appareil n ’est donc pas si 
inutile que le prétend M . D o n n ad ieu , et je  pourrai lui 
d ém on trer que lu i-m êm e  l ’a trouvé avantageux.

M ais il  est d éfectueux, parce que le grand principe de la 
stéréoscopie  est celu i de i  l ’écart variable des objectifs rem 
plaçan t l ’accom m odation ».

S i  M . D on n ad ieu  ne revenait pas sur ce principe à plusieurs 
reprises, je  croirais à un lapsus. Mais d iscutons; mon appareil 
n ’a q u ’ une prétention : donner du relief où les y e u x  en 
p erçoiven t, et tel q u ’ils le p e rço iven t;  mais je  ne nie en 
aucune façon que l ’ on puisse faire du relief artificiel où il 
n ’existe pas naturellem ent.

Q u a n d  M . Gazes prend une base de 120° pour faire voir en 
re lie f  une m ontagne dont le  prem ier plan est à 6km, je  ne dis 
pas que ses épreuves n ’ont pas de relief, je  dis que les ye u x  
placés dans les m êmes conditions n’en voient pas, et c ’est 
com m e si, en me présentant un plan en relief, on me disait



que la sensation  est la m êm e que q u a n d  j e  vois Ja nature. 
L e  m êm e ra iso n n em e n t p e u t s’a p p liq u e r  à la  co u p e  m ic r o 
sco p iq u e. O n  crée  des re lie fs  artific ie ls  q u i  p e u v e n t  être 
utiles dans q u e lq u e s  cas, et on s’é to n n e  lo rsq u e  j e  v ien s dire 
q ue le r e l ie f  ré e l  n o rm a l,  te l que le p e rç o iv e n t  nos j e u x ,  est 
o b te n u  avec un ap p a re il  basé su r  la  m é ca n iq u e  o cu la ire  ; m ais, 
si les re liefs  exagérés ou fa u x  ne ch o q u e n t pas dans le p aysage  
ou dans une co u p e  h is to lo g iq u e , en re v a n c h e , s ’il s’ag it  d ’ un 
o b je t ,  co m m e  l ’exa g é ra tio n  saute aux  y e u x !

M . D o n n a d ie u , ap rès avoir  n ié  la n o u veau té  du p ro cé d é , 
reco n n a ît  ce p e n d a n t qu e la fixation  des o b je c t ifs ,  avec  un 
écart de y o 111111, par des p ivo ts  passant p ar les points n o d a u x , 
est la  seule  n o u veau té  d u  sy stèm e. Il est vrai q u ’ il a joute  que 
la rotation  de co n v e rg e n c e  des ch a m b res  qui su it les m o u v e 
m ents de c o n v e rg e n c e  des y e u x  est des p lu s d ésastreuses. 
M a lg ré  cette  affirm ation  th é o r iq u e , je  p ersiste  à la c ro ire  des 
plus h eu reu ses :

i °  P arce  q u ’il  est in u tile  de fa ire  de gran d es p la q u es p o u r  
les ram en er en su ite  à un fo rm at où les points h o m o lo g u e s  
ce n tra u x  ne p e u v e n t pas être à une d istance su p érieu re  
à ^o”1. L e  cham p in tern e des y e u x  ne p o u v a n t pas dépasser 
3 2mm à 35mra p o u r  chaque, œ il, à q u o i b o n  c h e r c h e r  des 
d im en sion s su p érie u re s?  M o n  écart est d o n c h u m a in , si j ’ose 
m ’e x p r im e r  a in s i;

2° P arce  q u e, com m e on o p è re  à une d istan ce  m in im a 
de o m, 25 , les y e u x  ne lo u c h e n t  pas, et les ch am b res  non 
p lu s ;

3° P a rc e  que m on ap p a re il  n ’a de n o u ve a u té  q u ’en tre  la 
d istance du p u n ctu m  re m o tu m  et ce lle  du p u n ctu m  p r o x i-  
m um , et q u ’il n ’a que ce tte  p réten tio n .

P o u r fa ire  du r e l ie f  e x a ct,  il  suffira d ’ag ra n d ir  les n égatifs  
en in versan t to u t le systèm e, en p la çan t les p a p ie rs  à la dis
tance p r im itive  de p o se , et en re g ard a n t avec un stéréo sco p e 
à m ir o ir W h e a t s to n e  ou C a ze s , on o b tie n d ra  la re co n st itu tio n  
des o b jets  sans d é fo rm a tio n . M . D o n n a d ie u  n ’a q u ’à essayer, 
et j e  crois  q u ’il fera  b ien  d ’a tten d re  e n c o r e ,  p o u r  p u b lie r  son 
l ivre  que M . C h arle s  M en d e l d o it  é d ite r ,  de s’être assuré 
par e x p ér ie n ce  que l ’a cco m m o d a tio n  n ’ est pas co m pen sée  
par l ’ écart variable  des o b je c t ifs .



ANALYSES ET COMPTES RENDES D’OUVRAGES

77074(048)
R e n é  d ’ H é l t é c o ü r t . ^  La Photographie vitrifiée.

, C h a rles M endel, éd iteu r.

L ’art de la Photographie est en marche : après les nom
breux Traités faits pour enseigner les moyens d’obtenir de 
bons clichés, de belles épreuves, voici la série des Ouvrages 
qui s’efforcent de nous donner les moyens de rendre ces 
épreuves durables. M. René d ’Héliécourt publie, dans cet 
ordre d’idées, un intéressant Volum e qui a pour objet de 
guider les premiers pas de l ’émailleur photographe. Ce V o
lume de 180 pages est clair, complet et méthodiquement 
conçu. U sera très utilement consulté par ceux qui veulent 
obtenir des photographies vitrifiées. E d . G .

77(063)(048)

S .  P ë c t o r . — Congrès international de Photographie, 
G a u th ie r-V illa rs , éditeur.

La librairie Gauthier-Villars vient de publier, en une édi
tion très claire et très soignée, les Procès-verbaux, Rapports 
et Notes des séances du Congrès international de P hoto
graphie  tenu pendant l ’Exposition universelle de 1900. Il 
est bien intéressant, bien instructif de relire ces pages où 
sont résumés les travaux des plus illustres savants du monde 
entier; chaque pays s’est efforcé d’apporter sa contribution 
à l ’étude de l’art de la Photographie, cet art né d’hier et dont 
les pas ont été si rapides dans la voie du progrès. Nous ne 
pouvons que rendre hommage à M. S. Pector, Secrétaire 
général du Congrès, pour le soin, la méthode, la conscience 
avec lesquels il a su résumer ces savantes discussions.

E d . G.



R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S  P É R I O D I Q U E S .

77(074)
Bulletin de la Société industrielle de Rouen, novembre et dé

cembre 1900. —  S u r une synthèse de la pyrocatéchine; par 
M. Léon Lefêvre. —  Quand on rédtrit l ’o-nitrophénate de méthyle 
dans l ’o-anisidine, celle-ci se diazote très bien. Le dérivé diazoïque 
bouilli avec de l ’eau remplace le groupe azoïque par OH et donne 
du gaïacol

Le gaïacol chauffé avec de la vapeur d’eau à i 5o° donne la p yro- 
catécliine.

Industriellement, voici comment on opère pour avoir de bons 
rendements :

I/anisol est sulfoné, le groupe S O sII se met en para, les rendements 
sont théoriques.

Le parasulfonate de potassium de l ’anisol est nitré, soit par un 
mélange de nitrate de potasse et d’acide sulfurique étendu, soit par 
la méthode de Cahou'rs.

Le groupe nitro se met en ortho. Les rendements sont théoriques.
Le corps

est réduit et diazoté: le diazoïque, bouilli avec de l ’eau acidulée, 
donne un sulfogaïacol

Les rendements sont d’environ 6o pour ioo.



L ’acide gaïacol sulfonique, chauffé à i 5o° en milieu et par la va
peur d ’eau surchauffée se désulfure en même temps qu’il se saponifie, 
et l ’on obtient de la pyrocatéchine.

Il est im portant de partir de l ’ anisol, car si l’on prenait le phénol, 
on aurait un o-amidophénol, corps s’oxydant facilement et donnant 
par l ’acide nitreux des azimides.

Il est évident que l ’on peut remplacer l ’anisol par un dérivé alcoylé 
quelconque du phénol.

Les hom ologues de la pyrocatéchine peuvent s’obtenir à l ’aide de 
l ’o-crésol éther. E. G.

778:52

Comptes rendus de l ’Académie des Sciences, 11 février 1901. —  
S u r  la  p h otog ra p h ie  de la  couronne solaire dans les éclipses 
totales , par M. H . D eslan d res , astronome à l ’observatoire de Meu
don. —  Cette Note décrit les observations sur la photographie de la 
couronne solaire dans l ’éclipse totale du 28 mai 1900, faites à A rg a -  
masilla (E spagne), et complète sur ce point une Note précédente 
( Comptes rendus, ju in  1900) qui relate les résultats généraux ob
tenus dans diverses directions. De plus elle présente quelques idées 
nouvelles sur les moyens d’avoir le mieux possible les détails faibles 
de la couronne, tels que les grands rayons caractéristiques.

Les photographies de la couronne peuvent se diviser en épreuves 
à petite et grande échelle. Les premières donnent la structure g é n é 
rale, mais sont relativement peu utiles, puisque cette structure est 
maintenant connue à l ’avance. Les grandes épreuves sont plus inté
ressantes, car elles montrent les divisions de la couronne et se 
prêtent à l ’étude des relations encore indéterminées entre les jets 
coronaux et les détails de la surface même du Soleil.

Cependant l ’observatoire de Meudon n’avait pu mettre à ma dis
position les grands objectifs de sa collection. J’ai dû me contenter 
de trois petits objectifs, à savoir : i° un objectif de i m, 10 de dis
tance focale et de om, t i  d’ouverture (rapport d’ouverture ^  )  de 
bonne qualité optique, dû à M. Mailhat; 20 un objectif de om, 4o de 
distance focale et de om,o4 de diamètre (rapport d ’ouverture 3° un 
objectif  de o,n,3o de distance focale et de om,oG de diamètre (rapport 
d ’ouverture §||

Pour avoir  les détails de la couronne et les faibles rayons coronaux 
j ’ai pris les dispositions spéciales suivantes : ( a ) les objectifs em
ployés sont tous à deux verres seulement, les objectifs à quatre 
verres de la photographie ordinaire ayant été a p rio ri  mis de côté. 
( h ) J’ai évité de même à dessein l ’emploi, si commode à certains égards, 
du miroir auxiliaire des sidérostats et cœlostats, et aussi l ’emploi des 
objectifs d’agrandissem ent, bien qu’il fut tentant d’augmenter le 
diamètre très petit des images, (c)  Les objectifs ont reçu directement 
la lumière du ciel, et j ’ai placé au foyer même de l ’ob jectif  les plaques 
crui étaient, il est vrai, des plaques lentes à grain fin susceptible de 
subir ultérieurement un fort agrandissement.

A vec l ’objectif  M ailhat de i m, 10, on a employé quatre plaques suc
cessives avec les poses croissantes de une seconde, quatre secondes,



huit secondes, trente secondes. Les plaques étaient des plaques 
Iford à projection (tons noirs), donc très lentes; mais l ’élévation 
de la station et la pureté de l’air le jo u r  de l ’éclipse diminuaient 
l ’inconvénient de leur faible sensibilité.

Avec la chambre de om,4o, la plaque a été recouverte d ’un verre 
jaune foncé, qui laisse passer surtout les rayons jaunes et verts. Pose : 
so ixante-d ix  secondes, soit pendant la totalité presque entière. 
Plaque isochromatique Edwards. La chambre de om, 3o avait été 
traitée de la même façon, avec la différence que le verre jaune était 
remplacé par un verre rouge. Ce dernier absorbait les rayons les 
plus actifs, mais la grande concentration de lumière de l’objectif  
devait y  suppléer.

Bref, les trois objectifs donnaient trois séries d’images, la pre
mière formée par les rayons ultra-violets, violets et bleus, la seconde 
par les rayons jaunes et verts, et la troisième par les rayons rouges.

Les résultats obtenus, avec l ’aide de M. Burson, assistant astro
nome, sont les suivants :

Les quatre épreuves de l’objectif  de i m,io  avec plaques dé projec
tion sont très nettes. La première, obtenue un peu après le deuxième 
contact, offre bien dégagés le croissant chromosphérique à l ’est et 
les protubérances du sud-ouest. Les trois suivantes montrent des 
couronnes de hauteurs croissantes, avec les divisions des jets depuis 
la couronne intérieure. Sur la dernière certains jets atteignent la 
longueur de deux diamètres solaires. Ces épreuves, d’ailleurs, peu
vent être agrandies au moins trois fois plus que les épreuves, sur 
plaques rapides, adoptées en général par les observateurs d’éclipse.

La plaque de l ’objectif de om, 4o à verre jaune donne une image 
qui rappelle, mieux que les précédentes, l ’aspect de la couronne vue 
à l ’œil nu; elle présente des jets plus longs que les épreuves de l ’ap
pareil précédent. Quant à la plaque avec verre rouge, elle a été 
manquée, le verre rouge ayant été cassé un peu avant l ’éclipse; mais 
j ’ai des raisons de croire que, avec une pose suffisante, elle aurait 
donné des jets encore plus étendus que toutes les autres épreuves.

Les résultats sont, d’une manière générale, satisfaisants. Or les 
idées qui m’ont conduit à ces dispositions spéciales sont générales, 
applicables à toutes les éclipses, et nouvelles sur certains points. Je 
les résume brièvement :

La couronne offre à la fois des parties très intenses près du bord 
solaire et des parties très faibles du côté opposé, en particulier dans 
les jetscaractéris tiques. Ap/'ioridonc, il es tbon d’employer des plaques 
lentes qui ont l ’avantage d ’avoir une échelle étendue de tons et de 
se prêter aux nuances délicates.

Les parties les plus faibles sont peut-être les plus intéressantes. Or, 
elles ont à lutter contre un ennemi que l ’on rencontre plus ou moins 
fort dans tous les appareils d’optique, et qui est la lumière diffuse de 
l ’appareil. C ’est pour diminuer cette lumière diffuse qu’on a évité les 
miroirs auxiliaires, les objectifs à quatre verres, les objectifs d’agran
dissement (*).

( 1 ) Ces précaution s n ’on t plus la m êm e im p ortan ce p ou r les d éta ils  de 
la clirom osphère e t de la coux’onne in térieu re.



Enfin une autre sorte de lumière diffuse intervient: c’est la lumière 
diffuse du ciel, souvent notable, en particulier dans les éclipses qui, 
comme celle-ci, ont une faible durée. Elle a pour origine la diffusion 
de la lumière coronale dans les couches d’air au-dessus de l’obser- 
vateui-j et en plus la diffusion de la lumière du disque central dans 
les points élevés et éloignés de l ’atmosphère au nord et au sud de la 
zoné de totalité.

Or cette lumière diffusée est relativement très intense dans l’ultra
violet, et diminue rapidement lorsqu’on remonte vers le jaune, 
le rouge et l ’infra-rouge. On peut ainsi expliquer pourquoi les jets 
coronaux observés à l’œil sont plus longs que sur les plaques. C’est 
pourquoi j ’ai été amené à placer devant les plaques des écrans jaunes 
et rouges ; j ’ai voulu ainsi diminuer la lumière du ciel, et faire mieux 
ressortir les rayons coronaux. Dans cet ordre d’idées, une plaque 
impressionnée par les ra}rons infra-rouges seuls serait encore plus 
avantageuse ( 1).

Les dispositions précédentes sont donc à recommander dans les 
éclipses prochaines. En terminant, je remarque que les règles expo
sées récemment pour la reconnaissance de la couronne en dehors 
des éclipses s’appliquent aussi, pour les mêmes causes, à la photo
graphie de la couronne dans les éclipses. E. C.

77.024.1

Comptes rendus de l ’Académie des Sciences, 11 février 1901. — 
Lois de transparence de la  matière pour les rayons X ( 2); par 
M. Louis Benoist. —  Après avoir établi dès nos premières recher
ches sur les rayons X ( 3), l ’hétérogénéité des rayons X, et l ’absorp
tion sélective exercée sur eux par les corps qu’ils traversent, j ’ai 
étudié, pour un certain nombre de corps, l ’influence de leur densité 
et de leur nature sur cette absorption ( 4) ; j ’ai montré que, en dehors 
de quelques cas particuliers, la transparence aux rayons X n’est pas 
uniquement fonction de la masse, mais que le pouvoir absorbant 
ou opacité spécifique augmente en général assez vite avec la densité. 
J’ai constaté enfin que les corps possèdent une propriété que l’on 
peut appeler leur radiochroïsme, car elle est comparable à la colo-

( i) On a émis l’ opinion que la couronne avait un faible rayonnement 
infra-rouge, en se basant sur certaines ressemblances avec les étincelles 
électriques et sur la faible émission de chaleur des tubes de Geisler. A mon 
avis, ce rapprochement est juste pour la chromosphère, mais non pour 
la couronne. La chromosphère a le spectre d’un gaz, à savoir des raies 
fines intenses et un spectre continu faible. Dans la couronne, c ’est l ’inverse; 
le spectre continu est intense et les raies gazeuses faibles. On a le spectre 
de particules liquides ou solides, lequel, en général, est riche en rayons 
infra-rouges. Même le rayon le plus intense peut être infra-rouge, auquel 
cas la photographie avec les rayons infra-rouges seuls a des avantages encore 
plus marqués.

( 2) Laboratoire des Recherches physiques, à la Sorbonne.
(3) l .  B e n o i s t  et D. H u r m u z e s c u , Com ptes rendus, 17 février 1896.
( 4) L. B e n o i s t , Com ptes rendus} 18 jan vier  1897.



ration des substances transparentes à la lumière, et en vertu de 
laquelle le rapport des opacités de deux corps change avec la masse 
traversée et avec la qualité des rayons X employés, le changement le’ 
plus rapide se produisant du côté du corps le plus dense.

Continuant ces recherches, je  me suis proposé de [les étendre au 
plus grand nombre de corps possible, et aux conditions les plus 
variées d’épaisseurs traversées et de rayons X employés.' L’étude 
d’environ 120 corps simples ou composés m’a, dès à présent, fourni 
des résultats assez importants et généraux pour que l’on puisse en 
déduire les principales lois de transparence de la matière pour les 
rayons X.

Indépendamment de notre méthode électrométrique, seaile capable 
de donner des valeurs absolues, j ’ai employé les méthodes radiosco- 
pique et radiographique, pour lesquelles j ’ai établi un dispositif 
donnant les valeurs relatives d’une façon suffisamment rapide et 
précise, quels que soient l’état physique et l ’épaisseur des corps 
étudiés; ce dispositif comporte en particulier les précautions néces
saires pour éviter toute intervention appréciable des rayons secon
daires ou S, quelle que soit leur provenance.

Appelons équivalent de transparence d’un corps la masse, éva
luée en décigrammes, d’un prisme de ce corps ayant i cmq de base, et 
produisant sur les rayons X  de qualité déterminée, qui le traversent 
parallèlement à son axe, une absorption déterminée, la même pour 
tous les corps, par exemple celle que produit un prisme de paraffine 
de 75mm de hauteur choisi comme étalon de transparence. Cet équi
valent définit et permet de calculer l ’opacité spécifique moyenne du 
corps considéré pour l ’épaisseur particulière qui correspond à l ’étalon 
choisi, et pour la qualité particulière de rayons X  employés.

La mesure des équivalents ainsi définis fournit un certain nombre 
de résultats intéressants dont voici les principaux :

i° L ’opacité spécifique d ’un corps (pour des conditions déter
minées comme il a été dit p lu s haut) p a ra ît indépendante de son 
état physique;  elle est la même, par exemple, pour l ’eau et la 
glace, etc. ; elle est indépendante de la température, etc.

20 L'opacité spécifique p a ra ît indépendante du mode de grou
pem ent atom ique, c’est-à-dire des formes cristallines, des états 
allotropiques, des condensations moléculaires, aux différences de 
pureté chimique près, bien entendu : elle est la même, par exemple, 
pour l ’alumine anhydre et le corindon, pour les diverses formes de 
carbone soit cristallisé, soit amorphe, pour le phosphore jaune et 
le phosphore rouge, etc. ; enfin pour des corps isomères, tels que

L ’aldéhyde benzylique C 7H60 ,, qui don n e.. .  E  =  6 i sr
Et pour la benzoïne, G14H 120 2, qui d o n n e ..  E =  6o3r,5

3° L ’opacité spécifique p a ra ît indépendante de l ’état de liberté  
ou de com binaison des atomes, et l ’équivalent de transparence d’un 
mélange ou d:une combinaison peut se calculer au moyen des équi
valents de leurs éléments constitutifs, sauf à tenir compte, s ’il y  a 
lieu, de la différence de qualité dans l’absorption sélective, c ’est-



à-dire du radiocliroïsm e particu lier  de ces élém ents. JI en est de même 
p o u r  le  ca lcu l inverse . E x em p le s  :

En un m ot, l ’o p a c ité  spécifique, rap p o rtée  à des conditions bien 
déterm inées, co n stitu e  une nouvelle propriété additive des corps, 
com m e la  masse, le  poids atom ique, la  capacité  calorifique ato
m ique, e tc .,  avec  l ’avan tage  d ’être  indépendante de to utes  les causes 
qui fo n t v a r ie r  cette  dernière

C e tte  p ro p riété ,  paraissant dépendre uniquem ent de la  nature  des 
atomes, co n d u it  à re ch e rc h e r  une relation entre les poids atomiques 
des différents corps sim ples et leurs équivalents de transparence pris 
dans certa ines conditions déterm inées. P o r ta n t  les poids a tom iques 
en abscisses e t  les équ ivalen ts  en ordonnées, j ’ai pu réunir tous 
les points o btenus p a r  une courbe régulière d ’a llure hyperbo
lique, ne la issant subsister  que de petits écarts qu ’il est possible d ’e x 
p liq u er  soit p a r  un d éfaut de p ureté  absolue  des échantillons étudiés, 
soit  p ar  de lé g ère s  variatio n s de qualité  des rayons X  em ployés. En 
mêm e tem ps, j ’ai tracé  l ’h y p e rb o le  équilatère passant par l ’un des 
points extrêm es, celu i du lith iu m , et qui a pour asym ptotes l ’axe 
des poids a tom iques e t  celui des équivalents. Les d e u x  courbes, sen
sib lem en t con fo n d u es p o u r  les poids atom iques les plus faibles, 
s ’é ca rte n t  en suite  notablem ent l ’une de l ’a u tre ,  mais avec un m a x i
m um  d ’écart  dans la région des poids atom iques 40 à 5o, où se trouve 
le  som m et de la courbe.

L a  co u rb e  o bten ue représente une lo i générale de transparence 
de la  matière p ou r des conditions déterminées d ’épaisseur et de 
rayons X , dans lesquelles l ’opacité  spécifique est liée au poids a to 
m ique p a r  une  relation gén éra lem en t plus co m p lexe  que la  simple 
p ro p o rtio n n a lité .

Mais on peut passer de ces conditions à d ’autres par trois procédés 
p r in c ip a u x  :

E n m odifiant l ’é ta t  du tube radio gène, le  ram ollissant ou le  dur
cissant p a r  ch au ffage, osm orégulation , e tc .  ;

En m odifiant Y épaisseur étalon, ce qui entraîne pour les corps 
étudiés une variatio n  correspond an te  de masse, et par suite une sé
lection plus ou moins com plète  dés rayons X  qui les tra ve rse n t;

E n  interp osant entre  le  tube rad iogène et les corps étudiés des 
écrans plus ou moins radiochroïques (p lom b, soufre, e t c .)  et plus 
ou moins épais.

On vo it  alors les équivalents de transparence a u gm en ter  ou dim inuer 
ensem ble, mais non de quantités proportion nelles, ce qui correspond 
à une d éform ation  p rogressive  de la courbe initia le . En d ’autres 
term es, on o b tien t un faisceau de courbes d ’isotransparence dont 
chacun e représente  une loi particu lière  de transparence de la m a 
tière ;  les unes s’é lo ig n en t de l ’h y p erb o le  équilatère , elles co rres-

Silicium  (m esu ré).  
O x y g è n e  (m e su ré )

E  =  
E  =

Lith ine caustique (m e s u r é ) .  
O x y g è n e  ( m e s u r é ) ...................



pondent à des rayons X  très mous et peu pénétrants; les autres.s’efi 
rapprochent au contraire et la comprennent même quand les rayons X  
deviennent plus durs et plus pénétrants, ou quand on interpose des 
écrans plus radiochroïques et plus épais.

On peut donc formuler une quatrième conclusion :
4° L ’opacité spécifique des corps sim ples, mesurée dans des 

conditions bien définies, est une fo n c tio n  déterm inée et crois
sante de leu r poids atom ique, affectant la  fo rm e d ’une propor
tionnalité directe, p o u r des rayons X  suffisam ment pénétrants et 
suffisamment homogènes. E. C.

77.215
B u lle tin  de la  Socié té  p h o tog raph ique  du N ord de la  F rance , 

ju il le t  1901. —  P uissan t a ccéléra teu r pour développem ent à 
l ’hydroquinone, par MM. W o lf  et Leliard. t_ La térébenthine 
agit à l ’égard du développement à l ’hydroquinone de la même 
manière que l ’hyposulfite de soude dans le développement au sulfate 
de fer. En employant cet accélérateur, le négatif  acquiert une densité 
beaucoup plus grande. E. G.

P h ototyp e S. P ecto r.

P a r c  d e  V e r s a i l l e s .



G authier.— N0 308396, 23 février 1901, S  Obturateur d’appareil 
photographique permettant d’opérer instantanément ou avec temps 
de pose.

Êchassoux  et Ducom. —  N” 308400, 23 février 1901. —? Dispositif 
d’escamotage pour appareils photographiques.

A ldis. — N° 308403, 23 février 1901. — Perfectionnements apportés 
aux objectifs photographiques.

Von Langlois. —  N0 308406, 2.3 février 1901. —  Perfectionne
ments aux chambres photographiques.

H alden. —  N° 308426, 25 février 1901. —  Nouveau dispositif 
propre à fixer les tabliers en toile ou matière analogue employés 
dans certaines classes d’appareils phototypiques. (Brevet anglais 
devant expirer le 10 janvier 1915.)

Société T h ill et K ü ll. —  N0 308456, 25 février 1901. —  Nouveau 
dispositif de supportd’appareils photographiques, optiques ou autres, 
dans l’embrasure d’une fenêtre.

Courrier. —- N° 308517, 27 février J901, —  Le “  Modem P hoto”  
pour tous, appareil démontable et portatif pour la photographie à 
la lumière artificielle.

C ornu.—  N" 308684, 4 mars 1901.—  Système perfectionné d’ap
pareil photographique.

Lévy. .—  N0 308965, *4 mars 1901. —  Nouvelle jumelle plate à 
grands objectifs.

B eck er .—  N0 308848, 9 mars; 1901.—  Système de viseurs pour la 
mise en plaque et la mise au poifit-

A uguin  et Joux. —  N" 308853, 9 mars 1901. -t- Obturateur à ri
deau.

Van Hooorn. —  N" 308900, 12 mars 1901. —  Ustensile perfectionné 
pour le lavage des épreuves photographiques.

Société Actien G esellschaftfiir A nilinFabrikation. —- N°308992, 
j 5 mars 1901. —  Procédé de production de révélateurs photogra
phiques stables à l ’état solide.

Société Demaria frères. —  N0 308997, i 5 mars 1901. i— Dispo
sitif perfectionné d’appareil photographique.

Société Derepas frères. —  N° 309186, 20 mars 1901. —  Nouveau 
papier photographique.

Thiéry. —  N0 309223, 21 mars 1901.—  Perfectionnements aux ma
gasins à plaques pour appareils photographiques.

(*) Cette liste nous est com m uniquée par M. Chassevent (O ffice Desnos), 
n ,  boulevard M agenta, Paris.



Lum ière Auguste  et Lum ière Louis. —  N° 309245, i g  mars ig o i . 
—  Mode d’emmagasinage des plaques photographiques.

Papigny. —  N° 309286, 22 mars 1901. —  Perfectionnements aux 
chassis-presse photographiques.

Tourte. —  N° 309310, 23 mars 1901. —  Procédé de l ’émaillage des 
papiers photographiques à base de gélatine et au citrate d’argent.

Hatton. —  N0 309311, 23 mars 1901. —  Perfectionnements aux 
appareils pour prendre et projeter des vues animées.

Goerz. —  N0 309506, 29 mars 1901. —  Dispositif pour réduire les 
défauts de zone dans les systèmes dioptriques à sphéricité corrigée.

Bagrachow. — N° 309353, 25 mars 1901. —  Appareil pour la prise 
et la projection des vues animées.

Dugardin. —  N“ 309425, 27 mars 190t. —  Appareil avec dispo
sitif pour écrans indépendants pour la photographie des trois cou
leurs.

Becker. —  N° 309490, 29 mars 1901. —  Système mécanique de 
manœuvre à distance des organes de déclenchement et autres, par
ticulièrement applicable pour provoquer le déclenchement des obtu
rateurs photographiques.

Debrenne. —  N0 309532, 3o mars 1901. —  Système d’appareil au
tomatique pour le balancement des cuvettes photographiques.

CERTIFICATS D’ADDITION.

Gaumont. —  N° 265568, 11 mars 1901. — Addition au brevet du 
3 i mars 1897 pour un châssis amplificateur simplifié pour le tirage 
des épreuves photographiques.

B oucher . —  N° 297936, 9 mars 1901. —  Addition au brevet pris 
le 7 mars 1900 pour système d’obturateur pour appareils photogra
phiques.

Papigny. —  N° 298230, i 5 mars 1901. —  Addition au brevet pris 
le i 5 mars 1900 pour obturateur photographique.

Brisson. -à* N0 304352, 8 mars 1901. —  Addition au brevet pris 
le 8 novembre 1900 pour Y Héliochrome, nouveau liquide permettant 
l ’impression de la photographie en couleurs aux encres grasses.

Société Actien Gesellschàft f ü r  A n ilin F a b rika tio n .— N0302 019, 
20 mars 1901. —  Addition au brevet pris le 9 juillet 1900 pour un 
perfectionnement dans la Photographie.

D ugardin. —  N0 302943, 29 mars 1901. —  Addition au brevet du 
11 août 1900, pour le M ulticolore, appareil pour la photographie 
des couleurs.

Laroche. —  N0 307162, 2 avril 1901. —  Addition au brevet du 
16 janvier 1901, pour appareil perfectionné pour la prise et la pro
jection des vues animées.

Sandrin. —  N0 292150, i 5 avril 1901. —  Addition au brevet pris 
le 3o août 1899, pour système d’appareil photographique perfec
tionné.
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77.864
SUR LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS ( suite et fin );

P ar MM. A uguste et Louis LUMIÈRE.

Dans des Comm unications précédentes ( 2), nous avons 
indiqué les considérations qui nous ont guidés pour l ’établis
sement de notre procédé de Photographie en couleurs, puis 
nous avons ensuite décrit les manipulations qui se rattachent 
à l ’obtention des négatifs.

L e  tirage des monochromes et leur superposition feront 
l ’objet de la présente Note et compléteront la description de 
notre méthode.

C ette  dernière partie comprend :

i° La préparation des papiers sensibles..
2° L e  tirage des monochromes et leur développement.;
3° La coloration de ces monochromes.'
4° L eu r superposition et l ’achèvement de l ’épreuve.

A . —  P réparation des papiers sensibles.

La préparation dès couches, sensibles destinées au tirage 
des monochromes présente .quelques" difficultés.; L ’ unifor-

( 1) La reproduction; sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la- Société •française de Photo graphie'est interdite. La • re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

( 2) Bulletin de la Société française de Photographie, p. 204 et 3o3; 
1 9 0 1 .

2e Série, Tome XVII. —  N° 19; 1901. 37



mité de l ’épaisseur de la couche, l ’ inextensibilité  du papier 
qui la supporte, la parfaite régularité du séchage, constituent 
les points les plus délicats de cette m anipulation.

Nous réalisons ces différentes conditions en opérant de la 
m anière suivante :

Des plaques de verre planes et parfaitem ent propres .sont 
légèrem ent enduites de talc, puis frottées au m oyen d ’un 
tampon de coton h ydrophile  ju s q u ’à ce q u ’il ne reste plus 
de particules visibles de cette substance.x

Les bords de la plaque talquée sont ensuite recouverts de 
la solution suivante :

Benzine cristallisable  . i . .    .......................................   1 ooo
C aoutchouc pour d isso lu tio n ................................................   i 5

C ette  solution est passée au pinceau de façon à form er 
tout autour de la plaque une bande de quelques m illim ètres 
de largeur.

Lorsque-le caoutchouc est sec, on recouvre la plaque d ’ uri 
collodion com posé com m e suit :

A l c o o l ...........................      5oo
É t h e r ...................................... „ ..................... . .............   6a5
C o to n - p o u d r e ...........................................................       ïîï ',5
H uile de r ic in ...........................................     . . . .  3

A p rès séchage du collodion on applique sur la plaque 
ainsi préparée une feuille de beau papier co u ch é, découpé à 
la dimension de la plaque. A  cet effet, la lam e de verre et le 
papier sont placés dans une cuvette contenant une solution 
de gélatine à là pour 100, amenée à la température de 5o° 
environ.

L e  côté baryté du papier est mis en contact avec le verre 
collodionné. L ’excès de gélatine est enfin élim iné à l ’aide 
d ’ une raclette, puis le tout est mis à sécher.

O n  recouvre enfin le  papier du vernis suivant :

A l c o o l ..............................       ................ .........................................   5o
Vernis blanc A  ( S œ h n é e ) . .................... . . . . . . ..........................   5o

A près douze heures de séchage à la tem pérature ordi
naire, le support ainsi préparé est prêt à recevoir la couche
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E F F E T  DE NEIGE.
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sensible dont voici la composition :

E a u  ................. . . . . ..............      i ooo
Gélatine pour ém ulsion.................................................................... r20
Colle forte ( C o ig n e t) .........................................................    120
B ichrom ate d ’ammoniaque.......................................................... 60
Citrate de potasse bimétallique, solution à 25 pour 100. 4° cc
Rouge c o ch e n il le ........................  i&r
A lc o o l .....................................................................................................  200

Pour préparer ce mélange on met la gélatine et la colle à 
gonfler douze heures à l ’avance, on fait dissoudre au bain- 
marie de 5o° à 6o°, puis on laisse refroidira 35°, et l ’on ajoute 
successivement et en agitant le bichromate d’ammoniaque, 
le citrate de potasse, le rouge cochenille et enfin, par petites 
portions, l ’a lco o l , on filtre sur une étoffe fine, puis on étend 
cette substance sensible sur les plaques recouvertes de papier 
préparées comme il a été expliqué plus haut : il faut environ 
15CC du mélange pour une surface de i 3 X  18.

Les plaques ainsi recouvertes de la solution gélatineuse 
sont mises sur une table de marbre 011 de verre bien hori
zontale et refroidie au moyen de glace. Lorsque la couche 
est prise en gelée, elles sont mises à sécher dans une étuve 
obscure et bien ventilée dont la température ne doit pas 
excéder 20°.

La température, le degré hygrométrique de l ’air, en un 
mot, le régime du séchage doit être parfaitement constant 
pendant toute la durée de la dessiccation, qui ne doit pas 
excéder douze heures.

Ce séchage est fort délicat, toute variation pouvant modi
fier la sensibilité des différentes régions d ’une même couche 
et toute variation de sensibilité se traduisant, dans le résultat 
final, par des zones colorées inacceptables.

Toutes les précautions prises pour le séchage des papiers 
au charbon doivent ici être également observées et plus 
rigoureusement encore que pour les méthodes habituelles.

Après séchage, les papiers sensibles sont décollés des 
verres qui leur servaient de supports provisoires.

B . —  T irage, développement et coloration des monochromes.

E x p o s it io n . —  L ’exposition des papiers sensibles sous 
les négatifs s’effectue comme s’ il s’agissait de papier au



charbon ordinaire. L ’ im age n ’étan t pas visib le  pendant le 
tirage, il faut faire usage de photom ètres, et les précautions 
à prendre an cours de cette opération  sont identiques à 
celles que nécessitent les procédés déjà  connus.

R e p o r t.  —  L o rsq u e  l ’im pression est term inée, on pro
cède au report de l ’im age et à son développem ent. A  cet 
effet, on a préparé d ’ avance des plaques de verre  b ien  net
toyées, talquées et co llodion n ées com m e il a été exp liqué 
au début de la présenté N ote, pu is enduites d ’une couche 
de solution étendue de cao u tch o u c dans la benzine ( 7 ,5  
p ou r io o o ) .

Cette  couche étant sèche, l ’ épreuve sur papier et la plaque 
de verre qui doit la recevoir sont im m ergées pendant quinze 
à vingt secondes dans une cuvette rem plie d ’ eau g lacée , la 
surface sensibilisée est mise en contact avec la cou ch e  de 
caoutchouc et l ’excès d ’eau enlevé au m oyen d ’ une raclette; 
le  rep ort est effectué en som m e com m e pour les épreuves 
au charbon.

D é v elo p p e m en t. —  Av a n t  le déve lop pem en t, le report 
est mis sous presse entre deux verres pend an t cinq  m inutes, 
puis plongé dans l ’ eau froide pendant d eu x  heures p ou r 
perm ettre à la couche de gélatine de se gonfler b ien  u n i fo r 
mément.

P o u r développer, l ’im age est p lon gée dans l ’eau à 38° 
pendant une dem i-heure, le papier qui servait de prem ier 
support se détache alors facilem ent, la couche se décolore 
com plètem ent, et le dépouillem ent de l ’ im age a lieu  en un 
quart d ’heure environ, et s’effectue d ’après les procédés 
connus. L orsque toute la gélatine restée soluble est bien 
dissoute par l ’ eau chaude, il ne reste plus sur le verre q u ’ une 
im age incolore présentant un lég er  re lie f  constitué par de 
la gélatine insolubilisée.

O n  lave alors à l ’eau froide, puis on passe la p laque à 
l ’alcool pendant cinq  m inutes, et l ’ on met à sécher.

C o lo r a tio n . —  L es  im ages in colores  constituées par des 
reliefs en gélatine sont im m ergées dans des bains de tein
tures respectivem ent ro u g e , ja u n e  et b le u . Il faut avoir soin 
de ne pas confondre les m onochrom es et de m arquer ou de 
séparer les épreuves im prim ées sous les trois négatifs, de 
façon à colorer dans le bain rouge l ’im age provenant du 
n égatif  (série  A )  obtenu avec l ’écran vert;  dans le bain bleu,



celle qui correspond au négatif (série B) produit à l’aide de
l ’écran orangé; dans le bain jaune, celle qui se rapporte au
cliché pour lequel on a em ployé l ’écran violet.

La  composition des bains de teinture est la suivante :

. ( E au   1 oooBain ro u g e. < 0 0 , , ,  , . T ^
( so lu tio n  a o pour 100 cl erytnrosine J ..... 2 3

(: E a u ...........................................................................  1000
Bain bl e u . .  ] Solution de bleu pur diamine F à 3 pour ioo. 5o

( Solution de colle forte à i 5 pour io o .............   . 70
: E a u ......................................................    1000

Bain ja u n e , j Chrysophénine G ............................................ 4
( Faire dissoudre à 70* et ajouter a lc o o l   200

Nous précisons ci-dessous la composition et la provenance 
des matières colorantes indiquées dans ces formules :

È r y th r o s in e  J . C 20 H 6 P O 5 N a2, Tétraiodofluorescéine. 
B cidische A n i l in  und S o d a  F a b r ik  n° 398 de la Table des 
matières colorantes du Traité de Seyewetz et Sislev.

B le u  p u r  d ia m in e F F . G 34 H 2* A z 6S 4 O i0Na4, Diméthoxy- 
diphénylebisazoamidonaphtoltétrasulfonate de sodium ami- 
donaphtol, n0 192 . Table de Seyewelz et Sisley-Cassella.

C h ry so p h én in e  G. C 30H 26Âz* S 3 0 8Na2. Stilbène disul- 
fonate de sodium biazobiphénetol. Leonhardt et C ie, n0 207 , 
Table de Seyewetz et Sisley.

La coloration des monochromes s’elfectuant à la tempé
rature ordinaire, exige environ douze heures d ’immersion

7 O

dans ces bains pour être complète.
Après coloration, les plaques sont sommairement lavées à 

l’ eau froide pour enlever l ’excès du bain de teinture. Les 
monochromes jaunes sont mis à sécher, sans autre précau
tion, tandis que les rouges et les bleus sont préalablement 
immergés dans une solution de sulfate de cuivre à 5 pour 100, 
puis rincés de nouveau.

G. —  Superposition des monochromes.

i° S u p erp o sitio n  provisoire. —  Avant de réaliser la super
position définitive des trois pellicules colorées, provisoire
ment fixées sur vçrre, on procède à un premier essai. Pour 
cela, deux morceaux de bois prismatiques, A  et B, sont dis
posés parallèlement sur une feuille de papier blanc et à une



distance inférieure à la lon gueu r des plaques portant les 
m onochrom es. O n  place alors sur ces m orceau x de bois, 
d ’abord le verre portant le m onochrom e jau n e, puis celui 
qui supporte le m onochrom e b leu , que l ’on fait alors glisser

doucem ent sur le premier, en évitant de rayer les couches 
de gélatine, ju s q u ’à ce que les im ages coïncident. Puis, avec 
précaution et sans déranger la position relative des deux 
prem iers verres placés, on applique le verre portant le m ono
chrome rou ge, puis on amène de la même m anière la troi
sième image à co ïn cid er avec les deu x autres.

L a  superposition ainsi réalisée doit être exam inée bien 
perpendiculairem ent à la surface de l ’épreuve et elle n ’est 
q u ’approchée à cause de l ’épaisseur des verres interposés, 
mais elle est cependant suffisante p ou r ju g e r  de la synthèse.

2° C o r r e c tio n . —  Q uelles  que soient les précautions 
prises, la représentation des couleurs est rarement suffisam 
m ent approchée; il faut par conséquent corriger les m ono
chrom es. L es  corrections peuvent être générales ou locales.

O n  peut facilem ent augm enter l ’intensité d ’ une ou deux 
des images en les im m ergeant de nouveau dans les bains de 
teinture.

Par exem ple, si la superposition  provisoire m ontre que 
l ’épreuve résultante est trop verte, on renforcera le m ono
chrom e rou ge. O n  peut aussi affaiblir les m onochrom es, 
les intensités du jau n e  et du rouge peuvent être dim inuées 
par simple lavage à l ’eau plus ou m oins prolongé.

Q u an t au b leu , il résiste à l ’eau froide, chaude, aux acides 
et aux dissolvants organ iqu es; nous n ’ avons trouvé q u ’un 
seul m oyen de décolorer ce m onochrom e. C e bleu pur dia- 
m ine, fixé sur la gélatine chrom ée, in solubilisée, qui offre 
une telle résistance à tous les dissolvants ordinaires, présente



cette singulière propriété de dégorger avec une facilité 
extrême lorsqu’on le plonge dans de l ’eau contenant une 
faible* proportion de gélatine, ou mieux dë colle forte 
( i  pour 100 ou même o, 5 pour 100).

La superposition provisoire peut aussi faire ressortir des 
zones colorées d’ un mauvais effet; ces irrégularités peuvent 
aussi être corrigées dans certaines limites; pour cela on fixe, 
avec des pinces en bois (dites p in ces de b lanchisseu ses), 
l ’ensemble des trois épreuves sur verre, disposées comme il 
a été indiqué, en prenant la précaution de commencer la 
superposition provisoire par le monochrome qui doit être 
corrigé et en plaçant la couche de ce monochrome en dessous.

Il est facile alors, au moyen d’un pinceau imbibé d’eau, de 
laver et d’affaiblir les régions trop colorées.

Etant données les propriétés des couleurs employées, ces 
corrections partielles ne peuvent pas porter sur les trois 
images. Le rouge peut être affaibli à l ’eau pure si la correc
tion doit être faible, ou à l ’eau ammoniacale à 5 pour 100 si 
l ’intensité doit être fortement diminuée; il peut être ren
forcé à l ’aide d’une solution plus ou moins concentrée d’éry- 
throsine.

L e  jaune peut être affaibli à l ’eau pure, mais non renforcé 
localement au pinceau, à cause de la lenteur avec laquelle la 
solution saturée de chrysophénine se fixe sur la gélatine inso- 
lubilisée.

Q uant au bleu, la fixation lente de la couleur et la rési
stance aux dissolvants s’ opposent à l ’emploi du pinceau pour 
les retouches locales qui ne doivent porter que sur le rouge 
et le jaune.

3° S u p erp o sitio n  d é fin itiv e . —  Lorsque l ’essai préalable 
a montré la complète ^concordance des monochromes et que 
le rouge et le bleu ont été de nouveau, après correction, 
passés au sulfate de cuivre et séchés, on recouvre la surface 
des trois images de la solution de caoutchouc à i ,  5 pour ioo 
dans la benzine, puis après séchage, de collodion à i pour ioo .

Pour coller lés pellicules l ’une sur l ’autre, on utilise un 
support provisoire constitué par le papier dont le mode 
d ’obtention a été décrit à propos de la préparation des 
papiers sensibles.

Ce papier est appliqué sur le monochrome jaune et collé
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avec la solation  suivante :

E a u ............
Colle  forte

iooo
i 5o

A p rès  séchage com plet, on décolle le papier qui entraîne 
avec lui la pellicule jau n e, puis on l ’applique ensuite sur le 
m onochrom e bleu en faisant usage du mélange suivant :

Cette  solution chaude est mise dans une cuvette dans 
laquelle on plonge le  m onochrom e bleu  sur verre, puis le 
papier portant la pellicu le  ja u n e ;  on fait g lisser le papier 
sur le verre ju s q u ’à ce que les deux im ages se superposent 
exactem ent, l ’excès de solution est enlevé à la raclette. 
Lorsque le papier est entièrem ent sec, on le décolle de n ou
veau du verre, ce papier entraîne la pellicule  correspondant 
au m onochrom e bleu et il porte  alors les deux prem ières 
pellicules jaun e et b leue superposées.

O n  répète la même opération qui consiste à coller l’ image 
jau n e et bleue sur le verre à la surface duquel on a obtenu 
le m onochrom e rouge J

O n  utilise la m êm e solution de gélatine g lycérin ée; on 
réalise la superposition de la même m anière, on enlève l’ excès 
de liquide à la raclette et l ’on fait sécher.

O n  décolle enfin le papier sur lequel on a l ’im age co m 
plète avec toutes ses couleurs.

C ette  épreuve sur papier peut être, en dernier lieu , reportée 
sur verre pour être exam inée par transparence; il suffit pour 
cela de coller  l ’épreuve sur un verre bien propre, toujours 
avec la même solution de gélatine g lycérinée.

L e  prem ier report de la pellicu le  ja u n e  ayant été fait, non 
à la gélatine, mais à la colle  forte beaucoup plus soluble, il 
est facile d ’enlever le papier à l ’eau tiède lorsque l ’ensem ble 
des trois images superposées se trouve définitivem ent fixé 
sur le verre qui lui sert de dernier support.

L es images sur papier exigent des m onochrom es beaucoup 
plus fa ib les; les m oindres erreurs produisent facilem ent des 
plages colorées irrégulières; au contraire, si la photographie

E a u ...................
G élatin e  dure 
Glycérine

i o o o

5o



en couleurs doit être vue par transparence, les monochromes 
doivent être intenses èt les irrégularités ont une importance 
relative moindre.

Les manipulations sont donc, dans ce dernier cas, un peu 
moins délicates.

En prenant toutes les précautions indiquées, les épreuves 
en couleurs produites, sans avoir une inaltérabilité absolue, 
peuvent cependant rester exposées à la lumière diffuse pen
dant plusieurs années sans présenter d’altération appréciable.

V A R I E T E S .

7 7  ( 0 7 9 )  (Société française de Photographie). 

PRIX ET MÉDAILLES A DÉCERNER PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PHOTOGRAPHIE.

EXTRAIT DES PROGRAMMES.
( Les programmes complets sont envoyés franco sur demande adressée 

au Secrétariat de la Société, 76, rue des Petits-Champs, à Paris.)

DISPOSITIONS G E N ER A LES.

§ 1. —  Les Prix et Concours, sauf indication contraire, 
sont internationaux.

§ 3 ; —  Les envois pour chaque Concours doivent parvenir 
au Secrétariat de la Société, 76, rue des Petits-Champs, au 
plus tard le jour indiqué pour la clôture du Concours.. ..

I.

GRANDES MÉDAILLES.

Médaille Peligot.

Cette médaille sera décernée, pour la sixième fois, 
pour 1901. Elle alterne avec la médaille Janssen ( !).

(*) Cette médaille a été décernée en 1891 à M. Janssen, membre de l ’In
stitut; en 1893, à M. Aimé Girard, membre de l’Institut; en 1896, à 
M. Gauthier-Villars; en 1897, à M. le colonel Laussedat, membre ,de 
l’Institut; en 1899, à M. S. Pector.



Médaille Janssen.
Cette médaille sera décernée, pour la sixième fois,, 

pour 1902; elle alterne avec la médaille Peligot (*).

Médaille de Salverte.
Cette médaille est destinée à encourager l ’auteur français 

d ’ un progrès notable en Photographie.
Elle pourra être décernée pour la troisième fois dans l ’as

semblée générale de 1902 ( 2).

Médaille de l ’Ëxposition de 1889.
Le Comité d ’installation de la classe XII (Photographie) 

de l ’Exposition universelle de 1889 a converti un reliquat de 
fonds en ioofr de rente 4 1  pour 100 ( 3) qui seront distribués 
tous les trois ans, sous forme de médaille ou récompense à 
la personne, de nationalité française, qui aura contribué 
dans la plus large part aux progrès de la Photographie.

Ce prix sera décerné, pour la quatrième fois, à la fin de 
l ’année 1903 ( 4 ).

II.

CONCOURS SU R  DES SUJETS P R O P O S É S .

P rix  Gaillard ( 5oofr).

(Tirage des épreuves positives.)

Procédé nouveau pour le tirage des épreuves positives ou 
perfectionnement notable dans les moyens employés jusqu’à 
ce jour.

Ce concours, qui a été déjà prorogé plusieurs fois, sera 
clos le 3 i décembre de chaque année ef prorogé de nouveau, 
s’il y a lieu, d ’année en année, tant que les intentions du 
donateur n ’auront pas été remplies.

(*) Cette médaille a été'décernée en 1892 à M. Lippmann, membre de 
l’Institut; en 1894, à M. le docteur Marey, membre de l’Institut; en 1896, 
à M. Louis Ducos du Hauron ; en 1898, à M. Léon Vidal ; en 1900, à M. Albert 
Londe. * .

( 2) Cette médaille a été décernée en 1897, à M. E. W allon ; en 1899, ® 
M. J. Carpentier.

( 3) Par suite de la conversion, cette somme a été réduite à 78^ de rente
3 |  pour 100.

( 4) Ce prix a été décerné pour 1894, à MM. A. et L. Lum ière; pour 1897, 
à M, Mantois; et pour 1900, à M. Lacour.



P r ix  D avanne ( io o o fr).

( Perfectionnement du phototype négatif.)

Le procédé devra remplir les conditions suivantes :
i° Facilité de préparation de la surface sensible\
2° Sensibilité et conservation en rapport avec celles des 

préparations actuellement en usage;
3° Les phototypes obtenus devront se rapprocher autant 

que possible, pour la finesse et la fermeté, des résultats que 
donnaient les préparations anciennes.

L ’ensemble du procédé récompensé et les explications 
reconnues exactes seront publiés en même temps que la déci
sion de la Commission et tomberont dans le domaine public.

Le Concours, qui a été prorogé déjà plusieurs fois, sera 
clos le 3 i décembre de chaque année et prorogé de nouveau,
s’ il v  a lieu, d ’année en année.«/

( P r i x  de 5oofr p o u r  la fa b r icat io n  d ’ un p ap ier  positif.)

Une somme de 5oofr sera prélevée sur les intérêts accumulés 
du capital formant le prix précédent pour récompenser la 
fabrication d’ un papier positif par noircissement direct, 
se conservant un an, au moins. Les envois devront parvenir 
au Secrétariat le 3 i décem bre, au plus tard *, ils seront ouverts 
un an après par la Commission chargée de juger le concours.

P r ix  F e rr ie r  (44ilv)*
( T ir a g e  des é p reu v es  p osit ives  transparentes.)

Le procédé récompensé devra remplir les conditions sui
vantes :

i°  Finesse, viguèur et transparence dans les noirs, aussi 
grandes que dans le procédé à l ’albumine, dont le nouveau 
procédé devra réaliser toutes les qualités;

2° Rapidité, simplicité et régularité dans les manipulations;
3° Tons agréables s’obtenant au gré de l ’opérateur.
L e prix n’ayant pas encore été décerné, la clôture de ce 

Concours est prorogée jusqu ’au 3 i décembre d’année en 
année.

R e m a r q u e . —  Des médailles peuvent être prélevées sur 
ce prix  pour récompenser des travaux intéressants p résen tés  
a u x  séances de la  S o c ié té .



Médaille Audra (Médaille d ’argent).

(Virage et fixage des papiers émulsionnés au chlorure d’argent.)

Procédé simple, pratique  et constant} pour opérer par 
bains séparés le virage et le fixage des épreuves tirées par 
exposition directe sur couche émulsionnée de gélatine, de 
collodion ou autre substance analogue, à image apparente.

Ce Concours, qui a été déjà prorogé plusieurs fois, sera 
clos le 31 décembre et prorogé, s’il y a lieu, d ’année en année.

Médailles Thouroude {Dix Médailles d'argent).
( Microphotographie. )

Une de ces médailles sera décernée annuellement aux 
personnes qui auront présenté, avant le 3 i décembre de 
chaque année, les travaux les plus importants en Micropho
tographie (* ).

Médaille S. Pector (Médaille de vermeil).
(Concours pour la mise dans le commerce de plaques évitant le halo.)

Cette médaille est destinée à récompenser la mise dans le 
commerce, et ce d’une façon courante, de plaques présentant 
les meilleures qualités pour éviter le halo.

Les concurrents devront s’être fait inscrire au Secrétariat 
le 3 i décembre au plus tard, en y déposant des échantillons.

Concours pour l’obtention de photographies à la lumière 
artificielle (Médaille d ’argent).

Procédé d’éclairage artificiel permettant de faire, dans un 
salon, des photographies instantanées sans danger, sans 
fumée, sans odeur, et sans appareils compliqués ni très coû
teux. Clôture du Concours le 3 i décembre et prorogation, 
s’ il y a lieu, d’année en année.

Prix Delondre.
(Legs de 3oofr. )

Le sujet de ce Concours est l ’obtention d’un support de 
préparation, sensible, souple, transparent en papier ou

( 1 ) Quatre de ces médailles ont été déjà décernées à MM. Defez et 
M onpillard, pour 1897, et à MM. Goyet.et PauI Fernique, pour 1900.



matière analogue. Clôture le 3i décembre et prorogation 
s’ il y  a lieu.

III.

CONCOURS D ’Œ UVRES PERSONNELLES.

Conditions communes à ces concours, sauf indications 
spéciales dans les programmes.

I. Ces Concours sont exclusivement réservés aux membres 
de la Société. 1Is sont clos le 1 0  avril de chaque année.

Les envois doivenl se faire sous le couvert d ’ une devise.
II. I 5ar le seul fait qu ’ils participent à un de ces Concours, 

les concurrents prennent l ’engagement d ’honneur :
i° Q ue  les œuvres qu ’ils envoient sont le résultat de leurs 

travaux personnels  et que les négatifs ont été exécutés 
depuis le  i er ja n v ie r  de l ’année précédant la clôture du  
-Concours. La  Commission a ie  droit d’exiger toutes garanties 
(déclaration écrite, présentation des négatifs, etc.)  après 
avoir fait son classement et avant de décerner les médailles;

2° Q ue les épreuves envoyées sont inédites; c ’est-à-dire 
que les clichés dont elles proviennent n’ont encore servi 
pour aucun concours, ni exposition, ni publication, ni édi
t ion . . . .

Huit.concours sont ouverts :

Épreuves positives.
Projections (M éda ille de verm eil offerte p ar M. S. Pector).
Épreuves au charbon. —  Médaille Holman (M édaille d’ ar

g en t offerte p a r  M. le D r H olm an).
Épreuves stéréoscopiques.
Épreuves positives transparentes pouvant servir de vitraux.
Encres grasses.
Épreuves par le procédé Lippmann. 'Photographie directe des 

couleurs.
Épreuves de photographie des couleurs (Procédés indirects).

IV .

CONCOURS SPÉCIAL DE PH O TO TYPES NÉGATIFS 
POUVANT SERVIR AU TIRAGE 

D ’ILLUSTRATIONS POUR LE BULLETIN.

Ce Concours destiné à fournir des sujets d ’illustrations 
pour le B ulletin  de la Société  fra n ça ise  de Photographie



est ouvert, en  p erm a n en ce , à tous les am ate uP s et p r o fe s
sion nels, m em bres ou non de la  S o c ié té .

Les envois se font sous le couvert d’une devise; ils doivent 
se composer d’ un seul phototype négatif (cliché), accom
pagné de préférence de son contretype, mais non obligatoi
rement, de dimension quelconque, mais susceptible de 
fournir dans son ensemble ou dans une de ses parties seu
lement, sans qu’on ait besoin de le réduire, un sujet pou
vant convenir à illustrer le B u lle t in  Y 1).

Dans le cas où le cliché serait de dimensibn supérieure à 
celle qu’exige le format du B u lle t in , a5 x i 6 , 5 , m arges  
com prises, le concurrent devra le munir d ’ une cache limi
tant la portion qu’il entend proposer pour servir d’illustration.

Une épreuve positive non retouchée (le cliché peut être 
retouché) comprenant exactement le sujet proposé sera 
jointe au négatif ainsi qu’une note faisant connaître la façon 
dont le phototype a été obtenu, les appareils employés, etc.,  
et toutes les indications qui pourraient paraître utiles à faire 
figurer dans la Note qui serait insérée dans le B u lle tin  en 
même temps que l ’illustration.

L ’enveloppe cachetée, portant en suscriplion la devise de 
l ’envoi et renfermant le nom du concurrent, doit contenir, en 
outre, la déclaration que le phototype n ’a encore servi à au
cune illustration.

Les envois doivent être faits au siège de la Société.
Chaque concurrent est libre de faire un ou plusieurs envois 

dans les conditions ci-dessus, chaque envoi portant une devise 
différente.

Tous les genres sont admis.
Le Comité de rédaction examinera les négatifs envoyés. 

L ’enveloppe correspondant à un envoi agréé par le Comité 
sera décachetée; les au très enveloppes ne seront pas ouvertes.

Chaque lauréat recevra une m é d a ille  de bronze  et un 
tira g e à p a r t de 2.5 exem p la ires, su r g r a n d  fo r m a t, de la  

p la n ch e  obtenue au moyen de son phototype.

(J) On recommande d’emballer avec soin les envois qui ne seront pas 
remis directement au Secrétariat par les intéressés. Les personnes qui ne 
voudront pas reprendre elles-mêmes leurs envois au Secrétariat après la 
décision du ju ry  auront soin d’indiquer sur Venveloppe cachetée l’adresse 
à laquelle la réexpédition doit être faite, à leurs frais, en port dû. Le pro
cédé le moins coûteux est de joindre à l’envoi une feuille de colis postal 
pour le retour quand ce mode d’expédition peut être employé.



Les négatifs qui n’auront pas été choisis seront à la dispo
sition des intéressés après la séance du Comité où ils auront 
été examinés et devront être repris dans les deux mois qui 
suivront leur dépôt : passé ce délai, ils seront considérés 
comme abandonnés.

Les phototypes choisis pour servir à une illustration seront 
rendus à leurs auteurs dès qu’ils auront été utilisés.

FÊTES FRANCO-RU SSES
(ÉCHANGE DE DÉPÊCHES).

77 (069)
La Société française de Photographie a reçu, le 27 sep

tembre 1901, la dépêche dont la teneur suit :
Pétersbourg-Paris.

Aux jours solennels franco-russes, la Section photographique de 
la Société Impériale polytechnique russe exprime ses félicitations 
à la célèbre Société française, glorieuse représentante de la Photo
graphie. E r je m s k y , S r e z n e v s k y .

.En l ’absence de M. le Président, M. le Secrétaire général 
a répondu :

Paris-Saint-Pétersbourg.

Société Im périale polytechnique, Section de Photographie .<

La Société française de Photographie, extrêmement sensible à vos 
aimables félicitations, vous adresse l ’expression de sa gratitude et 
se réjouit avec vous de l’heureux accord de nos deux nations.

Le Secrétaire général, 
P e c t o r .

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

77 (079)
A r t . i er. — La S ociété photo g  raphia ue de Dunkerque  

organise, entre tous les amateurs français et étrangers, un 
Concours et une Exposition de Photographie ayant pour 
sujet la reproduction des fêtes Franco-Russes à Dunkerque, 
à l’occasion de la visite de S. M. l’Empereur de Russie et de 
M. le Président de la République en cette ville.

Les prix consisteront en plaquettes ou médailles arti
stiques.



I I  sera  d é ce r n é , en  o u tr e , u n e M é d a ille  com m ém ora 
tive à  to u t en v o i a d m is  à  V E x p o s it io n .

Les épreuves en double exemplaire, dont un collé (sa u f  
pou r les agrandissements), devront être remises au siège 
social de la Société photographique de D u n k e r q u e ,  10, rue 
du Jeu-de-Paum e, avant le 3 i  octobre 1901.

77 (071)
ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

M . L . - P . C le r c , préparateur à la F acu lté  des Sciences de 
Paris,  reprendra,  le samedi 21 octobre à 8h3om, son cours ^ 
de Photographie  à l ’Association Philotechnique (Sect ion  
Charlemagne, au lycée, 1 4 ? r u e  C h ar le m a g n e ) ;  il  serait 
reconnaissant à ce u x  de ses collègues qui  pourraient mettre 
pour quelques jo urs  à sa disposition des phototypes  consti
tuant des documents originaux dont des diapositives seraient 
susceptibles d ’ être projetées à ce cours ( coupes et schémas 
d ’appareils photographiques,  o b je c t i f s . . . ;  expériences pho
tographiques diverses; applications de la Ph oto g ra p h ie . . . . )

Le  C o u rs é lé m e n ta ir e ,  organisé par la S o c ié té  fr a n ç a is e  
d é  P h o to g r a p h ie ,  sera rouvert  dans ses locaux,  pour la 
septième année, par M. E .  C o u sin , le mercredi 3o octobre 
courant, à g h du soir,  pour être continué les mercredis  su i
vants à la même heure.  Il comprendra, comme les années 
précédentes, v ingt  séances complétées par des manipulations,  
promenades et visites d ’établissements photographiques.  Les 
personnes ne faisant pas partie de la Société  doivent se faire 
inscrire au Secrétariat.  Les  dames sont admises.

NOTRE ILLUSTRATION.

La planche de l ’illustration accom pagnant ce numéro, E ffe t  de 
neige, nous a été offerte gracieusem ent par MM. C u e i l l e  et B ouché, 
qui l’ont | exécutée en phototypogravure d’après un cliché de 
M. C o q u e t ,  photographe à Nonancourt (E u re).
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77.823

DESCRIPTION DE LA LAMPE « CHAMPION » A ACÉTYLÈNE 
POUR PROJECTION;

P a r  M. B E R N IM O L IN .

(Présentation faite à la séance du i5 août 1901.)

N otre  lam pe est essen tie llem ent com posée d ’une enve
loppe ex té r ieu re  ; au cen tre  et su r  toute  la h au teu r  est dispose 
un  fou rreau  fixé au couvercle de l’enveloppe qu i est fermée à 
sa partie  in férieu re  p a r  un  fond amovible tenan t sur le p o u r
tou r  p a r  un  systèm e b ayonne t te ,  e t  percé  d ’un p e t i t  trou .

Ce fourreau  cen tra l  qu i consti tue  le gazogène est surm onté  
d ’un  réservo ir  dans l’axe duque l est disposé un  tube ouvert 
en h a u t  en com m unica tion  p a r  sa base avec le fourreau  ou 
gazogène. Le tube centra l b o u rré  d ’éponge sert de sécheur ép u 
ra te u r  e t  la cham bre  cons ti tue  une réserve de gaz po u r  parer 
aux  p e t ites  irrégu la r ités  de la p roduc tion  et de l ’écoulem ent,’ 
au-dessus du  réservo ir  est placé le té ton  su r  lequel s’adapte 
le tuyau de  caoutchouc  re lian t l ’appare il  à line tro tteuse  à 
trois becs.

U ne particu la rité  in té ressan te  de n o tre  appareil réside dans 
le fait que nous ne plaçons pas d irec tem en t le carbure  dams 
la capacité  cen tra le  ou gazogène.

(* ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin.de la  Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’ une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e S é r i e ,  T o m e  XVII. — N0 20 ; 19 0 1.  38



Ce carbure est préalablement logé, en quantité convenable, 
dans une cartouche constituée par un cylindre fermé à sa 
base et coiffé à sa partie supérieure, qui est ouverte par un 
chapeau qui s’emmanche sur le cylindre à frottement doux. 
Ce chapeau est percé en haut d’un petit trou. Dans 
l ’intérieur du cylindre, sur le côté de préférence, s’élève un 
tube ouvert aux deux bouts et qui, traversant son fond, 
débouche un peu au-dessous de celui-ci. Ce tube est rempli 
d ’éponge et à partir d’ une distance convenable au-dessus du

fond comporle une petite fente qui s’élève, suivant une géné
ratrice, jusqu’en haut.

Le fonctionnement de l ’appareil se produit comme suit :
La cartouche, ayant été chargée de carbure, est introduite 

dans le fourreau et le tout est placé dans l’enveloppe exté
rieure pleine d’eau. Cette eau pénètre dans le fourreau central 
par le trou, puis dans la cartouche par l ’extrémité inférieure 
du tube, ce tube lui-même et la fente longitudinale.

Le gaz produit par la  réaction se dégage par le trou du 
couvercle de cartouche dans la partie supérieure du gazogène, 
puis de là passe dans le réservoir en se séchant dans le tube; 
il arrive ensuite au téton et, passant dans un tuyau de caout
chouc, alimente la trotteuse mobile.

La pression due à l ’excès de production sur la consomma
tion s’exerce sur l’eau dans la cartouche de carbure et la refou-



lan t ne  perm e t son in t ro d u c tio n  q u ’au fur et à m esure  des 
besoins de la consom m ation.

L ’équ ilib re  s’é tab lit  ainsi d ’une façon parfaite , l 'a rrivée  
d ’eau régularisée  p a r  les éponges du  tube ne se faisant que 
le n tem e n t e t  progressivem ent.

77.153.0014

APPAREIL A PENDULE POUR LA MESURE DE LA SENSIBILITÉ 
DES PRÉPARATIONS PHOTOGRAPHIQUES;

P a r  M. l e  G é n é r a l  SEBERT.

Le C ongrès  in te rna tiona l de P ho to g rap h ie  tenu à Paris , en 
1889, à l’occasion de l’E xposit ion  U niverselle, a eu à s’oc
cu p er  de la question  de la dé te rm ina tion  de la sensib ilité  à 
la lu m iè re  des p répara tions  pho tograph iques .

T o u t  en  ex p r im an t l’avis que la m esure  de ce tte  sensibilité 
n ’es t  pas susceptib le  d ’ê tre  ob tenue  avec p récision , à cause 
des différences d ’effets que peuven t p rodu ire  des m odes de 
déve loppem en t différents su r  des plaques semblables im pres
sionnées de la m êm e façon, il a été am ené à fo rm uler  la 
pensée  que Ton p eu t  néanm oins  o b te n ir  des résu lta ts  satis
faisants, so it  en co m paran t  des p laques de m êm e na tu re  
développées  de la même façon, soit su r to u t  en em ployant, 
p o u r  chaq u e  n a tu re  de p laque, le procédé spécial qui paraît 
suscep tib le  de  d o n n e r  avec ces plaques le résu lta t  le plus 
avantageux.

Sous ces rése rves ,  il a conseillé d ’adopter  l’application de 
la m é thode  p roposée  p a r  M. Janssen  dans ses recherches  de 
p h o to m é tr ie  p h o to g rap h iq u e  ( M et qu i consiste  à p ren d re  
p o u r  m esure  de l ’in tens ité  d ’une source lum ineuse  ou, dans 
le cas actuel,  p o u r  m esure de l ’action pho tograph ique , le 
tem ps variable nécessaire p o u r  o b ten ir  un  dépô t de même 
opacité .

O n  conço it ,  en effet, q u ’en renversan t le p rob lèm e, c ’est- 
à -d ire  en su pposan t la source lum ineuse  constan te ,  cette

(*) Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, i®1' avril 1881. — Voir 
aussi XAnnuaire du Bureau des longitudes pour 1882 et pour i885.



même méthode, qui constituait une base sûre pour les com
paraisons photométriques, donnera également une base pré
cisé pour, les comparaisons des effets photographiques, si 
l ’on suppose toutefois ces effets proportionnels à la quantité 
de lumière reçue, ce qui paraît démontré dans les conditions 
où l ’on se place.

Le Congrès a fixé le degré d ’opacité à choisir comme base 
de comparaison et il l ’a dénommé ton n o rm a l.

Il l ’a défini : le ton gris formé de quantités égales de 
blanc et de noir que l ’on perçoit en faisant tourner rapide
ment un demi-disque blanc devant un fond noir suivant le 
procédé indiqué par M. Rosenstiehl et appliqué par C h e 
vreul.

En utilisant un procédé précédemment appliqué par le 
colonel Goulier pour la construction d’échelles de teintes 
par le lavis des cartes topographiques, il a donné un moyen 
pratique de réaliser ce ton gris en traçant sur un papier blanc 
des hachures régulières espacées d’ une distance égale à leur 
épaisseur et il a indiqué le mode de construction d'une 
gamme de teintes présentant des cases de tons variés formant 
une série en progression arithmétique en dessus et en dessous 
du ton normal et destinée à faciliter la mesure des opacités 
obtenues dans les opérations photographiques. Cette gamme 
permet de tenir compte des teintes de fond que peuvent 
présenter les plaques et les papiers photographiques 011 
des voiles qui peuvent se produire au développement même 
dans les parties qui n ’ont pas subi d’impression lumineuse 
au cours des expériences exécutées ( 4).

Le  Congrès a fixé d’autre part la source lumineuse étalon 
à employer pour ces comparaisons et elle n ’est autre que la 
lampe étalon à l ’acétate d’amyle q u ’il a proposée également 
comme unité pratique de lumière.

Celte lampe, pourvue d ’un écran qui ne laisse passer q u ’une 
portion de la flamme d ’ une surface d ’un cinquième de cen
timètre carré, prise dans la zone la plus lumineuse, doit être* 
placée en principe à un mètre de la surface sensible à 
impressionner.

(*) Le voile général peut être dû à une mauvaise préparation ou à un 
maniement défectueux des plaques qui peuvent avoir été impressionnées 
par accident.



Une commission, nommée par le Congrès pour étudier 
l ’application des différentes solutions q u ’il avait indiquées 
pour les questions qui ont fait l ’objet de ses études, a fait 
connaître le moyen de substituer, dans la pratique, à la lampe 
étalon à l ’acétate d ’amyle, d ’autres sources lumineuses plus 
usuelles.

Un appareil  spécial, construit conformément aux indica
tions générales données par le Congrès, a été employé par 
cette commission pour faciliter les expériences.

Il se compose d ’un châssis monté verticalement sur un 
pied et pouvant recevoir une plaque sensible de format 
12 x  18 (<).

Ce châssis est/divisé en deux parties dans le sens de sa 
largeur et chaque partie est munie d ’un rideau pouvant se 
lever graduellement.

En soulevant successivement les deux rideaux de quantités 
régulières, on délimite ainsi sur la plaque sensible deux 
rangées de dix cases égales chacune à — de la surface de la 
plaque et qui restent exposées à la lumière pendant des temps 
différents.

Pour mieux isoler ces cases, on place entre la plaque sen
sible et les rideaux une sorte de grille formée d’une feuille 
de métal mince portant vingt cases découpées, séparées par des 
cloisons qui correspondent aux déplacements successifs de 
l ’arête inférieure des rideaux et qui portent, sur le côté, des 
numéros découpés à jour qui indiquent l ’ordre dans lequel 
les cases successives sont exposées à la lumière.

Pour procéder, avec cet appareil, à la détermination de 
la sensibilité d ’ une plaque photographique qui a été préala
blement introduite dans le châssis, il faut, après avoir placé 
à la distance voulue la source lumineuse avec laquelle on 
opère, régler avec une exactitude suffisante les intervalles de 
temps au bout dësquels on effectuera les déplacements suc
cessifs des rideaux.

Dans la pratique, avec les plaques les plus sensibles, et 
si l ’on fait usage de la lampe étalon à l’acétate d ’amyle placée 
a un mètre de distance, ces intervalles de temps peuvent être 
pris égaux à trois 011 cinq secondes.

(1) Voir f ig . i 3 àfiS, p. 84 à 87, des Rapports et Documents d u  Con
tré f  international de Photographie. Paris, Gauthier-Villars; 1.890. .



On peut alors effectuer les déplacements des rideaux à la 
main avec une précision suffisante, et l ’on peut employer, 
pour indiquer les moments où il faut opérer, un pendule 
battant la seconde.

Cette méthode est d’un emploi simple et suffisamment pra
tique; mais on voit qu’elle exige, de la part de l ’opérateur, 
une attention soutenue et une certaine dextérité pour effec
tuer avec précision, aux instants voulus, les déplacements 
successifs des rideaux. Comme on doit opérer dans l ’obscu
rité, elle rend à peu près nécessaire l ’emploi d’un pen
dule produisant un bruit appréciable en battant la seconde. 
On peut faire usage, à cet effet, d ’un métronome comme en 
emploient les musiciens pour apprendre à jouer en mesure.

Pour éviter ces quelques difficultés, on a cherché à réaliser

F ig . i .  F ig . 2.

un appareil différent dans lequel l ’exposition des différentes 
parties de plaques à la lumière, pendant des temps graduelle
ment croissants; se ferait automatiquement et serait exacte
ment mesurée sans que l ’opérateur ait à intervenir autrement 
que pour la mise en marche et le réglage préalable de 
l ’appareil.

Cet appareil, que représentent les figures ci-jointes {fig. i , 
2, 3 , 4), et qui a été établi par la maison Carpentier, se 
compose {fig. i) d ’une boîte fermée par un volet Y ,  dans



l ’intérieur de laquelle se déplace d’un mouvement connu un 
chariot P qui reçoit la plaque sensible à expérimenter. Ce 
mouvement a lieu de façon à amener les points successifs de 
cette plaque à passer devant une ouverture o découpée en 
gradins de façon à former des échelons (voir le détail f i g . 3 )

Fig. 3.

et à travers laquelle la plaque sensible reçoit l’action de la 
source lumineuse.

Celte ouverture, par suite de sa forme, présentant, dans 
le sens du mouvement du chariot, des largeurs croissantes 
d’une extrémité à l’autre, on voit que les points delà plaque 
sensible correspondant aux différents échelons reçoivent 
l ’action de la lumière pendant des durées également crois
santes en allant d’un bord à l ’autre et que ces durées pour
ront être exactement connues pour chacun de ces points, car 
elles seront données respectivement par le temps employé 
par le chariot pour franchir la largeur de l’ouverture corres
pondante.

Pour réaliser d’une façon simple et pratique cette concep
tion, on a donné à l’appareil les dispositions suivantes :

Le chariot qui porte la plaque se meut verticalement de 
façon à utiliser la pesanteur pour provoquer et entretenir le 
mouvement.

Ce mouvement est régularisé, par un échappement com
mandé par un balancier constitué par un pendule de métro
nome.

A cet effet {fig . 2), la face arrière du chariot porte une



crémaillère verticale, engrenant avec un jeu de roues dentées 
qui commandent une roue d’échappement dont les dents 
viennent alternativement rencontrer une palette oscillante 
montée sur l ’axe du pendule.

On obtient ainsi pour le chariot un mouvement de des
cente saccadé dont chaque période correspond à une demi- 
oscillation du pendule.

Pour mettre l’appareil en marche, il suffit d’amener le cha
riot en haut de sa course en le soulevant au moyen d’une tige 
métallique T  formant tirette qui traverse le haut de la boîte 
et surmonte ainsi l ’appareil.

On a, au préalable, dévié le pendule en agissant à la 
main sur un bouton spécial placé derrière la boîte et com
mandant un levier qui vient rencontrer et entraîner la tige de 
suspension du pendule. On arrête alors ce dernier dans sa 
position d’oscillation extrême, à l ’aide d’une manette M qui 
agit sur un doigt qui le maintient en placé.

En tournant ensuite cette manette de 90°, on provoque, à 
la fois, la mise en marche du pendule et le départ du chariot.

L ’ouverture à travers laquelle passent les rayons de la 
source lumineuse est découpée dans une plaque métallique 
mince qui affleure la face antérieure du chariot. Elle est 
limitée en bas par une droite horizontale et en haut par une 
ligne brisée formant dans la largeur de la plaque dix gradins 
é g a u x , .

Dans l ’appareil réalisé, qui a été construit en vue de l ’essai 
de plaques 12 X 1 8 ,  les gradins ont 1 lÿmm de longueur environ, 
de façon à provoquer la formation de dix bandes occupant à 
peu près toute la largeur disponible de la plaque sensible.

Les dimensions de la crémaillère et des roues d’échappe
ment étant telles que le chariot descend de i “ w>n à chaque 
oscillation simple du pendule, on a réglé à cette même quan
tité les hauteurs des gradins successifs.

Il en résulte que la partie de la plaque sensible qui se pré
sente devant l’ouverture délimitée par le gradin inférieur ne 
reçoit la lumière sur toute la hauteur de la plaque que 
pendant un temps égal à une oscillation simple du pendule; 
la bande suivante reçoit la lumière pendant un temps double, 
et ainsi de suite jusqu’à la dernière qui la reçoit pendant un 
temps décuple.

Le pendule étant réglé de façon à battre exactement la



seconde, la durée d’exposition des bandes successives obte- 
nueè dans la largeur de' la plaque varie par suite régulière
ment de une à dix secondes.

Si r  on veut obtenir des durées totales supérieures à 
dix' secondes, on remplace la plaque métallique mince qui 
porte l ’ouverture découpée eu gradins par une plaque seni- 
blable { fig . 4) portant une ouverture rectangulaire, dont la 
hauteur est réglée de façon que le passage de la plaque sen
sible devant cette ouverture corresponde à une durée exacte de 
dix secondes, c ’est-à-dire, dans le cas de l ’appareil réalisé, une 
ouverture de hauteur égale à celle du plus grand gradin de 
la plaque précédente, soit à i^™"1, et l ’on fait passer de 
nouveau Une ou plusieurs fois la plaque Sensible devant 
cette ouverture.

On augmente ainsi, uniformément, à chaque passage, de 
dix secondes la durée d’exposition de chacune des bandes 
impressionnées dans la première expérience.

Pour obtenir ces nouveaux passages de la plaque sensible 
devant l ’ouverture éclairée, on ramène, chaque fois, le cba- 
riot en haut de sa course, à l ’aide de la tirette qui lë com
mande et qui traverse la partie supérieure de la boîte.

Un volet que l’on manœuvre à la main, et qui vient se 
placer devant l ’ouverture rectangulaire, permet d’ailleurs 
d ’intercepter le passage de la lumière à travers celte fente 
pendant qu’ on relève le chariot qui porle la plaque sensible.

On voit que, de celte façon, on peut obtenir dans la lar
geur de la plaque sensible dix bandes ayant subi respective
ment l ’action de la lumière étalon pendant

i ,  2, 3 , e tc ., 10 secondes,

ou pendant

n ,  12, lo , . . . ,  e tc ., 20 secondes,

ou encore pendant

2 i, 22, 2.3 , . . . ,  e tc ., 3o secondes,

et ainsi de suite, suivant qu’on aura fait passer la plaque 
sensible une seule fois devant l ’ouverture découpée en gra*- 
dins ou suivant qu’on aura fait passer, en outre, une fois, 
deux fois ou davantage cette plaque devant l ’ouverture rec
tangulaire.



Pour obtenir  sur la plaque sensible des cases ayant subi 
l ’ action de la lumière pendant les temps correspondant à 
toutes ces durées,  depuis  une seconde j u s q u ’à la durée la plus 
longue que l ’ on j u g e  utile d ’obtenir,  il suffit de compléter 
l ’appareil  de façon à pouvoir ,  dans chacune des opérations 
successives, ne faire passer devant 1 ’ouverture éclairée q u ’ une 
bande de hauteur limitée.  En divisant ainsi,  par exemple, la 
plaque sur sa hauteur en six bandes d ’égales dimensions, on 
pourra déterminer la production de soixante cases, pour 
lesquellesla  durée d ’exposition variera régulièrem ent,  seconde 
par seconde, depuis une j u s q u ’à soixante secondes.

A v e c  les plaques sensibles de 12 x  18, pour lesquelles 
l ’appareil  a été construit ,  ces cases auront environ 2cm de 
côté, dimension bien suffisante pour permettre les recherches 
de l ’intensité de l ’opacité p o u r  chacune d ’elles.

O n  obtient très simplement l ’arrêt de la plaque sensible 
aux points voulus, dans ses descentes successives, en enga
geant à l ’avance, dans des trous percés en des points  conve
nables de la tirette qui  sert à relever le chariot,  une goupille 
qui limite la descente du chariot,  en venant rencontrer la 
face supérieure de la boîte de l ’appareil.

Les trous étant espacés de 2cmen 2ctn, on fait une première 
expérience en laissant descendre le chariot de toute la lo n 
gueur de sa course, derrière la plaque munie de l ’ouver
ture découpée en gradins, ce qui a pour résultat de produire, 
sur toute la hauteur de la plaque sensible, dix  bandes v e r t i 
cales ayant reçu des impressions respectives de une à 
dix secondes.

O n  répète l ’expérience,  en remplaçant la plaque munie 
de l ’ouverture en gradins par celle à ouverture rectangulaire,  
et en se servant de la chevil le  pour arrêter dans chaque exp é
rience la descente de la plaque au point voulu.

Grâce  à ces dispositions, on peut donc finalement, ainsi 
que nous l ’avons dit, obtenir sur la plaque sensible soixante 
cases distribuées en six rangées horizontales de dix cases, et 
qui ,  après développement,  donneront des teintes graduées 
correspondant à des durées d ’ exposit ion variant de une à 
soixante secondes.

Par suite du grand nombre de ces teintes et de l’ étendue 
des durées correspondantes,  on a grande chance de toujours



obtenir avec le nouvel appareil, dans une seule expérience, 
et même avec les plaques les moins sensibles parmi celles 
que l ’on trouve habituellement dans le commerce, une teinte 
correspondant au ton normal, et par suite de réaliser la me
sure cherchée de la sensibilité de la plaque à moins d ’une 
seconde près.

On n’a pas, il est vrai, en opérant comme il est dit ci-dessus, 
réservé de case spéciale non impressionnée pour la détermi
nation de la correction due à la teinte de fond, mais on 
pourra utiliser, pour l ’appréciation de cette teinte de fond, les 
bandes non impressionnées produites sur les bords de la 
plaque par le recouvrement du cadre du chariot.

O n pourra aussi, si on le juge nécessaire, obtenir une case 
entière non impressionnée, en laissant en plus devant la 
plaque sensible, pendant la durée des expériences, une cache 
en papier convenablement placée. On choisira, dans ce cas, 
de préférence la case inférieure de gauche correspondant à 
la durée d ’impression de soixante secondes.

Mais, dans la pratique, on pourra le plus souvent se con
tenter, pour la mesure de la sensibilité des plaques, de durées 
inférieures à cinquante secondes, et dans ce cas il suffira de 
répéter cinq fois au plus la manœuvre de l ’appareil, en lais
sant à la partie inférieure des plaques une bande entière non 
impressionnée qui donnera la valeur de la teinte de fond.

Dans l ’ ancien appareil, où l ’on ne disposait que de 
vingt cases, on était obligé de procéder par intervalles de 
trois ou même de cinq secondes pour être certain, dans 
une seule expérience, d ’obtenir des variations de teintes assez 
étendues pour comprendre le ton normal, du moins en 
tenant compte de la correction de la teinte de fond qui fait 
souvent monter à une intensité très forte la teinte qui donne 
finalement la mesure de la sensibilité de la plaque expéri
mentée.

O n  ne pouvait, par suite, obtenir qu’à trois ou cinq 
secondes près la mesure de celte sensibilité et, si l ’on voulait 
atteindre une plus grande précision, il fallait effectuer une 
nouvelle expérience, avec des intervalles de pose moindres, 
deux secondes ou une seconde, en partant de durées initiales 
indiquées par l ’expérience préliminaire exécutée, et l ’on se 
trouvait arrêté par la difficulté d ’effectuer alors, avec une



précision suffisante, les déplacements des rideaux à.la main* 
O n  voit ainsi que le nouvel appareil  peut se prêter aisér 

ment, et dans des conditions plus avantageuses que le châssis 
à double rideau, à la comparaison simultanée de plaques 
sensibles que l ’on désire exposer  à la lumière et soumettre au 
développem ent dans des conditions absolument identiques. 

O n  peut, en effet, superposer dans le  châssis deux demi- 
plaques 12 X  -i8 découpées dans le sens de leu r  plus grande 
dimension et, en com binant convenablem ent les mouvements 
du chariot  que l ’on peut régler par la mise en place de la 
goupil le  dans les trous de la tirette, on peut obtenir  sur 
chaque plaque trois bandes horizontales de teintes graduées 
subdivisées chacune en dix cases correspondant à des varia
tions respectives de durées de pose de une ou deux secondes 
ou davantage, suivant que Ton répète  une fois,  deu x  fois ou 
plus le m ouvem ent du chariot pôu r  chaque position de la 
goupil le.

O n peut donc,  avec cet  appareil ,  varier com m odément et 
sûrement les conditions des expériences,  de façon à arriver 
toujours avec facilité à  produire le degré d ’opacité q u ’i l  est 
nécessaire d ’obtenir  au développement p o u r  arriver à la 
mesure de la sensibilité définie p a r l e  Congrès  de i ’8 8 j j .  '

Les expériences faites avec cet  appareil  sur différents 
échantillons de plaques q u ’on trouve dans le commerce 
montrent que l ’on arrive facilement à trouver des résultats 
comparables  entre eux en opérant dans des conditions aussi 
identiques que possible pour le  développement,  mais sous la 
réserve expresse d ’effectuer toujours la correction nécessaire 
pour  tenir  compte de la teinte de fond ou du voile  pfoduit  
par des circonstances accidentelles, car il arrive trop souvent 
que l ’opacité résultant de l ’exposit ion et du développement 
normal est altérée par des circonstances fortuites qui passent 
inaperçues et qui  fausseraient entièrement les résultats si 
l ’on n ’en tenait compte p a r le  procédé indiqué p a r le  Congrès.

O n  peut  ajouter  que ces expériences font ressortir aussi 
que le choix ,  pour ton norm al,  du ton gris formé par parties 
égales de noir  et de b la n c  a été fort jud ic ieusém ent adopté., 
bien q u ’à première vue ce ton puisse paraître bien faible 
d ’iïltensité.

O n  remarque, en effet, en observant une série .un peu



nombreuse de teintes d ’opacité variée obtenues pour des 
durées d’impression régulièrement croissantes, que 1 effet sur 
l ’œil des variations de teintes est loin de paraître augmenter 
proportionnellement avec la durée d’impression, quand la 
teinte a atteint une certaine intensité sensiblement supérieure 
à la teinte grise choisie pour ton normal par le Congrès. Au 
delà d ’un certain degré d’opacité, les variations deviennent 
peu sensibles pour des durées de pose toujours croissantes 
par degrés égaux, de sorte que, dans cette région de la gamme 
de teintes, la mesure de ces variations ne pourrait s’effectuer 
qu ’avec peu de précision.

11 n ’ en est heureusement pas de même dans la région du 
gris peu foncé choisi comme ton normal, et il-en résulte que 
l ’adoption de ce ton comme base des mesures, malgré le 
renforcement souvent très considérable dû à la teinte de 
fond, assure à la détermination de la sensibilité des prépara
tions sensibles un dqgré de précision très satisfaisant, si l’on 
tient compte, bien entendu, des réserves qui doivent être 
faites à ce sujet et que nous avons rappelées au début.

11 y  a lieu encore de signaler que, si l ’on examine une série 
de plaques impressionnées de la même façon à l ’aide de l ’ap
pareil à pendule et portant, par conséquent, chacune soixante 
cases de teintes graduées, de mêmes durées déposé respectives, 
on peut constater que de§j plaques qui donnent des duréès à 
peu près identiques, comme mesure de la sensibilité, peuvent 
présenter clés différences assez notables dans l’étendue des 
nuançcs nettement discernables à l’œil nu au delà de la 
nuance de ton normal.

Tandis que pour les unes on compte cinq à six çases seule
ment au delà du ton normal, avant l ’endroit où les diffé
rences cessent d’être perceptibles et où l’on observe un- ton 
noir semblant uniforme, pour d ’autres cette limite est beau
coup plus reculée.

On peut voir dans ces faits l ’indice d’une qualité spéciale 
des plaques, susceptible de recevoir une définition et d ’être 
l ’objet de mesures précises. Cette qualité correspondrait au 
pouvoir <le ces plaques de rendre, avec plus ou moins de 
finesse et de puissance, les variations de teintes entre les, 
lumières et les ombres, et il y  a là une question qui semblé 
mériter d ’attirer l ’attention et les investigations dès cher
cheurs.
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RÉDUCTEUR ET RENFORÇATEUR « AGFA » ;

Pau M. l e  P r o f e s s e u r  N AMI AS.

L e  réducteur A g f a  à base de sel ferrique el  hyposulfite 
alcalin donne de bons résultats pour  les épreuves sur papier 
au bromure d ’argent.  Je conseille,  toutefois ,  d ’ employer 
p ou r le papier un bain préparé avec une quantité double  d’ eau. 
Dans le papier au brom ure la réduction se prod u it  d ’ une 
manière beaucoup plus rapide.

J ’ai constaté que ce rédu cteur  se prête très bien aussi p ou r  
affaiblir les négatifs auxquels  on a fait subir un renforcement 
trop considérable avec le b ich lorure  de m ercu re  et am m o
niaque.

L es  négatifs au collodion sont aussi réduits d ’ une manière 
prompte par ce bain.

J ’ai essayé le renforçateur A g f a  à base de sel de m e r
cure et sulfocyanure alcalin pou r négatif  au collodion. 
L e  négat if  au collodion humide, développé et fixé comme 
d ’ ordinaire, est plongé après un lavage suffisant dans le r e n 
forçateur A g f a ,  étendu avec la quan tité d ’eau indiquée précé
demment pour le renforcement des négatifs au gélatino
bromure.  L ’effet est très rapide et en c in q  minutes au plus 
on obtient un renforcement très considérable; en séchant, 
l ’image prend une teinte tout à fait b lanche.  C e  résultat est 
étrange, et l ’on serait porté à croire  q u ’ il  se forme dans les  
négatifs au collodion un composé différent que dans les 
négatifs au gélatinobromure. S i ,  avant le séchage,  on traite 
le négatif  renforcé par un bain d ’ammoniaque, l ’ image prend 
une teinte noire et gagne beaucoup en opacité.  O n  a un re n 
forcement plus considérable  que celui q u ’on obtient avec les 
autres méthodes,  sauf ce lui  au b ich lorure  de mercure avec 
second bain de sulfure d ’ammonium, qui a toutefois d ’autres 
inconvénients sérieux.

L e  renforçateur A g f a  pourra  donc être utilisé avanta
geusement dans les ateliers de reproductions photom éca
niques, pour renforcer  les négatifs tramés obtenus à travers le 
réseau.



V A R I É T É S .

EXPOSITIONS ET CONCOURS. 77 ( 064)

M. J .-C . Strauss, photographe à Sain t-L ouis, nous 
annonce que, sur son initiative, des démarches ont été faites 
auprès de l’administration de l’Exposition universelle qui 
doit avoir lieu à Saint-Louis (M issouri) en 1903, pour 
obtenir qu’un pavillon spécial soit en entier consacré à la 
Photographie, afin de lui donner toute l’importance qu’elle 
m érite. Nous ne pouvons que féliciter M. Strauss de cette 
heureuse intervention et souhaiter qu’elle soit couronnée de 
succès.

Le Journal The Home, 7, rue Hégésippe-M oreau, à Paris, 
a ouvert son cinquièm e concours de Photographie, qui sera 
clos le i er novem bre; il comprend deux séries : sujets posés 
et sujets instantanés.

Sur l ’initiative du Bureau de l ’Union française des A céty- 
lénistes, une Convention internationale  sera tenue, les 21 
et 22 octobre courant, à l’Hôlel de la Société des Ingé
nieurs civils ; cette C onvention, dont le président d’honneur 
est M. le général Sebert, et le président M. Pichon, de la 
Chambre syndicale de l ’A cétylène, s’occupera des questions 
générales à l ’ordre du jour. S ’adresser au Secrétariat géné
ral de l’U nion des A cétyién istes, 21 , rue d’Arm aillé, à Paris.

P h o t o t y p e  O u v i è r e  ( d e  M a r s e i l l e ) .
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Archives de Photographie et Photo-Revue suisse, ju in  1901. —  

D év elo p p em en t a u  b o ra x, p a r  M. W a th erh o u se .1^  Dans P h o to  
E r a , M. W a th e rh o u se  préconise un déve loppa teu r  à l’hyd roqu inone  
ou iconogène dans lequel l’alcali a été rem placé  p a r  le b o rax .  Le 
développateur a u ra i t  une d u rée  plus longue e t ne nécessitera it  pas 
l’ad jonction  de b ro m u re  p o u r  o b te n ir  de beaux  no irs  t ra n s p a re n ts .

D éveloppa teur à l’h y d roqu inone  :
. gr

E a u ......................................     jooo
Sulfite de s o u d e .................................. . ............  ioo
B o r a x ................................   3o

. H y d ro q u in o n e . . . . . . ........................................  io

D éveloppateur à l ’iconogène :
gr

E a u ...........................................................  iooo
Sulfite de s o u d e ................................................  200
B o ra x  ....................................   25
I c o n o g è n e , . . , . *  * ...................... .. •* lô

77.124
The British Journal of Photography, 9 août 1901. — L a n tern e s  

de la b o ra to ire  à  écra n s colo rés liq u id e s , p a r  M. IF .-S ,  D a v eh -  
p o rt. ■— D ivers  modèles de lan te rn es  de lab o ra to ire  o n t  été établis, 
dans-lesquels les verres colorés sont rem placés p a r  des cuves con te
n an t  des solutions colorées, d o n t on p e u t  faire var ie r  la n a tu re  e t 
l ’in tensité  à volonté. L 'au teu r  n ’a pas o b tenu  de bons résu lta ts  avec, 
les solutions de b ich rom ate  ;de potasse, è t recom m ande l’emploi 
d ’une so lu tion  à 4sr p o u r  5oogr d ’eau de la cou leur fabriquée p a r  
Y A n ilin  F a b r ik  de Berlin e t  désignée dans son catalogue sous le 
nom  de M a n d a rin  G e x tr a . Les m em bres  . de la Société F ra n 
çaise de  P h o to g rap h ie ,  qui o n t  assisté à la séance in tim e du mois de 
ju i l le t  dern ie r ,  o n t  pu  co n s ta te r  que les solutions de b ich rom ate  de 
potasse ne donn a ien t  pas en effet des ré su lta ts  satisfaisants, non 
plus que les solutions rouges e t ve r te s  employées à la p répara tion  des 
écrans  colorés p o u r  la  p h o to g ra p h ie  tr ich ro m e , e t q u ’au con tra ire  
des résu lta ts  exce llen ts  p eu v en t ê t re  o b te n u s  avec la so lu tion  jaune  
dite  A n a c tin o c h r in e  qui se r t  à la p rép a ra t io n  du p ap ie r  jaune  qui 
po rte  ce nom, e t don t l ’un des inven teu rs  avait b ien  voulu m e ttre  un 
flacon à la d isposition  de la Société. Nous avions eu déjà, d 'a illeurs , 
l 'occasion de co n s ta te r  l’excellen t éclairage de lab o ra to ire  que l ’on 
ob tien t avec une double  épaisseur du pap ier  anac tinochrine  enferm ée 
en tre  deux verres  blancs o rd ina ires  p o u r  rem p lace r  les verres 
rouges. E. G.
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UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE B

SE SSIO N  DE T O U L O U SE  DU 25 A U  30 M AI 1901, SO U S LA DIRECTION 
D E  L A  SO C IÉ T É  P H O TO G R A PH IQ U E  DE TO U LO U SE .

PREMIÈRE SÉANCE.

La io e Session organiséeO
par l ’Union nationale des So
ciétés photographiques de 
France s’est ouverte à Tou
louse le samedi 25 mai 1901, 
à io h du matin, dans une des 
salles de l’hôtel d’Assezat.

M. Sertj Président de la 
Société photographique dé 
Toulouse, a souhaité la bien
venue aux Membres de l ’Union 
dans les termes suivants :

«  M e s s i e u r s ,

» Au nom de la Société de 
Photographie de Toulouse, j ’ai 
l’honneur de vous adresser 
notre salut d’heureuse bien-

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le  Bulletin de la Société française de. Photographie est interdite. La 
reproduction  des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’adm inistration.
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venue et je  viens vous remercier d’avoir répondu favorable
ment à notre invitation, en choisissant Toulouse pour le 
siège des travaux de la 10e Session de l’ Union nationale des 
Sociétés photographiques de France.

» Ce choix, Toulouse le méritait, aussi bien par l ’impor
tance et le nombre de ses Sociétés savantes que par l ’essor 
qu’elle adonné de tout temps aux choses de la Science et de 
l ’Art. Notre Société, qui est, après celle de Paris, la plus an
cienne de France, a travaillé dans une large mesure à la fonda
tion de l ’Union. Elle est fière d’avoir coopéré à cette œuvre, 
en admirant les résultats obtenus, qui ont permis de grouper 
en un seul faisceau les forces photographiques éparses dans 
notre pa) s et d’assurer ainsi, pour le plus grand bien de tous, 
non seulement une entente cordiale entre tous les membres 
des Sociétés affiliées, mais aussi, pour touL ce qui touche à 
l ’art photographique, une marche ascendante et sûre vers 
l ’idéal.

» Nous espérons que la session actuelle fera réaliser en
core de nouveaux progrès. Et pourtant, les plus difficiles 
peuvent déjà être satisfaits. Les savants ont mis dans la main 
des praticiens des instruments précieux, des produits impec
cables, la voie est grande ouverte et l ’on peut dire qu’il n’est 
pas impossible aujourd’hui d’atteindre la perfection, car, 
parfois, quand nous contemplons des œuvres où quelques- 
uns ont mis un peu de leur âme, nous avons l’intime senti
ment qu’ils ont gravi l ’extrême sommet où sont plantés les 
lauriers verts, faits pour les poètes et les artistes. »

M. B ucg uet, premier Vice-Président de l ’ Union natio
nale, a répondu par l ’allocution suivante :

« M o n sie u r  i.e  P r é s id e n t ,

» Je me réjouirais d’avoir à répondre à vos souhaits de 
bienvenue, si je  ne devais cet honneur à l ’état de santé de 
notre illustre Président, M. Janssen.

» Vous savez quel a toujours été son dévouement pour 
l ’Union, et je  pense me faire l ’interprète de vos sentiments 
el de ceux de nos Collègues en exprimant dès l ’ouverture 
de cette session tous nos regrets de ne pas le voir présider 
à nos travaux.



» Je vous rem ercie ,  M onsieur le Président,  de l ’accueil si 
cordial  que vous voulez  bien faire aux membres de l 'U nion 
et au x  délégués des Sociétés affiliées : j e  dois vous dire que 
cet accuei l  ne nous surprend nullement et q u ’il répond en 
tous points à ce que nous attendions de l ’une de nos plus 
anciennes associations photographiques. Nous savions q u ’en 
acceptant l ’ aimable invitation de la Société  photographique 
de T o u lo u s e ,  son Présid ent  et ses Membres nous ménage
raient une réception qui ne le céderait en rien à celles que 
nous avons déjà trouvées dans les différentes villes qui ont 
accueill i  l ’U n io n  depuis  n e u f  ans. •

» M erci  donc à votre  Société , à vous, Monsieur le Prési
dent, et à vos dévoués collaborateurs, car, à en ju g e r  par le 
program m e que nous avons entre les m ain s ,  vous n ’avez 
rien négligé pou r  nous faire emporter un souvenir durable 
de notre séjour parmi vous.

» L a  visite de votre bel le  ville de T oulou se ,  dont vous allez 
nous faire les honneurs,  la journée que nous devons passer 
ensemble dans la vieille cité de Carcassonne, auraient suffi 
pour nous attirer à vous, mais vous nous ménagez encore 
une excursion des plus intéressantes, pou r  nous permettre 
d’ admirer  des sites grandioses dont vous saurez nous facili
ter l ’accès !

» V o u s  avez donc su préparer un splendide programme de 
distractions réservées à vos hôtes, et je  suis certain que vous 
n ’avez rien négligé  non plus pour  que nos séances de travail 
soient aussi fort  bien remplies. Nous y  entendrons des C o m 
munications', nous y  examinerons des travaux qui  nous 
seront soumis et nous visiterons avec grand intérêt l ’E x p o 
sition préparée par vos soins : grâce à vous, nous trou
vons réunis  tous les éléments nécessaires pour assurer le 
succès de cette session, qui comptera, j ’en ai la ferme 
convict ion,  parmi les plus fructueuses et les plus intéres
santes.

)> A u  nom  du Consei l  central de l ’Union,  M onsieur le Pré
sident, j e  vous dis encore : M e r c i !  »

S u r  la demande du Secrétaire général de l ’ Union, 
M M . S irven  et Ufferte lui sont adjoints comme Secrétaires 
de séance.



L ’appel constate la présence de
MM.

B e r t , dé la Société photographique de Toulouse.
B id a r d , » française de Paris.
B o n n e  ( d e ), )) photographique de Toulouse.
B r a u l t , » française de Paris. .
B r o u q u i e r  ( l ’Abbé), » . photographique de Toulouse.
B u c q u e t , » du Photo-Club de Paris.
D a v a n n e , » française de Paris.
D r o u e t , » » »
F a b r e , )) photographique de Toulouse.
F l e u r y - H e r m a g is , )) française de Paris.
G i l i b e r t , )> d ’Excursions de »
J û l l i â n , )) photographique de Toulouse.
L a f i t t e  (A .) , )) » »
L a g r a n g e  ( F . ) , )) française de Paris.
M a t h e t , )) photographique de Montauban
P e c t o r  ( S. ), » » Chambéry.
P r o v o s t , » » Toulouse.
R e g n a u l t , » » »
R o u c h o n n a t , » française de P aris.
S a i n t - S e n o c h  ( E .  d e ), )> » »
SlRVEN , )) photographique de Toulouse.
T  RUTAT, )) » it

M. le Secrétaire général présente les excuses de

MM.
R o g e r , de la Société de- Bourges.
L i é g a r d , » Caen.
SORET, >* du Havre.
R i s t o n , » lorraine de Nancy.
B e r t h a u d , » française de Paris.
L a e d l e i n , » des Am ateurs de »
V i d a l , de l ’ Union photographique de ))
F o n t a i n e , de la Société photographique de Rennes.
G u é r i n , » » »
O t t e n h e i m , » » Versailles.

M. le Secrétaire général donne lecture :

i “ D ’ une lettre en date, à A.nvers, du i ermai 1901, annon
çant que la 9e Session de l ’Union internationale de Photo
graphie se tiendra à Oxford (Angleterre) du 8 au 13 juillet 
1901 en même temps que celle de \&Photographie Conven
tion o f  the United Kingdom ;

2“ D ’une lettre de la Société photographique de la Savoie, 
dont le siège est à Chambéry, et en date du 6 janvier 1901,



invitant l ’ Union nationale à tenir sa i i c Session dans cette 
ville en 1902»

Cette invitation est acceptée en principe; la Commission 
permanente s’entendra avec la Société de la Savoie pour la 
fixation de la date exacte de la 1 i e Session.

L ’Assem blée, invitée à procéder à la nomination des jurys 
chargés de juger les épreuves des concours de l’ Union et de 
l ’Exposition Toulousaine, décide :

i° 'Q u e  le prem ier ju ry  se composera des Membres du 
bureau de la Com m ission permanente et de

M M . F abre, M M. P rovost,
J ullian, T rutat.

2° Q ue le second se composera de

M M . B ræmer, M M . J uppont,
Brouquier, L assalle,
B ücquet, Mathet,
D avanne, P rovost,
Drouet, ’ R oques,
F euga, S aint-S enoch ( de),
F leu r y-H ermagis, S echeyron (D r).

Le prem ier ju r y  opérera à Paris après le 1 5 octobre 1901, 
le second à T oulouse pendant la Session.

M. le S ecréta ire  g én éra l annonce :

i°  Q u e les Sociétés de C on slan tine, d ’O ran et de Roanne
ne font plus partie de l ’U nion, ainsi que M"1CS B alagny et
G a lla y  et M. M olten i, m em bres associés dém issionnaires.

20 Q u e , depuis la publication  de Y A n n u a ire  de 1900, le 
P h o to -C lu b  de N ice et du littoral s’est affilié à l ’U n ion , ainsi 
que les S ociétés d ’A rcach on , de M arm ande, de Saint-H ippo- 
ly te-d u -F o rt et le P h oto-C lu b  Toulousain .

3° Q u e les com ptes de M . le  T résorier présentent les r é 
sultats suivants p our l ’exercice  1900 :

fr

Recettes................................................................................  i384,53
Dépenses............................................................................... 891,40

Solde en caisse.........................................  493, 13
Auquel il y  a lieu d’ajouter :
La valeur de ioofr de rente 3 pour 100...................  3376,66

» d’une obligation de la Ville de Paris 1871.. 408,00

Ce qui.....porte l’avoir de l’Association à................   4277,79



M. le Secrétaire g én éra l donne lecture de la liste des 
Communications annoncées et l ’Assemblée fixe l ’ordre dans 
lequel elles seront examinées.

M. F a b re  donne des renseignements sur les excursions 
projetées, et la séance est levée à i i h3om.

Une partie de l ’après-midi a été consacrée à la visite de 
l ’Exposition internationale de Photographie organisée par la 
Société photographique de Toulouse dans la salle des 
concerts du Conservatoire. Les membres de la Société pho
tographique de Toulouse ont fait les honneurs de cette 
belle Exposition à leurs collègues de l'Union, qui y ont trouvé 
nombre d ’épreuves intéressantes et faisant honneur à leurs 
auteurs.

Pour donner une idée de l’importance de cette brillante 
manifestation, nous dirons que le nombre des exposants 
s’élevait à i it  et leurs cadres à 1800!

On comprendra, par l ’énoncé de ces chiffres, que la tâche 
du Jury n’a pas été une sinécure et que la longue et difficile 
besogne qu’il a eu à accomplir l ’a empêché de visiter les 
curiosités de. la ville, comme ont pu le faire ceux qui n’en 
faisaient pas partie.

Toulouse. — Le Capitole.



D E U X IÈ M E  S É A N C E .

SAMEDI 2 5  MAI A 4 h 3 o ln DU SOIR. 

P résid en ce de M . M . B u c q u e t ,  p rem ier V ice-P résid en t.

L ’appel constate la présence de 

M M . B e r t , MM. L a f i t t e ,
B e l l o q u e ,

B o n n e  ( d e ),

B r a u l t ,

B r o u q u i e r ,

B u c q u e t ,

D a v a n n e ,

D e m a y ,

F a b r e ,

F l e u r y - H e r m a g i s ,

F o n t g o u s ,
L a b a d i e  ( F . ) ,

L a f f o n ,

M a r u l a z ,

M e n d e l ,

P e c t o r ,

R o q u e s , 

R o u c h o n n a t , 

S a i n t - S e n o c h  ( d e ) ,

T  RUTAT.

P r o v o s t ,

R e e b ,

P o u g i r o i . ( l ’ A b b é ) ,

M. le Secréta ire g én é ra l rappelle qu’on avait projeté de 
réunir une collection de projections à prêter aux Sociétés 
affiliées et que plusieurs membres avaient promis d’aider 
cette formation par des dons de diapositives; il ajoute que 
jusqu ’à ce jo u r le projet n’a pas abouti faute de dons, et 
exprime le vœu que ce nouvel appel soit entendu. Plusieurs 
membres disent que, en effet, la réalisation de ce projet serait 
très utile,

M. l ’abbé B rou q u ier  présente une Note sur un objectif à 
foyer variable, basé sur la formule bien connue en optique 
photographique :

dans laquelle F  est le foyer de la len tille  équivalente  résul
tant de la juxtaposition de deux lentilles de foyer f K et f 2 
placées à une distance D . ( f ,  désigne toujours la lentille 
d’incidence.) •

Dans la formule f ,  est divergent et si l ’on a f t < / 2  on est 
dans le cas de la lentille achromatique ordinaire.

Si l ’on fait varier D , le foyer F  croît d e y , à l ’ infini.
En renversant la combinaison, on a

r _ AxA
i M B



Le foyer F  de la lentille équivalente varie avec la distance D 
des lentilles entre zéro et l ’infini.

Le champ est alors très petit et l ’instrument est très 
long.

Malgré ces deux inconvénients, l ’instrument réalisé d’après 
cette dernière combinaison peut rendre de réels services si 
on a le soin, à l ’aide d’ une monture spéciale, de faire varier 
à la fois le foyer de l ’instrument et la distance p  de l ’objet 
lumineux à l ’objectif, d’après la relation élémentaire

i i i
P + P l

de manière à avoir p  variant en fonction de F .
Dans le cas des projections on peut toujours, quelle que 

soit dans la salle la place occupée par l ’instrument, projeter 
une vue de la grandeur exacte de l ’écran, et si un détail 
demande à être examiné de plus près, on peut, par un simple 
mouvement de la crémaillère, donner le grossissement que 
l ’on veut sans que l’imiage cesse d’être au point sur l ’écran. 
L ’effet, qui est celtii de l’ ancienne fantasmagorie, est saisis
sant. L ’appareil peut rendre des services comme téléobjectif, 
quand on n’ a besoin que d’un très petit angle, ce qui est le 
cas ordinaire. Dans certains cas, il peut être très utile pour 
les agrandissements, mais alors la première combinaison 
signalée est préférable.

Pratiquement la distance des deux lentilles est gouvernée 
par une crémaillère ordinaire, tandis qu’ une spirale solidaire 
de ce premier mouvement rapproche ou éloigne l ’ensemble 
de l ’objectif de la vue à projeter. Après un premier réglage, 
l ’opérateur n’a plus à se préoccuper de la mise au point qui 
est automatique. Il n’a qu’à vérifier le grossissement, qui 
d’ailleurs est indiqué à tout instant par des chiffres gravés 
sur le bouton de la crémaillère.

L ’ordre du jour appelle la Communication de M. F é lix  
R eg n a u lt  sur la Photographie souterraine. M. Regnault évite 
tous accidents, grâce à une formule qui lui est personnelle : 
c’est par une lumière permanente au magnésium accompa
gnée d’éclairs interrompus que les meilleurs résultats ont été 
obtenus,



M . B  a cq u êt  fait part des succès de M. Martel, par l ’emploi 
d ’une lampe qui reçoit un je t  continu ou intermittent de 
magnésium en poudre.

M. T ru lcit  dit que le magnésium a un ennemi redoutable : 
c ’est l ’ humidité; l ’aluminium vaut mieux et sert à fabriquer 
une poudre excellente, où se trouve un mélange de chlorate 
de potasse.

M. F a b r e  annonce un produit encore meilleur : c’est un 
alliage de magnésium et d ’aluminium inoxydable appelé le 
M a g n a lîu m ..

Le métal s’emploie en poudre avec des oxydants tels que 
le chlorate, le perchlorate et le permanganate de potasse.

M* M a th et  signale un article de M. Duboin, maître de 
conférences à la Faculté des Sciences de Grenoble, qui a paru 
dans le numéro de L a  N a tu r e  en date du i 3 avril 1901 et 
dont voici l ’abrégé :

Le  magnésium et l ’aluminium, en se combinant à l ’oxy
gène, dégagent beaucoup de chaleur. On en conclut, d’après 
les règles de la Thermochimie, que ces deux métaux doivent 
décomposer l ’eau. Le fait est connu depuis longtemps en ce 
qui concerne le magnésium ; il est, pratiquement, plus diffi
cile à constater pour l ’aluminium. On parvient cependant à 
surmonter la difficulté au moyen d ’ un petit artifice signalé 
un peu plus loin.

Pour le magnésium, voici comment on doit opérer : On 
prend de la poudre fine de ce métal et on la mélange air mor
tier avec une petite quantité d ’eau; la meilleure proportion 
correspond à quatre parties en poids de magnésium pour 
trois parties d’eau (ce qui correspond aux poids molécu
laires des deux substances). A u  m om ent F  enflam m er, on 
répand sur le mélange un peu de poudre sèche de magnésium 
et sur le tout on place une petite mèche de fulmicoton. 
Pour l 'aluminium on prendra deux molécules de métal pour 
trois molécules d ’eau (ce qui correspond à des poids égaux 
de métal et d ’eau). A u  moment d ’enflammer, on recouvre 
d ’un peu de poudre sèche de m agnésium  et d ’une mèche 
de fulmicoton. L ’aluminium, dans ces conditions, donne 
un éclair plus vif,  plus intense que le magnésium, et qui m’a 
paru très actinique.



D ’ailleurs, avec l’un et l’autre métal il n ’est pas besoin de 
prendre tant de précautions pour avoir un effet très brillant. 
On peut profiter de la propriété que possèdent leurs poudres, 
finement porphyrisées, de surnager l ’eau, ce qui tient aux 
matières grasses qui leur sont mélangées ou à un phénomène 
capillaire. Ayant donc répandu du magnésium en poudre 
à la surface d ’un récipient rempli d’eau et lorsqu’il s’est 
bien étalé, on dépose en un endroit de la poudre un 
peu de fulmicoton et aussitôt on enflamme. L ’expérience, 
telle que je  viens de la décrire, réussit facilement avec le 
magnésium, tandis qu’il serait presque impossible de la réa
liser avec l’aluminium, si l’on ne prenait la précaution de le 
recouvrir d ’un peu de magnésium sec; l’inflammation se pro
duit alors sûrement et la combustion est extrêmement vive 
et brillante.

J ’ai vérifié plusieurs fois, avec plein succès, les résultats 
annoncés par M. Duboin et, à mon avis, ce sont là des 
moyens très pratiques de produire l’éclair magnésique ou 
aluminique, surtout pour l’exploration des cavernes, puis
qu’on évite, d ’une part, l ’influence néfaste de l’humidité sur 
les photopoudres et de l’autre le danger qui résulte de leur 
préparation ou de leur manipulation. Le plus souvent j ’ai 
préparé environ une heure à l’avance le mélange d ’eau et de 
métal, que je recouvrais d ’un peu de magnésium sec au 
moment d ’opérer.

M. Fabre  présente une Note sur les essais d ’objectifs»
Cette lecture est suivie d ’observations de MM. Drouet, 

Fleury-Hermagis, Brouquier et Trutat.

M. le P résiden t dit que l ’ordre du jou r appelle l’examen 
du projet de modification aux statuts présenté par M. Fon
taine, président de la Société photographique de Rennes.

Ce projet, qui a été distribué avant la Session à toutes les 
Sociétés affiliées, ainsi qu’à leurs délégués, est ainsi conçu :

« M. Georges Fontaine, Président de la Société photogra
phique de Rennes, après avoir donné lecture des articles I, 
X I et X II des Statuts de l’Union nationale des Sociétés pho
tographiques de France, se demande si l ’Union remplit le 
bu t indiqué par ces articles. Il estime que non.



» Constatant ce fait, il en recherche la cause et pense 
qu’elle provient des ressources insuffisantes de l’Union.

» 11 croit que ]e remède serait une réorganisation faite avec 
le bienveillant concours de la Société française de Photogra
phie et une augmentation de recettes provenant d’une suré
lévation des cotisations.

» Il demande que les Sociétés affiliées soient consultées sur 
les questions suivantes et que ces questions soient inscrites 
à l ’ordre du jour de la 10e Session, qui aura lieu à Toulouse 
en 1901 :

» Y  a-t-il lieu de rechercher les moyens d’augmenter le 
budget de l ’Union? Pourrait-on augmenter les cotisations des 
Sociétés affiliées? Cette augmentation devrait-elle être fixe 
pour les Sociétés affiliées?

» Ou bien cette augmentation devrait-elle être proportion
nelle : soit au nombre des Membres; soit au montant des 
encaissements; soit à la balance du budget? »

A  la date du 17 avril 1901, la Société photographique du  
C entre, dont le siège est à Bourges, a fait connaître que, dans 
sa séance du i er avril, elle avait examiné la proposition de 
M. Fontaine et émis l’avis suivant :

« La Société, après avoir examiné et discuté les arguments 
présentés, estime qu’il serait évidemment utile d’augmenter 
les ressources de l ’Union, actuellement insuffisantes, mais 
qu’il serait peut-être difficile d’élever le taux de la cotisation 
versée annuellement] par les Sociétés affiliées, certaines 
d’ entre elles arrivant avec peine à équilibrer leur budget et 
ne pouvant pas s’imposer de nouvelles charges. Il est à 
craindre que le supplément de cotisation réclamé n’amène 
des défections parmi les Sociétés adhérentes. Il faudrait, 
pour éviter les démissions et attirer de’ nouveaux membres, 
que l ’Union leur assurât des avantages matériels sérieux. 
Pourrait-elle s’y  engager?

» En tout cas, si la surélévation des cotisations était 
admise, il y aurait lieu, croyons-nous, d’appliquer le prin
cipe de la proportionnalité, qui semble le plus équitable, en 
tenant compte du nombre des membres de chaque Société 
et du montant'des cotisations encaissées. La balance duA
budget ne peut pas être prise comme base d ’évaluation; on 
y  trouverait plus souvent un déficit qu’un actif disponible. »



La S o c ié té  p h o to g r a p h iq u e  d e  T o u r a in e  a .e n v o y é  à la 
date.du 24 mai son avis sur la question ; il est ainsi conçu :

« Nous pensons q u ’il y  a lieu de rechercher  les moyens 
d ’augmenter le budget  de l ’U n io n ;  q u ’on pourrait  j u s q u ’à un 
certain point augmenter  les cotisations des Sociétés affiliées, 
surtout si les services rendus par l ’ Union aux Sociétés en tant 
que prêt de séries de project ions,  conférences, cours de P h o 
tographie, indication des nouveautés françaises et étrangères, 
entremise auprès des fabricants,  démarches pour  faci li ter en 
province l ’Exposit ion d ’œuvres françaises o u  étrangères, 
doivent dégrever leur budget  en leur permettant d ’accroître 
leurs recettes.  L ’ augmentation devrait  être proportionnelle  
(3  pour 100) au m ontant des encaissements. »

M. le P  r é s id e n t  dit que la lettre se termine par deux autres 
motions qui  ne lui paraissent pas rentrer dans la sphère d ’ac
tion de l ’ U nion  et q u ’il ne pourra y  donner  suite que si tel 
est l ’avis du conseil  central,  qui sera consulté  à cet effet dans 
sa plus prochaine séance.

L a  discussion est alors ouverte sur la proposition de 
M. F  ontaine :

M.- T r u ta t  fait rem arquer que, d ’après les comptes qui 
ont été présentés dans la séance de ce matin,  les finances de 
l ’Union sont dans un état très satisfaisant; pourquoi  dès lors 
augmenter  le taux des co t isat io n s? L ’adoption de cette mesure 
présenterait ,  selon lui,  un grave danger, car el le  pourrait  
amener des défections.

Plusieurs délégués déclarent partager absolument cet avis.

M. le P r é s id e n t  tient à faire rem arqu er  que la proposition 
ne vient pas de l ’ U n ion ;  selon lui, le véritable m oyen d ’a u g 
menter les ressources de l ’ Union,  ce qui  est en effet fort 
désirable, c ’est de provoquer et d ’obtenir  des adhésions n o u 
velles tant des Sociétés non encore affiliées que des amis de la 
Photographie ,  qui peuvent  affirmer leurs sympathies pour 
l ’ Union et son œuvre en se faisant inscrire parmi les membres 
associés.

MM. les délégués présents sont invités à voter, et le p ro 
je t  de modification des Statuts présenté par M. Fontaine 
n ’est pas adopté.

M. le S e c r é ta ir e  g é n é r a l  donne lecture d ’ une Note en



date du 17  mai 1901,  e n vo yé e  par la Société  des Am ateurs 
P h otograph es  de Paris/et  dont les conclusions tendent à ce 
que la Com m ission permanente de l’ Union soit chargée de 
diverses missions.

Après  une discussion à  laquelle  prennent part MM. D a 
vanne, Bucquet ,  F a b r e ,  D ro u e t  et Fleury-Herm agis ,  l ’A s s e m 
blée adopte  les résolutions suivantes :

« i° L a  C o m m ission  permanente adressera chaque année 
à tous les présidents  dés Sociétés affiliées une circulaire les 
invitant à lui faire parvenir  les propositions de leurs Sociétés, 
tendant à perfect ionner le matériel ou ïes produits photo
graphiques.

'» : 20 L a  Commission permanente examinera ces proposi
tions, et leur donnera la suite q u ’elles lui paraîtront devoir 
com porter  tant auprès des chambres syndicales que des 
fabricants.

'» 3° A  ch a q u e  session la Commission permanente rendra 
compte de ses démarches et de leur résultat. »

L a  séance est levée à (ih 3oni et la suite de la session 
remise au lendem ain p o u r  une troisième et dernière séance.

P R E M IÈ R E  SÉANCE DE PROJECTION.

L e  a 5 mai, de g h à i o hi 5m du soir, a eu lieu à l ’hôtel  d ’As- 
se zatu n e  séance de projections où ont défilé successivement 

i° Les  épreuves représentant les sites que les membres 
de l ’ U nion verront dans les prochaines excursions de la 
session; 20 les épreuves présentées pour les concours orga
nisés par l ’U nion.

C ’est M. T ru tat  qui  avait été prié par des collègues d ’accom
pagner  la première série d ’explications qui sont toujours indis
pensables p ou r ne pas je t e r  un froid parmi les spectateurs. 
Il est inutile d ’ajouter q u ’ il s ’est acquitté de sa tâche avec le 
plus grand et le plus légit im e succès, >

L es  auteurs des projections de cette soirée étaient 
M M . Bell ieni,  Bert ,  Brault,  G i l ib ert ,  G u in ot ,  Personnaz, 
R e g n a u lt ,  S.irven* T ru ta t  et Ufferte.

(A  su iv r e .)  v



VARIETES.

ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE.

Section de Montmartre, 43 , rue des Poissonniers.  Cours 
mixte d ’adultes hom m es et femmes, le je u d i  à 8h3om du soir. 
M. E dou ard  Belin, professeur.  Ce cours est com plété  par 
des cours spéciaux.

Sect ion  de Charlemagne,  au L y c é e ,  le samedi à 8h3om du 
soir. M. L . - P .  C le r c ,  professeur.

Section de C ondorcet ,  au L y c é e ,  le samedi à 8h3o m du 
soir. M M . G ra  vier et R e e b ,  professeurs.

Section de Montparnasse, Ecole  communale,  8o, boule
vard Montparnasse, Je lundi à 8h3om du soir.  M. G . - H .  Nie- 
w en g lo w sk i ,  professeur.

Section de la Sorbonne,  E cole  com m unale  de garçons, 
g, rue de Vaug irard ,  le mercredi  soir à 8h3om. M. Edgard 
Moisson, professeur.

ASSOCIATION POLYTECHNIQUE.

Palais du Trocadéro  (entrée  sur la place), le dim anche 
matin, de 9h à i o h : i°  C o u rs  élémentaire, M. A .  O u l i f ,  p r o 
fesseur; i°  Cours supérieur, M. Maurice Q u in e t ,  profes
seur;  à i o h du malin, Photographie  des couleurs.

77.064
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

P h o to - C lu b  d e  N ic e  : E xp osit ion  d ’art photographique,  
ouverture le 19 janvier  1902. L es  envois doivent parvenir  
avant le 5 jan vier  1902.

S o c ié té  p h o to g r a p h iq u e  d e  L i l l e  : C on cours  semestriel 
organisé entre ses membres seulement.  C lôture  : i cr jan vier  
et i er' ju i l le t .



Société■ de Photographie d ’art et d ’ industrie, à 
Cognac ( Charente); clôlure le 3o décembre 1901.

The San Francisco american Salon  at the Mark Hop- 
kins Institute, du 9 au 23 janvier 1902.

Exposition internationale de Photographie artistique 
de Turin, avril à novembre 1902. Cette exposition est an
nexée à celle des Arts décoratifs modernes, qui aura lieu à 
Turin, dans le parc Valentin.

Exposition P a ris à Londres, à Earls Court, Londres. 
Ouverture en mai 1902.

Société de Photographie artistique de Moscou : E x
position internationale de Photographie artistique au mois 
de mars 1902. Les envois doivent parvenir au plus tard le 
20 février 1902, à Moscou. Prière d’adresser les demandes 
d’admission, avant le i 5 décembre, à la Société de Photo
graphie artistique, Prechystenka, Harokonaushyny péré- 
oulok, Maison H. Gounst, à Moscou.

(On trouvera au Secrétariat de la Société française les 
programmes complets.)

-  ■ d » 0 0 0 * s »-
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A rch ives de P ho tog raph ie  e t Photo-R evue su isse, ju in  1901. — 
V ira g e a u  p a lla d iu m  (d ’après A n thon y*s p h o t. B u lle t in ), par 

Joé. —  Quand 011 considère que le chlorure d’or a servi pendant un 
dem i-siècle comme moyen de virage, em ployé par des m illiers de 
personnes, ce doit être une preuve évidente de l ’excellence du ré
su ltat qu’il perm et d’obtenir. Cependant il a un puissant rival dans 
le platine, qui nous donne des tons noirs fort appréciés. Un autre 
produit tend à supplanter l ’un et l ’autre : c’est le palladium , métal 
qui ressemble au platine, d’un gris blanc, se fondant rapidem ent 
dans la flamme oxhydrique. En poudre ou en éponge, il a, comme le 
platine, la propriété d ’allum er l ’hydrogène, ne se décompose pas dans 
l ’eau et n'oxyde rien, dans les circonstances ordinaires. Mais quand



il est ch au fféil se forme une légère couche d’oxyde, qui disparaît à 
une température plus élevée.

Le palladium se combine directem ent avec le chlore, l ’iode, le 
phosphore, l ’arsenic, et possède une grande affinité pour l'acidc 
cyanhydrique. Chauffé) il se dissout dans l ’acide m uriatique con
centré, dans les acides nitrique et sulfurique ainsi que dans l ’eau 

•régale. Le chlorure de palladium est une poudre brun foncé décom- 
posable à la chaleur; il se dissout facilement dans l ’eau. Comme le 
platine, le chlorure de palladium forme un double sel qui sert au 
virage.

M ercier, dès 1890, a recommandé le virage au palladium ; mais ce 
n’est que dernièrement que l ’application de ce métal au virage est 
devenue pratique.

" Le procédé de virage ressemble à celui au platine et les tons 
obtenus vont du brun sépia au noir intense.

II est nécessaire de prendre certaines précautions pour mener à 
bien ce virage, sinon le sel se décompose et le papier se colore en 
jaune par places.

Le bain doit être acide et l ’on se sert pour cela d’acide citrique 
ou acétique.

Les épreuves, lavées pendant cinq minutes, sont placées dans une 
solution de chlorure de sodium (ce sel peut cependant être ajouté 
•au bain de virage).

Voici une formule qui donne de très bons résultats :

Chlorure de palladium et de p o tasse  i 8r
Chlorure de s o d iu m ..........................   io®1'
Acide citriq ue.....................................................  io®1'
E au.......................................................................... 2Kt

Pour avoir un jo li ton chocolat on peut em ployer la formule sui
vante :

- Chlorure de palladium et de p o ta sse .. i*r '
M olybdate d’am m onium ............................ iosr
Acide c itr iq u e ................     io81-
Eau.................................................................... 2Ut,5o

Avec un peu d’expérience les tons, voulus peuvent facilem ent être 
obtenus.

Après le virage, laver dans l ’eau pure.
Le palladium possède le même pouvoir de résistance aux influences 

chim iques que le platine, et les photographies virées au palladium 
son t tout aussi durables.

Le prix, du palladium est un peu plus élevé que cel,ui de l ’or, 
mais il y  a compensation: par le fait que l ’on peut virer un très 
grand nombre d’épreuves dans le même bain. E. C.



NOTICE SUR QUELQUES RÉACTIONS DU BICHROMATE 
DE POTASSE (i);

Par M.  E.  K O P P .

(Extrait du Moniteur scientifiquey t. VI, i er et i5 mars 1864.)

Le point de départ de ces expériences fat un essai de 
préparation de chromate ammonique, qui ne réussit pas.

J’avais tenté d’obtenir ce sel en dissolvant un équivalent 
de bichromate de potasse dans de l’ammoniaque caustique, 
et ajoutant à la solution concentrée une dissolution bouil
lante d’un équivalent de sulfate ammonique. J ’avais espéré 
qu’il se déposerait du sulfate de potasse peu soluble, et qu’il 
resterait en solution du chromate neutre ammonique.

Mais si l’on emploie des liqueurs concentrées, il se forme 
des masses de chromâtes doubles, cristallisant en aiguilles, 
en croûtes, e tc ., au m ilieu du sulfate de potasse ; et si les 
solutions sont étendues, i l  reste trop de ce dernier sel en 
dissolution.

Ayant isolé une certaine quantité de cristaux en aiguilles, 
il fut facile de constater qu’ils constituaient un chromate 
double de potasse et d’ammoniaque, et il parut intéressant 
d’examiner de plus près ce sel, qui n ’a pas encore été décrit.

CHROMATE DOUBLE DE POTASSE ET D’AMMONIAQUE.

En broyant bien finem ent du bichromate de potasse avec 
de l ’ammoniaque caustique concentrée, il se forme une 
bouillie  jaune paille, tant que l’ammoniaque est en excès ; 
en abandonnant le tout au contact de l ’air, la matière perd 
de l ’ammoniaque et prend une teinte orangée de plus en 
plus foncée.

En dissolvant à chaud le bichromate de potasse jusqu’à 
saturation dans de l ’ammoniaque caustique, une grande

( * ) 'L e  C om ité de réd action  a pensé q u 'il éta it in téressan t de reproduire 
c e t  a rtic le  de M. K opp, qui lu i a va it été sign alé  par M . A . V illa in , et dans 
leq u el se tro u v e n t c la irem en t exposées les réactio n s qui serven t de bases 
à de si nom breux procédés ph otographiques.

2e Sie, T. XVII. — Annexe II;  190t. *8



quantité de gaz ammoniaque se dégage par F ébull it ion, et 
l ’on obtient, la plupart  du temps,  par le refroidissement, un 
mélange de cristaux, les uns jaunes, les autres oranges.

Pour préparer facilement le chromate double de potasse 
et d ’ammoniaque à l ’état de pureté le m ieux est d ’opérer de 
la manière suivante :

O n  se procure d ’abord, par plusieurs recristallisations, du 
bichromate de potasse parfaitement pur. O n  introduit une 
certaine quantité de ce sel dans un ballon sphérique à parois 
assez résistantes, et l ’on y  verse de l ’ammoniaque liquide pure 
et concentrée,  en agitant constamment, j u s q u ’à ce q u ’une 
odeur forte et persistante d ’ammoniaque indique q u ’il y  a 
excès d ’alcali volatil.

O n  bouche bien le ballon et on le chauffe au bain-marie 
ju s q u ’à dissolution complète. Par  le refroidissement, le sel 
double cristallise en abondance et à l ’état de pureté parfaite. 
O n  ouvre le ballon, on décante les eaux mères et l ’on fait 
sécher les cristaux sous une cloche au-dessus de chaux vive 
et dans une atmosphère légèrement ammoniacale.

L e  chromate double de potasse et d ’ammoniaque cristallise 
soit en longues aiguilles minces et transparentes d ’ un jaune 
de soufre clair,  lorsque la cristallisation a été rapide, ou 
bien en prismes à quatre pans, paraissant être à base rhombe, 
et dont les sommets sont fréquemment à biseaux, par suite 
du remplacement d ’une ou de deux arêtes par des facettes 
inclinées.

Par une cristallisation lente, suite d ’ un refroidissement 
lent et de liqueurs pas trop concentrées, on peut obtenir  
des cristaux assez volumineux.

Les eaux mères des cristaux,  abandonnées sous la cloche 
à une évaporation lente, n ’ont pas donné des cristaux bien 
définis et très distincts, par suite de la tendance du sel à 
grimper le long  des parois.

Les  mêmes eaux mères, abandonnées au contact de l ’air 
dans un vase à précipiter  recouvert  de papier, ont donné une 
efflorescence volumineuse d ’ un ja u n e  de soufre, renfermant 
à la fois de la potasse et de l ’ammoniaque,  et au fond du 
liquide, des cr istaux oranges de bichromate de potasse.

L e  chromate double de potasse et d ’ammoniaque ne 
renferme pas d ’eau de cristallisation. La formule du sel 
est C r O 3, K O  +  C r O 3, H 3N ,  H O .



En effet, i gr de sel dissous dans l ’eau additionnée d ’acide 
acétique, précipité par l ’acétate de plomb, a donné un préci
pité de chromate de plomb, qui, lavé et séché à ioo°, 
pesait i gr, 870, ce qui correspond à 57,97 pour 100 d’acide 
chromique. Les eaux de lavage, additionnées d’un léger 
excès d’acide sulfurique, furent évaporées à siccité, reprises 
par l ’eau, filtrées et évaporées de nouveau à siccité, dans un 
creuset; après calcination au rouge et addition à plusieurs 
reprises de carbonate ammonique en morceaux dans le 
creuset au rouge, il resta un résidu de sulfate de potasse 
pesant ogr, 5oo, et correspondant à 27,04 pour 100 de 
potasse caustique anhydre.

Dans une seconde analyse, i gr d’un sel d’une autre prépa
ration (qui probablement avait déjà perdu un peu d’ammo
niaque) fournit i gr,88 de chromate de plomb correspondant 
à 38,28 pour 100 d’acidé chromique.

La formule C r O 3, K.0  - l -C r0 3, H 3N ,H 0  exige (0 =  100) :

Calcul. Expérience. Expérience
2CrO». . . . 1256,00 57,88 57,97 58,28
K O ............ 589,00 27,15 27,04
H* N.......... 212,00 9,79
H O ........... 112,5o 5 , i 8

000Fn 100,00

La formule Cr2 O 6, K O  -f- H 3N exigerait 61,04 pour 100 
d’acide chromique, et la formule Cr2O c, K O  +  H 3N +  2HO 
correspondait à 55, o3 pour 100 de C r O 3.

PROPRIÉTÉS DU CHROMATE DOUBLE DE POTASSE ET D’AMMONIAQUE.

Le sel abandonné au contact de l ’air perd peu à peu de 
l ’ammoniaque et prend une teinte orange. La décomposition 
se ralentit extraordinairement lorsque le sel ne retient plus 
que la quantité d’ammoniaque correspondant à un sesqui- 
chro mate polassico-ammonique.

Chauffé très graduellement, le sel perd toute l ’ammoniaque 
et fournit à la fin un sel fondu rouge qui n’est que du bi
chromate de potasse en fusion.

Chauffé très brusquement, il y a réduction d’une certaine 
quantité d’acide chromique, avec formation d’eau aux 
dépens d’ammoniaque.



La solution du sel évaporée ou soumise à une ébullition 
prolongée perd également l ’ammoniaque et se convertit en 
une solution de bichromate de potasse.

Cette propriété du chromate double de potasse et d ’am 
moniaque de perdre de l ’ammoniaque par la dessiccation et 
par le vaporisage et de laisser pour résidu un sel acide, 
renfermant par conséquent de l ’acide chromique presque 
libre, permet d ’espérer* qu ’il sera susceptible de plusieurs 
applications utiles dans les arts, et entre autres dans la toile 
peinte.

En effet, tant que le sel est neutre, ses propriétés oxydantes 
sont comparativement très faibles; mais elles apparaissent 
d ’une manière de plus en plus prononcée à mesure que l ’am
moniaque se dégage et donnent alors naissance à des réac
tions dont nous passerons quelques-unes en revue.

C ’est ainsi, par exemple, que les hyposulfites alcalins, le 
phosphore, etc .,  peuvent rester presque indéfiniment en 
contact avec une solution neutre de chromate alcalin, sans 
qu’il y  ait réaction ; mais dès que le chromate passse à l ’état 
de bichromate, alors il y  a réduction d ’acide chromique et 
oxydation du corps susceptible d’absorber de l ’oxygène.

Il sera souvent avantageux d’ajouter au chromate potassico- 
ammonique un équivalent du chlorure, sulfate, nitrate, 
phosphate ammonique, dans le but de convertir tout l ’acide 
chromique en chromate ammonique, la potasse se combinant 
à l ’acide du sel ammonique ajouté.

D e même, on pourra faire usage du chromate neutre 
potassique, ou de bichromate potassique saturé par la 
soude ( C r 20 6, K O  +  N aO ), auxquels on ajoutera une 
quantité proportionnelle d ’un sel ammonique, puisque, par 
suite de doubles décompositions, le mélange pourra être 
considéré comme constitué par un sel de potasse ou de 
soude, et du chromate ammonique ; mais le sel double dont 
nous nous occupons aura toujours l ’avantage d ’introduire 
le moins possible de sels potassiques ou sodiques inertes 
dans la couleur ou dans la réaction produite par la réduction 
de l ’acide chromique. Les résultats d ’ une série d’essais, faits 
à la vérité seulement sur une petite échelle, permettent 
d ’espérer que l ’emploi du chromate potassico-ammonique 
ou de mélanges pareils à ceux que nous venons de citer sera



égalem ent trouvé avantageux en grand pour la préparation 
des couleurs qui ont besoin d’oxydation pour développer 
toute la richesse des teintes dont elles sont susceptibles, 
telles que les couleurs à base de bois tinctoriaux, comme le 
campêche, le bois du Brésil, de cachou, de tannin, d’aniline, 
de toluidine, de phénol, de naphtylamine, etc.

APPLICATION DU CHROMATE POTASSICO-AMMONIQUE A LA PHOTOGRAPHIE.

Le chromate potassico-am m onique, soit pur, soit addi
tionné d’un sel amm onique, dont l’acide peut varier suivant 
qu’on veut plus ou moins modifier la réaction, est un excel
lent agent photographique, puisque le sel non décomposé 
n ’attaque nullem ent la cellulose. Il se prête surtout à l’ob
tention d’images positives, au moyen de négatifs préparés 
d ’après les procédés ordinaires.

On peut imprégner le papier d’une solution concentrée de 
sel et laisser sécher dans l ’obscurité à la température ordi
naire, sans qu’il y ait altération.

Le papier reste jaune et prend seulem ent, à la longue et 
peu à peu, une teinte jaune orangé. Il se maintient actif 
pendant assez longtem ps.

Mais dès qu’on expose le papier ainsi préparé à la 
lum ière du jour et surtout aux rayons directs du soleil, on 
le voit au bout de très peu de temps acquérir une couleur 
brune de plus en plus foncée et intense.

Si l ’on recouvre le papier préparé d’une gravure et le 
tout d’une plaque de verre qui presse la gravurç sur le 
papier, au bout de quelques minutes d’exposition à la 
lumière solaire, on aperçoit déjà sur le papier une image 
négative très distincte. S i la gravure avait été préalablement 
huilée, ou si l’on a fait usage d’un négatif ordinaire sur 
collodion, il suffit de deux à trois minutes d’exposition  aux 
rayons du soleil pour que l ’effet soit produit d’une manière 
très nette.

En lavant maintenant le papier dans de l’eau pure ou très 
légèrem ent acidulée par une ou deux gouttes d’acide, le 
chromate non altéré se dissoutj lim age se trouve par là 
fixée, et peut maintenant être séchée im puném ent à la 
lum ière.

Il importe cependant de ne point prolonger les lavages



plus que cela n ’est absolum ent nécessaire, si l ’on veut la 
conserver avec la teinte brune jaunâtre caractéristique et ne 
point lui faire subir de traitements ultérieurs.

I l  n ous  p a ra î t  ho rs  de d o u te  q u e  le  c h ro m a te  po tass ico  ou  
s o d ico -am m o n iq u e  p e u t  r e m p la c e r  avec avan tage  le b ic h ro 
m ate  de po tasse  dans  to u s  les p ro céd é s  p h o to g ra p h iq u e s  
d ans  le sque ls  on  fa i t  usage  de  ce d e rn ie r  sel, c o m m e , p a r  
ex em p le ,  p o u r  les p h o to g ra p h ie s  à la  g é la tine ,  au c h a r 
b o n ,  e tc .

Il est facile de se rendre com pte de la réaction qui produit 
l’image et de la manière dont cette dernière se comporte 
dans des circonstances assez variées et présentant un 
certain intérêt.

Sous l ’influence de la lum ière, le chrom ate potassico-am- 
m onique perd de l ’amm oniaque, devient acide, et l’acide 
chromique, réagissant alors sur la cellu lose, l ’oxyde en 
partie et se réduit lui-m êm e à l ’état de suroxyde chromique 
brun C rO 2.

Ce suroxyde, C rO 2 =  Cr3 O 6 =  C rO 3, Cr2O 3, peut être 
égalem ent considéré comme du chromate de chrom e, c ’est- 
à-dire comme résultant de la com binaison d’acide chromique 
avec l ’oxyde de chrome vert; et, en effet, même sous l ’in
fluence d’affinités assez faibles, il se dédouble facilem ent en 
acide chromique et en oxyde de chrom e.

Il suffit d ’un lavage très prolongé avec de l ’eau pure, et 
surtout avec une eau alcaline ou même seulem ent calcaire, 
pour que tout l’acide chromique soit dissous et qu’il ne reste 
plus que de l ’oxyde de chrome pour résidu.

C’est pour cette raison qu’il importe de ne pas prolonger 
les lavages des images photographiques outre mesure. 
L’image brune deviendrait de plus en plus pâle et finirait 
par n ’offrir plus à la fin que la teinte verdâtre claire de 
l’hydrate d’oxyde de chrome.

Mais si cette altérabilité facile du com posé C rO 2 est sous 
ce rapport un inconvénient, sous d’autres rapports elle pré
sente égalem ent des avantages.

Elle permet de recourir à des opérations de nature très 
différente pour renforcer de nouveau l ’image et la fixer d’une 
manière permanente et inaltérable.

En effet, dans le suroxyde chromique se trouvent m om en



tanément fixés sur le papier à la fois de l’acide chromique et 
de l’oxyde de chrome, et chacun de ces deux composés est 
susceptible d’entrer dans de nouvelles combinaisons, jouis
sant d’un pouvoir colorant beaucoup plus intense que n’est 
celui de CrO 2.

i° Si c’est l’acide chromique qu’on veut fixer, on n’a qu’à 
soumettre le papier impressionné et préalablement lavé à 
l ’action de solutions de sels métalliques capables de former 
des chromâtes insolubles (même dans un liquide faiblement 
acide) et fortement colorés; tels sont les chromâtes de 
plomb, bismuth, argent, mercure, etc.

C’est ainsi, pour ne citer qu’un exemple, qu’en agitant le 
papier photographié dans une solution très faible, mais claire 
et limpide, de nitrate mercureux aussi neutre que possible, 
l ’image prend presque immédiatement un ton brun rouge 
orangé très vigoureux, par suite de formation du chromate 
mercureux.

Avec un sel de plomb ou de bismuth, on aurait une image 
jaune; avec un sel d’argent, une image cramoisie, etc.

Mais là ne se borne pas la transformation ;’ une fois 
l’image fixée à l ’état de chromate métallique insoluble, on 
peut la laver parfaitement, afin d’éloigner toute trace du 
sel métallique soluble des parties blanches, et rien n’em
pêche alors de la soumettre à l ’action de l’hydrogène sulfuré 
ou des sulfures alcalins, et de transformer ainsi les traits 
jaunes, ou oranges, ou -rouge brun, en traits noirs plus ou 
moins foncés.

On voit que, dans cette manière d’opérer, le suroyde 
chromique n’est que le moyen de fixer sur le papier, en 
quantités proportionnelles à l ’intensité des ombres, des sels 
métalliques divers, qui, une fois fixés, peuvent être rendus 
apparents par des réactions très diverses, si à l ’état de chro
mate déjà ils ne constituent une image d’une teinte ou 
nuance qu’on désire conserver.

Comme les réactions accompagnées de phénomènes de 
coloration sont extrêmement nombreuses et variées avec les 
métaux proprement dits, qui sont précisément ceux qui se 
fixent dans les circonstances indiquées, il est permis de 
prévoir que quelques-unes d’entre elles pourront être uti
lisées dans la pratique. Pour ne citer qu’un exemple, si l ’on



plonge l ’image formée par le chromate mercureux dans une 
solution étendue d’hyposulfite de soude, on voit la teinte 
brun orangé passer immédiatement au noir plus ou moins 
brunâtre ou grisâtre, par suite de la formation de sulfure de 
mercure noir.

2° Au lieu d’avoir égard à l’acide chromique on peut 
obtenir de nouveaux effets en opérant sur l ’oxyde chromique 
résultant de l'altération de CrO2.

Nous avons déjà mentionné qu’en abandonnant l’image 
formée par CrO2 pendant longtemps dans de l’eau, et 
surtout dans de l ’eau calcaire, tout l’acide chromique finit 
par disparaître peu à peu, et il ne reste sur le papier que de 
l’hydrate d’oxyde de chrome. Cet effet s’obtient bien plus 
rapidement en lavant avec une solution étendue et chaude 
de carbonate de soude, d’ammoniaque ou d’un autre sel à 
réaction alcaline. On finit toujours par un lavage à l ’eau pure.

Mais l ’hydrate d’oxyde de chrome fait fonction de mordant, 
et il s’ensuit qu’on n’a qu’à plonger le papier ainsi modifié 
dans un bain de teinture d’une matière colorante capable 
d’être altérée et fixée par le mordant du chrome, pour que 
l’image, de vert pâle qu’elle était, ressorte avec les nuances 
produites par cette teinture véritable.

Les matières colorantes qui sont dans ce cas étant très 
nombreuses, telles que alizarine, purpurine, bois de Fer- 
nambouc, de Brésil, campêche, bois jaune, etc., on conçoit 
qu’on puisse ainsi produire des effets extrêmement variés.

Le bois de campêche se prête surtout facilement à ce 
genre de transformation.

11 n’est point nécessaire que CrO2 soit entièrement trans
formé en Cr20 3, il suffit de laver suffisamment pour qu’il ne 
reste plus de chromate non décomposé sur et dans la fibre 
du papier. L’acide chromique en petite quantité qui reste 
encore combiné à l’oxyde de chrome opère favorablement, 
en modifiant en bleu noirâtre la teinte du campêche. Aussi, 
au bout de quelque temps d’immersion dans un bain de 
campêche récemment préparé et chaud, l’image se colore- 
t-elle en teinte noir bleuâtre extrêmement foncée. Les 
blancs mêmes deviennent fortement colorés au bout d’un 
certain temps ; mais il est facile de les rétablir. Après avoir 
lavé le papier teint, on le plonge dans une solution très



étendue et tiède de chlorure de chaux, où les parties non 
mordancées blanchissent assez rapidement, et l’image ne 
tarde pas à réapparaître. On arrête la réaction lorsque le ton 
voulu s’est produit; on lave et l’on fait sécher.

Avec les autres matières colorantes on opère d’une 
matière analogue, en modifiant l’opération suivant les 
circonstances et la nature particulière de la matière tincto
riale. Le papier, quelque serré et fort qu’il soit, présente 
pour ce genre de préparation un très grand inconvénient. 
Dans les bains aqueux prolongés, surtout à chaud, les fibres 
se soulèvent et l ’image perd une partie de sa netteté, et le 
papier contient, en outre, presque toujours des matières 
minérales, qui présentent une affinité plus ou moins grande 
pour les matières colorantes, telles que alun, craie, etc.

Ces inconvénients sont inhérents à la nature du papier 
ordinaire, et, pour les atténuer, il serait peut-être utile de 
se servir de papier préparé d’une manière spéciale, par 
exem ple de papier parchemin, de manière que les fibres 
ne puissent aisément se séparer les unes des autres, et 
qu’elles soient exemptes de matières capables de faire 
fonction de mordants.

Evidemment, rien n’empêche de substituer au papier une 
toile plus ou moins fine, et d’opérer sur elle d’une manière 
tout à fait semblable. Les réactions que nous venons d’indi
quer peuvent certainement être envisagées comme consti
tuant une des phases des applications de la Photographie à 
la production de dessins sur tissus. Bien des manipulations 
qui sont difficiles, sinon impossibles sur papier, ne pré
sentent aucune difficulté en opérant sur tissus de coton, 
de laine ou de soie.

3° Le composé CrO2 fixé sur papier et sur toile offre 
encore une autre série de réactions, dont plusieurs pour
raient être utilisées.

Elles sont basées sur la propriété de CrO2 d’agir comme 
un suroxyde abandonnant facilement son oxygène pour 
passer à l ’état d’oxyde, et exerçant, par conséquent, une 
action fortement oxydante.

En mettant en contact avec CrO2 un corps qui, en s’oxy
dant, donne naissance à un composé insoluble, ce composé 
se fixera sur tous les points où il rencontrera le suroxyde 
chromique.



Parmi les composés organiques, il y en a plusieurs qui 
remplissent cette condition et qui, en outre, se colorent en 
teintes plus ou moins foncées : tels sont, par exemple, 
certains acides pyrogénés, des substances astringentes, plu
sieurs combinaisons naphtaliques et aniliques, etc.

On en rencontre également dans le règne minéral, et, 
pour ne citer qu’un exemple, nous mentionnerons qu’en 
plongeant le papier coloré par C rO 2 dans une solution 
étendue, froide et tout à fait neutre d’un sel ferreux (sulfate 
ou chlorure), on trouve au bout de quelque temps que de 
l’oxyde de fer est précipité sur tous les endroits imprégnés 
de suroxyde chromique. L’oxyde de fer à son tour peut 
servir maintenant de point de départ pour toute une série de 
transformations colorées, soit par voie de teinture, soit par 
suite de la production des combinaisons ferreuses présen
tant des colorations caractéristiques (bleu de Prusse entre 
autres).

En associant au chromate potassico-ammonique d’autres 
sels assez facilement altérables, tels que les prussiates 
jaunes et rouges, on peut obtenir des effets variés et des 
images qui permettent d’autres genres de transformations. 
C’est ainsi, par exemple, qu’un mélange de solution de 
prussiate jaune, de chlorure ammonique et de chromate 
potassico-ammonique, dont on imprègne ou recouvre le 
papier, donne, après insolation et lavage, une image brune 
jaunâtre, qui, sous l’influence d’une solution d’un sel 
ferreux très neutre et étendue, fournit des images d’une 
teinte très agréable et qui elles-mêmes sont susceptibles 
d’être modifiées d’une foule de manières.

ACTION DES H YPO SU LFITES ALCALIN S SUR LE S CHROMATES DE PO TASSE

E T D ’AM MONIAQUE.

En mettant les hyposulfites alcalins en présence des chro
mâtes on constate d’une manière bien évidente la différence 
d’énergie oxydante qui existe entre les bichromates et les 
chromâtes neutres. Tandis que les premiers, surtout sôus 
l’influence de la chaleur, réagissent immédiatement sur l ’hy
posulfite, les derniers peuvent rester presque indéfiniment 
en contact avec ce sel sans qu’il y ait altération, ni du chro
mate, ni de l’hyposulfite. On peut prévoir, d’après cela, ce



qui doit avoir lieu en mélangeant des solutions de chromate 
potassico-ammonique et d’hyposulfite de soude.

A  froid il n’y  a rien; la liqueur reste jaune; même en fai
sant bouillir on ne remarque au premier moment aucun signe 
de décomposition; mais peu à peu, à mesure que l ’ammo
niaque se dégage et que le chromate neutre passe à l’état de 
bichromate, la réaction commence; la liqueur se trouble et 
il se fait un dépôt de plus en plus abondant de suroxyde 
chromique brun jaunâtre jusqu’au brun très foncé suivant la 
concentration des liqueurs et la durée de l ’ébullition.

Les expériences suivantes constatent ce mode de décom
position.

Dans quatre ballons on fit dissoudre, dans 5oocm3 d’eau 
distillée, les mélanges suivants, et les solutions furent sou
mises à une ébullition de trois heures, sans que l ’eau éva
porée fût remplacée :

gr gr
a . . . .  10 Gr2 O 6, KO -+■ 8,21 S2 O 2 N aO  -+- 5 aq.
^ [ io  C r2 O 6, K O 8, 21 S 2 O2 N a O 5 aq
, ’ ’ * | -f- excès d’ammoniaque.

J io  Gr2 O 6, K O 8 , 2 ï  S2 O2 N aO , 5 aq
/ -h  5 ,24 sel ammoniac -H excès d ’am m oniaque.

y j  t o  Gr2 O 6, KO -+- 8,21 S2 O2N aO , 5 aq
( -+• 5 ,24 sel ammoniac.

O n remarque les phénomènes suivants :

a. Dès qu’on ajoute l’eau chaude au mélange des sels et 
que ceux-ci  sont dissous, la solution devient de plus en plus 
foncée, passant de l ’orange au brun jaunâtre; puis le liquide 
se trouble et il se forme un précipité brun cannelle foncé qui 
devient de plus en plus abondant à mesure que l ’ébullition 
se prolonge.

Cependant, à la fin de l ’expérience, en recueillant le préci
pité sur un filtre et le lavant rapidement avec de l ’eau froide, on 
constate que les eaux mères sont encore fortement colorées 
en jaune et renferment une portion notable de chromate 
neutre potassique ou sodique.

d . S’est comporté comme a, excepté que l ’eau mère 
n’était presque plus colorée en jaune et le précipité d’une 
nuance un peu plus claire. La décomposition plus complète 
de l ’acide chromique provient évidemment de ce que, par



l’addition du sel ammoniac, le m élange peut être considéré 
comme constitué par du chlorure de potassium et du bichro
mate d ’ammoniaque et que presque toute l ’ammoniaque se 
dégageant par l ’ébullition, l’hyposulfite de soude a pu réagir 
sur presque toute la quantité d’acide chrom ique en présence.

b. Solution jaune et lim pide qui ne montre pas de chan
gem ent même après que l’ébullition a com m encé; mais à 
mesure que l’ammoniaque se dégage, la liqueur se trouble et 
il se forme un précipité brun cannelle assez foncé. En filtrant, 
le liquide était encore coloré en orange un peu brunâtre, et 
en le soum ettant à une nouvelle ébullition, il a donné encore  
une certaine quantité de précipité. Les eaux mères ne pré
sentaient plus alors que la coloration jaune de chromate 
neutre.

c . S ’est comporté comme 6, seulem ent le précip ité était 
d’une nuance plus foncée et les eaux mères ne renfermaient 
plus que des traces de chromate non décom posé.

En réunissant les eaux mères des quatre opérations et les 
soumettant de nouveau à une ébullition prolongée, on obtient 
une nouvelle quantité de précipité brun jaunâtre d’une nuance 
plus claire que les précédents.

Tous ces précipités peuvent être considérés comme cons
titués par le suroxyde chromique Ç rO 2 ou chromate chro
m ique C rO 3, Cr20 3=  Cr30 6=  3 C rO 2.

En effet, il se dédouble très facilem ent en acide chrom ique 
et oxyde de chrome. Nous avons pu vérifier l ’exactitude de 
l ’observation de MM. E lliot et Stover ( R épertoire de C h i
mie appliquée, 1861, p. 390), qu’en lavant à l ’eau, surtout 
à l ’eau bouillante, le suroxyde chrom ique, il perd constam 
m ent de l ’acide chromique qui se dissout et le résidu sur le  
filtre devient de plus en plus riche en oxyde de chrom e.

Par l ’ébullition avec les alcalis caustiques ou carbonatés, 
C rO 2 se dédouble presque imm édiatement en hydrate d ’oxyde 
de chrome verdâtre insoluble et chromate alcalin soluble. 
Cette propriété peut être utilisée pour faire son analyse. Le 
suroxyde chromique peut être mis en contact avec les acides 
étendus froids sans être altéré et sans se dissoudre. Généra
lem ent la liqueur acide filtrée est colorée en jaune et renferme 
une petite quantité d’acide chrom ique, tandis que le précipité 
présente maintenant une nuance plus foncée.



L ’acide chlorhydrique le dissout facilement à chaud avec 
couleur brune, dégagement de chlore, et en évaporant il reste 
une solution verte de chlorure chromique.

Par la calcination, le suroxyde chromique préparé par 
l ’action de l ’hyposulfite de soude dégage de l ’eau et de l’oxy
gène et laisse un résidu d’oxyde de chrome d’un vert sale 
assez foncé.

ANALYSE DU SUROXYDE CHROMIQUE.

Les précipités des opérations précédentes, lavés aussi rapi
dement que possible à l ’eau tiède (qui enlevait constamment 
de l’ acide chrom ique), furent mis sur des feuilles de papier à 
filtrer pour drainer, puis enveloppés dans du papier, et on 
les laissa ainsi sécher au soleil pendant une dizaine de jours.

L ’analyse qualitative ayant démontré la présence de petites 
quantités d’acide sulfurique dans le précipité, on fit dissoudre 
5gp de ce dernier dans de l ’acide hydrochlorique bouillant et 
la solution étendue fut précipitée par du chlorure de baryum.

On obtint pour :

Il gr
a . o ,2040 S O 3, BaO correspondant à0,07 S 0 3= i  ,4o pour 100 S O 3
b. 0,2695 ». » 0,0920 » = 1,85 » »
c .  0,1345 » » 0,046 » =0,92 » »
d . 0,1825 » » 0,0625 » = 1,25  » »

L a  solution filtrée, après qu’on eut précipité l ’excès de 
chlorure barytique par quelques gouttes d ’acide sulfurique, 
servit à contrôler les quantités d ’oxyde de chrome dans le 
composé.

Pour doser l ’acide chromique, i gr du suroxyde fut dissous 
dans l’ acide nitrique pur et chaud; dans la solution étendue 
d ’eau et additionnée d’acétate sodique, on précipita, par 
l ’acétate de plomb, un mélange de sulfate et de chromate de 
plomb, qui fut séché et pesé et dont on déduisit le sulfate de 
plomb calculé d’après la proportion d ’acide sulfurique déjà 
déterminée :

Pouvant perdre par calcination :

a grf o u r n i t o ,364  de Gr O 3 P b O  = 11 , 3o pour 100 C r O 3. 2,70 d’oxygène
b » o ,3365 » = 10 ,45 » » 2 , 5o »

c » 0,3930 » = 12 ,20 » » 2,91 »

d » 0,3720 » = 11 ,55 » » 2,76 »



O n  ca lc ine  enfin  u n e  c e r ta in e  q u a n t i té  de c h a c u n  de ces 
p réc ip ité s  au ro u g e  o b sc u r  dans  u n  c re u s e t  en  p la t in e  e t  l ’on  
co n s ta te  les p e r te s  su iv an tes  :

gr |  gr
1,890 de a perdirent o ,65o =  34,39 pour 100 eau et oxygène. 
1,238 de b » o ,45o =  36,35 » »
2,45i de c » o ,858 =  35,00 » »
2,3io  de d  » 0,797 =  34,5o » »

Ces d onnées  fo u rn is s e n t  p o u r  les d ifférents  p ré c ip i té s  la 
com position  su ivan te  :

a . b. c. d.
Acide sulfurique.. . . i , 4o i ,85 0 ,9** I ,25
Acide chrom ique.... 10,45 12,20 11,55
Oxyde de chrom e.. . 55,5 1 53,85 54,79 55,46
Eau.............................. • 3 i ,79 33,85 32,09 3i ,74

100,00 100,00 100,00 100,00

Ces chiffres ne  co rre sp o n d e n t  à aucune  form ule .
A yan t rem arqué  que  le p réc ip ité  fo rm é dans la  m êm e 

liq u eu r  changeait  de n u ance  à m esu re  que  l ’ébu lli t ion  se p ro 
longeait,  on fit bou il l i r  de nouveau du  ch rom ate  potassico- 
am m onique , add itionné  de ch lo ru re  am m on ique  et d ’une 
pe tite  q u an ti té  d ’hyposulfite  sod ique. D ès q u ’il se fu t formé 
du  p réc ip ité  b ru n  ja u n e ,  un  p réc ip ité  fu t recueilli s u r  un  
filtre en toile, lavé une  seule fois avec de l’eau fro ide et sou
mis de suite  à une  forte pression en tre  des doubles de pap ie r  
b u v a rd ;  il fu t ensuite  séché au ba in -m arie .

2gr d issous dans l’acide n it r iq u e  fo u rn iren t 1, 762 C r O 3 P b  O 
équivalant à ogr,5 4 6  C r O 3 ou 27,31 C r O 3, pouvan t p erd re  
p a r  calcination  6 ,5 2  d ’oxygène.

Le m êm e p réc ip ité  calciné a perdu  37 p o u r  100 de son 
poids.

L acom position  est donc approxim ativem ent correspondante 
à la form ule C r O 2-f- 2 aq. O n  a en  effet :

Calcul. Expérience.

Gr =  328 =  43,56 \ [ Acide chromique.. . .  27,31 27,31
O2 =  200 =  26,56 > ou bien < Oxyde chromique. . .  42,21 42,21

2H O =  225 =  29,98 ) ( Eau  3o,48 3o ,48
100,00 100,00 100,00



Après avoir ajouté aux eaux mères un excès d ’hyposulfite 
sodique, on fit bouillir pendant une heure : le précipité formé 
fut recueilli ( i ) ,  il était brun jaunâtre. Après une nouvelle 
ébullition prolongée, il s’était formé un nouveau précipité (2) 
d une couleur plus foncée; après filtration, l ’ébullition for
mait comme un troisième précipité, mais qui cette fois était gris 
bleuâtre et ne contenait plus d’acide chromique, mais seule
ment du l ’oxyde de chrome hydraté, souillé d ’ un peu de 
soufre et d ’acide sulfurique ; les eaux mères étaient devenues 
tout à fait incolores.

Les précipités (1 ) et (2), après avoir été lavés avec soin, 
furent desséchés à l ’air et analysés; ils ne renfermaient 
qu’une trace d ’acide sulfurique, qui fut négligée.

2gr de (1) fournirent 8 , 85a de

C r0 3PbO = 13,56 pour 100,

C r O 3 pouvant perdre 3,24  d’oxygène.
i gr,9o3 calcinés ont donné une perte de o, .72 .

HO +  oxygène = 38,20 pour 100:

i gr, 2 de (2) fournit o, 332
C r0 3P b 0  Jj§ 8,812 pour 100.

C r O 3 pouvant perdre 2,100 d’oxygène.
2gr, 35o calcinés ont donné une perte de

0,860 = 36,60 pour 100.

Ces chiffres conduisent à la composition suivante :
Pour le premier précipité ( 1) :

E a u ....................................  34 ,96
Acide c h ro m iq u e   i 3,56
Oxyde de ch ro m e   5 i ,48

100.00
ou bien

E a u .................................... 34,96
C h r o m e ...........................  42 , 4 i
O xygène...........................  22,63

100.00
ou bien

E a u ............................... .... 34 ,96
O xygène..........................  3,24
O xyde de c h r o m e . . . .  61,80

100.00



Ces nombres correspondent le mieux avec la formule 
2 Cr O 3-H 5 C r2 O 3 +  28 aq.

En effet :
. 2 C r 0 3 =  1256 =  13,67

5 C r s 0 3 =  4 7 8 0 =  5 2 ,04 . .
2 8 H O =  3 i 5o =  34,29

9186 100,00

Pour le second précipité (2) :

E a u ..............................   34 , 4g 5
A cid e  ch ro m iqu e   8 ,812
O x y d e  de c h r o m e . . . .  58 , 6g 3

100.000
ou bien

E a u .................................... 34 , 4g 5
O x y g è n e ......................... 2 , i o 5

O xyd e  de c h r o m e . . . .  6 3 ,400

100.000
ou bien

E a u ...................................  34 , 4g 5
O x y g èn e    ..........   22,000
C h r o m e  ............ 4 3 , 5o5

100.000

Ces nombres peuvent êtres représentés approximative
ment par la formule

C r O 3-)- 4 C r20 3- i - 2 i H 0 .
En effet :

C r 0 3 =  6 2 8 =  9,22
4 C r a0 3 =  3 8 2 4 =  56,12

21 HO =  2 3 6 2 =  34,66 
6814 100,00

Il résulte de toutes ces données que le composé 
C rO 2-f- 2 aq =  C r20 4 -f- 4 aq5 en perdant de l ’acide chro
mique, tend à fournir comme dernier résultat de l ’oxyde 
de chrome hydraté, ayant pour formule C r20 3-}-4 aq et 
renfermant 32 pour 100 d’eau d’ hydratation.

Si nous nous sommes arrêté un peu plus longtemps à l ’ana
lyse du précipité brun jaune, obtenu dans les circonstances 
décrites, quoique ce composé soit si altérable et subisse des 
modifications par le seul effet du lavage à l’eau, c ’était pour 
qu’on puisse bien se rendre compte delà nature du corps qui 
se décompose sur les fibres du papier et de la toile par suite 
de la réduction de l ’acide chromique. (A suivre.)
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M. le général S e b e rt ,  Vice-Président de la Société, 
occupe le fauteuil.

M. le P ré s id e n t  annonce que

MM. H o f f e r ,  à Paris,
A l b e r t  M arteau , à Asnières,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance.

Il a le regret de faire part à la Société de la mort de 
M .A lp h on se Passier , décédé le 7 août 1901.M . Passier 
était membre d’honneur de la Société depuis 1892 ; il a plu
sieurs fois prouvé l ’intérêt qu’il lui portait, notamment 
lorsqu’il s’est agi des démarches à faire pour obtenir la 
reconnaissance d’utilité publique, et, à cette occasion, notre 
Société lui a décerné une médaille. M. Passier avait, à son 
tour, offert une médaille qui fut décernée à M. le D r Hol-

( l ) La reproduction, sans in d ica tio n  d e source, des articles publiés dans 
le B u lle t in  d e  la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e  P h o to g ra p h ie  est interdite. La re
production des illustration s; m êm e avec in d ica tio n  d e p rovena nce, n’est 
autorisée qu’en cas d-’ une entente spéciale avec le  Conseil d’adm inistration.
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man. M. le Secrétaire  se fait l ’ interprète, auprès de la famille 
du défunt, des sentiments de condoléance de ses collègues.

M. le S e c r é t a i r e  donne lecture  des té légrammes qui  ont 
été échangés avec la S ect io n  de P hotographie  de la Société  
Impériale polytechniqu e  de Sa in t-P étersbourg ,  à l ’occasion 
des fêtes franco-russes du mois de septembre dernier.  Les 
textes de ces dépêches ont été insérés au B u l l e t i n , p. 455 .

M. le  D  r F l o r e z ,  de L im a ,  ancien m inistre  des Trav au x  
publics ,  adresse une lettre dans laquelle  il remercie  la 
Société  de l ’avoir admis au nom bre  de ses m embres.

. C . - A .  S t e i n h e i l  fils a fait parvenir  au Secrétariat,  
à la date du 27 septembre dernier, un pli  cacheté qui,  signé 
par le Président,  sera tenu à la disposition de son auteur dans 
les A rch iv e s  de la Société .

M ,  D a v  a n n e  adresse, pour  être soumise à la Com m ission 
de conservation des préparations sensibles, une épreuve 
faite par M. G u sta v e M a g n y , fils de notre regretté collègue. 
Cette épreuve a été tirée sous un cl iché obtenu sur une 
plaque L um ière  (E m u ls io n  n° 10 9 4 8 ), reçue  à Djelfa  
(A lg é r ie )  fin décembre 1899 et em ployée le i 3 mai 1901,  
après avoir  fait toute  la campagne d’In -S ala  et être restée 
dans le Su d  de 1899  ̂ 19° 1, L ’épreuve ne présente rien 
d’anormal ; elle est d ’ une bonne intensité.

M . le S e c r é t a i r e  donne con n aissan ce .d e  l ’ ouverture des 
différents Cours  de Photographie  de l ’A s s o c ia tio n  P h i lo 
te c h n iq u e  et de Y A s s o c ia tio n  P o ly te c h n iq u e ,  qui  ont été 
signalés à la Société  ( C e t te  liste a été publiée dans le 
B u lle t in  à la page 486).

Il annonce, en outre,  que le C o u r s  é lé m e n ta ir e  organisé 
par la Société  française a été rouvert  le mercredi  3o octobre, 
à 9h du soir,  p o u r  être continué  les mercredis  suivants, à la 
même heure.

M. le S e c r é t a i r e  fait part des Exposit ions et Concours 
dont l ’organisation nous a été annoncée ( v o ir  p. 48 6).

Depuis  la dernière séance, la B ibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

L a  P h o to g r a p h ie  a u  ch a rb o n , Traité  pratique et simplifié 
par M. PauI D a r b y .  Paris ,  B. Brunei  e t C le. (H om m age des 
éditeurs.)



L a  P h otog ra p h ie des objets imm ergés, par M. A .-L . 
Donnadieu. Paris, Charles Mendel. (Hommage de l ’auteur 
et de l ’éditeur.)

L a  m anipulation des p ellicu les, par M. M. Kiesling, 
traduit de l ’allemand par M. Léopold Lobel. Paris, Charles 
Mendel,. (Hommage de l ’éditeur.)

A p p lica tion s de la  P hotog ra p hie à la P h ysiqu e et à la 
M étéorologie, parM . F . Ouénisset. Paris, Charles Mendel. 
(Hommage de l ’éditeur.)

E xcu rsio n s du  P h o to -C lu b  rouennais. (Hommage du 
Photo-Club rouennais.)

S o ciété  de secours des A m is des Sciences. Compte rendu 
des 4° e et 4 i e exercices. Paris, lmp. Gauthier-Villars.

C lu b  a lp in  fra n ç a is . Annuaire pour 1900, 27e année. 
Paris, au siège social du Club alpin français.

S o ciété  des Touristes du  D auphiné. Annuaire pour 1900. 
Grenoble. Imprimerie Allier frères.

G uide p ou r Vusage des ob jectifs  téléphotographiques 
C a r i Zeiss, p arM . le D r Rudolph. Iéna, Cari Zeiss. (Hom
mage de l ’éditeur.)

A n n u a l R eport o f  the B o a rd  o f  R egents o f  the 
S m ithson ia n  In stitu tion . W ashington, Government Prin
ting Office, 1901.

D eutscher photographen K a len d er. Taschenbuch und  
A lm a n a ch  f u r  iq o i.W eim a r, 1900. Verlag der Deutschen  
photographen Z e itu n g . (Hommage de l ’éditeur.)

C ata log o d e lle  Opere p iù  im portanti d i F otog rafia  ed  
A r t i  g ra fich e. Torino, Carlo Clausen, 1901.

M. P. H o f f e r  remet un certain nombre d’échantillons de 
films C a rd in a l, pellicules auto-détachables sur support 
papier; il demande aux membres de la Société qui essaieront 
ces pellicules de vouloir bien rendre compte de leurs essais. 
Il jo in t à ces échantillons un rapport sur l ’emploi de ces 
pellicules.

M. D  c r â n e  a adressé un modèle de diaphragme iris dont 
les lamelles sont fabriquées mécaniquement par un procédé 
spécial. L ’ergot de chaque lamelle, au lien d’être rivé, est 
obtenu par emboutissage, ce qui le rend beaucoup plus 
solide, la rivurétsur des lames aussi minces que celles des



diaphragmes iris étant très difficile à réaliser d’une façon 
convenable.

M. I j o u i s  V a u  N eck a adressé une Note relative à un 
châssis dit auto-redresseur qui sert à transposer les épreuves 
stéréoscopiques directement au tirage sans couper les clichés 
obtenus à la chambre noire sur une seule glace. Le tirage, 
dans cet appareil, se fait par reproduction comme un agran
dissement ou une réduction.

M. D uvau  présente des épreuves au gélatinobromure 
d’argent obtenues sur divers papiers à dessin de teintes et de 
grains variés. Ce papier, dit au gélatino-platine, est pré
paré d ’après les procédés de M. D efez. L ’exposition se fait 
à la lumière du gaz et le développement au métol-hydro- 
quinone ; il se prêle à l ’aquarelle, à l’estompe et à toutes les 
retouches. Des échantillons sont distribués, et M. D uvau 
annonce qu’il en enverra volontiers d’autres aux membres 
de la Société qui n ’en auraient pas reçu ce soir.

M . M arandy présente un sensitom ètre.

M. C h . G r a v ie r  présente des épreuves aux encres grasses 
en couleurs et des épreuves obtenues autrefois par M. Vidal, 
au moyen de son procédé dit Polychrom ie photographique. 
M. Gravier accompagne cette présentation d ’observations sur 
les procédés de tirages en couleurs. Il signale ensuite l ’utili
sation des clichés tramés pour l’obtention de rouleaux 
destinés à l ’impression des tissus.

M. H é la in  fait une Communication sur l ’emploi du chlo
rure d’ammonium pour assurer l’adhérence des enduits 
anti-halo à base de dextrine et présente des résultats com
paratifs obtenus avec divers anti-halo (voir prochainement).

M. G ra v ie r  fa it rem arquer que, com m e M. H é l a i n il 
s’ est déjà servi, pour étudier l ’anti-halo, de cartons perforés 
derrière lesquels la plaque à essayer était exposée à la 
lum ière, et q u ’il a pu constater que souvent des couches très 
légères d ’anti-halo étaient suffisantes et qu ’ un des m eilleurs 
m oyens de les étendre consistait à se servir d ’un rouleau  de 
velours ou de caoutchouc.

M. T u r i l l o n  présente un châssis passe-vues, pour pro
jections, permettant de passer les vues soit en hauteur, soit 
en largeur (voir p. 495)-



M. W a l l o n  annonce queM . Turillon se propose d’offrir 
à la Société un passe-vues de ce genre pour sa lanterne.

M. le P r é s i d e n t  remercie M. Turillon et, à  ce propos, 
il prie M. Drouet de donner connaissance à  Ja Société des 
perfectionnements qui ont été apportés pendant les vacances 
à  la lanterne à  projection de la Société.

M. D r o u e t  dit que le condensateur ancien a été rem
placé par un condensateur de plus grand diamètre, conden
sateur triple, qui donne un champ de lumière beaucoup plus 
grand et plus uniforme et qui permet de projeter à la rigueur 
des images 9 X 1 2 ;  mais il fait remarquer que le Conseil pense 
qu’il y a lieu de s’en tenir toujours, pour les projections ordi
naires, au format 85 X  100 adopté par le Congrès, et que la 
faculté de projeter le format 9 X 12 ne doit être utilisée que 
lorsqu’il s’agit d’épreuves de démonstration, résultats d’ex
périences faites sur ce format.

Une cuve à eau a été établie pour la lanterne de façon à 
permettre de passer, sans crainte de les détériorer parla cha
leur, des projections en couleurs.

Un mégascope pour la projection des épreuves Lipp
mann est en construction.

Enfin, l ’écran actuel sera prochainement remplacé par un 
écran plus grand, suivant le désir qu’avaient manifesté 
plusieurs membres de la Société.

M. W a l l o n ,  en déposant au nom de M. Donnadieu 
quatre séries d’épreuves stéréoscopiques d’objets de petites 
dimensions, accompagnées d’une Note et d’un pli cacheté, 
insiste sur la nécessité de s’en rapporter à l ’expérience dans 
les questions de Stéréoscopie, et prie que l ’on donne suite à 
la proposition contenue dans la Note de M. Donnadieu 
(voir  p. 497)-

En ce qui le concerne, M. Wallon se rattache pleinement 
à l’idée de M. Donnadieu , et se contentera, comme lui, de 
cette réponse aux critiques un peu vives qui ont été for
mulées sur leurs opinions.

M. le P ré s id e n t  dit que les épreuves envoyées par M. Don
nadieu seront tenues, au Secrétariat, à la disposition de 
MM. les Membres de la Société, qui pourront les examiner à 
loisir.



M. R. A u d r a  dit que la présentation que vient de faire 
M. W a llo n  et les com m entaires dont il l’a accompagnée 
rendent inutile la Communication qu’il se proposait de 
faire à la suite d ’expériences dans lesquelles il a pris comme 
sujet un rectangle incliné à 45°-

MM. R a d i g u e t  et M a s s io t  présentent un nouveau pied 
portatif pour lanterne à projection et un régulateur à arc 
qui s ’enferm e com plètem ent dans la lanterne, est réglable 
par des vis extérieures et fonctionne égalem ent bien entre 
8 et 16 ampères.

M. G a u m o n t  présente  une plate-form e p an o ram iq u e  à 
transform ation pour appareils  c in ém a to g ra p h iq u e s .

Il constate tout d’abord que M. D am oizeau  vient de lui 
faire savoir qu ’il avait construit autrefois une plate-form e  
de même genre.

M. G a u m o n t fait projeter des bandes ciném atographiques 
prises au m oyen de son appareil placé à l ’avant d’un train 
du chem in de fer électrique du F ayet à Cham onix. Il fait 
remarquer le relief que présentent ces vues et il attribue 
ce re lief à la différence de glissem ent des différents plans de 
l ’image les uns sur les autres (voir prochainem ent). Ces vues 
sont accueillies par les plus vifs applaudissem ents de 
l ’A ssem blée.

M. le P r é s i d e n t  demande quelques explications sur la 
façon dont ces vues ont été obtenues.

M. G aum ont d it que la Compagnie P .-L .-M . a m is à sa 
disposition un train dont la marche était réglée à son gré et 
que l ’appareil placé à l’avant du train éta it d irigé, suivant les 
cas, tantôt à droite, tantôt à gauche.

M . M a c k e n s te in  présente  un châssis  à ro u le a u x  établi 
pour sa ju m e lle  sté ré o p a n o ram iq u e  et fait p ro je ter  des 
épreuves à l ’appui (voir  pro chain em en t).

M. E m ile  W e n z  présente un nouveau mode de suspension  
de la chambre noire pour la photographie en cerf-volant. D eux  
vues prises au m oyen de cet appareil sont projetées dans la 
lanterne.

M . A u g .  M a r ie  com m unique une Note relative à son pro
cédé de pellicularisation des négatifs. La gélatine du cliché



est tout d’abord insoliibiliséë, au moyen d’unë solution de 
formol additionnée de glycérine', comme l ’a indiqué M. G. 
Roy (voir B ulletin  de 1896, p. 90)} sur le cliché sec on étend 
une solution spéciale dont la formule n’est pas donnée e l qui 
forme, én séchant, une pellicule de bonne consistance : il 
suffît d’inciser les bords de l’image pour arracher cette pel
licule, qui entraîne la couche de gélatine formant le cliché.

M. B la n c  (de Laval) nous a adressé des épreuves au géla
tinobromure d’argent sur papier, virées à l ’or dans le but de 
leur donner plus de vigueur et d’éclat. C’est un virage à base 
de sulfocyanure d’or (voir prochainement).

M. G a u m o n t  fait ensuite passer dans la lanterne une série 
de vues qu’il a prises au cours du voyage du Sén ég a l qui a été 
interrompu par des cas de peste et s’est terminé par une qua
rantaine au Frioul. Ces vues, accompagnées d’un récit 
humoristique, sont accueillies par les applaudissements de 
l’Assemblée.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à io h45 .

M É M O IR E S  E T  CO M M U NICATIONS.

77826
NOUVEAU CHÂSSIS PASSE-VUES BREVETÉ POUR PROJEC

TION ET AGRANDISSEMENT, PERMETTANT DE PASSER RAPI
DEMENT LA VUE PRISE SOIT EN HAUTEUR SOIT EN LAR
GEUR;

Par M. TURILLON.

(P résentation  faite à la séance du 8 novembre 1901.)

Ce châssis se fait en métal ou en toute autre matière ; il 
permet de passer les vues soit par un mouvement de déplace
ment horizontal, soit par un mouvement d’oscillation en 
partie rotatif. La figure ci-après représente ce dernier genre



tout en métal. Il est suspendu à un pivot placé au-dessus du 
condensateur, sur une ligne passant exactem ent par l ’axe de 
celu i-ci; de chaque côté, et à distance calculée, se trouvent 
deux plaques tournantes disposées pour recevoir des clichés 
de projection 8 t/2 X  10; suivant que ceux-ci se présentent, 
soit en hauteur, soit en largeur, la m obilité des plaques 
tournantes perm et de les placer instantanément dans la posi
tion nécessaire. D es arrêts disposés à cet effet fixent le 
cliché lorsqu’il se trouve centré dans l ’un ou l ’autre sens.

Pour commencer la projection, il suffit d ’abaisser le côté

garni du positif ju sq u ’à ce q u ’il se trouve dans la zone de 
lum ière, où il est maintenu par un taquet à ressort placé près 
du pivot sur la lige du haut. Pendant la projection de cette 
première vue, la seconde plaque tournante, qui est dégagée 
et bien apparente, est garnie de son p o sitif qui est immédia
tement placé dans le sens où il doit être projeté. Il suffit de 
dégager le taquet à ressort de. la tige du haut et d’abaisser le 
châssis d ’un mouvement très doux, pour que cette nouvelle 
vue vienne remplacer la prem ière, et ainsi de-suite alterna
tivement.

Le passe-vues permet en outre de passer sans interruption, 
à l ’aide de petits intermédiaires disposés à cet effet, des vues 
de tous formats inférieurs à 8 1/2 x  10, et des vues stéréo
scopiques de toutes dim ensions dont on veut projeter une 
partie..

Ce châssis peut être construit égalem ent pour la projection 
des vues de dimensions supérieures à 8 1 / 2 x 1 0 .
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P a r  M . A . - L .  D O N N A D I E U .

. (Communication faite à la séance du 8 novembre 1901.)

La théorie, qu’elle soit imaginée pour aider à une 
renommée ou pour favoriser une entreprise, ou bien encore 
qu’elle soit l ’émanation sincère d’une idée préconçue ou 
d’un sentiment personnel, n’est toujours et dans tous les 
cas qu’une conception de l’esprit humain capable de satis
faire les uns et de n’être pas acceptée par les autres, et cela 
en vertu de l ’éternel : Tôt capita , tôt sensus, qui se retrouve 
partout. Lorsqu’elle conduit à des résultats matériels, ou 
qu’elle est démontrée par des faits positifs, tout le monde 
est obligé de s’incliner et de la tenir pour vraie. Mais, si les 
faits la contredisent, elle doit être rejetée, et si, plus simple
ment enfin, les preuves matérielles ne sont pas suffisantes, 
elle est susceptible d ’être discutée. Mais, dans ce dernier 
cas, elle peut être exposée à des discussions indéfinies au 
bout desquelles l ’un ne parvient pas à convaincre l ’autre, et 
réciproquement, chacun gardant et s’efforçant de défendre 
de son m ieux ses convictions personnelles.

C’est à la suite de ces considérations, d ’ordre purement 
général, que je  soumets à l’appréciation de la Société fran
çaise de Photographie des preuves matérielles destinées à 
confirmer ou à infirmer, suivant les cas, certaines discus
sions théoriques de la Stéréophotographie.

Ces preuves consistent en une série d’images stéréosco
piques obtenues dans les conditions les plus classiques ou 
les plus discutées de la Stéréophotographie. Je les présente 
de la manière suivante :

Je les divise en séries qui portent les indications (en  
lettres rouges) A, a , B, C, D . Chaque série comprend (en  
lettres noires) les n08 1 , 2 et 3 . Ces différentes indica
tions ne permettent aucune supposition, car les numéros 
ont été mélangés de telle sorte que, dans les différentes 
séries, ils ne correspondent pas aux procédés analogues. 
Chacun de ceux qui voudront bien examiner ces épreuves 
(je demande que ceux-là soient le plus nombreux possible 
et que même des membres étrangers à la Société puissent 
être appelés à l ’examen, si la Société veut bien juger ainsi)



notera, sur la feuille réservée à chaque série, les numéros 
dans l’ordre de ses préférences, plaçant ainsi en première 
ligne celui qui lui paraîtra le m ieux se rapprocher du relief 
naturel. Lorsque cette sorte de référend um  sera terminé, on 
établira, par le pourcentage, les numéros qui, dans chaque 
série, auront obtenu la majorité, et alors seulement on 
ouvrira le pli cacheté que je  joins aux épreuves et dans 
lequel on trouvera l ’indication des procédés correspondant 
aux numéros des séries.

Les séries A et a  sont la reproduction en grandeur natu
relle de la pièce de 2 francs, modèle dit : A  la  Sem euse de 
R o ly , face et pile, à faibles reliefs. La distance y  est égale à 
deux fois la longueur focale.

La série B représente une tête humaine (squelette) à 
reliefs très divers et en dim inution. La distance a varié 
de 2111 à 2 m, 5o.

La série C représente un dé à jouer pris comme exemple  
du cube à relief normal ou égal. Il est reproduit en agran
dissement. La distance a été de une fois et demie seulement 
la longueur focale.

Ces diverses séries correspondent au problème posé par 
M. Até, en 1898, dans son livre : L a  Photostéréographie, 
où l’auteur esquisse une solution propre à ces différents cas.

Enfin, la série D représente le cube précédent reproduit, 
cette fois, en grandeur naturelle et dans des conditions  
variables d ’écartement, la distance restant la m êm e.

J'attire particulièrement l ’attention sur les séries des cubes. 
Il arrive presque toujours qu’en comparant le relief d ’un 
sujet irrégulier avec celui de son image, on ne parvient pas 
à une comparaison exacte. Il est extrêmement difficile d ’ap
précier les valeurs respectives des deux reliefs, et j ’irai même  
jusqu’à dire qu’il est presque impossible de retrouver, dans 
l’image, le relief exact du sujet, surtout quand on n’examine  
qu’une image faite par un seul procédé. Autre chose est la 
forme géométrique, le cube par exem ple. Là, l ’image appa
raît cubique ou non, et l ’appréciation est certaine. C’est la 
principale cause pour laquelle je  l ’ai choisie  de préférence, 
estimant que c ’est la forme qui donne les meilleurs résultats.

Je présente donc, selon mon habitude, des résultats, des 
preuves indiscutables et devant lesquelles il n ’y  aura qu ’à 
s’incliner. Rien ne tient contre un fait matériel; tout le



inonde, je l'espère, sera de cet avis, et c’est pourquoi je 
demande tout simplement qu’on regarde.

Toutefois, je peux, dès maintenant, formuler les conclu
sions auxquelles m’ont conduit mes longues et nombreuses, 
études en Stéréophotographie, tout en m’empressant d’ajou
ter que je ne les impose pas ; les faits parleront pour moi, 
et chacun en prendra ce qu’il voudra.

i° En opérant avec la chambre simplement cloisonnée, 
dite aujourd’hui chambre stéréoscopique, on peut adopter 
le format de son choix, à la condition de placer les objectifs 
au centre de la surface sur laquelle ils doivent imprimer 
l ’image. Par la copie à la chambre, on ramène la positive à 
l’écart des yeux pour l’examen par le stéréoscope et l ’on 
obtient du relief. Il est parfois satisfaisant, mais il n’est 
pas toujours vrai ; je l ’ai toujours dit, je le répète, et j ’en ai 
par ailleurs assez fourni de preuves pour que j ’aie cru com
plètement inutile de m’en occuper ici. S’il n’est pas exact, 
le procédé est du moins tellement pratique que, par rapport 
aux exigences photographiques actuelles, c’est de tous celui 
qui est le plus employé avec le plus de succès.

2° En opérant soit avec la bascule, soit par déplacement 
du sujet ou de l ’objectif (les deux s’équivalent), il* faut faire 
varier l’angle de rotation ou la quantité de déplacement 
suivant la distance,du sujet. A ces conditions-là ces divers 
moyens fourniront un bon relief. Hors d’elles il peut être 
mauvais.

3° Enfin, si l ’on adopte le procédé le plus vrai de la Stéréo
scopie, celui de la double visée, dit aussi procédé de conver
gence, soit par deux chambres fonctionnant ensemble, soit 
par une chambre qu’on déplace, il faut, c’est de rigueur 
absolue, faire varier l ’écartement suivant la distance du sujet 
aux chambres. En opérant par un écartement fixe malgré la 
variation des distances, quelles que soient les raisons théo
riques que l’on en puisse donner, on n’obtient, en dehors du 
seul cas où la distance de l’objet convient à Pécartement 
adopté, que les résultats les plus mauvais.

Les preuves que je fournis prouvent surabondamment 
toutes ces choses et m’autorisent à conclure comme tous les 
anciens auteurs : Avec deux chambres convergentes faire 
varier l’écartement.
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Ce sera mon dernier mot, et, jusqu’à ce qu’il ait été fourni 
des preuves matérielles du contraire, je ne le rétracterai 
pas.
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UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE.

SESSION DE TOULOUSE DU 25 AU 30 MAI 1901, SOUS LA DIRECTION 
DE LA SOCIÉTÉ PHOTOGRAPHIQUE DE TOULOUSE (suite).

DIMANCHE 2 6  MAI I 9 O I .

La matinée et l ’a
près-midi de ce jour 
ont été consacrés à la 
visite des curiosités 
de la ville de Tou
l o u s e ,  parm i l e s 
quelles nous citerons : 

La place du Capi
tole, le Capitole et le 
square situé derrière 
ce bâtiment, l ’hôtel 
de Lasbordes ou de 
Fleyres, les boule
vards extérieurs, les 
ponts, les quais, les 
églises du Taur, Saint- 
Sernin,Saint-Jérôme, 
Saint-Etienne, de la 
Dalbade, de la Dau
rade ; le Jardin des 
Plantes et la belle 

fontaine qui représente la Garonne et l ’Ariège, la gare, le 
canal; le musée et son cloître remarquable, la Maison de 
pierre, l’hôtel Sipière, la vieille maison à escaliers de bois 
de la rue des Changes, la cour et la chapelle du Lycée, etc.



Pendant ce temps, le Jury continuait ses opérations, et 
l’ouverture de la dernière séance a même dû être retardée 
pour en attendre la fin.

Toulouse. —  Le cloître du musée.

TRO ISIÈM E ET DERNIÈRE SEANCE. 

DIMANCHE 2 6  MAI, 5h3o m DU SOIR.

Présidence de M. M. B ü c q u e ï , premier Vice-Président.

L’appel constate la présence de :
MM. L a g r a n g e , 

L a s s a l l e , 

M e n d e l ,

M e r l i n  ( D r ) ,  

P e c t o r  (  S .  ) ,  ! ,

M M .  B i l l i o q u e ,

B r a u l t ,

B r o u q u i e r  ( l ’ a b b é ) ,  

D a v a n n e ,

D e f f è s ,

D e m a y ,

F a b r e ,

F l e u r y - H e r m a g i s ,

F o u r g o u s ,

G i l i b e r t ,

L a f i t t e ,

L a f f o n ,

P o u g i b o l  ( l ’ a b b e ) , '  

R e e b ,

B o u c h o n n â t , 

S a i n t - S e n o c h  ( d e ) ,  

S i r v e n ,

T r u t a t ,

U f f e r t e .

M. le Président invite les auteurs des Communications 
qui sont à l’ordre du jour à être aussi brefs que possible,



M. Feriga, adjoint au maire de Toulouse, devant faire les 
honneurs de l ’Hôtel de Villè, aux membres de l’Union, avant 
le banquet, et la séance ayant été retardée pour permettre 
au Jury de terminer ses opérations.

M. Tru tat  présente un nouveau modèle de jumelle! sté
réoscopique de M. Mackenstein. Dans cet instrument, con
struit avec tous les soins désirables, a été apportée la modi
fication suivante : un soufflet à tendeurs métalliques peut 
s’interposer entre la chambre noire et le magasin, de façon à 
donner à l’appareil un développement double, ce qui per
met : i° d ’employer les objectifs en les dédoublant; k° de 
photographier de petits objets en grandeur naturelle.

Dans le premier cas, l ’on trouvera surtout l ’applicatiôn du 
dédoublement de l ’objectif  dans la Photographie en mon
tagne, en excentrant alors un des deux objectifs et en levant 
les cloisons de façon à obtenir un cliché de 8 X  18, cas qui 
se présente très souvent lorsqu’il s’agit de vues de montagnes 
à grandes distances.

En second lieu, en faisant poser successivement chaque 
moitié de plaque et en déplaçant l ’appareil à chaque posje, on 
obtient d’excellents effets de relief avec des objets de petites 
dimensions : des médailles, par exemple.

M. S . P e cto r  donne lecture :

i° D ’une Communication de M. Ch. Gravier sur l ’ensei
gnement de la Photographie.

M. Gravier  dit que la diffusion rapide des procédés pho
tographiques est nécessaire pour deux raisons : la première, 
c’est de conserver à la France le droit qu’elle possède par 
« droit de naissance d’être à la tête des nations qui utilisent 
la découverte de Niépce et de Daguerre » ; la seconde, 
c’est d’éviter à nos nationaux d’être plus longtemps dupes 
des intrigants qui, depuis quelques années, semblent se 
donner rendez-vous dans notre pays.

L ’initiative manquant du côté du gouvernement, rappe
lons-nous le vieil adage : A ide-toi, le c ie l t 'a id era , et ayons 
recours à la bonne volonté des amateurs instruits qui pour
ront faire des cours pleins d ’intérêt si de modestes colla
borateurs les aident dans cette voie, en s’occupant des détails 
d’installation, de préparation, d’expériences, etc.



Les municipalités prêteront volontiers des locaux et les 
industriels des appareils et ustensiles.

Un autre moyen de diffusion, c’est de fonder de grandes 
sociétés qui aideront les professeurs et les élèves; et alors 
l ’industrie du livre ne sera plus forcée d’aller recruter ses 
principaux employés photographes à l ’étranger.

La lecture de cette Note est accueillie par de nombreuses 
approbations.

2° D ’une Note de M. L. Vidal tendant à établir des col
lections de photographies documentaires dans chaque région. 
Chaque société locale pourrait partager entre ses membres le 
travail à effectuer pour reproduire tout ce que la région con
tient d’intéressant au point de vue archéologique, de l’archi
tecture moderne, des œuvres d’art, des portraits des célébri
tés du pays, etc.; un double de chaque épreuve serait envoyé 
à Paris, au Musée des photographies documentaires.

Le vœu exprimé par M. L. Vidal est appuyé par plusieurs 
membres et pris en considération à l’unanimité.

3° D ’ une Note de M. Villain dont la teneur suit :

Cloisonnement des traits dans la Zincographie, Photozincographie 
ou Phototypogravure, directes ou par transfert.

Ce procédé est pour ainsi dire une simplification du pro
cédé du capitaine Biny, procédé qui, chacun le sait, consis
tait à obtenir un dépôt galvanique sur la planche de zinc 
partout où le métal était à nu.

Le procédé que je vais décrire peut s appliquer tout aussi 
bien sur tout autre métal que le zinc et sur pierre lithogra
phique.

Après avoir encré la planche, 011 même sans encrage si le 
report ou le dessin obtenu est encore frais, c’est-à-dire si 
l ’encre n’est pas séchée, on place la planche sur une dalle 
pour la mettre de niveau, puis on coule à la surface une so
lution de gélatine à dose faible de 2 à 5 pour 100. On pour
rait aussi se servir de colle modifiée ou de tout autre produit 
colloïde.

Toutes les parties grasses repoussent la solution aqueuse 
qui adhère aux endroits où le métal est à nu, on laisse sécher 
à basse température ou l’on lait sécher à l’éventail, puis 011



passe la planche dans une solution de formol de 2 à 5 pour 
100. L ’emploi du formol peut encore être-supprimé: il n ’a 
pour but que de donner à la gélatine une plus grande résis
tance pour les opérations ultérieures. On pourrait; même 
additionner la solution de gélatine ou du colloïde choisi 
d ’une quantité voulue de bichromate de potasse;- après sé
chage et exposition à la lumière/ la gélatine ainsi bichro
matée présenterait une plus grande résistance aux agents 
chimiques des bains suivants. La planche ainsi traitée, c’est- 
à-dire recouverte de gélatine, colle modifiée, bichromatée 
ou traitée au formol, etc., aux endroits non encrés, on passe 
à la surface un tampon imprégné de benzine ou, mieux en
core, on met la plaque entière dans une cuvette contenant 
de la benzine : les parties encrées se nettoient et le métal 
est mis à nu. Lorsque cette opération est complète, on laisse 
évaporer la benzine et si possible on rince (si l ’on a employé 
le formol ou si l ’on s’est servi de gélatine bichromatée et e x 
posée à la lumière). Puis on met la planche quelques se
condes dans une solution faible d’acide nitrique ou de tout 
autre acide, suivant le métal employé, ou mieux dans une so
lution de perchlorure de fer à 4°° Be.

Lorsqu’on juge la gravure assez prononcée, on rince à 
fond et à froid, puis on sèche à l ’éventail et l ’on encre à nou
veau. On enlève la réserve de gélatine et l ’on procède au ti

rage-
Ce procédé peut se faire pour ainsi dire d’une manière 

inverse : a-t-on affaire à une épreuve obtenue sur zinc par la 
gélatine bichromatée, on mouille le mieux possible les traits 
de gélatine, ou, aussitôt après le dépouillement de l ’épreuve, 
on coule à la surface de la planche une solution d’un corps 
gras ou simplement du bitume de Judée dissous dans de la 
benzine : le bitume adhère partout où le zinc est resté libre.

On met la plaque à tremper dans de l ’eau additionnée de 
quelques traces d ’ un alcalin quelconque, et, à l ’aide d’un tam
pon de coton, on débarrasse le métal de tous lés traits formés 
par la gélatine. On procède ensuite à la morsure, on rince 
lorsqu’on la ju ge  suffisante ; on sèche, on encre et l’on nettoie 
la planche, c ’est-à-dire on la débarrasse du bitume et l ’on 
procède au tirage.

La faible couche de bitume, qui recouvre parfois les traits
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gélatineux, ne gêne en rien la marche régulière, car il suffit 
de frotter  légèrement avec un blaireau ou un tampon de 
coton p ou r l ’enlever avec la couche de gélatine.

M . L a s a lle  fait remarquer que ce procédé est l ’inverse du 
procédé émail.

M . T r u ta t  croit  que ce procédé a déjà été employé en 
Italie.

M. R e e b  présente son nouveau procédé de titrage d ’ un 
chlorure d ’or par la méthode volumétrique qui a été- décrite 
dans son entier  dans le B u lle t in  de la  S o c ié té  fr a n ç a is e  
d e P h o to g r a p h ie ,  année 1900, p.  433 et 538 .

Il fait l ’expérience en séance en expliquant que la marche 
à suivre est la suivante :

i° Faire  du chlorure à essayer une solution titrée à 1 pour 
100, c ’est-à-dire dont i o o cc renferment exactement i gr de 
chlorure  ;

2° F aire  dans les mêmes conditions une solution à 
d’hyposulfite  de soude;

3° Pré lever  i cc de la solution d ’or et lui ajouler  en quan
tité suffisante quelques gouttes de solution saturée d ’iodure 
de potassium pour obtenir  une solution brune et limpide ;

4 ° D é c o lo r e r  cette solution par additions successives 
d ’hyposulfite  au mill ième et lire lé volume employé pour 
cela.

L e  nombre de centimètres cubes d ’hyposulfite au em 
ployés,  multip lié  par 45 donnera alors en centièmes le titre 
du chlorure  d ’or. S i ,  par exem ple ,  pour décolorer exactement 
i cc de la solution k de  chlorure, il a fallu employer i o cc 
de la solution au d ’hyposulfite,  le titre du chlorure 
d ’or sera égal à

1 occ x  4 m 4°  pour 100,

c ’est-à-dire que i o o gr de chlorure renferment 4ogr d or pur, 

ou i gr en renferme ogr, 4 ° ‘
Les  applaudissements de l ’Assemblée accueillent la C o m 

munication de M. R e eb .
M . D a v a n n e , en s’y  associant, fait remarquer qu ’il est

difficile d ’avoir  de l ’hyposulfite pur.
M . R e eb  répon d que l ’hyposulfite photographique est très 

bon pou r cet essai; il suffira de le choisir dur, en petits c n s -  
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taux translucides qu’on aura le soin d’écraser et de sécher 
dans du papier buvard. Mais il ne faudra le dissoudre qu’au 
moment de s’en servir, car sa solution, surtout étendue, 
s’altère rapidement au contact de l’air. L ’ iodure de potas
sium devra être pur et incolore, exempt de carbonate. L ’em
ploi de burettes graduées est indispensable.

M. Reeb présente un révélateur physique dénommé par lui 
M étéore B ,  à tons chauds, et destiné à développer les pa
piers à image apparente, après qu’ils ont subi une légère in
solation initiale au chassis-presse.

Son action le différencie du Météore A  (tons noirs) qui 
sert pour les papiers à image latente et est un révélateur 
chimique.

M. M i B u cq u et  présente le téléobjectif que M. Bellieni 
a construit pour ses jumelles et qui donne d’excellents ré
sultats.

M. P ecto r  communique à l ’Assemblée :
i° Une Note de M. L. Vidal intitulée : L e v ra i docu

ment, et dans laquelle il fait appel aux Sociétés photogra
phiques de France pour que, par leur concours moral et par 
leurs dons d’épreuves, elles aident au développement du 
Musée des photographies documentaires;

2° Une Note de M. Ch. Gravier sur l ’appareil stéréosco
pique de M. le D 1' Destot;

3 ° Une Note de M. Ch. Gravier sur la toile à tableaux au 
bromure d ’argent fabriquée par M. Bry.

M. M en d el demande la parole pour donner lecture d’une 
lettre qui lui a été adressée par M. P. Mercier, chimiste à 
Paris, et dans laquelle il se plaint que la Commission nommée 
primitivement à Nancy, en 1898, et renforcée de trois 
membres en 1899 pour examiner ses plaques à l ’ésérine, etc., 
n’ait pas encore déposé son Rapport.

Après un échange d ’ observations desquelles il résulte 
que si, en effet, la Commission n’a pas déposé de Rapport, 
parce qu’elle ne trouvait pas ses premiers essais ' con
cluants, M. Mercier n’a rien fait, de son côté, depuis la Ses
sion de 19®0» au cours de laquelle il s ’était déjà plaint, pour 
provoquer ün nouvel examen de ses produits, et n ’a pas mis



ceux-ci à la disposition de la Com m ission,  qui aurait alors 
été en mesure de statuer, M . le Pi ’ésident dit q ü ’ il regrette 
que M . M e rc ier ne se soit pas adressé au Bureau,  qui l ’au
rait invité à mettre la Commission à même de fonctionner, 
et qui aurait  prié celle-ci de déposer son Rapport .

L e  nécessaire sera fait dans ce sens avant la prochaine 
Session.

Rien n ’étant plus à l ’ordre du jo u r ,  la séance est levée 
à 6h3om et la dixième Session déclarée close.

Toulouse. — La Maison de pierre.

VISITE AU CAPITOLE.

A  l ’issue de la troisième et dernière séance, les membres 
de l ’U n ion  se sont rendus au Capitole ,  dont les honneurs 
leur ont été faits par M .  F eu ga ,  adjoint au maire de T o u 
louse .

A p rè s  avoir  visité les différentes salles du premier étage, 
affectées aux services de l ’hôtel de ville, et  notamment la 
salle des séances du Conseil  municipal,  les membres de 
l ’U nion  se sont longuem ent arrêtés devant les belles toiles



qui décorent la fameuse salle des Illu strés , et ils onL admiré 
notamment le S iè g e  de T oulouse  et la M ort de S im o n  de 
M on tfort, par J.-P. Laurens, et les autres tableaux, signés 
par,Benjamin Constant, Debat-Ponsan, Deslrem, Falguière, 
Rixens, Yarz,  etc.

B A N Q U E T  D U  26 M A I  190 1 .

Ce banquet, qui a eu lieu, dans les salons du premier étage 
de la maison Tivollier, réunissait un grand nombre de con
vives; au dessert, M. Bert, président de la Société photo
graphique de Toulouse, a ouvert la série des toasts par le 
discours suivant :

; « M e s d a m e s ,

j  » M o n s ie u r  l e  P r é s id e n t , 
j  » M e s s ie u r s ,

» Hier, Monsieur le Président, quand à notre Séance de 
réception je  vous ai souhaité la bienvenue, je  ne vous con
naissais que de nom, et par la production d’œuvres char
mantes auxquelles vous savez donner un caractère particulier 
et qui vôus est propre; aujourd’hui, il me semble que nous 
sommes! de vieux amis et que je  vous ai toujours connu. 
Aussi, ma tâche actuelle est-elle singulièrement facilitée, car 
les paroles viennent aisément aux lèvres quand elles partent 
du cœur.

» Et ce que je  dis de vous, Monsieur le Président, mes 
Collègues de la Société de Photographie de Toulouse et 
moi-même le pensons aussi de tous les Membres de l ’Union, 
qui se sont rendus- à- Toulouse, aussi bien pour répondre à 
l ’invitation que nous leur avons adressée, qu’amenés par la 
curiosité de visiter cette vieille cité, qui berce mollement 
son indolence latine sous un grand ciel d ’azur qui semble 
venu de Toscane ou de Grèce. V otre  affabilité, le dévouement 
proverbial de notre Secrétaire général, M. Pector, lacarnara-' 
derie de bon ton qui a présidé tout de suite à nos moindres 
rapports, nous ont immédiatement conquis.

» Et combien nous regrettons de vous voir partir avant 
que vous ayez pu ressentir le charme pénétrant qui se



dégage lentement de notre belle ville. C e  ne sont pourtant 
pas les violettes fameuses que chanta Armand Silvestre, ni 
les toits roses chers à Coppée,  ni la Garonne chantanle où 
les clochers  et les dômes dansent sous la lumière une faran
dole magique, ni ce vieil hôtel d ’Assezat,  cc cadre unique 
dont il  semble que les fenêtres abandonnées laissent encore 
entrevoir  quelque délic ieux  fantôme d’autrefois, non! ce 
n ’ est pas à la pensée de toutes ces choses que nous voudrions 
vous voir ressentir plus tard quelque souvenance nostal-è 
g iq u e ;  mais c ’est en songeant aux mains amies, franchement 
ouvertes,; que nous vous tendons, où, sous la pression un peu 
rude q u ’elles font, vous avez senti passer, sans doute, un 
peu de notre cœur reconnaissant.

» D es  remerciements, nous en devons beaucoup et j ’en 
oublierai certainement.  D ’abord à la Municipalité de T o u 
louse qui,  avec la plus grande courtoisie et la meilleure 
h um eur,  nous a donné ce que nous lui avons demandé. 
Est-i l  besoin de dire que nous avons trouvé en M. F euga  et 
en M .  de Séré des collaborateurs dévoués, à qui doit revenir 
en grande partie  le succès de notre E xp osi t ion ?  A  monsieur 
le Maire,  à ces Messieurs et à tous leurs Collègues, nous 
disons : « M erci!  »

» L a  presse toulousaine nous a ouvert  avec largesse les 
colonnes de ses feuilles. Je prie Messieurs les Rédacteurs, 
présents à ce banquet,  de vouloir  bien agréer l ’hommage de 
toute notre gratitude.

» Nous regrettons ce soir l ’absence de M. D elou m e;  il 
nous a donné à l’hôtel d ’Assezat une hospitalité princière 
que nous n ’oublierons pas.

» E t  n ’oublier  personne me sera difficile, car tous ont fait 
le u r  devoir,  et notre excel lent  Secrétaire général, M. Fabre,  
le sait aussi bien que moi,  car nous avons trouvé autour de 
nous,  parmi les membres du Bureau de notre Société ,  de ces 
dévouem ents muets qui assurent le succès des choses, et 
ce u x  auxquels  j e  fais allusion, sans que je  les désigne davan
tage, me com prendront certainement.

» Maintenant, les travaux de l ’Union sont clos. La session 
n ’aura pas été inutile.  D es  Communications intéressantes 
ont été faites, des résolutions importantes ont été prises. Et 
puis, q u ’im porte! n ’aurai t-elle  pour mission que de rappro



cher  pér iod iqu em e nt  des personnes ayant les mêmes goûts, 
faites p o u r  se com prendre  et s’apprécier,  que l ’existence de 
l ’ Union s’im poserait  quand m ême, et q u ’il  faudrait la créer, 
si nous ne l ’avions pas.

» E t  puisque le destin vous amène ail leurs, mes chers 
Collègues,  laissez-moi, au m oins,  vous suivre un peu au 
départ et mardi,  quand vous vous en irez, suivant les excur
sions projetées ou avides de regagner les l ieu x  aimés où vous 
retrouverez vos affections et vos travaux, retournez-vous 
doucem ent vers la vi l le ,  et vous verrez  p laner  sur les toits 
tranquilles la grande âme de T o u lo u s e  qui  ne vous dira pas 
adieu,  mais au revoir!

» Je lève mon verre à notre très distingué Président,  
M. Janssen, et j e  bois à la prospérité  de l ’Union nationale 
des Sociétés p h otograp h iqu es  de F ra n c e .  »

M. B u c q u e t  a répondu :

M es d a m e s , M o n s ie u r  l e  P r é s i d e n t , M e s s i e u r s ,

P o u r  la première fois depuis  la fondation de V U n io n , 
notre vénéré Président, M. Janssen, n ’ a pu venir  présider 
à nos travaux et occuper  dans le banquet  qui  en marque la 
clôture, la place d ’hon n eu r  qui lu i  appartient. Je n ’ai pas 
besoin de vous dire quels sont ses regrets  et j e  savais que,  
de Meudon où il est retenu par une légère indisposit ion, sa 
pensée se porterait  ce soir vers nous. V o i c i  d ’ail leurs une 
dépêche que j e  viens de recevoir,  et qui  vous montrera que 
j e  ne m ’étais pas trompé :

« M on cher  Président,
» Dites  encore à tous nos col lègues  com bien  j e  regrette 

q u ’une raison de santé me prive du grand h o n n eu r  de rem? 
pl ir  la fonction que je  tiens de le u r  b ienveil lance,  et c o n v  
bien j e  leur souhaite une bel le  et fructueuse session.

» Q u ’il  me soit permis de boire  d ’ ici à la santé du bureau 
tout entier , à celle  de tous nos col lègues,  aux  dames,  au 
succès de leurs photographies  pendant les excurs ions dont 
elles seront le  charme,  enfin,  aux progrès  de cette P h o to 
graphie, enfant  de la F r a n c e ,  art im m ense et universel  qui 
laisse maintenant si lo in  derrière  lu i  l ’œil h um ain ,  art qui  a 
transformé l ’Industrie, ouvert  des voies nouvelles dans la



science et qui,  demain, sera une des plus belles brandies  de 
l ’A r t .  )>

C erte s ,  ma voix  n’ est pas assez autorisée pour vous retra
cer la carrière si b ien  remplie  de l ’i l lustre savant dont nous 
déplorons l ’abséncç : son nom est universellement connu, 
il est attaché aux pages les plus glorieuses de l ’histoire de la 
Scien ce ,  et je* sais que vous ménagiez à M. Janssen un 
accueil  digne de lui,  et qui l ’aurait profondément touché.

V o u s  parlerai- je  de sa grande bienveillance, de son affa
bil ité toute paternelle? C e u x  qui l ’approchent peuvent l ’ap
précier. V o u s  dépeindrai-je ses traits? V o u s  tous qui le 
connaissez,  vous avez devant les yeux sa belle tête calme et 
grave, q u ’illumine un regard à la fois plein de bonté et 
d ’énergie, regard profond qui a su arracher leurs secrets aux 
mondes mystérieux du firmament.

L e  premier, vous le savez, il  a étudié les rayons du Soleil,  
et, dans sa reconnaissance, l ’astre du jo u r  a déposé sur son 
front une auréole dont l ’éclat rejaillit sur notre association, 
si fière de l ’avoir pour président.

Je lève mon verre au Président de V U n io n  N a tio n a le  des  
S o c ié té s  p h o to  g r a p h iq u e s  d e  F r a n c e , à M. Janssen, que 
ses travaux ont placé au premier rang des savants dont 
s ’honore la Science  française.

Permettez-moi, Messieurs, de vous rappeler brièvement 
l ’historique de X U n io n , que la Société de Toulouse vient 
d ’accueill ir avec tant de cordialité.

F on d ée  au lendemain de la création de V U n io n  in te r n a 
tio n a le  d e  P h o to g r a p h ie , X U n io n  N a tio n a le  des S o c ié tés  
p h o to  g r a p h iq u e s  d e F r a n c e  a réuni en un faisceau natio
nal les sociétés constituées en France, tout en respectant 
d ’ une manière absolue leur autonomie, afin d ’établir entre 
elles des rapports de bonne confraternité, de créer des liens 
d ’étroite amitié entre leurs membres et d’unir  leurs efforts 
dans l ’intérêt général de la Photographie , de ses progrès et 
du développement de ses multiples applications.

L e  nombre des sociétés ayant répondu à l ’appel qui leur 
a été adressé s’est progressivement augmenté, et aujourd ’hui 
l ’U nion  compte 52 sociétés adhérentes.  Nous apprenons 
chaque j o u r  la création de nouvelles  associations, nous y 
applaudissons de grand cœur, et il est à souhaiter que, com-



prenant l’intérêt qu’il y a pour elles à se grouper, elles vien
nent se joindre à leurs aînées déjà massées sous le drapeau 
de l ’Union et lui apportent le sang vigoureux de leur jeu
nesse et l’ardeur de leur bonne .volonté.

Pour répondre à une proposition qui a été soumise à votre 
examen pendant l’une de nos dernières séances, nos efforts 
doivent tendre à augmenter les ressources de l’Union pour 
lui permettre de porter plus loin l ’action bienfaisante de son 
influence. Mais ce n’est pas, à mon avis, en augmentant nos 
ressources financières que nous atteindrons ce but; l’exis
tence matérielle de l’Union est pleinement assurée, mais c’est 
en augmentant les ressources morales, en provoquant la 
création de nouveaux centres amis de la Photographie, en les 
reliant entre eux, en faisant appel aux travailleurs, aux cher
cheurs, toujours prêts à se mettre au service de la Science, 
pour obtenir d’eux des travaux, des études, des communica
tions d’un intérêt général ou spécial, qui, reproduits dans 
nos comptes rendus, profitent au plus grand nombre et contri
buent à développer le goût de la Photographie et à sa vulga
risation. En effet l’Union a un rôle vulgarisateur à remplir; 
elle a pour mission de porter au loin et de répandre la bonne 
parole : c’est aux sociétés affiliées elles-mêmes de la mettre 
à même de produire œuvre utile et de lui faciliter la tâche 
qu’elle a assumée ; c’est donc aux membres des sociétés que 
nous faisons ici un pressant appel dans l ’espoir qu’il sera 
entendu.

Le titre même de notre Association indique son pro
gramme et son but: union signifie force et puissance, mais 
force et puissance résultant de la combinaison des efforts 
individuels, de la mise en commun des idées et des vues nou
velles, force et puissance qui ne peuvent se manifester d’une 
manière efficace que par une entente absolue, par la cen
tralisation des travaux de ceux-là mêmes qui doivent en 
bénéficier.

(A suivre.)

V
A

d
m

in
istra

teu
r-G

éra
n

t 
: 

E
. 

C
o

u
sin

.



BULLETIN
D E  L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

77(063) (44). Union nationale. 
UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 

DE FRANCE (*).,

SESSION DE TOULOUSE DU 25 AU 30 MAI 1901, SOUS LA DIRECTION 
DE LA SOCIÉTÉ PHOTOGRAPHIQUE DE TOULOUSE.

{Suite.)

Nous ne saurions trop nous féliciter d’avoir institué, pour 
chacune de nos sessions annuelles, des concours dont le pro
gramme, embrasse tous les genres de travaux, toutes les 
applications multiples de la Photographie. C ’est pour l ’Union 
un moyen d’encourager les recherches et les travaux : ces 
concours sont excellents, et par la saine émulation qu’ils 
provoquent et par la connaissance qu’ils peuvent donner, aux 
membres de l ’Union, des travaux exécutés de tous côlés; 
j ’estime que ces concours, s’ ils sont suivis, sont destinés à 
devenir un des plus puissants moyens d’action de l ’Union.

Je vous le disais tout à l’heure: un des buts poursuivis 
par l ’Union est de créer de nouveaux liens ou de resserrer 
ceux existant déjà entre les membres des diverses associa
tions; il se réalise au cours de nos sessions annuelles, et ce 
n’est pas, à mon sens, un des moins profitables et des moins 
utiles. Ces réunions si cordiales, empreintes de la plus 
franche camaraderie, qui font naître des relations de sympa
thie destinées à leur survivre, sont très justement appréciées 
par ceux qui peuvent y  prendre part, et il est à souhaiter 
que le nombre de ceux-ci s’augmente chaque année.

L ’Union nationale, qui, vous le savez, fait partie de

( 1 )' La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
\c Bulletin de la. Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations, mêmè avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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l ’ Union internationale, est appelée à se rendre à Oxford, 
où doit se tenir la session de la C onvention  anglaise, au 
mois de juil let.  Ce sera là encore un moyen d ’étendre le 
cercle de nos relations et de participer à des travaux inté
ressants, sans parler des excursions qui seront faites à cette 
occasion dans un pays pittoresque. Souhaitons donc que 
nos Sociétés affiliées soient représentées par de nombreux 
délégués à ces grandes assises photographiques.

Si nous jetons un coup d ’œil sur l ’année qui vient de 
s’écouler, nous trouvons bien des progrès réalisés, bien des 
perfectionnements apportés aux procédés et aux instruments 
photographiques, mais nous n ’avons pas à enregistrer une 
de ces découvertes magistrales, comme celles que nous 
devons à Lippmann, à Rôntgen. La science photographique 
s’est accrue cependant de nouveaux éléments, de nouveaux 
procédés de développement et d ’ impression.

Nous avons pu constater, au cours de nos visites à l ’E x p o 
sition universelle et de nos travaux du jury,  que la France 
avait su conserver le rang envié q u ’elle occupait dans l ’in
dustrie photographique. Les appareils munis de dispositifs 
ingénieux, dus aux recherches habiles des constructeurs 
français, mises à exécution avec un soin ja loux et une pré
cision remarquable, ont été l’objet de perfectionnements 
très sensibles : grâce à eux, les savants et les artistes ont 
entre les mains des instruments parfaits, sans lesquels ils 
seraient impuissants à réaliser leurs conceptions. C ’est en 
Optique, peut-être, que les progrès les plus importants se 
manifestent, et, je  suis heureux de le dire ici,  c ’est à nos 
opticiens français d ’en revendiquer tout l ’honneur. Si 
autrefois nous avons pu être tributaires de l ’étranger pour 
certaines choses, aujourd’hui, grâce aux travaux incessants 
et consciencieux de nos constructeurs, il n ’en est plus ainsi, 
et nous leur devons un témoignage public de reconnais
sance.

Nous avons visité avec grand intérêt la belle et impor
tante exposition, organisée par votre Société, dans la salle 
du Conservatoire de Musique.

Il m’est tout d ’abord très agréable de féliciter la M uni
cipalité de Toulouse, dont je  vois à vos côtés les représen
tants autorisés, d ’avoir compris q u ’il lui appartenait d ’en*-



courager toutes les manifestations de l ’A r t ,  et d ’avoir mis à 
la disposition de la Société  photographique un local spa
cieux et bien éclairé pour y  présenter dignement les 
œuvres qui ont été réunies par ses soins. O n  ne pouvait 
d’ailleurs attendre moins de là Municipalité de cette 
grande cité, qui a donné le jo u r  à tant d ’hommes illustres 
dans le monde des Arts et des Sciences, et qui est un admi
rable centre d ’activité et d ’intelligence. Il n ’en est malheu
reusement pas de même partout! A u  nom de l ’U nion,  au 
nom de la Photographie  elle-même, je  vous prie, monsieur 
le représentant de la Municipalité, d ’accepter le témoignage 
de notre gratitude.

Nous ne pouvons avoir la prétention de vous présenter un 
compte rendu, même rapide, des œuvres exposées;  une 
visite au Conservatoire en dira plus long  que je  ne puis le 
faire. Cependant, j e  tiens à signaler tout particulièrement 
les œuvres si artistiques du président de la Société , M. Bert, 
au risque m êm e de blesser sa modestie. Son  exposit ion ren
ferme de belles et bonnes choses, et elle justifie pleinement 
la récompense que le .Jury lui a attribuée.

Je vous nommerai M M . Brault, Gil ibert ,  Clément, Provost, 
Gras, Martin-Sabon, Sirven,  Trantoul ; j ’en oublie et des 
m eil leurs . . . .

L e  P h o to -C lu b  toulousain a envoyé un ensemble d ’œu
vres dues à ses membres : c ’est une jeu ne  association digne 
d ’être encouragée, et elle a devant les y eu x  l ’exemple de son 
aînée, qui  peut lui servir de modèle. J ’attirerai aussi votre 
attention sur les travaux de l ’Observatoire  et de l ’Ecole 
vétérinaire de T ou lou se ,  sur les applications scientifiques 
de M M . Regnau lt  et Infroit.

Permettez-moi de rendre hommage à l ’un des vétérans de 
la Photographie , qui a fait dans cette ville, pendant de lon
gues années, sous les auspices mêmes de la Municipalité, un 
cours de Photographie  très suivi : M. Trutat .  S on  nom est 
bien connu de tous ceux  qui s’occupent de Photographie , 
il a bien mérité d ’eux,  et je  salue en lui le divulgateur de 
nombreux procédés passés, grâce à lui,  dans la pratique cou
rante, et le savant travailleur que la Société  photographique 
peut être fière de compter parmi ses membres les plus dis
tingués.



Puisque je  vous parle de l ’Exposit ion,  j e  dois vous faire part 
d ’ un regret : celui de n’ y  avoir  trouvé aucune œuvre signée 
du si dévoué et si a c t i f  secrétaire de la S ociété  : M. F a b r e ;  
l ’Exposit ion  y  perd sans doute, car si M . F a b re  s’est fait 
une place enviée à l ’ Université de T o u lo u se ,  il est aussi un 
artiste de goût  et de talent, que j ’ai eu maintes fois déjà 
l ’occasion d ’apprécier,  et  auquel  j ’ai vu avec plaisir décerner 
une médail le  d ’or par le Jury  de l ’Exposit ion universelle .

L ’enseignement par les y e u x  est,  vous le savez, un des plus 
profitables, et c ’est par des exposit ions que se (orme le 
goût, que se développe l ’amour du beau. Aussi ne saurait- 
on trop encourager les sociétés qui,  com m e la vôtre, mon 
cher  Président,  ne craignent pas d ’organiser des exposit ions, 
même au prix  parfois de lourds sacrifices, pour  mettre  sous 
les y e u x  de leurs concitoyens les œuvres émanant des artistes 
les plus réputés,  pour  leur servir  d ’exem ples,  pour leur 
montrer ce que l ’ on peut attendre de la cham bre noire et de 
l ’ o b je c t i f  maniés par des opérateurs habiles doublés d ’ar
tistes de talent, possédant une éducation artist ique raffinée.

S i  ces manifestations étaient 'peu nombreuses il  y  a q u el
ques années, il  n ’en est plus de même aujourd ’h u i  : toutes 
les sociétés des départements  tiennent à hon n eu r  d ’orga
niser des exposit ions locales auxquelles elles convient  leurs 
a în ées, poursuivant ainsi un but  très louable de décentra
lisation, et cela pour le plus grand bien du développem ent 
de la Photographie  arl is tique.

P o u r  que ces manifestations aient encore une portée et 
une influence plus considérables, il me semble q u ’à côté des 
exposit ions d onnant  l ieu à des concours ,  à des classements  
toujours fort difficiles à réaliser à la satisfaction des concur
rents,  il  y. aurait une place tout indiquée p o u r  la présenta
tion d ’œuvres hors de pair,  form ant un ensemble résultant 
d ’une sélëction judicieuse  faite par un j u r y  com pétent dont 
la sévérité écarterait  les médiocrités  et les  défaillances. 
C e  serait pou r  les travailleurs une g lo ire  de se voir  admis 
à y:f igurer et de servir d ’exem ple  aux autres;.

D eva n t  des œuvres, çle cette catégorie,'  dans lesquelles  se 
manifeste un sentim ent personnel,  un  état d ’âm e propre,  à 
ch aq ue  artiste, qui  perm et  de distinguer à première, vue 
l’ école à laquelle  elles appartiennent, on ne peut plus



aujourd’hui, sans une mauvaise grâce par. trop .évidente,. 
refusera la Photographie droit de cité parmi les productions 
des' autres arts graphiques. Il est impossible de ne voir en 
ces œuvres que le résultat d’ un procédé purement mécanique 
auquel l ’opérateur resterait complètement étranger.

Certes le procédé est plus complexe que s’ il s ’agit dei 
remploi d ’ un crayon et d’ un pinceau, et, par suite.des diffi
cultés inhérentes à l ’ instrument même qu’on utilise, .et 
que ;l ’on doit surmonter, l ’effort est considérable et justifie 
d ’autant mieux la prétention que nous n ’avons cessé 
d’émettre : de voir la Photographie considérée comme moyen 
d ’expression d ’Art.  M. Janssen a fort bien dépeint le rôle de 
la Photographie artistique quand il disait :

« Entre des mains habiles la chambre noire devient unifié 
strument docile : ce sont des pinceaux, ce sont des crayons 
nouveaux qui entrent en scène, c ’est un art nouveau qui sur
git, el grâce à lui la nature va être célébrée par une voix qui 
n’a pas encore été entendue. y>

Cette année, pour la première fois, dans une exposition 
universelle, à Glasgow, la Photographie artistique vient de 
remporter une éclatante victoire : des œuvres dues à des 
artistes éminents de divers pays ont été admises à figurer au 
Palais des Beaux-Arts, sous le même toit et dans la même salle 
que les tableaux, les sculptures et autres œuvres d ’art. C ’est 
là un premier succès dont tous ceux qui ont lutté pour la 
bonne cause peuvent se déclarer satisfaits et qui, dans l ’ave
nir, espérons-le du moins, assurera à la Photographie artis
tique une place digne d’elle et de ses aspirations.

Mais j ’ai déjà abusé trop longtemps de votre bienveillante 
attention et je  m ’arrête.

Je tiens toutefois à remercier encore la Société photogra
phique de Toulouse de l ’accueil qu’ elle a réservé à l ’ Union, 
accueil dont nous emporterons tous le meilleur souvenir, 
regrettant seulement que notre séjour dans cette belle ville, 
si intéressante par les monuments qu’elle renferme, si pleiné 
de souvenirs historiques, scientifiques et artistiques, ait été 
de si courte durée.

Je ne veux pas terminer sans donner un témoignage de 
notre gratitude à notre si dévoué secrétaire général, M. Peclor; 
dont la sollicitude toute paternelle assure le succès et lavita-



lité de l’Union. Je tiens aussi à saluer respectueusement 
M.Dav anne, dont la présence à toutes les sessions de l’Union, 
comme à toutes les manifestations inléressant les progrès et 
le développement delà Photographie, est pour nous un pré
cieux encouragement. La Photographie lui doit tellement 
qu’elle ne pourra jamais lui exprimer trop vivement sa recon
naissance.

Encore un mot, messieurs, et il s’adresse tout particuliè
rement aux dames qui ont osé affronter les fatigues d’un 
banquet et les longueurs terribles des inévitables discours. Je 
les remercie d’avoir bien voulu apporter à cette réunion le 
charme précieux de leur présence.

Je bois à vous, mesdames, à la belle ville de Toulouse, à la 
Société photographique, à son président et à ses dévoués col
laborateurs, à l’Union nationale des Sociétés photogra
phiques de France.

M. Jupponty adjoint au maire de Toulouse, s’est ensuite 
levé et a prononcé le discours suivant :

« M e s s i e u r s ,

» Au nom de la Ville de Toulouse, je suis heureux de 
constater le beau succès de la Session de l’Union nationale 
des Sociétés photographiques de France que vous venez de 
tenir à Toulouse.

» Je transmettrai, avec le plus vif plaisir, vos remercie
ments chaleureux à mes collègues du Conseil municipal, 
mais soyez bien persuadés que l’appui que nous vous avons 
prêté ne mérite pas autant d éloges, et cela pour plusieurs 
raisons.

» Toulouse, par ses traditions, a l’âme essentiellement 
artiste; elle ne pouvait donc, au nom de l ’Art, qu’accueillir 
très favorablement la demande que vous lui avez adressée, et, 
d’autre part, Toulouse est une ville républicaine, profondé
ment démocratique et, comme telle, un de ses premiers soucis 
doit être d’encourager le développement de la Science à tous 
les degrés; elle n’a donc accompli que son devoir en vous 
permettant de réaliser une Exposition si remarquable à tant 
de points de vue.

>> Mais, à mon tour, je dois vous féliciter sincèrement pour



l’œuvre que vous avez entreprise et que vous poursuivez 
avec tant d’énergie et de succès.

» Vos efforts sont doublement méritoires, d’abord parce 
q u ’ils aident à diffuser l ’étude de la Photographie, et ensuite 
parce que, en mettant à la portée de tous des collections remar
quables, dues non seulement à des professionnels, mais à 
<les amateurs, vous instruisez le peuple, vous affinez son 
goût et vous lui montrez à quelle perfection peut atteindre 
le travail secondé par la persévérance et l ’habileté, lorsqu’il 
4îsI non un labeur, mais une distraction à la fois intelligente 
et utile.

» V ou s  faites mieux encore.
» En tenant vos assises dans une ville de province, vous 

réalisez une décentralisation effective et, à cet égard, vous 
méritez toutes nos félicitations et nos remerciements ; vous 
multipliez les liens qui doivent exister entre Paris et la pro
vince; vous constatez, et nous en sommes fiers, que Paris 
n’a pas le monopole de l ’activité et du savoir en France, et, 
en rentrant dans la capitale, vous pourrez dire à vos col
lègues, à vos amis, que l ’on travaille à Toulouse, que l ’on y 
travaille même bien, puisque, parmi les récompenses que 
vous allez décerner tout à l ’heure, un grand nombre, et des 
meilleures, seront accordées à des Toulousains.

» Enfin, vous méritez mieux que les remerciements de 
Toulouse : vous avez droit à ceux de la nation tout entière, 
car l ’organisation que vous avez adoptée et qui vous permet 
de signaler aux industriels les progrès nouveaux, les méthodes 
pratiques les plus récentes appliquées à l ’étranger, est une 
arme des plus efficaces dans la lutte contre la concurrence 
internationale, et à cet égard, je  le répète, vous méritez les 
félicitations et les encouragements de tous vos concitoyens.

» Gomme je  dois la parole à une prérogative officielle, 
permettez-moi, au risque d’abuser de votre bienveillance, 
de déposer l ’écharpe de capitoul et d ’émettre en mon nom 
personnel un vœu d ’ordre technique; ma témérité est d ’au
tant plus grande que votre Congrès est clos et qu’ un ban 
quet est bien mal choisi pour émettre des idées scientifiques. 
Néanmoins, j ’ espère que vous voudrez bien excuser mon 
sans-gêne..

w Vous savez combien les savants de toutes les parties du



mônde sont préoccupés de l ’unification des systèmes de 
mesure, et c’est à la France; qui a créé le système métrique, 
qui a vu naître le système pratique C. G. S . ,  que l'on doit 
en très grande partie ce progrès important.

» Ge préambule est pour appeler votre attention sur l ’in- 
lérêt qu’il y  aurait à introduire le système décimal dans les 
travaux de Photographie scientifique, dans les agrandisse
ments micrographiques, par exemple.

» U y a pour cela deux procédés qui se complètent.
:: » Le premier consiste à adopter pour diamètre de l’agran
dissement 10, 100 fois le diamètre de l ’objet agrandi; ce qui 
donne un agrandissement superficique qui varie suivant les 
puissances paires de 10.

a L ’autre consiste à prendre comme diamètre de l ’agran

dissement les multiples décimaux de ^10== 3 , 1 2 ;  ce qui 
donne des agrandissements superficiques de 10, 1000, c ’est- 
à-dire suivant les puissances impaires de 10.

» Vous comprenez tout l ’intérêt que présente l ’adoption 
de cette méthode, car la décimalisation des reproductions 
micrographiques les rendrait plus aisément comparables et 
permettrait à l’observateur d’avoir une idée beaucoup plus 
nette de la grandeur réelle de l’objet reproduit, grâce à ta 
constance et au rapport simple des échelles adoptées.

» Je n’insisterai donc pas davantage et je  terminerai cette 
digression, si peu à sa place en ce moment, en buvant à la 
prospérité de Y Union p hotograp hique de F ra n ce  et à la 
pleine réussite de son œuvre artistique, scientifique, com
merciale et décentralisatrice. »

M. le D v S echeyron, président du Photo-Club toulousain, 
s’est exprimé en ces termes :

» Le Photo-Club de Toulouse, nouveau venu à l ’Union, est 
heureux de remplir un devoir en souhaitant longue vie et 
prospérité à l ’Union photographique.

» Le Photo-Club remercie la Société photographique de 
Toulouse, qui lui a donné l ’occasion, par cette magnifique 
Exposition, de saluer l ’Union comme l ’Alma Mater des Photo
graphes et d’entrer dans son giron.

» Toulouse possède deux Sociétés, permettez-moi d’ajouter 
deux Sociétés sœurs : l’une, l ’aînée, belle, laborieuse, savante,



ayant protecteurs puissants par leur autorité, «leur science.; 
l’autre, la cadette, est dans un âge de labeur, dans l ’âge dit

de d isg râ ce, dans l ’âge 
de l ’accroissement ra
pide, et marche vers son 
200e membre ( 5o depuis 
unan). ELleestdoncdans 
l’âge des espérances, et 
ses espérances doivent 
la faire aimer de l’Union. 

» Lasœurcadette,loin 
 ̂ de jalouser son aînée, 

applaudit à tous ses suc
cès, aux succès de ceux 
qui jettent sur leur So- 
c i é t é  d e s  r a y o n s  de 
gloire. Le but du Photo- 
Club est de travailler, 
d e  s’instruire dans l’art 
de la Photographie. Sa 
route peut être diffé
rente de celle suivie par 

Toulouse. —  Fontaine du Jardin des Plantes. A , -xir • »•la inee . Mais qu im 
porte! l’ Union photographique ne doit voir en elle que son 
désir de bien faire et de développer l ’amour du goût et du 
beau, et d ’étendre ainsi la prospérité de l’Alma Mater.

» Aussi,  en ma qualité de président du Photo-Club, je lève 
mon verre et je  bois à l ’Union photographique, à sa fille 
bien-aimée la Société photographique de Toulouse, et à leurs 
sympathiques et si experts présidents. »

La série des toasts s’est terminée par une courte allocution 
de M. Tastavin, du journal la  D épêchey qui a remercié 
l ’ Union d’avoir convié la presse à cette fête et la Société de 
Toulouse d ’avoir fait son Exposition.

Tous ces toasts ont été accueillis par de vifs et unanimes 
applaudissements.

Lecture a alors été donnée par M. Fabre de la liste des 
récompenses accordées par le Jury nommé dans la première 
séance de la Session, et qui avait pour président M. Bucquet,



et pour secrétaire 1VI. Fabre. Ce Palirtarès comprend, pour 
les Concours de l ’ Union nationale, les récompenses sui
vantes :

M é d a ille s  et p la q u e tte s  de v e rm e il.

MM.
B e l l i b n i  (H .) ,  à Nancy. ( A p p lic a tio n s  p r a tiq u e s  de la  té lép h o to 

g r a p h ie .)  Médaille offerte par la Société française de Photogra
phie.

B e r t ,  à Toulouse. (D ia p o sitiv e s .)  P laquette offerte par M. Maurice 
Bucquet.

G i l i b e r t , à Paris. ( D ia p o sitiv es .) M édaille offerte par la Municipa
lité de Toulouse.

Le D r P a l l i e r , à  Saint-Servan. ( E lu d e  d ’é c la ir a g e .)  Plaquette 
offerte par le P hoto-Club de Paris.

P e r s o n n a z , à  Paris. ( D ia p ositives .)  Médaille offerte par la Société 
photographique de. Toulouse.

R o u c h o n n a t  (H .),  à Paris. ( E tu d e s  d e  p a y sa g es .)  Plaquette offerte 
par le P h oto-C lub  de Paris.

S i k v e n , à  Toulouse, {E p reu v es positives.)  Médaille offerte par l ’Union 
nationale.

T r u t a t , à  T o u l o u s e .  (P h o to g r a p h ie s  e t  tr a v a u x  sc ie n tif iq u e s .)
Médaille offerte par M. Janssen.

W a l l o n  ( E . ) ,  à  Paris. ( T r a v a u x  su r  V O p tiq u e  p h o to g ra p h iq u e .)  
Médaille offerte par M. L. Baudrier.

M é d a ille s  d 'a r g e n t.

B iia u lt  (M axim e),  à Paris. ( D ia p ositives stéréo sco p iq u es.)  Médaille 
offerte par la Société française de Photographie.

G u i n o t , à  Paris. ( D ia p ositives p o u r  p r o je c tio n s . ) Médaille offerte 
par M. S. Pector, délégué de la Société de Chambéry.

Rccb, à  Paris. ( T r a v a u x  su r  les rév é la teu r s  et le  d o sa g e du c h lo 
ru re  d ’or.) Médaille offerte par l’Union nationale.

M é d a ille  de b ro n ze.

G a u b e r t , à  Toulouse. ( E p reu v es p o sitiv es su r  p a p ie r .)  Médaille 
offerte par l ’Union nationale.

Dans la liste des récompenses accordées pour l ’Exposition 
internationale sont comprises les récompenses suivantes :

G r a n d s p r ix .

G a u m o n t  ( L.), constructeur à Paris.
O b s e r v a t o i r e  d e  T o u l o u s e .

P h o t o - C l u b  d e  P a r i s .



D ip lô m és d ’ hon n eur.

MM.

B enoist, professeur à l ’Ecole vétérinaire de Toulouse. (.P h o to g ra 
p h ie s  sc ie n tifiq u e s .)

Mackenstein  ( H .) ,  constructeu r à P a ris .  (R ap pel.)

• D ip lôm es de m éd a ille  d ’or.

A ctien G esellschaft fDr A n ilin F abrikation , à Berlin. ( P la q u es  
et p e l l ic u le s .)

Batut, à Enlaure. (E n sem b le  de son exposition .)
B e r t , à T o u lo u s e .  (E n sem b le  de son exposition .)
G uilleminot, à P aris .  IfpÉp
Infroit, à P aris . (R a d io g ra p h ies.)
Martin- S abon, à Paris.. (P h o to g ra p h ies  a rch éo lo g iq u es.)
Menùel (C h .) ,  à P aris .  (P u b lic a tio n s  p h o to g ra p h iq u es.)
R egnault ( F .) ,  à T o u lo u s e .  (E n se m b le  de son exposition .)
S ociété industrielle de P hotographie, à Paris et à R ueil.  (P hoto

g r a p h ie  ro ta tiv e .)
Le D r Suis, à T o u lo u se .  (R ap p el.)

M éd a illes  de v erm eil.

D e Bonne, à T o u lo u se . (E n sem b le  de son exposition.) Médaille 
offerte  p ar  la S ociété  p h o to gra p h iq u e  de T oulouse.

F achinrtti, à T o u lo u se . (R appel.)

D ip lô m es de m é d a ille  de v erm eil.

D ufour, à Paris. (In té r ie u rs.)
M erlin, à T o u lo u se .  (P o r tr a its .)

M é d a illes  d ’a rg en t.

B idard, à Paris, m édaille offerte par la Société  p ho to graph ique de 
T o u lo u se .

Le D r C lément, à S ain t-S ervan , m édaille  offerte par l'Association 
des A m a te u rs  p h o to gra p h es  du T o u r in g -C lu b  de F rance.

M ,,e G andon, à Garcassonne; m édaille  offerte par la S ociété  lrançaise 
de P h o to g ra p h ie .

G ras, à P a ris ,  m édaille  offerte  par la Société  des A m ateurs photo
g rap h e s  de P aris .

La badie , à Toulouse, médaille offerte par M. Davanne.
P h o t o - C l u b  t o u l o u s a i n ,  m édaille  offerte par la C h am bre  syndicale 

des fabrican ts  et n égociants  de Paris.
S o u l é , c o n s tru c te u r  à B a g n ères-d e-B igo rre , médaille offerte p ar la 

S o c ié té  d ’É tud es de Paris.



M édailles de bronze.
MM.

IvouzowsKiNE, à Moscou, médaille offerte par la Société française de 
Photographie.

R kg ad ( Albert), à Saint-Glaude, médaille offerte par M. Janssen. 
Regad (Paul), à Saint-Glaude, médaille offerte par M. Janssen. 
S imahd, à Sèvres, médaille offerte par la Société française de Pho

tographie.

La proclamation de toutes ces récompenses a élé  accueillie 
par de vifs applaudissements.

O n  s’est séparé vers i i h du soir  en se donnant rendez-vous 
pour le lendemain matin à la gare du chem in  de fer qui mène 
à Carcassonne et à son intéressante cité.

LUNDI 27 MAI 1901.

I. —  E xcursion a C arcassonne .

L e  départ  de T o u 
louse p o u r  Carcas
sonne devait  avoir 
lieu à 9h38m du ma
tin, mais il ne s’est 
effectué q u ’à près 
d e i o h, une des cor
r e s p o n d a n c e s  d u  
chem in de fer étant 
en retard. L o in  de 
pouvoir  réparer le 
temps perdu, le mé
canicien a dû ralen
tir souvent l ’allure 
de sa locomotive,  U 
voie étan t jen  répa
ration sur un assez 
long p arcours .  E n 
fin, on a débarqué 
à Carcassonne, dont

Carcassonne. — Une des portes de la cité. la g are est voisine
du canal du Midi;

après un déjeuner de trente-deux couverts, servi fort co n ve
nablement a r h ô  tel S  a in t-J e a n -B  a p tis te , situé à l ’entrée de 
la ville et où les personnes étrangères à la contrée ont fait



connaissance avec le pelit vin mousseux nommé B la n q u ette  
de L im o u x , les excursionnistes se sont dirigés vers la vieille 
cité de Carcassonne, en passant par la ville neuve qui s ’étend 
entre le canal et l ’Aude et qui est percée en damier; on y  
remarque une très belle allée de platanes.

Des deux ponts qui traversent l’Aude on jouit  d ’un point

Carcassôrinè. —  Ensemble de la. cité.

de vue magnifique sur la cité, ; dont nous n ’entreprendrons 
pas la description, car cela nous entraînerait trop loin.

Bornons-nous à dire que ces vieux remparts, ces tours 
nombreuses et pittoresques, :celte- église de Saint-Nazaire 
comprise dans l’enceinte des, fortification^,, forment un 
ensemble des plus remarquables et digne à tous égards de 
fixer l’attention des voyageurs'. Nous sommes heureux de pou
voir en montrer ici plusieurs spécimens qui ont été mis gra
cieusement à notre disposition par nos collègues de l’ Union.

Nous ne conseillons pas aux personnes qui se fatiguent 
facilement de faire le grand tour des remparts, car, pour y  
parvenir, il faut constamment monter et descendre des esca
liers' en général fort raides.

Inutile d’ajouter qu ’en présence de ces motifs d’architec
ture si intéressants et si variés, les appareils photographiques 
ont largement fonctionné et qu’en sortant de la cité* il n y  
avait plus guère de cartouches dans les gibernes.
\j P a r  lis/,de, Carcassonne à 6h du soir, les membres de, l ’Union 

n’étaient, rentrés] à .Toulouse que vers 8*1. (/f suivre.)



M É M O IR E S  E T  COM M UNICATIONS.

77.021.7

EMPLOI DU CHLORURE D’AMMONIUM POUR ASSURER 
L’ADHÉRENCE DES ENDUITS ANTI-HALO A BASE DE DEXTRINE;

P a r  M. A. HÉLAIN.
(Communication faite à la séance du 8 novembre 1901.)

Les enduits anti-halo faciles à enlever à l’aide d’eau froide, 
seuls pratiques à mon sens, sont, en général, préparés en 
incorporant un colorant approprié dans un agglutinant qui 
est, le plus souvent, à base de dextrine.

Ma is les solutions de dextrine ont tendance à se séparer 
par places, en séchant, des surfaces polies sur lesquelles 
elles sont étendues. L’accident est facile à constater en fai
sant emploi d’une lame de verre, à travers laquelle l ’enduit, 
une fois sec, apparaît zébré de petits dessins brillants de 
forme irrégulière, parfois irisés.

Pour assurer le contact intime sans lequel les anti-halo 
11e sauraient remplir leur office, on a proposé de faire dis
soudre la dextrine dans de l’eau glycérinée. Le but est ainsi 
atteint, mais le séchage est retardé outre mesure; il n’est 
même jamais complet, ce qui est parfois gênant. On peut 
également obtenir des enduits adhérant régulièrement, sans 
emploi d’aucun adjuvant, en les étendant en couches telle
ment minces qu’elles n’aient pour ainsi dire pas d’épaisseur. 
Mais il faut pour cela une main exercée. Il suffit d’un pinceau 
un peu trop garni pour compromettre le résultat, parfois à 
l ’insu de l’opérateur.

J’ai eu occasion de constater que l ’addition de certains 
produits cristallisables aux solutions de dextrine améliore 
notablement la tenue, sur le verre, des couches qu’elles y 
laissent en séchant. N’apercevant aucune action chimique 
probable de ces produits sur la dextrine, j ’ai pensé qu’ils 
agissaient en formant une cristallisation confuse douée d’une 
certaine plasticité. Cette hypothèse m’a conduit à essayer 
remploi du chlorure d ’ammonium dont les cristaux pré-



sentent, comme on le sait, une asse:z grande flexibilité.
Les  résultats des essais entrepris dans cet ordre d ’idées 

ont dépassé mes prévisions. Des solutions sirupeuses de 
dexlr ine,  colorées ou non et additionnées d ’ un peu de ch lo 
rure d ’ammonium, ont été étendues à diverses reprises, en 
couches d’épaisseurs variées, sur des lames de verre so ig n e u 
sem en t n e tto y é e s . Non seulement ces enduits n ’ont, en 
séchant, manifesté aucune tendance à se séparer en aucun 
point de la surface de leur support, mais le contact intime 
de ce u x  qui  contenaient une proportion suffisante de chlorure 
d’ammonium s’est maintenu lorsque j ’ai chauffé le verre à une 
température telle q u ’il était difficile de le tenir à la main.

D ans ces conditions, l ’ emploi de la dextrine devient tout 
à fait pratique p ou r la préparation d ’enduits anti-halo, dont 
la composit ion peut varier  à l ’infini avec la nature'et la pro
portion des colorants employés.

11 m ’a semblé intéressant de comparer l ’efficacité de 
quelques formules, et, grâce à la complaisance de M. Cousin, 
qui  étudiait de son côté les effets d ’enduits à base de cara
mel préparés avec certains soins particuliers, j ’ ai pu faire ces 
comparaisons dans de bonnes conditions.

L e s  enduits à base de dextrine sur lesquels ont porté nos 
expériences ont tous été em ployés parfaitement secs. (I l  m ’a 
semblé que leur efficacité était moindre toutes les fois  que 
j e  m ’en servais à l ’état h u m id e .)  Ils étaient composés de la 
manière suivante :31-V-v mNoir de fum ee.....................................  10 i2 g'

Dextrine jau ne...................................  ioogl
Chlorure d’ammonium ( * ) .............  6gr
E au...................................... .................... 90cc à ioocc

U n  tour de main p e u t  être employé pour l ’ incorporation 
du noir  de fumée, que  l ’ eau mouille difficilement. O n  l ’im 
bibe d ’ un peu d ’alcool ,  on ajoute la dextrine, puis l ’eau dans 
laquelle  on a préalablement dissous le chlorure  d ’ammonium. 
O n  rem ue ensuite j u s q u ’à obtention d ’ une sorte de peinture 
bien h om ogène q u ’il  est bon  de n ’em ployer q u ’au bout de

( x) La proportion indiquée de chlorure d’ammonium, suffisante pour les 
couches minces, devrait être sensiblement augmentée si l ’on se proposait 
d’enduire plus copieusement.



vingt-quatre heures pour  être certain que  toute la dextrine 

est dissoute*

M êler  à sec l ’ ocre et  la dextr ine,  a jou ter  l ’eau dans la
quelle  on a p réalab lem ent  dissous le ch loru re  d ’amm onium.

M êm e mode de préparation que p o u r  le III.
T o u s  ces enduits  ont donné des résultats plus ou moins 

satisfaisants, pour  des exposit ions variant entre c in q  et cin
quante secondes, sur des plaques instantanées im p ress io n 
nées, à travers un carton percé  de trous, à o m,6o d ’ un bec  de 
gaz papil lon. Je soumets à mes col lègu es  des positifs de ces 
plaques, réduits au form at perm ettant  de les fa ire  passer 
dans la lanterne à projections. L ’ une des plaques, im pres
sionnée de la même manière sans au cu n  enduit,  montre que 
l ’ impression la plus faible était suffisante pou r produire  un 
halo bien caractérisé dont l ’intensité  augm entait  avec le 
temps d ’ exposit ion.  L ’examen des autres spécimens condu 
aux conclusions suivantes :

L ’ enduit  1 s’est montré le plus efficace : il a em pêché à 
peu près com plètem ent le halo de se produire  pou r toutes les

II.
Écarlate c ro c é in e . .-...........
Dextrine jau n e ....................
Chlorure d'ammonium ( f )  
E au ................... ........................ 90e® à ioocc

io«r
IO O gr

6 gr

D isso u d re  dans l ’eau la matière colorante  et le  chlorure 
d ’am m oniu m , a jouter  ensuite la dextrine.

I I I .
Ocre rougé,............................
Dextrine j a u n e .   ...............
Chlorure d’ammonium (*) 
E au............................................

IV.
Ocre rou ge .............................
Dextrine jaune.......................
Chlorure d ’ammonium (*)  
E au............................................ 90cc à roocc

C1) ha proportion indiquée de chlorure d’ammonium, suffisante pour les 
couches minces, devrait être sensiblement augmentée si l’on se proposait 
d’enduire plus copieusement.



durées d’exposition. J’ajouterai que c’est le plus facile à 
étendre et qu’en raison de sa nuance il conviendrait mieux 
que tout autre pour les plaques orthochromatiques, qualités 
qui ne sont pas négligeables.

L ’enduit II a donné des résultats presque aussi complets.
Les enduits III et IV, bien que s’étant montrés un peu 

moins efficaces pour les expositions les plus longues, seraient 
largement suffisants dans la plupart des cas qui se présentent 
ordinairement.

Une constatation importante ressort de ces expériences : 
la formulé IV  a préservé du halo au moins aussi bien que la 
formule III, bien qu’elle contienne huit fo is  moins d ’ocre 
que cette dernière pour la même quantité de dextrine, et bien 
qu’elle ait été étendue en couches minces translucides, alors 
que l ’enduit III, beaucoup moins fluide, avait dû être 
employé en couches plus épaisses et tout à fait opaques.-

Il semble donc que, d ’une manière générale, on n’a pas 
intérêt à exagérer la proportion des colorants constitués par 
des matières pulvérulentes insolubles.

Quant aux couches minces, j ’ai constaté à diverses reprises 
que leur efficacité ne le cède en rien à celle dés couches 
épaisses, tout au moins quand elles ne sont pas d’une trans
parence absolue.

Dernièrement encore, au cours des expériences auxquelles 
nous nous sommes livrés ensemble, M. Cousin obtenait 
d ’excellents résultats par l’emploi du caramel coloré avec du 
rouge ponceau et étendu en quantité tellement faible que, 
pour enduire la plaque d’essai que je montre à la Société, il 
a dû se servir d’ un tampon de coton à peine imbibé et non 
d’un pinceau.

77 : 023.5 -.215.2 
MÉTHODE POUR OBTENIR AVEC LES PAPIERS

AU GÉLATINOBROMURE DES ÉPREUVES BELLES ET DURABLES; 
P ar M. A lph. BLANC (de Laval).

(Communication faite à la séance du 8 novembre 1901.)

Un des membres de la Société française de Photographie, 
et des plus compétents, déclarait, il y a quelque temps, que 
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« les papiers au bromure ne donnent pas de bien mer
veilleux résultats ».

Cette opinion, partagée par nombre d’amateurs, est très 
vraie, à moins d’employer le système des retouches tant sur le 
cliché que sur 1 épreuve; de très beaux résultats sont obtenus 
ainsi et les épreuves spécimens que l ’on peut voir partout en 
montre en font foi.

Malheureusement, cette manière de faire n’est pas à la 
portée de tout le monde, et c ’est grand dommage, car le pro
cédé de tirage par développement possède de grands avan
tages qui, comme chacun le sait, sont les suivants :

i° Finesse des épreuves, la même que celle du cliché, ce 
qui tient à la rapidité de l’impression et surtout à ee qu’d 
n’est pas nécessaire de vérifier la venue de l ’ image à 
chaque instant; 2° il est possible de faire le tirage à la lu
mière artificielle, et par conséquent d ’opérer à toute heure du 
jour ou de la nuit; 3° obtention d ’épreuves agrandies au 
moyen de petits clichés et pouvant avoir la même valeur que 
les petites épreuves directes ; 4° faculté de faire des re
touches locales au moyen d’un pinceau trempé dans le révé
lateur ( ' ) ;  5° conservation égalant celle des clichés, si les 
épreuves sont bien lavées et ont été fixées à l'hyposulfite 
simple, non aluné ou acidifié par un acide organique.

L ’emploi d ’un fixateur acide a l ’avantage d’améliorer no
tablement le ton des épreuves au bromure; malheureusement 
il en résulte une sulfuration de l ’argent qui constitue l ’image, 
et cette sulfuration est cause qu’en peu de temps l’épreuve 
perd tout son éclat.

Le virage à l’or ( 2) m ’a paru le meilleur moyen d’obtenir 
pour les épreuves au bromure l ’éclat dont elles manquent 
la plupart du temps lorsqu’elles sont sèches. Q ui n ’a re
gretté de ne pouvoir leur conserver celui qu’elles ont étant 
mouillées?

(*) Pour retoucher l ’épreuve avec facilité, on la sort du bain et on la 
lave sur une lame de verre. Ce lavage s’oppose au jaunissement des blancs, 
effet qui se produit lorsque l’épreuve, imprégnée du révélateur, demeure 
un certain temps en contact avec l’air. Pour cette raison aussi, il est in
dispensable de laver le pinceau chaque fois qu’on s’en est servi.

( J) Au virage à l’or on peut substituer celui au platine au moyen d’une 
solution à i pour ioo de chloroplatinite de potassium. En ce cas, c’est 
dans io“  de cette dernière que l’on verse quelques gouttes de la solution 
n* 1; il ne se produit pas de précipité et le ton obtenu est plus froid.



La méthode de virage que je  vais décrire réussit d ’àutaiit 
m ieux  que la couche sensible renferme plus de chlorure 
d’argent par rapport au brom ure. Il serait à désirer q u ’on 
pût trouver dans le commerce un papier fabriqué selon la 
formule que j ’ai donnée dans le B u lle t in  de la Société 
du I er jan vier  1900, pour la préparation de plaques pour dia
positives : avec ce papier, une plus longue exposition Serait 
nécessaire ; pour un agrandissement, elle devrait être de douze 
minutes au lieu de trois, par exem p le; qu’ importe, si l ’image 
doit être plus.belle!

Ma méthode peut s’appliquer aux anciennes épreuves, 
surtout à celles qui n ’ont pas été alunées; ces dernières 
virent un peu plus lentement.

M é th o d e , - -  Préparer d ’abord les deux solutions suivantes 
qui se conservent bien :

Solution n° \.
E a u .. . . . . . . . . . . . . . . . .    100"
Sulfocyanure de potassium.........................  4S'
Bichlorure de mercure...............................  isr

Solution n" 2 .

E a u ...............................................................  100“
Chlorure d’or..............................................  isr

F aire  une solution n° 3 en versant quelques gouttes de la 
solution n" 2 dans i o cc environ de la solution n° 1, en 
nombre suffisant pour obtenir un léger précipité rougeâtre; 
il faut n ’en préparer que peu à la fois, son énergie virante 
diminuant rapidement.

P our virer, l ’épreuve mouillée et égouttée est appliquée 
sur une lame de verre et badigeonnée en tous sens avec un 
pinceau imbibé de la solution de virage ou nQ 3 ; le ton final 
sera d ’autant plus noir bleu que le badigeonnage aura duré 
plus longtemps; le virage achevé, l ’épreuve est immédiate
ment plongée dans un bain d ’alun à saturation, sans q u ’il 
soit besoin de la laver auparavant.

Si,  après les avoir lavées convenablement, on séchait les 
épreuves virées, les noirs paraîtraient empâtés et sans 
détails,, effet dû à leur recouvrement par une légère couche 
de chlorure d ’argent;  pour les aviver et les rendre parfaites



on les passera rapidement dans une quatrième solution qui 
n’est autre que le réducteur de Farm er :

Solution n° 4 .

E a u . . . ................................................................  ioocc
Hyposulfite de sou d e.....................................  i§r
Ferricyanure de potassium..........................  i8F

Cette solution, versée dans une cuvette, sera utilisée de 
suite, attendu q u ’elle perd son effet au bout de très peu de 
temps; on remédiera facilement à cet inconvénient en faisant 
des solutions séparées q u ’on mélangera au momentde l ’emploi.

Une manipulation rapide est indispensable pour empêcher 
l ’épreuve de se teinter en jaune; aussi aura-t-on à sa portée 
un grand récipient plein d ’eau où elle sera rincée rapidement 
et abandonnée en attendant les suivantes.

Dans le cas où l ’image aurait besoin d’être affaiblie, il 
vaut mieux multiplier ses passages dans la solution de 
Farmer que de l’y  laisser séjourner.

L ’effet du bain sur l’ image se manifeste par un change
ment subit des noirs qui prennent un ton violacé, l ’appari
tion de fins détails qui se trouvaient dissimulés ju s q u ’alors, 
et toute l ’opération est terminée par les lavages d’ usage.

BIBLIOGRAPHIE.
R E V U E  DES PUBLICATIO NS PÉRIO D IQ U ES.

77.0211
Revue Suisse de Photographie, août-septem bre 1901. — La  

destruction de Vim age latente ; par M. J. Gœdicke. — Par le pro
cédé au collodion, on observe que l’image latenle disparaît au bout de 
quelque temps, de façon à n’être plus développable. Le sel haloïde 
d’argent, modifié par la lumière, revient de lui-même à son état 
primitif. Cette destruction de l ’impression de la lumière vient en 
aide à la théorie physique de la constitution de l ’image latente. Ce 
phénomène a beaucoup d’analogie avec la disparition de la lumière 
des photolithes qui, au bout de dix-neuf heures environ, cessent 
d’émettre des radiations visibles. Ces radiations subsistent néan
moins, ainsi que le prouvent les expériences de Le Bon qui les a 
constatées d ix-hu it mois après qu’elles avaient ostensiblement 
cessé.



La destruction de l’image latente n’a pas encore été prouvée pour 
les plaques au gélatinobromure d’argent. Les expériences de Le Bon 
semblent cependant indiquer que l ’impression lumineuse peut avoir 
une action durable qui disparaîtrait d’elle-même après un temps 
assez long.

En juin 1899, on a institué une série d’expériences dont la durée 
sera d’environ sept ans, attendu que, d’après d’anciens essais, il a 
été démontré qu’une bonne émulsion, soigneusement conservée, 
peut se conserver un temps semblable. Voici le plan qu’on a suivi 
dans les expériences entreprises : *

Un certain nombre de plaques exposées d’une façon identique 
devront être conservées dans l ’obscurité et dans les mêmes condi
tions, à côté d’un nombre de plaques non exposées. Au bout d’un 
temps déterminé, on prendra dans chacun des paquets une plaque 
exposée et une qui ne l’a pas été; celle-ci devra être exposée de la 
même manière que l’a été la première et les deux plaques seront 
développées dans le même bain et en même temps. Les conditions 
seront donc égales pour les deux plaques, hormis que pour l’une 
l’image latente est ancienne, tandis que pour l’autre elle est toute 
fraîche. Si aucune action destructive ne s’est produite dans l’image 
latente, les deux plaques devront donc, après développement, être 
absolument semblables.

J’ai moi-même préparé l’émulsion avec le plus grand soin et par 
digestion; elle renfermait une petite quantité d’iode. On prit sur
tout garde qu’aucune trace d’ammoniaque ne restât dans l ’émulsion, 
pouvant occasionner une maturation ultérieure. La sensibilité de 
l ’émulsion ne fut pas portée à son maximum, de façon à obtenir des 
plaques transparentes dans les ombres et sans voile, qui, exposées à 
une source lumineuse égale à 120 mètres-bougies-secondes sous un 
sensitomètre à papier pelure, indiquassent le chiffre i 3. Les images 
latentes ont été produites en exposant les plaques sous le sen
sitomètre ci-dessus à la lumière d’une bougie placée à im pendant 
120 secondes. Le sensitomètre était formé d’un certain nombre de 
feuilles de papier pelure collées ensemble avec une colle fraîche et 
claire. Comme je possédais ce papier depuis treize ans, sans qu’il 
eût subi la moindre altération, je  pouvais conclure qu’il en serait de 
même dans les sept années suivantes. Pour l ’expérience, on employa 
une bougie de stéarine de 2cm de diamètre, de Motard, dont l’usage 
est courant en semblables expériences. La même bougie pourra servir 
pour l ’ensemble des essais à faire. Avant de s’en servir on la laisse 
brûler pendant quelque temps, puis on l ’éteint; allumée de nouveau, 
elle donne au bout d ’une minute une flamme constante. De cette fa
çon, chaque série de plaques reçoit la même quantité de lumière. Une 
bougie semblable m’a invariablement donné les mêmes résultats 
après plusieurs épreuves et de nombreux essais. Le développateur a 
toujours été préparé avec du rodinal dilué d’eau dans la proportion de 
1 : 3o, auquel on ajoutait, pour 6occ, sept gouttes d’une solution au 
1 :10  de bromure de potassium.

Dès que l ’image apparaît, on la laisse se développer pendant 
quatre minutes, soit une minute de plus qu’il n’aurait fallu pour



l ’émulsion et la durée de l ’exposition. Les plaques exposées  et celles 
qui ne l ’étaient pas ont toujours été empaquetées de telle façon que 
jamais la couche sensible ne fût en contact avec du papier. Le 
paquet a été solidement enveloppé de papier paraffiné, puis de 
papier noir. Ces paquets furent enfermés dans une boîte à plaques 
hermétiquement close placée dans une armoire obscure et dans un 
appartement sec et habité constamment porté à la même tempéra
ture.

Le 23 juin 1899, six plaques i 3 X 1 8  ont été coupées en trente-six 
plaques 6 x 6 ;  d ix-huit de ces plaques furent exposées sous le sen- 
sitomètre à une lumière égale de 120 mètres-bougies-secondes Cha
cune (M. B. S .) .

1. Une de ces plaques a été développée par la méthode ci-dessus 
et a indiqué le nombre i 3. Les autres plaques ont été empaque
tées et conservées comme il a été dit.

2 . Le 23 ju illet  1899. soit un mois après l ’exposition, on sortit de 
la provision une plaque exposée et une non exposée; celle-ci fut 
exposée et toutes deux furent développées ensemble. La plaque 
portant l ’image latente ancienne fut marquée de l ’indication 2 a  et 
celle fraîchem ent exposée de 2 6 .  Ces signes furent répétés pour 
tous les essais subséquents. Les plaques i a  et 2 b n ’accusaient au
cune différence appréciable.

3 . Le 23 août 1899, deux mois après le début de l ’exposition, 
deux nouvelles plaques furent préparées de la même manière. Ici déjà 
on observe une légère différence entre les résultats et en faveur de la 
plaque 3 b. La plaque 3 a ,  préparée deux mois auparavant, présen
tait moins vigoureux certains chiffres. L ’im age latente s’était donc 
légèrement affaiblie pendant ces deux mois.

4 . Le 24 octobre 1899, sur la plaque 4 a , exposée quatre mois au
paravant, les chiffres de 1 à 11 étaient moins visibles que sur la 
plaque 4 6 , et les chiffres 12 et i 3 n ’étaient plus du tout visibles. 
L’ image latente avait donc diminué sur toute l ’étendue de cette 
plaque. En outre, la plaque 4 b, nouvellement exposée, indiquait,  il 
est vrai, une sensibilité aussi grande et avait cependant un autre 
caractère au point de vue de la gradation, étant en somme plus 
harmonieuse.

5 . Le 22 décembre 1899, six mois après, les mêmes différences sé 
montraient entre 5 a  et 5 6 .

6. Neuf mois après, le 24 mars 1900, la plaque b. nouvellement 
exposée, accusait sur toute son étendue une image plus vigoureuse 
que la plaque 6 a ,  laquelle, comparée au n° 1, paraissait sensiblement 
affaiblie.

La comparaison des plaques 2 6  à 6 6  prouva que la sensibilité de 
l ’émulsion n’augmente pas avec le temps, mais ne diminue pas non 
plus, mais pour une durée de développement l ’intensité générale 
de l ’image s’est amoindrie, la couche s’étant peut-être cornifiée, ce 
qui exigerait  un temps plus long de développement.

7. Douze mois plus tard, le 25 ju in  1900, la différence entre 7 à 
et 76  se montra aussi distincte que pour les essais précédents. Mais 
ici se présenta un autre fait :qui mérite attention. Jusqu’alors, les



deux images étaient apparues presque en même temps, en 27 se
condes au bout de deux mois, en 3o secondes au bout de quatre 
mois, en 4°  secondes au bout de six et neuf mois. Mais dans 
Tépreuve n° 7 Limage apparut 10 secondes plus tard sur la plaque 
exposée douze mois auparavant que sur celle nouvellement exposée. 
Gomme l ’apparition de l ’image est d ’autant plus lente à se pro
duire que l ’exposition a été moindre, on pourrait conclure que la 
plaque 7 a  a reçu une moindre exposition que la plaque 76 , mais, 
comme tel n’est pas le cas, il faut conclure, tout au contraire, que 
l ’impression primitive de la plaque 7 a a été affaiblie et qu’il y  a eu 
destruction de l ’image latente.

Le fait que pour les plaques 3 à 6 l ’image a apparu de plus en 
plus lentement, prouverait que la couche s’est durcie, cornifiée avec 
le temps. A  partir de ce moment, les essais ne furent plus répétés 
que de six en six mois, afin d’accuser davantage les contrastes.

8. Le 3 janvier 1901, dix-huit mois après la première exposition, 
l ’image sur la plaque 8a apparaît 10 secondes plus tard que sur la 
plaque 8 b. L ’image sur la plaque 8 a  était généralement plus faible 
que sur celle 8 b , et les deux derniers chiffres avaient disparu. Afin 
d’arriver à un jugement d ’ensemble, on a superposé les plaques i a  
à 8 a  d’une part, et i b  à 8 b d’autre part. Vue par lumière trans
mise, la série b laisse apercevoir le chiffre i 5, tandis que, pour la 
série a ,  la lecture s’arrêtait au chiffre 12. La perte est donc de trois 
chiffrés. En comparant successivement les plaques 1 à 8a, on a dù 
constater que les images s’affaiblissaient progressivement.

Les plaques n° 8 ont donné, du reste, des images brillantes et 
exemptes de voile, ce qui est en faveur de la bonté de l ’émulsion et 
de la parfaite conservation des plaques.

On pourrait être tenté de croire que l ’affaiblissement de l ’image 
latente tient à la cornification de la couche qui s’oppose à l ’action 
du développateur. Mais alors, comment s’expliquer que les plaques 
nouvellement exposées et conservées dans les mêmes conditions 
donnent une image plus vigoureuse, malgré la couche cornifiée au 
même degré que les autres?

En raison de cette cornification de la couche, de nouvelles expé
riences seront instituées pour lesquelles le développement sera pro
longé.

L ’émulsion que nous avons préparée n’a pas augmenté de sensi
bilité avec l ’âge, ce qui prouve que même des traces d’ammoniaque 
auraient été parfaitement enlevées dès le début.

Des essais qu’on vient de lire, on peut déduire ce qui suit :
i° L ’image latente produite par la lumière sur l’émulsion au géla

tinobromure d ’argent subit une détérioration quant aux tons et à 
la vigueur ;

20 Une semblable émulsion, parfaitement pure, n’augmente pas 
de sensibilité avec le temps, mais perd en intensité, tout en donnant 
des négatifs plus harmonieux;

3° Des plaques sèches, préparées avec cette émulsion et conser
vées un certain temps, s’opposent à l ’action du développateur; la



cornification de la couche devient déjà sensible au bout de quatre 
mois ;

4° Au bout de quatre mois de préparation les plaques sèches 
donnent des images plus harmonieuses que des plaques fraîchement 
préparées.

Des expériences subséquentes montreront si l ’image latente arrive 
à disparaître complètement, ou si l ’action destructive a une limite.

E. G.

77.215.2
The Amateur Photographer, 20 septembre 1901. —  C on trib u tion  

à  l ’étude des p hénom èn es de la  m a tu ra tion  d ’ une ém ulsion, par 
M. G eorge A.  H u le t t .—  L ’agrégat spécial du sel d’argent colloïdal 
dans la maturation des émulsions est longtemps resté sans explica
tion, mais les récentes recherches de M. George A. Hulett semblent 
jeter quelque lumière sur la formation de l ’agrégat de bromure 
d’argent et sur l ’action d ’un excès de bromure alcalin pour aider la 
maturation, le bromure d’argent étant plus soluble dans une solution 
de bromure alcalin que dans l ’eau. Incidemment nous pouvons 
remarquer que probablement aucune substance n’est absolument 
insoluble dans aucun liquide. Nous donnons un résumé des expé
riences et des conclusions de M. Hulett, publiées dans le J o u r n a l  
o f  the C h em ica l S o ciety , qui nous semblent très importantes au 
point de vue de la fabrication des émulsions de grande sensibilité. 
Les précipités au moment de leur formation sont constitués par de 
très petijtes particules qui grossissent graduellement grâce à la solu
tion des particules les plus petites. La solution devient ainsi sursa
turée par rapport aux particules plus grosses, et il se forme un 
nouveau dépôt sur la surface des plus grosses particules. Ostwald 
a montré que ce phénomène était dû à Y én erg ie  de su rfa ce  qui 
tend à un minimum. Ainsi la solubilité d’un solide dépend de l ’état 
de division du solide plongé dans la solution. Des expériences avec 
le sulfate de chaux ont confirmé ce fait, car il a été prouvé que de la 
dimension des particules employées pour faire la solution dépend sa 
concentration, que l’on a pu mesurer par des expériences de conducti
bilité. Une solution normale de gypse à 25° G. contient 2Sr,o 85 de 
sulfate de chaux par litre, les particules de gypse employées à la 
faire n’étant pas d’un diamètre inférieur à deux millièmes de milli
mètre. Si les particules sont plus petites (-j0?00 de millimètre), la 
concentration de la solution s’élève à 2S*', 476 de sulfate de chaux par 
litre, et au bout de peu de temps une telle solution tombe au degré 
plus bas de concentration, les particules solides augmentant de 
volume. On a trouvé des résultats analogues avec le sulfate de 
baryum, dont la solubilité augmente de 20 pour 100 par la division 
des particules. L ’oxyde de mercure à l ’état ordinaire est soluble dans 
l’eau à raison de 5o‘”S1' par litre, mais, lorsqu’on le pulvérise finement, 
sa solubilité s’accroît jusqu’à i 5omsr par litre. E. G.
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PROCÈS-VERBAÜX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P rocès-verba l de la  Séance générale 
du 6 décem bre 1901 ( 1).

M. le général S e b e r t , Vice-Président de l a  Société, 
occupe le fauteuil.

M. V i c t o r  R i s t o n , Président de la Société lorraine de 
photographie, à Nancy, présent à la séance, est invité par 
M. le Président à prendre place au Bureau.

Il est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux 
membres, présentés à la dernière séance.

MM. H o f f e r  ( P a ü l ) ,  à Paris,
M a r t e a u  ( A l b e r t ) ,  à Asnières,

sont admis au nombre des membres de la Société.
M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

Mme M a t u s s i è r e , à Neuilly-sur-Seine,
et

MM. B o c q u e t  ( G e o r g e s ) ,  à Paris,
J u l l i a n , à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

(i ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la  Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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M . S. P e c t o r , Secrétaire général,  avant de procéder au 
dépouil lement de la correspondance,  dit  q u ’ il  a été prendre à 
M eudon des nouvelles du Président  de la S o c ié té ,  M. Jans
sen. Il a le plaisir d ’annoncer à ses col lègues que M. Janssen 
va m ieu x  et q u ’il  espère pou voir  présider une des prochaines 
séances. C es  paroles sont accueill ies  par des applaudisse
ments unanim es.

M. S. P ecto r  fait part  à la S ociété  du décès de deux 
de ses membres : M .  L o u is , qui  était m em bre  de la Société  
depuis 1898, et M. le comte M n is z e c h , qui était m embre 
depuis  1888.

Nous avons aussi à regretter la mort de M. le l ieutenant-  
co lonel  B i n y , qui n ’était pas m em bre  de la Société , mais 
dont les travaux en P h o to grap h ie  sont bien connus en ce qui 
concerne,  par exem ple,  la production des contre-types.

M. le S e c r é t a i r e  se fait l ’interprète  de ses C o l lè g u e s  pour 
adresser l ’expression de leurs sentiments de condoléance  aux 
familles des défunts.

Dans une lettre qui accom pagne l ’ envoi d ’ un album de 
photographies de fleurs, exécutées  par M. W W e i m a r ,  
M . M ayer  signale que ces épreuves ont été obtenues sur les 
plaques Isola i:  (a n ti -h a lo)  orthochromatiques de Y A n i l in  
F a b r ik  de Berlin.

M . le S e c r é t a i r e , au nom  du C onsei l  d ’administration, 
prie les personnes qui  posséderaient des numéros dépareil lés 
du B u lle t in  inutil isés  de les faire remettre  au Secrétar iat .  
S i  ces numéros permettent  de com pléter  des collections, ils 
peuvent,  dans certains cas, être rachetés ou échangés contre 
d ’autres numéros.

L e  délai pou r  l ’envoi des demandes d'admission à l ’E x p o 
sition internationale d ’A r t  décorati f  m oderne,  qui se tiendra 
en 1902 à T u r in ,  est prorogé  j u s q u ’ au i 5 d écem bre.

M. le Secrétaire  exprim e le regret  que cet  avis nous soit 
parvenu un peu tard p o u r  être u t i lem ent  annoncé.

L a  V ille  d e  L i l le  organise une E xp osit ion  internationale 
qui  aura l ieu du i er mai du i 5 septem bre  1902.

L e  G ro u p e  III com prend la Ph otograph ie .
S ’adresser, pour tous renseignem ents,  à M. l ’A d m im slra-  

tèur-Délégué de l ’E xp osit ion  internationale  à Lil le .



L'Union internationale de Photographie nous prie 
d’annoncer qu’une Société anonyme est en voie de forma
tion pour l ’exploitation de la Revue : Caméra Obscura, 

organe de cette Union, et recommande la souscription du ca
pital à la bienveillante attention des membres de la Société.

Depuis la dernière séance la bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Blum en-Aufnahnien nach der Natur photographirt von 
W ilhelm Weimar, Frankfurt-a.-M., Heinrich Keller, 1901. 
(Hommage de M. Mayer.)

A nnales de VObservatoire n a tion a ld ’Athènes, publiées 
par Démétrius Eginitis, Tome III. Athènes, Imprimerie 
royale Raflanis-Papageorgiou, 1901. (Hommage de
l’auteur. )

Photogram s o f  the y ea r  1901, publié par The Photo- 
gram . London, Dawbarn et Ward, 1901. (Hommage des 
éditeurs.)

Comptes rendus du Congrès des Sociétés savantes de 
P aris et des départements, tenu à Nancy en 1901. Paris, 
Imprimerie nationale, 1901.

Les négatifs sur papier  (Communications extraites de la 
Photo-Revue}. Paris, Charles Mendel. (Hommage de l’édi
teur. )

Les agrandissementsy par Gabriel Guillon. Paris, Gau
thier-Villars; j901. (Hommage de l’éditeur.)

Les Phototypes sur papier au gélatinobromure, par 
F. Quénisset. Paris, Gauthier-Villars, 1901. (Hommage de 
l’éditeur.)

Deutscher P  ho tographe n-K alender. Taschenbuch und 
Alm anach fu r  1902, von K. Schwier. Weimar, Deutschen 
Photographen-Zeitungy, 1901. (Hommage de l ’éditeur.)

Fotografia p é r i  dilettanti, del Dott. Giovanni Muffone. 
Milan, Ulrico Hoepli, 1902. (Hommage de l’éditeur.)

M. le P r é s i d e n t  donne lecture de la déclaration suivante :
Avant d’aborder la suite de l’ordre du jour, j ’ai à faire à 

l ’Assemblée une recommandation relative à la tenue de nos 
séances.

Pour donner satisfaction au désir exprimé par un certain



nombre de nos col lègues,  de voir les séances se terminer 
moins tard, le Consei l  croit  devoir  inviter  les personnes qui 
sont  appelées à prendre la parole à résum er aussi brièvem ent 
que possible  leurs com m u n ica l io n s .  11 est désirable, en effet, 
d ’une façon générale , que ces com m unications ne dépassent 
pas d ix  minutes,  sa u f  les except ions  que pourraient  justi f ier  
les c irconslances et sur lesquelles le président se réserve  de 
consulter  au besoin l ’A ssem b lé e .

L e  C onsei l  rappelle  d ’ail leurs aux membres de la Société  
q ue,  p o u r  faci l i ter  la publication des comptes rendus de nos 
séances dans le B u l le t i n , il  est désirable que  le texte des 
M ém o ires  co m m u n iq u és  soit rédigé à l ’avance, de façon à 
pouvoir  être remis séance tenante sur le bureau. Si  cette 
précaut io n  est pr ise, il devient faci le aux auteurs des C o m 
m unications de s ’entendre,  au début de la séance, avec 
M. le Secrétaire  général  pou r  que les réductions ou les co u 
pures q u ’ils p euven t  être amenées à fa ire ,  dans la présenta
tion verbale de leurs T r a v a u x ,  soient rétablies  lors de l ’im 
pression, dans la m esure  qui  pourra  être uti le  et sous réserve 
de l ’examen à faire en dernier ressort  par le Com ité  de 
rédaction.

Cette déclaration est accueill ie  par les applaudissements 
de l ’Assem blée .

M . B r é h i e r , à B o n d y ,  nous informe q u ’il  désire vendre 
diverses épreuves anciennes de N ié p ce  de Saint-Victor ,  des 
daguerréotypes  et un appareil  com plet  p o u r  daguerréotype.  
O n  trouvera au Secrétar iat  les renseignements nécessaires.

M. B .  A u d ra  dépose sur le Bureau une note relative aux 
conditions de la stéréoscopie  des objets reproduits  en gran 
deur naturelle.  Cette  note, q ui  est le résumé de la co m m u n i
cation faite par M . A u d r a  dans la dernière séance intime,  est 
ren voyée  au Comité  de rédaction.

M . L . - P .  C le r c  présente,  au nom de M . D u c h e n n e , un 
brûleur à acétylène ( v o ir  p ro ch ain em en t) .

M . M a y e r ,  au n o m  de l ’A n i l i n  F a b r ik , en v oie  un é ch an 
t i l lon  de  sel  v i ro - f ix a te u r  à l ’or.

M . M ack e n s t e in  in d i q u e  un p r o c é d é  qui  faci l ite  le tirage



au chassis-presse des clichés stéréoscopiques sur pellicules; 
ce procédé consiste à maintenir la pellicule sur une feuille 
de verre au moyen d’ une parcelle de poix de cordonnier; la 
pellicule est ainsi provisoirement maintenue en place très 
suffisamment pendant le double tirage nécessité par la trans
position des vues stéréoscopiques; le tirage terminé, on 
enlève la pellicule sans difficulté.

M. Mackenstein présente une vue de projection doublée 
au moyen d ’une feuille de mica beaucoup plus mince et 
beaucoup plus légère que les verres à doubler ordinairement 
employés.

Un M e m b r e  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l e  p r i x  d u  m i c a  d o i t  ê t r e  

s u p é r i e u r  à c e l u i  d u  v e r r e  e t  l a  s u r f a c e  p l u s  f a c i l e  à r a y e r .

M. C.-A.  S t e i n h e i l  fils a envoyé un Mémoire sur la déter
mination des mesures du téléobjectif. Ce Mémoire sera sou
mis au Comité de rédaction.

M. C.-A. Sleinheil a déposé également, pour être présentée 
à la séance, une chambre à main pliante qui se recommande 
par sa très grande rigidité et la possibilité de régler exté
rieurement l ’ouverture du rideau de l ’obturateur de plaque 
dont elle est munie.

M. H. R e e b  communique une méthode très simple pour 
faciliter le tirage des clichés brisés et procéder, si on le 
désire, à leur pelliculage (voir prochainement).

M. L. G a u m o n t  présente une planchette oscillante pour 
obtenir des épreuves stéréoscopiques avec une jumelle 
simple (voir  prochainement).

M. L. Gaumont fait projeter la vue d’une installation d’ un 
groupe électrogène à pétrole pour projections électriques et 
donne des explications sur son emploi (voir  prochainement).

Il présente ensuite un appareil de reproduction pour les 
clichés stéréoscopiques désigné sous le nom à" E  panas trop he : 
cet appareil est disposé pour permettre la comparaison du 
cliché à tirer avec un cliché type et faciliter par suite la dé
termination du temps de pose (voir  prochainement).



A  propos de Ja Stéréoscopie, M. Gaumont fait remarquer, 
au sujet du référendum qui a été proposé par M. Donnadieu 
sur la Stéréophotographie, q u ’il serait indispensable, pour 
donner une appréciation exacte, de pouvoir examiner les 
épreuves soumises, avec des stéréoscopes possédant des len
tilles d ’un foyer semblable autant que possible à celui des 
objectifs qui ont servi pour la prise des vues.

En effet, on ne peut admettre que la sensation du relief 
sera exacte si l ’on regarde, avec un stéréoscope ayant des len
tilles de i o crn de foyer, des objets pris avec des foyers 
de 20cm ou 3ocm.

, Cette remarque s’applique surtout à l ’examen des vues 
stéréoscopiques de petits objets reproduits en grandeur na
turelle, et pour lesquels par conséquent le foyer de l ’objectif  
de prise de vues a été le double du foyer principal.  Il signale 
que M. le commandant Houdaille pourrait fournir des obser
vations à cet égard.

M. le P r é s i d e n t  fait remarquer à  M. Gaumont que cette 
question n ’était pas à  l ’ordre du jo u r ;  il invite néanmoins 
M. 1 e commandant Houdaille à présenter ses observations 
s’il Je désire.

M. l e  c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e  e s t i m e  q u e  la  d i s t a n c e  d e  

l a  v i s i o n  d i s t i n c t e  c o m b i n é e  a v e c  l ’ é c a r t e m e n t  d e s  c e n t r e s  

d e s  d e u x  é p r e u v e s  j o u e  u n  r ô l e  p r é p o n d é r a n t  d a n s  l a  s e n s a 

t i o n  s t é r é o s c o p i q u e .

Ces deux éléments sont absolument indépendants de la 
distance focale des objectifs et de leur écartement, qui peut 
varier, en particulier, dans des limites très étendues : do 
om,o6 à 6om et au delà.

Pour ces motifs, il ne pense pas qu ’il soit absolument né
cessaire d ’avoir identité entre la distance focale de l ’objectif  
et celle de la vision distincte. Il croit devoir rappeler à ce 
sujet que M. le colonel Moëssard a publié  une étude très 
documentée sur les conditions nécessaires pour obtenir les 
différentes sensations de relief.

M. Ch. G r a v i e r  dit que, dans la plupart des cas, on ne 
réclame pas un relief absolument exact.

M. C h .  Gravier présente, au nom de M. C h a m p ly , une 
cuve à lavage pour les papiers et les pellicules, munie de 
plateaux superposés et percés de trous.



M . S. P e c t ô r  dit q u ’ il  y  a fort  lo n gtem ps q u ’il  a  fait  c o n 
stru ire  une c u v e  de ce  g e n re ,  sur les indicat ions  de M. M a g n y  j 
el le est en  carton du rc i  et  d o n n e  de très b o n s  résultats .

M . C h . G r a v i e r  fait une Comm unication sur l ’emploi de 
divers genres de papiers photographiques économiques pour 
la reproduction des dessins industriels.  11 estime q u ’il y 
aurait avantage à utiliser ces procédés pour la production 
des dessins accompagnant les descriptions de brevets, dessins 
qui doivent être reproduits à grand nombre d ’exemplaires, 
en exécution des dispositions récemment adoptées par l ’A d 
ministration. Il propose de faire, dans une séance intime, la 
démonstration de ces procédés.

M. l e  P r é s i d e n t  d i t  q u e  c e t t e  q u e s t i o n  p o u r r a  ê t r e  m i s e  à 

l ’ o r d r e  d u  j o u r  d ’ u n e  s é a n c e  i n t i m e .

M. C h . G r a v i e r  exprim e le vœu que la  Société française 
intervienne auprès du Ministère du Comm erce pour obtenir 
le résultat  q u ’il v ient d ’ indiquer.

M . le P  r é s i d e n t  dit que la question est renvoyée au C o n 
seil  d ’Adm inistration,  qui  l ’examinera si M. Gravier veut 
bien fournir à ce sujet les indications utiles.

M .  M o n p i l l a r d  f a i t  u n e  c o m m u n i c a t i o n  s u r  l a  r e p r o d u c 

t i o n  i n d i r e c t e  d e s  c o u l e u r s  p a r  l e s  p r o c é d é s  p h o t o m é c a 

n i q u e s  e n  r e l i e f  (v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

A  propos du procédé de p o ly ch r o m ie  p h o to g ra p h iq u e  
d e M .  V id a l  dont il avait été parlé lors de la dernière séance, 
M. Monpillard rappelle que, dans ce procédé,  les mono
chromes sont obtenus par des réserves exécutées à la main 
sur une série de contretypes provenant d ’ un négatif  unique.

De ce fait, les résultats donnés par ce procédé ne sauraient 
être assimilés, en aucune façon, à ceux obtenus par la mé
thode de sélection purement photographique proposée par 
Cros et D u cos du Hauron ; une série de projections montre 
nettement ces différences.

A p rè s  avoir  défini les propriétés d ’ une surface blanche et 
d ’une surface noire, M. Monpillard fait l ’analyse des phé
nomènes pouvant résulter de la superposition ou de la j u x t a 
position des tro is p ig m e n ts  primaires : jaune,  rouge et 
b leu,  employés dans les impressions pigmentaires ; il montre 
com m ent,  par absorption totale ou partielle des trois r a d ia 



tio n s  prim aires constituant la lumière blanche : v io le t-b leu ,  
vert- jaune,  orangé-rouge,  il est possible de réaliser  toute la 
gamme des gris  sans q u ’il soit  nécessaire de recourir  à une 
quatrième impression en noir.

Il démontre que  cette quatr ièm e impression n ’est légit i
mée en pratique que quand,  la sélection photographique  ayant 
été exécutée  d ’une façon noto irem en t  défectueuse,  le graveur 
s’ est trouvé dans l ’ obl igation  de recourir ,  p o u r  chacune de 
ses planches, à un travail  de retouche  souvent  considérable .

M. M onpil lard  rem et,  pou r  être déposées au secrétariat 
de la S o c ié té ,  des épreuves im prim ées en trois couleurs a c
co m p a g n é e s  de leurs m o no ch ro m es,  et sur lesquelles  il sera 
fa c i le  de constater :

i°  Q u e  par une b o n n e  sélection il  est absolum ent possible  
d ’ obtenir  trois négatifs  susceptibles de permettre  d ’exécuter  
trois planches de simili  sans q u ’il  soit nécessaire  de faire in- '  
tervenir la re to u c h e ;

2° Q u e ,  si, sur de pareil les  planches on im prim e avec 
trois encres dont la cou leur  du pigm ent,  ainsi que sa satura
tion, sont con v en ablem en t  choisies,  il  est absolument p o s 
sible d ’obtenir  des noirs intenses, ainsi que les gris les plus 
dél icats, sans que l ’on soit obligé de recourir  à un quatrième 
tirage en n oir  ou en bistre.

Ces épreuves sont à la disposit ion de ceux de nos co l lègues  
qui  seraient dés ireux de les examiner.

M . C h .  G r a v i e r  dit q u ’ industr ie l lem ent on ne p e u t  pas 
arriver à de grands tirages sans l ’emploi  de la quatrième 
co u le u r  neutre.

M . M o n p i l l a r d  affirme le contraire et M . P r i e u r  dit q u ’il 
fait q uotid ien n em en t  des tirages à 4 o o o o o  exemplaires,  en 
trois couleurs,  dans lesquels les noirs sont fort  bien ren d u s;  
il  invite  M . G ra vie r  à venir  dans ses ateliers pour  vérifier 
l ’exactitude de ce fait.

M. V  i d a l  reconnaît  volontiers  que son procédé  de p o ly 
chrom ie  ph otograph iqu e  n ’était n ul lem ent  analogue au pro
cédé tr ichrom e;  il  ne v eu t  pas discuter avec M. Monpil lard 
le fond de la question de la rep roduction  du noir  par trois 
couleurs seulement, mais il  affirme q u ’il  n ’est pas possible 
d ’obtenir  de bonnes planches pou r  l ’impression typogra
phique tr ichrome sans retouches.



M. P r i e u r  maintient q u ’il fait couramment des tirages 
considérables au moyen de trois planches sans re to u ch e  et 
invite M. L .  V id a l  à venir le constater dans ses ateliers.

M. L .  V i d a l  fait une Communication sur les propriétés 
photographiques des corps radioactifs ( v o ir  prochaine
m ent) .

M. C h a r t i e r  demande s’il n ’y  aurait pas lieu d ’inviter 
M. et M me Curie  à faire une Conférence sur ce sujet à la 
Société .

M. le P ré s id e n t  dit que le Conseil  d ’administration exa
minera cette motion.

M. L éon V id a l  a examiné, sur la demande du Conseil  d ’ad
ministration, une Communication de M. B la n c  (de Laval)  sur 
la nature du dépôt d ’argent dans la photographie des cou
leurs interférentiel les ; il propose le renvoi de cette C o m 
munication au Comité  de rédaction, ce qui est accepté.

M. L . - P .  C lerc  fait une Communication sur le renforce
m ent en ton chaud des diapositives pour projections (vo ir  
prochainem ent) .

M. L o u is  Ducos du H auron présente un appareil  dénommé 
C h ro m o sco p e à  v isio n  lib r e , destiné à la reproduction 
d ’ épreuves en couleurs au moyen de trois épreuves mono
chromes et de trois écrans colorés ( v o ir  prochainement).

M M . L .  G au mon t  et W a l l o n  donnent successivement des 
explications sur cet appareil.

M. S a l l e r o n  fait part des résultats q u ’il a obtenus avec 
les films C a r d in a l  remis à la dernière séance.

11 lui semble que l ’ émulsion n ’ en est pas très rapide; la 
planité dans les différents bains n ’est pas parfaite;  il y  a 
lieu de prendre quelques précautions à cet égard, mais il a 
constaté que le détachage de la pellicule de son support se 
fait d ’une façon très satisfaisante.

M . E .  A udra  a essayé ces mêmes films en faisant un positif  
an châssis-presse; il n ’a pu vérifier ainsi leur sensibilité,  
mais, sur les autres points, i l est d ’accord avec M. Salleron.

M: E. Audra a également essayé les papiers au bromure



d ’argent sur papiers  à dessin de M. D u v a u ;  il a obtenu de 
très beaux résultats.

M. S a l l e r o n  d i t  q u ’il a été  aussi sat is fa it  de  ces  papiers .

[1 est procédé à la p ro ject ion  :
]° D ’une bande c iném atographiqu e  de 20Om d e M .  L .  G au

m o n t , représentant L e  D o m p te u r  L i t z  dans ses exercices 
au Jardin d ’A cc l im a ta t io n .  Cette  bande est com posée de 
12 5oo épreuves ;

2° D ’ une série de vues présentées par M . M a c k e n s t e in  et 
prises au m o m en t des F ê te s  fr a n c o -r u s s e s  de D u n k e r q u e ;

3° D ’ une collection de M . B e l l i e n i , S o u v e n ir s  d e  v o y a g e  
en  S u is s e  et en  S a v o ie .  Q u e lq u e s - u n e s  de ces vues ont été 
obtenues au m oyen d ’un té lé o b je c t i f  adapté à une de ses 
j u m e l le s ;  des vues du m o n t B la n c  ont été prises à io km 
et 12km e t  d e u x  vues de la R e v u e  d e B é t h e n y  à 3km : sur 
l ’ une le détail  d ’ une troupe en armes est parfa item ent visible ;

4° D ’ une col lect ion  de vues de M. E .  G a i l l a r d , relatives à 
l ’ascension du ballon de M. Santos-D um ont.

Ces différentes project ions sont accueill ies par les applau
dissements de ra ssem blée .

M. le P r é s i d e n t  fé l ic ite  particulièrement M . G a u m o n t  des 
beaux  résultats q u ’il obtient.

D es  remerciements sont adressés aux auteurs de ces p ré
sentations, Communications et hommages, et la séance est 
levée à i i h 2 5 ln.



77(062) (44). ( P a r i s ,U N S I * F ) a* 

UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE.

SESSION DE TOULOUSE, DU 25 AU 30 MAI 1901, SOUS LA DIRECTION 
DE LA SOCIÉTÉ PHOTOGRAPHIQUE DE TOULOUSE.

( Suite Qt fin , f

I I .  —  S É A N C E  DE PRO JECTIO NS.

La séance de projections annoncée pour 911 a dû être re
tardée pour laisser le temps de dîner aux personnes qui

Carcassonne. — Intérieur des remparts.

avaient fait l ’excursion de Carcassonne; elle s’est forcément 
ressentie des fatigues de la journée et de l’heure matinale 
du départ du lendemain, qui en ont éloigné, à leur grand 
regret, plusieurs collègues. Elle comprenait un ensemble 
intéressant, où l’on a particulièrement remarqué des vues 
de MM. Badin, Brouquier, Laffon, Lassalle, Maurj et 
Ufferte.

Cette journée si bien remplie s’est terminée par les adieux 
que faisaient les excursionnistes du lendemain à leurs collè
gues de Toulouse et à ceux d’entre eux qui rentraient direc
tement dans leurs foyers respectifs.



EXCURSION DANS LES PYRÉNÉES

HORS S E S S IO N  ( * )

JO U R N É E  D U  M A R D I 28  M AI 1901 .

La journée du mardi a été consacrée à la visite de Ba- 
gnères-de-Luchon et de la vallée du Lys.
O .  .

Partis de Toulouse à 6h du matin, les excursionnistes sont

Carcassonne. — Une des portes de la cité.

arrivés à Ludion à i i b. Des voitures amènent rapidement les 
voyageurs à l’hôtel de la Poste, où est servi un excellent dé
jeuner; aussitôt après, départ pour la vallée du Lys, l’une 
des merveilles des environs de Luchon. Les prairies sont 
émaillées de fleurs, tandis que les glaciers des sommets, cou
verts de neige fraîche, resplendissent sous le soleil du Midi. 
Après la visite des gouffres de Bounéou, Richard, etc., on 
arrive au pied de la gorge d’Enfer, en bas de l’importante 
cascade qui semble sortir du rocher. Les plus intrépides dé
cident alors de remonter le torrent pour contempler de près

. ( 1) Empêché, à mon grand regret, d’accompagner mes- collègues dans 
cette excursion, j ’ai eu recours à l ’obligeance' de MM. Drouet et Fabre, 
qui ont bien voulu me fournir les éléments nécessaires à la rédaction de 
son compte rendu. S, P.



les chutes supérieures q u ’on a pu apercevoir du milieu de la 
va llée;  mais un orage, aussi court que sérieux quant à la 
pluie, les oblige à battre en retraite, et c ’est sous un soleil

■ Carcassonne. — Groupe d’Unionisles.

resplendissant que l ’on regagne Luchon.  La  visite de l ’éta
blissement thermal, du parc des Q uinconces,  de celui du 
Casino, la chute de la P ique,  permettent une nombreuse 
consommation de plaques. Excellent dîner, en tout point 
digne de la bonne réputation de l ’hôtel de la Poste.

JOURNÉE DU MERCREDI 29 MAL

Partis de L u c h o n  à 20m du matin, les membres de 
l ’ Union ont visité la ville de Saint-Bertrand de Comminges 
et ont admiré la vieille cathédrale et le cloître de cet antique 
évôché.  Les  sujets à photographier sont si intéressants et si 
n om breux  que plusieurs excursionnistes déclarent renoncer 
à la visite  des grottes de Gargas;  ils préfèrent consacrer leur 

1  temps aux ruines du cloître.
Des voitures nous conduisent à l ’entrée des grottes de 

Gargas,  qui  ont permis de reconstituer une iaune très in té
ressante grâce aux nombreuses fouilles de M. F .  Régnault  ;



Carcassonne. —  Remparts extérieurs

Carcassonne. — Remparts extérieurs



Carcassonne .  - -  Remparts  extér ieurs.



l ’aspect intérieur de cette grotte est d ’ailleurs des plus pitto
resques.

On gagne le buffet de Montréjeau, où l ’on déjeune, et 
à 2h3om nous sommes à Lourdes, après avoir contemplé le 
pic du Midi couvert d ’une exceptionnelle  couche de neige 
qui en rend l ’accès peu agréable et qui nous a fait renoncer 
à son ascension.

A  Lourdes, un incident, assez fréquent dans cette localité,

Sl-Bertrand de Comminges.

nous oblige à une modification nouvelle au programme pri
mitif. Les voituriers retenus à l ’avance refusent de marcher 
pour le prix convenu. L ’arrivée d ’un pèlerinage belge a suffi 
pour modifier, en le doublant, le tarif des voitures. Notre 
parti est bientôt pris : nous irons coucher à L u z  au lieu d ’ar
river le soir même à Gavarnie, ce qui nous permettra de faire 
connaissance avec le nouveau tramway électrique inauguré 
depuis peu entre Pierrefitte et Luz-Saint-Sauveur.

La visite de Lourdes permet de brûler quelques plaques î 
le temps menaçant nous empêche de monter au grand Jer ; 
les sommets sont couverts de nuages et, dans ces condi
tions, l ’ascension n’offre pas d’ intérêt.

A  Pierrefitte, nous trouvons, auprès du chef  de gare de la 
ligne électrique, le plus aimable accueil. Notre troupe est 
assez nombreuse pour q u ’ un train spécial soit mis à notre



disposition; le watlmann connaît d’ailleurs les photographes 
et leur signale quelques-uns des innombrables sites à cro
quer.

Arrivés à Luz vers 7 11, il reste encore assez de jour pour 
q u ’après notre installation à l ’hôtél Pavotte nous puissions 
visiter la vieille église fortifiée construite par les Templiers.

Église de Luz.

Le dîner se prolonge assez tard, après quoi les plus intré
pides vont admirer au clair de lune l ’arche gigantesque du 
pont Napoléon, jetée à 69™ au-dessus du torrent et faisant 
communiquer les deux côtés du village de Saint-Sauveur.

JOURNÉE DU JEUDI 30 MAI 1901.

La modification apportée au programme de la veille nous 
oblige à nous lever de grand matin : il s’agit, en effet, de 
passer de la cote 739™ (qui est celle de Luz) à la cote i 35om, 
problème qui, en soi, n ’aurait rien de bien compliqué, si l ’on 
n’avait à craindre les nuages qui, le matin, envahissent sou
vent les gradins du cirque de Gavarnie.

2e Série, Tome XVII. — N° 24 ; 1901. 45



A  installés dans de confortables landaus à quatre
chevaux, nous quittons Luz et nous nous élevons vers le 
village de Sia, non sans nous être arrêtés au pont Napoléon. 
A  Gèdre, au confluent du torrent d’Héas, nous faisons une 
halle d ’une demi-heure, halte trouvée trop courte pour cro
quer les sujets qui se présentent à chaque pas; le temps est 
beau, les quelques sommets du cirque de Gavarnie que l ’on 
aperçoit par l ’échancrure de la vallée se découpent sur un 
ciel d’azur, mais les montagnards de la bande n ’ont pas con
fiance dans ce ciel; aussi traversons-nous rapidement le 
Chaos, et, à q1’, nous arrivons dans la cour de l ’hôtel des 
Voyageurs, à Gavarnie, par un temps splendide.

Auberge du cirque de Gavarnie.

Les quelques kilomètres qui séparent le village de l ’entrée 
du cirque sont franchis soit à pied, soit à âne, soit à che
val : ce départ et l ’arrivée au cirque sont du plus pittoresque 
effet. Le fond du cirque est en partie comblé soit par les 
avalanches de neige, soit par de la neige fraîche, ce qui per
met aux alpinistes de l ’Union de faire une démonstration 
pratique de l ’emploi du piolet et du bâton ferré. La grande 
cascade du cirque, dont la hauteur totale est de 422ln, coule 
à peine depuis huit jours; son débit n’est pas encore consi
dérable, mais sa première chute de 3oom, bien éclairée parle 
soleil, est d’un effet merveilleux.

A  midi, nous étions tous réunis autour d’un excellent dé-



jeûner dont la garbure locale (soupe aux choux et au confît 
d’oies) et les truites du Gave faisaient les principaux frais. 
Après la visite de l’église et celle du village, nous reprenons 
nos landaus qui, en moins de deux heures, nous ramènent à 
Luz. La route suivie la veille nous ramène à Pierrefitte et, 
quelques minutes après, le chemin de fer nous dépose à la

Au cirque de Gavarnie.

gare d’Argelès-Gazosl où devait, d’après le programme, s’ef
fectuer la dislocation.

Nous devons une mention toute spéciale à l’accueil qui a 
été fait aux membres de l’Union par M. Peyrafitte, proprié
taire de l ’hôtel de France, à Argelès : prévenances, soins, 
attentions, rien n’a été négligé pour faire trouver agréable le 
court séjour drArgelès. Aussi lorsque, après dîner, à l’heure 
des toasts, les représentants de la Société photographique de 
Toulouse ont exprimé à leurs collègues de l’Union tous 
leurs remercîments et les regrets qu’ils éprouvaient de les 
voir quitter si vite les Pyrénées, une motion fut faite et qui 
obtint plein succès : il fut décidé que l’on resterait encore à 
Argelès et que la journée du lendemain serait consacrée soit 
à visiter la vallée, soit à faire une courte excursion à Cau
tère ts.

M. Drouet, au nom des Parisiens présents, a remercié les 
Toulousains, et particulièrement leur sympathique repré



sentant, M. Fabre, de l’excellent accueil que les membres 
de l’Union ont trouvé auprès d’eux.

M. de Saint-Senoch a levé son verre en l ’honneur de 
MM. Davanne et Pector, que tous regrettent de ne pas voir 
parmi eux,

JOURNÉE DU VENDREDI 31 MAI.

Des obligations impé
rieuses nous privent d’un 
certain nombre de nos 
collègues qui partent 
dans la matinée. Les 
autres vont visiter en 
voiture l’abbaye de Saint- 
Savin, Neslalas, Beau- 
cens et trouvent matière 
à une abondante moisson 
de sujets. Les plus intré
pides de nos excursion
nistes montent à Cautè
re ts, au pont d’Espagne, 
et arrivent au lac de 
Gaube.

Après le déjeuner, flâ
nerie au bord du Gave, 
où les sujets à photogra
phier abondent. C’est 
seulement à 6h du soir 

que l’on reprend le train pour Lourdes : là se produit la dis
location, les uns, en effet, se dirigeant sur Pau et Biarritz, les 
autres rentrant à Paris ou à Toulouse, tous enchantés d’une 
session qui avait permis de créer ou de resserrer des liens 
d’affectueuse confraternité.

S. PECTOR,
S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l ’ U n i o n  n a t i o n a l e  

d e s  S o c i é t é s  p h o t o g r a p h iq u e s  d e  F r a n c e .

Les illustrations de ce compte rendu ont été faites par la 
maison Cueille et Bouché, d ’après les phototypes négatifs de 
MM. Bucquety Davanne, de Bonne, Lagrange, Pector et de 
Saint-Senoch.

Basilique de Lourdes.



RÉSULTAT DU CONCOURS D’ÉPREUVES 
FAITES PENDANT LA SESSION DE TOULOUSE.

Conformément à la décision prise à Toulouse dans la 
séance du samedi 2 5 mai 1 9 0 1 , la Commission permanente a 
été convoquée pour se joindre au Jury désigné lors de la 
session de Toulouse afin d’attribuer des récompenses aux 
membres de l ’Union nationale ayant pris part aux concours 
relatifs aux excursions effectuées pendant cette session et à 
son issue (6e section).

Le Jury s’est réuni au siège social, 7 6 , rue des Petits- 
Champs, le 1 2  novembre 1 9 0 1 , à 5h du soir, et après 
examen des deux envois faits avant le i5 octobre, conformé
ment aux prescriptions du programme, il a décerné les 
récompenses suivantes :

Médaille de vermeil de la Société d’excursions, àM . G ili
bert, membre de la Société, pour projections.

Médaille d’argent de la Société française de Photographie, 
à M. de Bonne, de la Société photographique de Toulouse, 
pour épreuves sur papier.

S. P.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77851
PLATE-FORME PANORAMIQUE POUR CINÉMATOGRAPHES; 

P a r  M. L. GAUMONT.

(Présentation faite à la séance du 8 novembre 1901.)

Les éditeurs de bandes cinématographiques se sont servis 
de divers modèles de plale-forme panoramique, mais aucune 
ne renferme les divers avantages de notre nouveau modèle. 

Par la commande de l ’axe placé sous la plale-forme entre



les branches de pied, on peut prendre un ou plusieurs tours 
d’horizon complets et consécutifs, le déplacement circulaire 
et le déroulement de l'appareil étant solidaires.

V eu t-o n , au contraire, prendre des vues dans une direc
tion seulement, il suffit de déplacer un organe.

Est-il nécessaire de pouvoir faire pivoter l ’appareil autour 
de son axe pour suivre une scène, l ’appareil s’y  prête admi
rablement sans q u ’il soit nécessaire d ’arrêter la prise des 
vues.

Pour placer l’appareil sur la plate-forme, rien de particu

lier; deux fortes v isa  large tête molletée s'engagent dans les 
écrous logés sous l ’appareil.

Monter dans le bout de l'axe sortant de l ’appareil, et à la 
place de la manivelle, une roue dentée livrée avec la plate
forme, assujettir cette roue par une vis à tête m olletée; cette 
roue dentée vient se superposer très exactement sur la grande 
roue en bronze dépassant la plate-forme.

C as d/ 1 une vue p a n o ra m iq u e co n tin u e . —  D eux dispo
sitions se présentent suivant que l ’on veut prendre le pano
rama en allant de gauche à droite ou de droite à gauche. ,



En plaçant l ’équipage de la vis tangente sur la gauche de 
l’arbre principal A { fig .  i), la plate-forme tournera de gauche 
à droite —  sens des aiguilles d ’une montre.

Au contraire, cet équipage placé à droite de l’arbre A  fera 
tourner la plate-forme dans l ’autre sens, soit de droite à 
gauche.

Mais en même temps que l’on déplacera l ’équipage de la 
vis tangente, il faudra aussi déplacer la roue dentée intermé
diaire B.

Bien entendu la commande par la manivelle se fait tou
jours dans le même sens, autrement les cylindres dentés du 
chrono tourneraient, eux aussi, en sens inverse.

Pour enlever l ’équipage de la vis tangente afin de le placer 
de l ’autre côté de l ’arbre principal A ,  il faut d’abord retirer 
la roue dentée B et dévisser les deux fortes vis en fer à tête 
molletée qui détiennent les paliers à godets graisseurs de la 
fourche.

Avant de présenter l ’équipage dans sa nouvelle position, 
on devra inverser le palier à godet graisseur monté fou sur 
l ’arbre, à l ’opposé de la roue dentée, autrement le godet 
graisseur se présenterait du côté de la grande roue tangente 
horizontale et empêcherait le montage.

Cette inversion se fait très facilement en retirant le palier 
de l ’axe et en le replaçant de telle façon que la vis étant en 
haut, le godet se trouvera à gauche.

Après chaque déplacement de l ’équipage, il faudra avoir 
soin de replacer la roue dentée B et sa vis.

C as de la p rise  de vue dans une seule d irection . —  Il 
suffit de mettre en prise la vis tangente avec la grande roue 
dentée horizontale et de retirer la roue dentée B (pour ne 
pas perdre cette roue, on la placera sur celui des deux 
axes b l ou i 2 qui l ’éloignera de la grande roue dentée de 
l ’équipage de la vis tangente).

C as de la  p rise  d e  vue dans une d irection  variable. —  Si 
le déplacement latéral du sujet doit être faible, conserver le 
montage précédent et agir avec la main libre sur la roue 
dentée de l ’équipage de la vis tangente.

A u  contraire, pour un déplacement rapide du sujet, laisser



—  5 6 o —

la rône B comme dans lé cas précédent et désengrener la 
vis tangente de la grande roue horizontale ; aussitôt l ’appareil 
tournera sur la plate-forme avec la plus grande facilité, et 
pendant la prise de la vue sans arrêt, on pourra, par le viseur, 
suivre sur le verre dépoli le sujet dans ses déplacements.

VARIÉTÉS.

77 (071)
ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

SOCIÉTÉ NOGENTAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Cours publics et gratuits de Photographie, en i 3 leçons avec 
projections, 64, G rande-Rue, à Nogent-sur-Marne. O ptique, 
physique, et chimie, par M. Ch. Hupier, les dimanches i er, 
22 et 24 décembre, 12 et 26 janvier, i 3 et 27 avril, à 5h du 
soir.

Appareils, développement, tirage et virage par M. A .  Ver- 
cher, les dimanches 9 février à i o h du matin, 23 février à 
5h du soir, 9 mars à i o h du matin, 23 mars à 5h du soir.

Notions d ’art utiles à l ’amateur photographe, par M. Ch. 
Georges, les dimanches 4 11 mai? à 5h du soir.

Les dames sont admises.
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T A B L E  D E S A R T I C L E S "
2‘  S ÉR IE , T O IIE XVII (A N N ÉE (901 ).

06 Sociétés et Académies générales.

06(062) (44) ( Paris, A .F .A .S .) 1 .  
Association fra nçaise po ur Vavancement des Sciences. Congrès de 190 1, 

p. 378 .

Congrès des Sociétés savantes. 06(063) (44)
C irculaires et docum ents du Congrès de 19 0 1 , p. 98, 1 16 . Program m e du 

Congrès de 1902, p. 395 .

570 Microscopie.
Culmann. 578

Le m icroscope G reenough, p . 382.

655 Imprimerie.
S. P. 655 (058) (048)

M u l l e r  (A rn o ld ), A n nuaire de l ’Im prim erie, p . 190.

S. P. 655(072) École Estienne (048)
M onographie de, l ’É cole E stienne, p. 190 .

676 Papiers.
Da Cunha (A .) . 676

Le bureau d’essai des papiers à la Cham bre de Com m erce de Paris, p. 92 .

7 Beaux-Arts.

[7 : 8](065) (Paris, A .L .A . l .^
Association littéraire et artistique internationale.

23e Congrès, à V evey, du 7 au i3  août 19 0 1 , p. 338.

( 1 ) Les Tables du B ulletin  sont établies conform ém ent à la Classification  
décim ale.

Un exem plaire du M anuel po ur l’usage du Répertoire bibliographique 
de la  P hotographie établi d ’après la  classification décim ale  est rem is 
gratuitem ent à chacun des Membres de la Société, qui peut le faire prendre 
au Secrétariat (p o u r envoi franco jo in dre 0 fr. 30 c. à la dem ande).

Les personnes qui ne font pas partie de la Société peuvent se procurer ce 
M anuel, au Secrétariat, m oyennant un franc (franco 1 fr. 30 c .) .

Des tirages à part des Tables perm ettant d’établir des fiches de Réper
toire sont m is en vente au Secrétariat m oyennant 0 f r .75 c.

2e S é r ie ,  Tome XVII. —  N° 24 ; 1 9 0 1 .  46



77 Photographie.
Ed. G. [77 : 34] (023) (048)

S a n t in i  (E .-N .). —  La Photographie devant les tribun aux, p. 1 9 1 .

B revets. 77:608
Listes des brevets relatifs à la Photographie, p . 47? 9 ,̂ i20î *68, 2 16 , 263, 

28 7, 335, 376, 4oo, 4 39 .

Silas (F .) . 7 7 :6 1 7
Eczém a des photographes, p. 285.

W enz (Ém ile) 77:797.58
Photographie en cerf-volant, p. 494*

N écrologie. 77:92
Décès de : M. le lieutenant-colon el B in y , p. 538; M. d e  B lo c h o u s e ,  p. 193 

et 235 ; M. E s o u t s c h w e s k i ,  p. 5o; M. Louis, p. 538; M. le comte 
M n iz e c c h , p. 538; M. P a s s i e r  ( A l p h o n s e ) ,  p. 4 8 9 ; Mlle P e l l e c h e t ,  
p. 5o; M. R i c h a r d - B é r e n g e r ,  p. 5o; M. T a r b é  d e s  S a b lo n s ,  p . 5o.

77[(022) à (058)](048) Traités de Photographie, 
Annuaires, etc. (Comptes rendus).

Ed. G. o 77(022) (048 j
D i l l a y e  (F ré d .) , Les nouveautés photographiques, p. 397.

Ed. G. 77 (022) (048)
R e y n e r  ( A l b e r t ) ,  L e s  p e t i t s  t r a v a u x  d u  p h o to g r a p h e , p .  i 44-

Ed. G. 77 (023) (048)
M o l i n i e r  ( M .) ,  Com m ent on obtient un cliché photographique, p. 33 i .

Ed. G. 77 (023) (048)
S o c i é t é  photographique subalpine. Notes s u r  la  Photographie, p . 334-

Ed. G. 77(023)(048)
S o r e t  ( A . ) ,  G u id e  p r a t iq u e  d u  d é b u ta n t ,  p . i 43.

R. C. 77 (023) (048)
G a e d ic k e  ( J .) ,  Erste Anleitung z u m  P hotographiren, p. i44-

Verein deutscher Ingenieure, 77 ( 038) =  3 =  2 =  4
Technolexicouy p. 2 4 2 .

Ed. G. 77 (058) (048)
B r u n e l  (G . ), Carnet-agenda du photographe pour 1901, p. 334-

Ed. G. 77 (058) (048)
M e n d e l  (C h .) , Agenda du photographe et de l ’a m a te u r , p. 190.

Ed. G. 77(058) (048)
R e y n e r  (A lb e r t) , L ’année photographique, p . 397.

77(058) (048)
M e n d e l  (C h .) , Carnets d’excursions, p . 379.

77(062) Sociétés de photographie.
Union internationale de Photographie* 77 (062 ) Bruxelles ( U.I.P ) 4. 

A vis re la tif à la Cam éra Obscura son organe, p. 539 .

77(062) ( B ru xelles, U .I.P. )2. 
Union internationale de Photographie. Session d’O xford, p. i44? *6 7? fr-g&i 
■. 239, 290, 338, 378 .

Chambre syndicale. 77 ( 062 ) ( 44 ) ( Paris, Ch.S . P • ) 4.
Cham bre syndicale dès fabricants et négociants en produits et appareils 

pour la P hotographie; composition de son bureau pour 1-90 1, p. 98 .



Société française de Photographie. (77 0 6 2 )(4 4 )(P aris, S .F .P .) 4.
P rocès-verbaux des séances de la S o ciété  fran çaise de P h otograp h ie, p. 49r 

9 7 , i45, 198 , 243, 289, 3 3 7 , 3 7 6 , 3 7 7 , 489, 5 3 7 .

R ectification  dem andée par M. E . H u i l l a r d  au com pte rendu de la séance 
du 16  n ovem bre 1900  su r les essais de plaques, p. 5o.

Société fra n ça ise  de Photograp hie. 77(062) (44) (P aris, S .F .P .)2 .
In sta lla tio n  du téléphone (n °  29256), p. 243. M. D r o u e t  annonce les per

fection n em en ts apportés à la lan tern e à projection s de la  Société, p . 4 9 3 .

C om m unication  re la tiv e  à la durée des séances, p. 5 3 9 .

Société fran çaise de Photograp hie. 77(062)(44) (P aris, S .F .P .) 4.
C o n s e i l  d ’A d m i n i s t r a t i o n  de la  S o ciété  fra n ça ise  d e Photographie.
L a  com position  au i er ja n v ie r  19 0 1 , p. 5 ; renouvellem ent d ’un tiers de ses 

m em bres : MM. B o r d e t ,  le  com m an dan t C o l s o n ,  le com m andant H o u 
d a i l l e ,  S .  P e c t o r ,  T h o u r o u d e ,  p. 14 8 ; M . G o b e r t ,  nom m é m em bre 
h o n o raire , réso lu tio n  re la tiv e  au  rem placem en t des m em bres qui ces
seraien t d ’assister aux séances, p . 1 4 9 ; M. D a v a n n e  nom m é président 
h on oraire, p . 194 et 2 4 1 ;  son B ureau  pour .1901 [M . le général S e b e r t ,  
président, MM. B a r d y  et B o r d e t ,  vice-p résidents; M . S . P e c t o r ,  secré
ta ire  g é n é ra l; MM. L o n d e  et D r o u e t ,  secrétaires généraux a d jo in ts; 
M. E . A u d r a ,  tréso rier, M. le com m andant C o ls o n ,  b ib lio th éca ire], 
p. 1 9 5 ;  M e m b r e s  de la S ociété , liste  au i er ja n v ie r  19 0 1 , p. 6.

Société fran çaise de Photograp hie. 77(062) (44) (P a ris , S .F .P .) 6.
C o n c o u r s  de la  S o c ié té  fra n ça ise  de P hotographie.
R enseign em en ts gén éra u x , p. 378 , 449- —  Epreuves positives, p. 244? 3 3 9 , 

3 4 2 , 38o. —  É preuves p o u r  projections,  p. 244? 33q, pua. 1 1  Épreuves 
stéréoscopiques, p. 244? 3 3 9 , 343, 38o. — - Illustrations  du B u lletin  de 
la  S o ciété  fr a n ça ise  de P h o to g ra p h ie:  Rem ise de m édailles, p. 33g; 
A u d ra  ( E .) ,  É tu d e , 4 2 4 ; C oquet, E ffe t de neige, p. 436; G a illa rd (E .) , 
W hinka  p. 7 2 ; H uillard  ( E .) ,  Chartres, p. 3 1 0 ; O uvière, S u je t  de  
genre, p . 4 71 ? P e c to r  ( S . ) .  C hâtea u  et p a rc  de Versailles, p . 376 
e t  438; V a llo t frères, O b jet d 'a r t  offert à M. Davanne, p. —  
L u m ière artific ielle , p. ô j.

M é d a i l l e  J a n s s e n .  77(0 62)(44) (P a ris , S F .P . ) 6 .
C om m ission , p. 10 0 , rap p o rt par M. T h o u r o u d e  (M . A . L o n d e ,  la u réa t),

p. 149  e t  i56 ; rem ise de la m éd aille , p. 292 .

M é d a i l l e s  T h o u r o u d e .  77(062) (44) (P aris, S .F .P .)  6.
Com m ission  p. 54, i48>> R app ort par M. M o n p i l l a r d  (M M . C o g i t  e t le 

Dr F e r n i q u e ,  la u ré a ts), p. 19 7  e t  2 0 1 ; rem ise des m édailles, p. 292.

P l i s  c a c h e t é s .  77(062) (44) (Paris, S .F .P .) 6,
D épôts de p lis cachetés par M. L . D u co s d u  H a u r o n ,  p. 3 7 6 ; par M. S t e i n i i e i l  

fils, p . 4 9 °•

Société fran çaise  de P h otograp h ie . 77(062) (44) (P aris, S .F .P .)  6.
P r i x  d e  l ’E x p o s i t i o n .

R a p p o r t  p a r  M . M o u t o n  ( M .  L a c o u r ,  l a u r é a t ) ,  p . 24/ e t  2 4 7 ; R e m is e  d e  
l a  m é d a i l le ,  p . 29 2 .

S ociété fran ça ise  de P h otograp hie. 7 7 (0 6 2 )(4 4 )(P aris, S .F .P .) 9 .
É ch an ge de té légram m es avec la  S o ciété  de P h otograp h ie  de S ain t-P éters

b o u rg , p. 435 e t  490 .
R em ise à M . A . D a v a n n e  de l ’o b jet d’a rt qui lu i a été offert par souscrip

tio n , p . 4 0 1 .

S ociété fra n ça ise  de P h otograp h ie . 77 (062 ) (44) (074) ( Paris, S. F. P.)
C o l l e c t i o n s  d ’a p p a r e i l s .  —  H om m age d ’une balance de précision , par 

M. E . A u d r a ,  p. 2 4 3 .



Société française de Photographie. 77(062) (44 ) (082) ( Paris, S. F. P.) 
B ib l io t h è q u e .  —  Ouvrages reçus pour la Bibliothèque d e l à  Société, p. 53, 

99, *46, 197, 243, 291, 338, 379, 490, 539.

77(062)(082)(44) Paris, S .F .P .) .  
C o l l e c t i o n s  d ’é p r e u v e s .  —  Hom m age des six vues stéréoscopiques, par 

M. D u c h e n n e , p . 197.

77(062)(44) (Paris, U .N .S .P .F .)  2. 
Union nationale des Sociétés photographiques de France. 

Procès-verbaux et Session, p. ig5, 236, 265 , 474, 600 , 5 i3 , 54 7 .

Société industrielle de Rouen. 77 (062) (44) Rouen ( S. I. ) 5.
C o n g r è s  de la  Société industrielle de Rouen en 190 1, p . 98 e t  242.

77(063) Congrès.
77(063)

Congrès international de Photographie : Com m ission perm anente, p. 329 .

Ed.( G.). 77 (063) (048)
S. P e c t o r .  —  Congrès international de P hotographie, p . [fii.

77(064) Expositions et Concours.

Expositions et Concours : 77 ( 064 )
Bourges, p ..'35g; B ruxelles, Cercle l ’Effort, p . 3 7 8 ; Caen, p. 7 1 ; Charen- 

ton, p. 72 et i65; Clerm ont-Ferrand, p. 24 2 ; Cognac, p. 4 6 7 ; Crépy-en- 
. Valois, p. 3 5 9 ; G lascow , p. 10 0 ; Havre (L e ) , p. 3 n ;  Hyères, p. 117  et 
1 9 9 ; L ille , p. 486 ,538; Londres, P a r ts  à  Londres, p. 487; Londres, Royal 
Photography Society, p. 3 n ;  M ontauban, p. 1 9 6 ; Moscou, p. 4^7î 
Nice, p. 480; Para, p. 3 5 9 ; P aris, Cie Eastman, p. 358; Paris, E xp osi
tion de l ’E n fa n t à travers les âges, p. 1 9 5 ; P aris, Exposition uni
verselle, p. 72 et 1 1 8 ; Paris, Journal des Voyages, p. 2 6 1 ; P aris. Le 
Home, p. 47C Paris, Photo-C lub, p. 9 8 ; P aris, Société du Concours 
photographique, p. 311 ; Paris, Union Nationale, p. 237 ; P uy (L e ) , 
p. i65; Sain t-Louis, p. 471» Saint-Pétersbourg, p. 3 n ; San Francisco, 
p. 4 8 7 ; Toulouse, p. 16 4 ; Turin , p. 487, 538.

77(071) Enseignement de la Photographie.

Enseignement de la Photographie. 77(071)
Cours de Y Association p h ilo  technique, de Y Association polytechnique, 

de la Société fra n ça ise  de Photographie, etc., p. 456, 486, 49°> 56o.

Vidal (L ,) . 77(071)
Annonce l’ouverture de son Cours de reproductions industrielles à l ’Ecole 

des A rts décoratifs pour le 13 jan vier 190 1 , p. 5 i .

77.01 Théorie générale de la Photographie.

Vogel (D r Otto). 770.12
Contribution à l’étude du sous-brom ure d’argent, p. 118 .

Gaedicke. 77.0121
La destruction de l ’im age laten te, p. 532.

Ed. G. 77.013(023)(046)
C l e r c  ( L .- P .) .  —  La Chim ie du photographe, p. i44*

Ed. G. 77.013(023) =  5(046)
N am ias (R .). —  Manuale teorico pratico di chim ica fotografica, p. i43.



Vidal. 77.019
Sur les propriétés photographiques des corps radioactifs, p. 545.

Wilbert (Martin-I.). 77.019
Impressions sans lumière, p. g3.

77.02 Technique générale de la Photographie.

Hélain. 77.021.7
Antihalo à la dextrine additionnée de chlorure d’ammonium, p. 492 et 526.

Baeckland (Dr Léo). 77.023.4.
Emploi du sucre dans le développement, p. 94.

Gravier (Ch.). 77.023.4
Développement à deux cuvettes et développement lent, p. 57 et 86.

Davanne. 77.023.4 (Acide pyrogallique)
Observation sur le développement à l ’acide pyrogallique sans sulfite, p. 5 7 ,

Huillard (E.). 77.023.4 (Acide pyrogallique)
Développement lent à l’acide pyrogallique, p. 57 .

77.023.4 (Fer)
Développement au fer, mis en vente par la Rotary Photographie C°, 

pour les papiers au bromure d’argent, p. 3 i 2.

Waterhouse. 77.023.4 (Hydroquinone)
Développement au borax dans l ’hydroquinone, p. 472.

Wolf et Lehard. 77.0234 ( Hydroquinone)
Puissant accélérateur pour développement à l’hydroquinone, p. 438.

E. D. [77.023.4 ( 023 ) ( 048 )
D e la m a rr e  (Ach.). —- Les méthodes de développement, p. 36g.

R. C. 77.023.4(023)(048)
B le c h . — Le développem ent vertical com m e m éthode générale, p. 192.

Brezinski. 77-0234-154
Développateur dénommé le Caméléon-Cristallos, pour papiers à image 

apparente, p. 197 et 2 12 .

Mayer. 77-0234-154
Imogène sulfité de l’Anilin Fabrik de Berlin, p . 38i et 3go.' t

Reeb. 77-0234-154
Le Météore A , tons noirs, révélateur pour papiers à image latente et pour 

projections, p. 23o.

Reeb (H.). 77-0234-154
Météore B, révélateur physique pour papiers à image apparente, p. 282.

Blanc (de Laval). 77-0235-215.2
Virage des épreuves au gélatinobromure d’argent, p. 49  ̂ et 52g.

Hélain. 77-0235-215.2
Virage des images au gélatinobromure d’argent, p. io3 et 135.

Hélain (A.). 77-0235-215.4
Virage à tous les tons compris entre le rouge carmin pur et le bleu noir, 

des papiers dits au citrate d*argent, p. 259.

Davanne (A.). 77-0235-23
Virage des épreuves au chloropalladite d’ammonium de MM. Hinque, Marret 

et Bonnin, p. 367.

Joé. 77-0235:23
Virage au palladium, p. 487.



77.023.6
Réducteur au persulfaté d’ammoniaque, p. 42 .̂

Clerc (L.-P.). 77.023.6
L’affaiblissement au bichromate de potasse, p. 359.

Lumière frères et Seyewetz. 77.023.6
Les affaiblissements des images argentiques, p. 3i.

Mayer. 77.023.6
Réducteur A g fa , p. 104.

Namias. 77.023.6
Réducteur et renforçateur A g fa , p. iio .

' 77.023.6
Développement et renforcem ent à l ’acide pyrogallique, p. 214 .

77.023.6
Clichés trop renforcés, p. 286.

Hélain (A.). 77.023.6
Renforcement au chlorure mercurique et chlorure stanneux, p. 285.

Lumière frères et Seyewetz. 77.023.6
A c tio n  c o m p a ré e  d es a ffa ib liss e u rs  e t  in flu e n c e  du r é v é la te u r  su r  les 

ré s u lta ts , p . 246 e t  384.
77.023.8

Elimination de l ’hyposulfite de soude, p. 192.
77.023.8

Anti-hvpo, p. 421.
77.024.1

Vernis pour la retouche des clichés, p.

R. C. 77.024.1(023) (048)
P a a r  ( J e a n ) .—  L e itfa d e n  d e r  R e to u c h e  d es P h o to g ra p h isc h e n  B ild e s , p. 191.

77.024.3
Un nouveau fixatif pour les dessins au crayon, p. 36o.

Gassanella ( E. ). 77.024.3
Vernis souple, p. 3 i 2.

Chialiva (L.) et Dupont (J.). 77.024.3
Procédé de préparation d’un fixatif, p. 373.

Marie (Aug.). 77.024.8
Pelliculage des clichés, p. 494-

Enlèvement des voiles jaune, vert et rouge, p. 373 .
77.025.1

77.025.1
La disparition des images photographiques, p. 374.

Bauer. 77.025.1
Dustless oil pour éviter la poussière dans les appareils à main, p. 100.

Bordé. 77.025.1
Cliché négatif présentant l ’apparence d ’une épreuve positive d’effet de 

neige, p. 54 .

Brezinski. 77.025.1
Produit dénommé Jaunivore, de la maison Cristallos, p. 54 .

Monpillard. 77.025-1
Observations sur l ’origine de points circulaires dans un cliché, p. 244.

Myself. 77.025.1
Altérations microbiennes des plaques photographiques, p. 398.

Reeb. 77.025.1
Tirage des clichés brisés, p. 54i.



Salleron (R .) . 77.025.1
Sur une altération  des clichés sur cellu lo ïd , p. 196 .

Wallon (E.). 77.025.1
P résentation  d ’un cliché qui offre une anom alie singulière, p. i 5 i .

77.026
La cellin e pour la conservation des épreuves, p. 423.

77.04 Photographies d’un caractère artistique.

Ed. G. 77.04(023) (048)
K l a r y  ( C .) .  —  La photographie d’art à l ’Exposition universelle de 1900, 

p. 262 .

H. C. 77.042(023) (048)
L œ s c h e r  ( F r it z ) .  —  Guide pour la photographie de paysage, p. 368.

Gravier (Ch.). 77.044
E preuves de M. O uvière de M arseille, p. 34o et 4 7 1 .

Ed. G. 77.045(023)(048)
R e y n e r  (A lb e r t) . —  Le portrait et les groupes en plein air, p. i 43,

77.055 Photographies instantanées.

S. P. 77.055(023) =  2(048)
B u l k e l e y  C o v e n t r y  ( W . ) . —  The technics o f  the Hand Cam éra, p. 2i3 ,

77.07 Photographies considérées d’après la nature 
de leur support.

77.072
Photocopies sur papier rendues transparentes, p. 424-

Ed. G. 77.074(048)
H é l i é c o u r t  ( R e n é  d ’ ) . —  La p h o to g r a p h ie  v itr if ié e , p . 43i .

Bry. 77.077
T o ile  à tableaux au brom ure d’argent, p. 189.

Gravier (Ch.) 77.077
T oile à tableaux au brom ure d’argent de M. B ry , p. 189 .

77.08 Contretypes.
Brouillard. 77.08

O b te n t io n  d e s  c o n tr e ty p e s ,  p . 293 e t  348.

77.11 et 77.12 M atériel photographique : Laboratoire.

77.113:91
L aboratoires à la disposition des Touristes : Photo-Cercle, de Tunis, p. 190 .

Londe. 77.123
Le M odem  impressivélo graphe  de A . Courrier, p. 254 .

Davenport (W. S.). 77.124
Lanternes de laboratoire à écrans colorés liquides, p. 472*



Blanc (de L aval). 77.125
Cube photographique  pour le chargement des appareils à main, p. 292.

Bonnaffé. 77.125
Laboratoire aménagé dans le train transsibérien, p. 2 i 5 .

77.13 Appareils, chambres et accessoires.

Steinheil fils . 77 .13 1.3
Chambre à main, p. 541 •

Ducom et E chassoux. 77 .131.4
Les Pankoras, nouveaux appareils à chargeurs de châssis, p. 228.

B ellieni. 77 .131.5
Jumelle 9 X 12 universelle, p. 3 1 7 .

Gaumont (L .) . 77 .131.5
Perfectionnements apportés aux Spido  9 x  12 à décentrement p. 139 .

Blanc (de L aval). 77.133
Modification aux châssis métalliques porte-plaques, p. 52.

C hartier ( L . ). 77 .135.1
Moyen facile de déterminer les constantes d'un objectif, p. 58.

Gorde. 77.135.1
Objectifs pour appareils à main, p. i5o.

W allon (E .) . 77.135.1
Objectif anastigmatique symétrique de Suter, p. 57 et i58.

W allon ( E .) .  77.135.1
Objectifs Gorde pour appareils à m ain, p. i5o.

77 «135.337
Les objectifs français en Allemagne, p. 396.

Pipérine. 77.135.1.00234
Matière résine d'un remarquable pouvoir dispersif, p. 37 3 .

B ellieni. 77.135.1.0045
Sur le nettoyage des objectifs, insuccès qu'il évite, p. 198 et 220.

Durand. 77.135.4
Diaphragme iris, p. 491*

Gaumont ( L . ). 77.135.4
Bagpe universelle pour la graduation des diaphragmes, dénommée dia- 

phragmomètre, p. 339, 394 .

Calm els. 77.135.6
Cuves à faces parallèles, p. 218.

C lerc (L .-C .) . 77.135.6
Cuves à faces parallèles de M. Calmels, p. 218 .

W allon (E .) . 77.136
Obturateur Multiswiftness de M. Turillon, p. 245.

C lerc ( L .- C .) .  77.137.1
Observation sur les oscillations ordinaires des viseurs, p. 58.

W allon. 77.137.1
Viseur clair de M. Gillon, p. 57 et 89.

W allon (E .). 77.137.1
Le problème du viseur clair, p. 122.

V iseurs. 77.137.1
(E rrata de la page 173 du Bulletin de 1900), p. 168.



77.14:1:3 Ustensiles pour laboratoires.
Eastman. 77.141.3

Calibres pour le découpage des pellicules, 2e série, t. XVII, p. 25.

Blanc (d eL aval). 77.143
Appareil à développement, p. 147.

Gravier. 77.143.6
Cuve Champly pour le lavage des épreuves, p. 54i.

Pector (S.). 77.143.6
Cuve pour le lavage des épreuves, p. 543.

Coventry. 77.143.9
Laveur pour plaques et pellicules, p. 76.

77.144 Sources de lumière.

77.144.5 (0613)
Convention internationale des acétylénistes, p, 471 -

Gaumont (L.). 77.144.7
Régulateur à main de 5o à 75 ampères, p. 200.

Gaumont. 77.144.7
Groupe électrogène à pétrole, p. 541 .

Courrier (A. ). 77.144.8
Le Modem-photo, appareil à éclair magnésique, p. 217.

Gravier (Ch.). 77.144.8
Photographie par éclair artificiel, p. 7 7 .

Londe (A.). 77.144.8
Appareil pour mesurer la durée de combustion des éclairs magnésiques, 

p. 344.

Dieudonné (Émile). 77.144.9
La phosphorescence en photographie, p. 422•

Vidal (L.). 77.144.9
Essai photographique de la lumière des photobactéries, p. 85.

77.1:5:7 Produits divers employés en photographie.

Ed. G. 77.15 (0832)(048)
G. N a u d et. —  Formulaire pratique de photographie, p. 90.

Ed. G. 77.15 (0832) (048)
Dr Louis S a s s i. —  Formulaire photographique, p. 90.

Farbwerke (Lucien) et Bruning. 77.152
Procédé de préparation d’une substance analogue au celluloïd, p. 373.

Kohi (F.-G. ). 77.152
Procédé de préparation d’une substance analogue au celluloïd pour la fa

brication des plaques photographiques, p. 372.

Marandy. 77.152
Pellicules autodétachables, p. 381, 392.

Aubert. 77.153
Papiers au bromure d’argent dits similisoie royal et impérial, p. 245.



-r- 5 jO  --
Audra (E.)- 

Essais de papier Duvau, p. 543.
77.153

Bergès frères.
Papier dit / ’Automatique, p. 38o.

77.153

Duvau.
Papier dit Gélatinoplatine au bromure d’argent 

p. 492.

77.153
sur papier à dessii

Gaumont (L.).
Le papier Pan  et son mode d’emploi, p. 26.

77.153

Hoffer.
Films Cardinal autodétachables, p. 491 •

77.153

Marandy.
Papier vitesse, p. 38o et 3gi.

77.153

Monpillard.
Sur l’emploi du papier P an , p. 55 et 6 1 .

77.153

Salleron. 77.153
Essais de films Cardinal, p. 543.

R. C.
R ieslin g. —  L’emploi des pellicules, p. 192 .

77.153(023) (048)

R. C.
L iesegang (H erm ann). —  Papier au chlorure d’arg

77.153 (023) (048) 
ent rapide, p. 370.

Marandy. 
Sensitomètre, p. 490.

77.153.0014

Sebert (le  Général).
Appareil à pendule pour la mesure de la sensibilité 

tographiques, p. 4 9̂-

77.153.0014 
des préparations phc

Brézinsky.
Clichés sur pellicules Cristallos anciennes, p. 198.

77.153.004

Davanne. 77.153.0046 
Cliché obtenu par M. G. Magny sur plaque ancienne, p. 49°*

Boissière.
Comprimés photographiques, p. 100.

77.154

Brézinsky.
Photo-comprimés Cristallos, p. io3.

77.154

Thomas.
Comprimés photographiques F éd it , p. 149.

77.154

Lefêvre (Léon ).
Sur une synthèse de la pyrocatéchine, p. 4^2.

77.170:547

77.2 Procédés photographiques à base d'argent 
et autres métaux.

77.212
Kallitypie, p. 9 1 .

Abbeg (Dr) et Hullwig (K.). 77.215.2
Procédé de préparation d’émulsions des halogénures d’argent, p. 872.

Blanc (de L aval). 77.215.2
Plaques sensibles à renversement pour la production de contretypes et de 

diapositives à la chambre noire, p. 256.



Hulett ( George-A.)- ;
Contribution à l ’étude des phénomènes de la m aturation d’unè émulsion, 

p. 526.

Rœthel (0.)- . , 77.215.2
Procédé de préparation d’ une émulsion contenant un sel d’or comme agent 

de renforcem ent, p. 3bi.

E. D. 77.215.2.0022 (023) (048)
B u r t o n  (G.-E.). —  Fabrication des plaques au gélatinobrom ure d’argent, 

p. 262 .

Meyer (J.). 77.219
Procédé de préparations de couches sensibles à base de phosphate d’argent, 

p. 37 i .

Clerc (L.-P.). 77.221
Préparation des papiers au ferroprussiate et transform ations diverses de 

l ’im age, p. 6 6 .

Lumière frères. 77.221
P ap ier au ferroprussiate préparé au sucrate ferrique, p. 374 .

Un excellent procédé au platine, p. 233.

77.3  Procédés aux m ixtions colorées.

77.232

Arcy Power (D’). 77.31
C oloration et renforcem ent des épreuves au charbon, p. 

L ’acide salicyliq u e dans le  procédé au charbon, p. 3 n .

45.
77.311

Miller (Dp C. W.).
Procédé à la gom m e bichrom atée, p. 2 14 .

77.311.1

Traut.
Procédé sim plifié à la gomme bichrom atée, p. 36o.

77.311.1

Gravier (Ch.). 
Procédé ozotype, p. 2g3 .

77.319

Haddon. 77.319
O zotypie. Quelques expériences sur la constitution de

p. 184.
l'im age prim aire,

Anilin Fabrik de Berlin.
N ouveau procédé par teinture, p. 2 12 .

77.39

Schoen. 77.39
Procédé pour photographier au moyen de diazodérivés de l ’acide o-amido- 

salicyliq u e, p. 370 .

77:4 :7  Phototirages.
Ed. G. 77.4 (023)(048)

T r a n c h a n t  ( L .) .  —  La photocollographie sim plifiée, p. i44*

E. D. 77.72(023)(048)
R i s - P a q u o t .  —  Les clichés sur zinc en dem i-teintes et au trait s’im prim ant 

typographiquem ent. Moyen sim ple e t pratique pour les am ateurs de 
les obtenir, p. 370 .

77.8 A pplications de la photographie.
77.8:52

Aperçu du tem ps et du travail nécessaires pour étab lir la Carte du Ciel
p . 44.



Baillaud (B .). 77.8:52
Application d’un photomètre à coin à la mesure des grandeurs photogra

phiques des étoiles, p. 36o.

Deslandres (H .). 77.8:52
Sur la photographie de la couronne solaire dans les éclipses totales, p. 433.

W allon (E .). 77.8:532
Résultats des expériences de M. H. Bénard pour l’étude des tourbillons 

cellulaires qui se produisent dans une lame mince de liquide, p. io i .

Londe (A .). 77.8:701
De l’utilité de certains documents photographiques pour l ’art et les artistes, 

p. 3î 8.
Gaumont (L .). 77.8:796

Détective photographique pour contrôler la vitesse des automobiles, p. 3̂.

77.81 Reproductions, Agrandissements. Réductions.
Gravier. 77.811

Reproduction du dessin par la photographie, p. 5/|3.

Mackenstein. 77.813
Appareil spécial pour agrandir et réduire les vues obtenues avec la jumelle 

stéréopanoramique, p. 365.

Carpentier ( J. ). 77.815
Châssis rectifieur pour agrandissements, p. i o i .

77.82 Projections.
Culmann (P .) . 77.821

VEpidiascope, appareil de précision construit par la maison Zeiss, p. 36i.

Wallon. 77-821:831
Microscope de projection de MM. Radiguet et Massiot, p. 246.

R. C. 77.82-2-3(023)(048)
Schm idt (Haas). —  Guide pour les projections, p. 36q.

Bernimolin. 77.823
Lampe Champion à acétylène pour projections, p. 457.

Radiguet et Massiot. 77.823-3
Lanterne à projection avec lampe à alcool Denayrouze, p. 200 et 2 5 i .

Reulos et Goudeau. 77.823-3
Lampe à l’alcool /’Archimède pour projections, p. 34o.

Clerc. 77.823-5
Brûleur de M. Duchenne à l’acétylène, p. 54o.

Fouché (E d.). 77.823-5
Incandescence intensive à l ’acétylène pour projections, p. 3/n.

Radiguet et Massiot. 77.823-7
Régulateur à arc pour projections, p. 4 o4 -

77.825
Projections faites aux séances de la Société française de Photographie : 

MM. Balagny, p. 58, io3; Bellieni, p. 294, 546; Bourdon, p. i 5 2 ; Gail
lard (E ), 546 ; Gaumont, p. i 5 i ,  382, 494; 495> 546; Lagrange, p. 58; 
Lumière, p. 294; Mackenstein, 546; Moynet, p. 2 0 1; Papigny, p. 201; 
Personnaz, p. 294; Vallot frères, p. 382;

Mackenstein. .77.825
Vue de projection doublée en mica, p. 541 -



Moreau. 77.825
Bande pelliculaire pour projection, p. io3.

Wandolleck (B). 77.825
Collodion sec pour positifs par contact, p. 1 1 9 .

Turillon. 77.826
Passe-vues pour projections perm ettant de présenter rapidem ent les vues, 

soit en hauteur, soit en largeur, p. 495.

77.83 Photographies scientifiques, Microphotographie, 
Téléphotographie, Radiographie.

Cogit. 77.831
Appareil m icrophotographique avec dispositif spécial pour charger le châssis 

et développer le cliché en pleine lum ière, p. 35.

Bellieni (H.). 77.832
Photographie à longue distance avec les jum elles B ellieni, p. 298 .

Bellieni (H .). 77.832
N ouveau viseur d’approche pour les jum elles m unies de téléobjectif, p. 35o.

Steinheil fils. 77.832
Dépôt d’un M ém oire sur le calcu l des téléobjectifs, p. 54i.

Benoît ( Louis ). 77.833
Lois de transparence de la m atière pour les rayons X, p. 435.

Contremoulins (G.). 77.833.2
A ppareil de m ensuration exacte du squelette et des organes donnant une 

im age nette en radiographie, p. 3 i 2.

77.84 Stéréoscopie.
Audra (R.). 77.841

Observation au sujet de la photographie stéréoscopique d’objets à courte 
distance, p. 4 9 I e t ^40.

Destot ( le  Dr). 77.841
S u r le m écanism e et les conditions de la vision stéréoscopique, et nouvel 

appareil stéréoscopique, p. 198 , 270 .

Destot ( le  Dr ). 77.841
Reproduction stéréoscopique d’objets en grandeur naturelle, p. 425.

Donnadieu. 77.841
Dépôt d’une com m unication sur la stéréoscopie : Contribution à la discus

sion actuelle sur la stéréophotographie, p . 247, 294.

Donnadieu. 77.841
Un référendum  en stéréophotographie, p. 497*

Gaumont. 77.841
Su r le re lie f stéréoscopique, p. 542 .

Houdaille ( le  com m andant). 77.841
Observations sur la  photographie stéréoscopique des peLits objets en gran

deur naturelle, p. 57  et 542 .

Moëssard (lieu ten an t-co lon el). 77.841
Photographie des objets très rapprochés; profondeur de champ, p. 17 8 .

Moëssard (lieu ten a n t-co lo n el). 77.841
Sur les reliefs stéréoscopiques; lésion stéréoscopique sans stéréoscope, 

p . 199, 2DI.

Monpillard (F.). 77.841
Vision stéréoscopique des petits objets reproduits en grandeur naturelle, 

p . 55, 106.



Monpillard. 77.841
Observations sur la stéréoscopie, p. i63.

Monpillard. 77.841
Sur Ja vision stéréoscopique des images de petits objets en grandeur natu

relle, p. 19 9 'et 225.

Wallon (E.). 77.841
Observations sur la photographie stéréoscopique des petits objets en gran

deur naturelle, p. 55.

Wallon. 77.841
Observations sur la vision stéréoscopique, p. 199 .

WaHon. 77.841
Observations au sujet d’épreuves, stéréoscopiques déposées par M. Donna

dieu, p. 4g3.

Bellieni. 77.842
Photographie stéréoscopique d’objets en grandeur naturelle, p. 102, 172 .

Clerc (L. O.). 77.842
A propos de l ’appareil stéréoscopique de M. le Dr Destot, p. io3<

Destot (Dr). ' 77.842
Appareil stéréoscopique, p. 159 et 16 1 .

Gaumont (L.). 77.842
Le Stéréospido 6 x i 3 ,  p. 169.

Gaumont. 77.842
Planchette oscillante stéréoscopique, p. 541 .

Gravier (Ch.). 77.842
Appareil stéréoscopique de M. le Dr Destot, p. i5g.

Hanau. 77.842
Le Marsouin, appareil stéréoscopique, p. 326.

Mackenstein. 77.842
Jumelle stéréopanoramique, p. i 5 i .

M ackenstein. 77.842
Reproduction stéréoscopique à courte distance et avec leur grandeur 

exacte d’objets ayant un faible relief, p. 3i3.

M onp illard. 77.842
A  propos de l ’appareil stéréoscopique du Dr Destot, p. i 5 i .

Monpillard (F. ). 77.842
Planchette stéréoscopique, p. 244 et 277 .

Papigny. 77.842
Jumelle stéréoscopique, p. 221 .

Wallon. 77.842
Méthode de M. Bellieni pour obtenir des images stéréoscopiques en gran

deur naturelle de petits objets, p. 102.

W allon (E .) . 77.842
Observation au sujet de l ’appareil stéréoscopique de M. le Dr Destot, 

p. 260.

Bergon (Paul). 77.843
Epreuves stéréoscopiques de fleurs en grandeur naturelle, p. 02.

Gaumont. 77.843
Epanastrophe : appareil pour le tirage des vues stéréoscopiques, p. 54i. •

Papigny. 77.843
Nouveau chassis-presse pour le tirage en une seule fois des épre-uves sté

réoscopiques sur papier ou sur verre et celui des épreuves à p r o je t  
tion, p. 356.



Van Neck. 77.843
Châssis d it autoredresséur, pour le tirage des épreuves stéréoscopiques,- 

p. 4 92 .

Ed. G. 77.846(023)(048).
B o is s o n n a s  (F réd . ). Essai de photographie binoculaire, p. 397.

77.85 Cinématographie.
Gaumont. 77.851

P lale-form e panoram ique à transform ation, pour appareils ciném atogra
phiques, p. 494.

Gaumont. 77.853
P late-form e panoram ique pour ciném atographes, p. 5 67 .

Gaumont. 77.855
Poste autom atique à projection continue, p. 202.

Reulos et Goudeau. 77.855
M irographes, appareils à projections ciném atographiques, p. BJo.

77.86 Photographie des couleurs. Orthochromatisme.

Mayer. 77.861
Présentation d’un album de photographies de fleurs, par M. Weimar, p. 538.

Vidal (L.)* 77.861
Reproductions spectrographiques et d’après des gammes de couleurs a rti

ficielles, p. i33.

Goddé ( G. ). 77.863
Photographie directe des couleurs par la méthode interférentielle de 

M. G . Lippm ann. Pratique du procédé, p. 351 .

Naudet. 77.863
La photographie directe des couleurs à la portée de tous, p, 93.

Kalb (L .) et Neugschwender (A.). 77.863
Perfectionnem ent à la photographie directe en couleurs, p . 372 .

Ducos du Hauron. 77.864
Chrom oscope à vision libre, p. 545.

Gravier (Ch.). 77.864
Observation sur le tirage typographique trichrom e, p. /192.

Hofmann (A.). 77.864
Procédé de fabrication  de papier à la gélatine chrom ée pour photographie 

des couleurs, p. 3 7 1 .

Lumière (Aug. et L.). 77.864
Sur la photographie des couleurs, p. 204, 3o3, 343.

Monpillard. 77.864
P rocédés trichrom es photom écaniques, p. 543.

R. C. 77.864(022')(048)
D ucos du Hauron ( L . ). —  La photographie indirecte des couleurs, p. i44*

77.9 Documents photographiques, Collections
de photographies.

Bréhier. 77.9
É preuves anciennes à vendre, p. 54o.



Ed. G. 77.9(048)
Photogram s o f the year 1900, p . 9 1 .

Ed. G. 77.9(048)
B ergeret et C ie; de Paris en Italie, p. 9 1 .

R. C. 177.9:3541 (048)
V a n  N e c k  (L . ) . Une guerre néfaste au pays des Boers, p . 33i .

91 Géographie et Voyages.

Ed. G. 91(062) (058) (44) (Grenoble. S.T.D .)(048)
Annuaire de la Société des Touristes du Dauphiné, p. 9 1 .
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INDEX ALPHABÉTIQUE CUMULATIF.
2* SÉRIE, TOME XVII (ANNEE I N I ) .

( Les nombres de cette Table renvoient aux nombres décimaux 
de la Table des articles .)

Abbeg (D r) 77.215.2.
Acétylène (éclairage à) 77.144.5 —

77.823.5.
Acide O-Amydo salycilique (pro

cédé aux diazodérivés de 1’) 77.39. 
Acide pyrogallique dans le déve

loppement 77.023.4 — 77.023.6. 
Acide salicylique dans le procédé 

au charbon 77.311. 
Affaiblissem ent 77.023.6.
Agfa (réducteur et renforçateur)

77.023.6.
Agrandissem ents 77.813.
Alcool (lampes à F) 77.823-3 et 

77.144-3.
Anilin Fabrik 77.35 ( voir aussi 

Mayer).
Annuaire de l ’imprimerie 655 

(058) (048).
Antihalo 77.021.7.
Anti-hypo 77.023.8.
Applications de la Photographie 77. 
Archimède (lampe) 77.823-3.
Arcy Pow er (d ’ ) 77.31.
Art (application de la Photographie 

à 1’ ) 77.8 : 701,
Art en photographie 77.04. 
Association française pour l ’avan

cement des sciences 06 ( 062 ) ( 44 ) 
(Paris A. F. A. S. ) 5 (Compte 
rendu financier).

Association littéraire et artistique 
internationale [7 : 8 ] (065). 

Astronomie photographique 77.8:52. 
Aubert 77.153.

2e Série, Tome XVII. —

Audra (E.) (hommage d ’une ba
lance) 77(062)(44) (Paris S.
F. P .)4. -  77(062) (074) (44) (Paris 
S .F .P .). 77.153.

Audra (R.) 77.841.
Automobiles (mesure de leur vitesse)

77.8 : 796.
Baeckland ( Dr Léo ) 77.023.4.
B aillaud(B .) 77,8: 52.
Balagny 77 (062) (44) (Paris S.F.P.) 4.
Bauer 77.025.1.
Belin 77 (071).
Bellieni 77.131.5.Éf- 77.135.1.0045. 

-7 7 .8 3 2 .- 7 7 .8 4 2 .
Bergeret et Cie 77.9(048).
Bénard (H.) 77.8:532.
Benoit (L ouis) 77.833.
Bergès frères 77.153.
Bergon ( Paul ) 77.843.
Bernimolin 77.823.
Bichromate de potasse dans l ’affai

blissement des clichés, 77.023.6.
Bibliothèque 77 (062) (082) (44) 

(P aris S. F. P .) .
Blanc (Alph.) (de Laval) 77-0235-

215.2.— 77.133.— 77.143.-77.215 2.
Blech 77.023.4(023) (048).
Blochouse 77 : 92.
Boissière 77.154.
Boissonnas 77.846 ( 023 ) ( 048 ).
Bonnaffé 77.125.
B o r a x  d a n s le  d é v e lo p p e m e n t 

77.023.4.
Bordé 77.025.1.
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Bordet 77 (062) (44) (Paris S. F. P.)4. 
Bréhier 77.9.
Brezinski 77 - 0234-154. -  77.0251.

— 77.153.0046. — 77.154.
Brunei 77 (058) (048).
Bruning 77.152.
Bry 77.077.
Bulkeley Coventry(W.) 77.055 (023) 

=  2 (048).
Burton (C. E.) 77.215.2.0022(023) 

(048).
C. (R.) ( l e  c o m m a n d a n t  R e n é  C o l

s o n )  77(023) (048). —  77.0234 
(023) (048). — 77.0241(023) (048).
—  77.042(023) (048). —  77.153 
(023) (048). —  77.82 -2  -3(023) 
(048). -  [77 .9: 354] (048).

Calibres 77.141.3.
Calmels 77.135.6.
Caméléon-Cristallos 77 -0234 -154. 
Caméra O bscura 77 (062) (Bruxelles) 

( U.I.P.).
Cardinal (films) 77.153. 
Carnet-agenda 77 ( 058 ) ( 048 ).
Carnet d'excursions 77(058). 
Carpentier (J.) 77.815.
Carte du ciel 77.8 : 52.
Cassanella (E .) 77.024.3.
Gelline 77.026.
Celluloïd ( a l t é r a t i o n ) 77.0251. 
Celluloïd ( s u c c é d a n é  d u )  77.152. 
Cerf - volant ( p h o t o g r a p h i e  au  ) 

77:79758.
Chambres à main : le u r  e m p lo i  77.055 

(023) (048).
Chambre syndicale 77 (062) (44). 
Champion ( la “m p ë )  77.823.
Champly 77.023.8.
Charbon ( p r o c é d é  a u )  77.31. 
Chartier 77.1351.
Châssis porte-plaques métalliques 

77.133.
Châssis rectifieur 77.815.
Chialiva 77.0243.
Chimie photographique 77.013. 
Chlorure mercurique d an s  le r e n 

fo r c e m e n t  77.0236.
Chlorure stanneux dans le  r e n f o r -  

c e m e n t  77.023.6. 
Chromophotographie 77.85 -- 77.86. 
Chromoscope 77.864.
Cinématographie 77.85.

Clerc (L.-P.) 77.013(023)(048). -  
77(071).— 77.0236.— 77.135.6. — 
7 7 .1 3 7 1 .-  77.221.—  77 .8 2 3 .5 .-
77.842.

Clichés brisés 77.0251.
Cogit 77.831.
Collodion sec pour projections77.825.
Cogit 77(062)44 (Paris S .F .P .)6 .
Colson (le com m andant) 77 (062) 

(44) (Paris S. F. P .)4.
Comprimés photographiques 77.154.
Concours de la Société française 

de Photographie 77 ( 062 ) ( 44 ) 
(Paris S .F .P .)6 .

Concours divers 77(064).
Congrès des Sociétés savantes 

06(063)(44).
Congrès international de photogra

phie 77(063).
Conseil d'administration 77(062) 

(44) (Paris S.F. P .)4.
Conservation des épreuves 77.026.
Conservation des préparations sen

sibles 77.153.0046.
Constantes des objectifs (leu r  m e

sure) 77.135.1.
Contremouliiis 77.833.2.
Contretypes 77.08.
Contretypes ( ém ulsions pour ) 

77.2152.
Couleurs (photographie des) 77,86.
Courrier 77.123. — 77.1448.
Cours de photographie 77(071).
Cousin 77 (071 ).
Coventry 77.143.6.
Gristallos 77.154 {voir aussi Bre

zinski).
Cros et Ducos du Hauron ( procédé)

77.864.
Cube photographique 77.125.
Culmann 578.^-77.821.
Cuves à faces parallèles 77.135.6.
D. ( E.) (M. E. Drouet) 77.215.2.0022 

(023)(048). -  77.72(023)(048).
Da Cunha 676.
Davanne 77 (062) (44) (ParisS.F.P.) 4. 

—  77.023.4. -  77 -0235 -23. — 
77.153.0046.

Davenport (W. S.) 77.124.
Découpage des pellicules 77.141.3.
Delamarre (Ach.) 77.023.4 (023)(048).
Denayrouze ( lam pe pour projec

tio n s) 77.823. — 3.



D esla n d res  7 7 .S : 52.
D e sto t  ( D ' )  77 .841 . - 7 7 . 8 4 2 .  
D é te c t iv e s  77.1314. — 77.1315, 
D é v e lo p p em en t 77.023.4. 
D év e lo p p em en t (appareils  pour lo) 

77.143.
D ia p h ra gm es 77.1354. 
D ia p h ragm om ètre  77.135.4. 
D ia p o s itiv e s  su r  p a p ier  77.072. 
D ia p o s itiv e s  p ou r p r o je c tio n s77.825. 
D isp ar it io n  d e s  im a g e s  p h o to g r a 

p h iq u es  77.0251.
D on nad ieu  77 .841 .
D ieu d on n é 77 .1449.
D illaye  (F r é d .) 7 7 (0 2 2 ) (0 4 8 ) .  
D rou et 77 (0 6 2 ) (4 4  ).
D rou illard  7 7 .0 8 .
D u ch en n e  7 7 .9 (0 6 2 )  (4 4 )  (P a r is  

S. F. P .) . — 7 7 .8 2 3 .5 .
D ucom  77.1314.
D u cos du H auron (L .) 7 7 (0 6 2 )  

( 4 4 ) .  — 77.864 . — 77864(022)  
(0 4 8 ) . — .(P a r is  S .F . P .)6 . 

D u p on t (J .)  77.024.3.
D urand 77.1354.
D u rée  d e s  s é a n c e s  7 7 (0 6 2 ) (4 4 )  

(P a r is  S .F . P . ) .
D ustlessoil 77.025.1.
D uvau 77.153.
E astm an  77.141.3.
É ch an g e  de té lé g r a m m e s  7 7 (0 62 )  

(4 4 )  (P a r is  S. F. P .)9 .
E ch a sso u x  77.131.4.
É cla ira g e  d e s  la b o r a to ir e s  77.124. 
É c la ir a g e  é le c tr iq u e  77.144.7. 
É cla ir  m a g n ésiq u e  ( mesure de la 

durée)  77.144.8.
É co le  E stien n e  655 (0 72 ) (0 4 8 ). 
É cran s p ou r  o b je c tifs  77 .1 35 .6 .
E. D. Voir D .  ( E . ) .
Ed. G. Voir G. (E d.) .  
E n se ig n e m e n t d e la  p h o to g ra p h ie  

7 7 (0 7 1 ) .
E n tre tien  d e s  o b je c t if s 77.135.1.0045 
É m u lsio n s 77.215.
É p an a strop h e  77 .843 .
Ë p id ia sco p e  77.821.
É p reu v es  (collectio ns d ’ ) 7 7 .9 . 
E so u ts c h w e s k i 77 : 92.
E ssa is  d e s  o b jec tifs  77.1351.

Eczéma des photographes 77 : 617. 
Expositions diverses 77(064). 
Farbwerke 77.152.
Fedit 77.154.
Fernique (P r Paul) 77(062)(44), 

(Paris S.F. P.)6.
Ferroprussiate 77.221.
Films 77.153.
Fixatifs 77.024.3.
Fleurs ( photographie  des) 77.861. 
Formulaire 77.15(0832) (048). 
Fouché 77.823.-5.
Fribourg (le  colonel) 77(062) (44) 

(Paris S. F. P.)4.
G. ( Ed.) ( M. Ed. GuinUnd ) 

77013 ( 023 ) =  5 (0 4 8 ) .— 7 7 (0 2 3 )  
(0 4 8 ). — 7 7 (0 2 3 ) (0 4 8 ) . — [7 7 :3 4 ]  
( 023 ) ( 048 ). — 77.0234 ( 023 ) ( 048).
— 7704 ( 023 )( 048 ). — 77.045 ( 023 ) 
(048 ). M 77 ( 045 ) ( 048 ). W 77 ( 058 ) 
( 048 ). — 77 ( 063 ) ( 048 ). ^  77.074 
(048). — 77.15(0832)(048). — 
77.4(023) (048). — 77.846(023) 
(048). — 77.9(048):,

Gaëdicke 77 (023) (048). — 91(06) 
(058)(048). - i  77.0121.

Gaumont (L.) 77.131 5. — 771354.— 
77.1447. #^77.153. — 778 : 796.
77.841. — 77.842. — 77.843. — 
77.851. — 77.853. -  77.855. 

Gélatinobromure d’argent 77.215.2. 
Georges (Ch.) 77(071).
Gillon 77.137.1.
Gobert 77(062) (44) (Paris S.F.P.) 4, 
Goddé 77.863.
Gomme bichromatée 77.3111.
Gorde 77.1351.
Gravier (Ch.) 77 023.4. — 77.0.238. 
ÏTp? 77.044. — 77.077^* 77.1448.

— 77.319. -  77.811. — 77.842. --
77.864.

Greenough 578.
Groupe électrogène 77.144.7. 
Groupes 77.045 ( 023 ) ( 048 ).
Haddon 77.319.
Halo 77.0217.
Hanau 77.842.
Hélain 77-0217.
— 77-0235-215.2. — 77-0235-215.4. —

77.023.6. .
Héliécourt (R enéd’ ) 77.074(048). 
Hellwig (K.) 77.215.2.
Hoffer 77.153.



Hofmann (A.) 77 864.
Hommage d'épreuves 77 ( 062 ) ( 082 ) 

(44) (Paris S. F. P.).
Hommages d'objets 77 (062)(074)(44) 

(Paris S.F. P.) (074).
Hommages d’ouvrages p o u r  la  b i 

b lio th è q u e  77 (0 6 2 )  ( 0 8 2 ) ( 4 4 )  
(Paris S. F. P .) ( 0 8 2 ) .

Houdaille ( l e  c o m m a n d a n t)  77.841.
Huillard ( Ernest ) 77 ( 062 ) ( 44 )

(Paris S. F. P.) 1 . —  77.023.4.
Hulett (George) 77.215.2.
Hupier 77(071).
Hydroquinone d an s le  d é v e lo p p e 

m e n t 7 7 .0 23 .4 .
Illustrations du Bulletin 77 (062) (44) 

(Paris S. F. P .)6 .
Image latente 77.012.
Imogène sulfité 77-0234-154.
Impressions sans lumière 77.019.
Incandescence ( la m p e s  à )  p o u r  p ro 

je c t io n s  7 7 .8 2 3 -5 .
Instantanés 77.055.
Interférentiel (p r o c é d é )  77.863.
Insuccès 77.0251.
Insuccès dû  au m a n q u e  d’en tr e t ie n  

d e l ’o b je c t if  7 7 .1 3 5 .1 .0 0 4 5 .
Jaunivore 77.0251.
Joé 77-0235-23.
Jumelles 77.131.4 — 77.131.5.
Kalb (L  ) 77.863.
Kallitypie 77.212.
Riesling 77.153(023) (048).
Klary 77.04(023)(048).
Kohi 77.152.
Laboratoires( le u r  é c la ir a g e )  77.124-
Laboratoires portatifs 77125.
Lacour 77 (062) (44) ( Paris S.F.P.) 6-
Lanternes de laboratoire 77.124.
Lavages 77.0238.
Lavage (a p p a r e ils  p o u r  l e )  77.1436.
Lefèvre (Léon) 7 7 .1 7  : 547.
Liesegang (H.) 77.153(023)(048).
Lippmann ( p r o c é d é )  77.863.
Liste des Membres de la Société 

française de Photographie 77 
(062) (44) (Paris S. F. P .)4.

Loescher ( Fritz ) 77042 ( 023 ) ( 048 )
Londe 77(062) (44) (Paris S.F.P .)6  

-7 7 .1 2 3 .-7 7 .1 4 4 .8 .-7 7 .8 :7 0 1 .

i Lumière électrique 77.1.44.7. 
Lumière animale 77.1449.
Lumière frères 77.023.6. — 77.221.

-  77.864,
Lumière électrique 77.144.7. 
Lumière magnésique 77.144.8. 
Mackenstein 7.7813. —  77.825. —

77.842. -  77.842.
Magnésium p ou r  l ’é c la ir a g e  77.144.8- 
Marandy 77.152. —  77.153.

77.153.0014.
Marie (Aug.) 77.024.8.
Marsouin (a p p a r e il  d é n o m m é  le )  

77842.
Mayer 77-0234-154.

-  77.0236. —  77.861.
Médaille Janssen 77(062)44 (Paris

S. F. P .)6 .
Médaille Thouroude 77(062) (44) 

(Paris S .F .P .)6.
Mendel (Ch.) 77(058).

-  77 (058)(048).
Météore A. 77-0234-154.
Météore B. 77-0234-154.
Meyer (J.) 77.219.
Mica ( p ou r  d o u b le r  le s  p r o je c t io n s )  

77.825.
Microphotographie 77.831. 
Microphotographie en  p r o je c tio n  

77-821-831.
Microscope 578.
Mirographe 77.855.
Miller (D- C. W.) 77.311.1.
Mixtions colorées (p r o c é d é  a u x )  

77.31.
M odemImpressivelographe 77.123. 
Modem Photo 77.144.8.
Moëssard ( l ie u te n a n t-c o lo n e l)  77.841. 
Moisson 77(071).
Molinier 77 ( 023 ) ( 048 ).
Monpillard (F.) 77(062)(44) ( Paris 

S. F. P.) 6. — 77.0251. —  77.153.
-  77.841 -  77.842. -  77.864. 

Moreau 77.825.
Mouton77(062) (44) (Paris S.F.P.)6. 
Muller 655 (058) (048). 
Multiswiftness ( obturateur ) 77.136. 
Myself 77.025.1.
Namias 77013(023) =  5(0481,

-  77.023.6.
Naudet (G.) 77.15(0832)(048).

-  77.863.



Nécrologie 77:92.
Neugschwender 77.863. 
Niewenglowski 77(071).
Objectifs 77.135.1.
Obturateurs 77.136,
Œilletons des viseurs 77.137.1.
Or ( sel d’ ) dans les émulsions

77.215.2.
Orthochromatisme 77.861.
Oulif 77(071).
Ouvière 77.044.
Ozotypie 77.319.
P. (S.) ( M .S.Pector )655 ( 058 ) (048).

— 655 (072) (048 )-77.055 (023) (048). 
Palladium dans le virage 77-0235-23. 
Pankoras 77.131.4.
Papiers ( e ssa is  d e  ) 676.
Papiers à image apparente ? leu r  

d é v e lo p p e m e n t 77 - 0234 - 154. 
Papiers à dessin sensibles 77153. 
Papiers sensibles 77153.
Papier salé 77.212.
Papier au charbon pour procédé 

trichrome 77.864.
Papigny 77.842 —* 77.843.
Passe-vues p ou r  p r o je c t io n s  77.826. 
Passier (Alph.) 77 :92.
Paysages 77.042.
Pear (Jean) 77024.1 (023)(048). 
Pector (S.) 77(062)44 (Paris U.N.

S. F. P. ). — 77 ( 063 ) ( 048 ) 77.023.8. 
Pellechet (M,le) 77 : 92.
Pelliculage 77.0248.
Pellicules 77.152.
Persulfate d’ammoniaque ( r é d u c 

t e u r )  770236.
Phosphorescence 77.144.9.
Phosphate d’argent (p r o c é d é s  a u )  

77.217.
Photobactéries 77.144.9. 
Photocollographie 774.
Photograms 779(048).
Photographies artistiques 77.04. 
Photographies transparentes sur 

papier 77.072.
Photographie vitrifiée 77.074(048). 
Photographie à longue distance 

77.832.
Pipérine 77.135.1.00234.
Plaques sensibles 77.153.

Planchette oscillante stéréoscopique
77.842.

Plaques à renversement 77.215.2, 
Plate-forme panoramique p o u r  c in é 

m a to g ra p h es  77851.
Platine ( p ro céd é  au ) 77232.
Pli cacheté 77(062)(44). (Paris 

S. F. P .)6.
Portraits 77.045 ( 023 ) ( 048 ).
Poste automatique à p ro jec tio n  c o n 

t in u e  77.855.
Poudres éclairs 77.144.8. 
Poussières dans les appareils77.025.1. 
Préparations sensibles 77153.
Prix de l ’Exposition 77 (062) (44) 

(Paris S, F. P .)6.
Procès-verbaux d es S é a n c e s  d e  

la  S o c ié té  77(062)(44) (Paris 
S. F. P .) l.

Produits divers 77.154.
Projections fa ite s  en  séa n ces  77.825.

(062) (44) (Paris S. F. P .)2. 
Projections (m a t é r ie l )  77.82. 
Projections ( é c la ir a g e  d es) 77.823.- 

Voir a u ss i 77.144.
Pyrocatéchine 77.17 : 547.
R. C. Voir C. (R.).
Radiguet et Massiot 77.823.3.
— 77823 - 7*
Radioactifs ( c o r p s )  77.019. 
Radiographie 77833.
Radium 77.019.
Rapport sur l ’e x e r c ic e  financier 

77 ( 062) (44) (Paris S. F. P.)4. 
Rayons X 77.833.
Redressement des images 77.815. 
Réduction d’intensité des images

77.023.6.
Réductions 77.813.
Reeb 77(071).
— 77 -0234-154-77.0251. 
Référendum stéréophotographique

77.841.
Régulateur électrique 77.144.7. 
Renforcement 77.0236.
Retouche 77.0241.
Reulos et Goudeau 77823-3.
— 77.855.
Révélateurs 77.023.4.
Reyner 77 ( 023 ) ( 048 ).
—  77.045 (023) (048).
Reyner ( A.) 77 (058) (048).



Riohard-Bérenger 77:92. 
Ris-Paquot 7772(023) (048).
Rœthel (0.) 77.215.2.
Rotaryphot. C° (révélateur) 77.0234. 
Salleron 77.153-77.0251.
Santini [77.34] (023) (048).
Sassi(D p Louis) 77.15(0832)(048) 
Schmidt 77.82-2-3 ( 023 ) ( 048 ). 
Schœn 77.39.
Sebert (le général) 77(062)(44)

( Paris S. F. P.)4.
-  77.153.001.4.
Sensitométrie 77.153.0014.
Seyewetz 77.023.6.
Silas (F.) 77:617.
Société des touristes du Dauphiné 

91(06)(058)(048).
Société industrielle de Rouen 

77 (062) (44).
Société photographique subalpine 

77(023) (048).
Soret 77(023) (048).
Sous-bromure d'argent (étude du) 

77.012.
Souscription Davanne 77 (062) (44)

Téléphotographie 77.832.
Thomas 77.154.
Thouroude 77(062)(44) ( Paris

S. F. P.) 6.
Tirage rapide du papier au bromure 

d’argent 77,123.
Toile à tableaux sensible 77.077.
Tourbillons cellulaires ( étude des) 

778 : 532.

(Paris S. F. P.) 9.
S. P. Voir P. ( S.).
Spido 77.131.5.
Steinheil fils 77(062)(44) (Paris 

S. E. P.)677.131.3.77.832.
Stéréoscope 77.84.
S t é r é o s c o p i q u e s  ( t ir a g e  des 

ép re u ves) 77843.
Sucrate ferrique dans le  p rocédé au 

ferro p ru ssiate  77.221.
Sucre d a n sle d é v e lo p p e m e n t77.023.4. J
Sujets de genre 77044.
Suter 771351.
Tarbé des Sablons 77: 92.
Technolexikon 77 ( 038 ) =  3 =  2 =  4.
Teinture (p r o c é d é  p a r ) 77.35.
Téléobjectif 77.832
Téléphone ( s o n  in s t a l la t io n  à la  

S o c i é t é )  77 ( 062) (44).. ( Paris 
S. F. P.)2.

Tranchant (h .)  774(023)(048).  
Traut 77311,1.
Traités de photographie 77(022)(048) 

17 (023) (048).
Trichrome (procédé) 77.864.
Trous dus aux poussières 77.0251.

I Turillon 77 136.
-  77826.
VanNeck (L ) 77 .843.
Van Neck (77.9 : 354) (048).
Vercher 77 ( 071 ).
Vernis 77.024.3,
Verein d e u t s c h e r  I n g e n i e u r e  

77(038) =  3 =  2 = 4 .
Union internationale de Photogra

phie 77( 062).
Union nationale des Sociétés phot. 

de France 77(062) (44) (Paris 
U. N. S. P. F.).

Vidal (Léon) 77 ( 071). 77.019. —
77.1449. —  77.861.

Virages 77. 0235.
I Viseurs 77.137.1.
I Vogel (Dr Otto) 77.012.
I Voiles jaune et rouge 77.025.1.

Wallon (E-) 77.0251. —  77.1351.
— 77.136. -  77.1371. — 778 : 532.
— 77-821-831. — 77.841. —
77.842.

Wandolleck (B.) 77.825.
Waterhouse 77.023.4.
Wenz 77 : 79.758 
Wilbert ( Martin) 77.019.
Wolf et Lehard 77.0234.
Zeiss 77.821.

FIN  DE l ’ i n d e x  A L P H A B É T IQ U E  C U M U LA T IF .

P A R I S ,  -y.  I M P R I M E R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  
2 9 6 0 3 . . Q u a i d e s  G r a n d s -A u g u s t in s )  5 5 .


















